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Genre  XXIIL  ^hetbofeasb,  ChrysoproHs.  (i) 

(  Xpomc,  doré ,  spMuc  ,  Ycrt.  ) 

1rs  quatre  palpes  égaux;  leur  article  tenninal  ovale ,  tron- 
qué au  bout. 

Corsekt  cjUndrique ,  mutique,  un  peu  plus  long  que  la- 
t£te,  rétréci  antérieuremeiit 


(1)  Voir  Udouièmo  THlm^Ccnuabyciiifl^t.  s,  page  Ss8. 
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AntfiDiies  un  peu  pobeacentes ,  de  onze  irticles,  plus  cour- 
tes que  le  corps  dans  les  femelles,  leurs  derniers  articles 
un  peu  aplatis  et  âai^j  beaucoup  plus  longues  que  le 
corps  dans  les  mâles ,  a  jant  tous  leurs  articles  cylindri- 
ques, le  dernier  notablement  plus  long  que  le  précédent. 
Pattes  assez  longues  j  cuisses  point  en  massue. 

Elytres  allant  un  peu  en  se  rétrécissant  vers  l'extrëmité  ; 
celle-ci  tronquée,  les  angles  de  la  troncature  peu  saillans. 
Ecuasoo  petit,  arronM postérieurement. 
Corps  ordinairement  vert,  ofEftmt  des  teintes  brillantes 
et  métalliques;  il  est  pointillé,  presque  glabre ,  mais  vu  à 
la  loupe,  chaque  point  donne  naissance  à  un  petit  poil 
couché. 

Nota.  Les  mâles  ont  ordinairement  leurs  quatre  pattes 
postérieures  plus  longues  que  les  autres,  les  tarses  posté- 
rieurs dans  les  deux  sexes  sont  le  plus  souvent  allongés, 
avec  le  premier  article  très  grand.  Certaines  femelles  ce- 
pendai 
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DBuiiàKi  Dimioi. 


AbdoaaidNu  rwige  fiemigiMnB. 


^.^ChrysoproMiâ f estima ^  Dupowt. 

(liong.  7  lignes.)  Tête,  dessous  da  corselet  et  poitrine, 
d*on  reit  doré  brilUnL  Diessus  du  corselet  d'un  Tert  som- 
bre, avec  trois  Urges  lignes  longitudinales  d'un  rouge  cui- 
vreux, l'une  dorsale,  les  autres  latérales.  Eljtres  d*un  Tert 
•oyeux  et  brillant.  Antennes  d'un  noir  yiolet;  cuisses  d'un 
ronge  cuirreux,  jambes  et  tarses  d'un  violet  foncé,  tarses 
postérieurs  allongés.  Femelle. 

De  Cajenne.  Collecdou  de  M.  Dupont  et  de  là  mienne. 

3.  Chrysoprasis  veniralis.  —  CaUichrema  ventrale fimKU*^ 
uL ,  pag.  494}  ti*  65g,  Du  Brésil. 

4-  Chrrsoprasù  rufii^ntris.  -^  CalUchroma  rufiventre  , 
Cebm.,  m£.,  pag.  495,  n*"  66o.  Du  Brésil. 

Etc. 

Genre  XXIV.  ^TiEisTAsv^^Deltaspis, 

(AiXra,  delta,  aomç,  écoston.) 

Les  quatre  palpes  égaux  ;  leur  article  terminal  ovale,  tron- 
qué au  bout. 

Corselet  presque  cylindrique,  unituberculé  latéralement, 
un  peu  plus  long  que  la  tête  j  son  disqut  un  peu  inégal. 

Antennes  velues,  de  onze  articles,  plus  courtes  que  le 
corps  dans  les  femelles.  Articles  presque  égaux  à  partir 
du  quatrièoM:  celles  des  mâles  plus  longues  que  le  corps, 
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;. .  leurs  six  derniers  articles  plus  alloogéi  et  plus  grêles 

que  les  autres;  le  onzième  notablement  plus  grand  que 

le  précédent. 
Pattes  fortes,  à-peu-près  de  longueur  égale;  cuisses  point 

en  niassue;dernier  ariicledea  Unes  presque  aussi  long 

que  tous  les  autres  réunis. 

Elytres  pubescentes,  parallèles,  arrondies  et  rautiques 
à  leur  extrémité. 

Ecusson  petit,  triangulairû, pointu. 

Corps  pubescent. 

Ce  genre  a  de  l'analogie  avec  les  Chrysoprases  ,inais  tien 
diffère  i"  par  son  corselet  unituberculé  sur  les  câtés, 
a*  par  son  écussnn  triangulaire  et  pointu,  et  encore  par 
la  villosité  de  son  corps. 

I.  *Deltaspis  auromarginata,  DvroET. 

(Long.  8^9  lignes.  )  Antennes  d'un  noir  violet.  Tête 
d'an  vert  métallique,  irrégulièreioent  ponctuée.  Corselet 
'  d'un  vert  sombre,  pointillé,  inégal  en  dessus;  son  dessous 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  9 

cylindrique,  nniuiberculé  latéralement,  ayant aon 
dis^e  inégal,  e/  toupent  muni  dedeux épines  dorsales  rap- 
prodûes* 
Anusnnes  Yelues,  de  onze  artides,  plus  longuet  cpie  le 
crorps  dans  les  deux  %e%,e% ,  le  dernier  article  allongé  dans 
les  nnÀles. 
Pattes  longues,  cuisses  point  en  massue* 
Elytres^/o^rei,  tronquées  à  leur  extrémité;  angles  de  la 
troncature  saillans,  l'extérieur  souvent  prolongé  en  une 
forte  épine.  (  Elles  offrent  ordinairement  plusieurs  tor 
ches  en  rtlitfy  couleiu  d*iiH>ire.) 
Ecusson  arrotuli  postérieurement. 
Corps  glabre,  du  moins  en  partie. 
Les  grandes  espèces  de  ce  genre  et  dont  le  corps  est 
cylindrique,  TÎTcnt  sous   les  écorces  et  même  dans  l'inté- 
rieur des  arbres  vermoulus.  {Stenocoms  quadrimaculatus  y 
Fab.  et  \esEbuna  distinguenda  et  morosa^  Dbj.)  Les  autres  à 
corps  plus  aplati,  élytres  moins  dures  et  cuisses  armées  de 
fortes  épines,  vivent  sur  les  feuilles  et  s'y  tiennent  collées 
les  antennes  ramenées  sur  le  dos;  quand  on  veut  les  tou- 
cher elles  s'échappent  avec  rapidité  et  se  laissent  tombera 
tene.  [Stenocorus  sexmacu/aius,FAB,  et  les  Eburia  Lacordai' 
rei  et  similis,  Dbj.)  Toutes  produisent  un  son  aigu  avec  le 
corselet.  (Lacordaire,  /oc.  citai,) 

Nota.  Toutes  les  espèces  que  je  connais  viennentd*Amé- 
nqoe. 

Les  quatre  premières  cuisses  munies  à  la  partie  inté- 
rieure et  extérieure  de  Temboitement  qui  reçoit  la  base  de 
b  jamJje,  de  deux  épines  de  grandeur  inégale. 

I.    Eburia  quadrimaculata,  — Stenocorus  quadrimucula' 
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lui,  Fab.  Sx*t.  EUta.,  tom.  a ,  pag.  3o8,  n<>  i6.  —  Oli.  En- 

tom.,tom.  4.  Capric,  pag.  45,  n°  58.  PI.  XXI,fig.  164. Du 

BréaU. 

A.  Eèuria  texmacuiata, — Slenoeonu  Mexmaailatut,  Fab., 
idmf  pag.  307,  n*  i3. —  Cemmiyx  texmaculatus ,  Ou.,  «/, 
P  g*47>  i>°6i.PI.  XV,fig.  108.  DeCayenne  et  do  Brésil 

Z.  Eburia  lineola.  —  Stenoconu  Ùneola,FÂM.,  id,pag. 
3io,n*a8.  —  Cenu^xUneola,Oi.i.,  »£,  pag,  48,  n* 6 
Stenc.  PI.  II,  fig.  17.  Du  Brésil. 

4.  Eburia  ttigma,  —  Cerambyx  stigma,  Oli.,  id.,  pag. 
ia6,  n  171.  PI.  XXIIl,  fig.  180.  Amérique  septentrionale. 

Etc. 

Dutufa»  DivnuHi. 

Tonto  te*  cuUm*  mutiqua. 

5.  Eburia  morota  ,  Dej.  Collect. 

(Long.  14  à  iS  lignes.)  Corps  d'un  brunsojeuxplus  clair 
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/^nt^mi^  pubesoentes  en  dessous,  plus  longues  que  le 
oorpt  dans  les  in&les ,  plus  courtes  que  lui  dans  les  fe- 
melles ,  de  onze  articles  ;  le  dernier  à-peu-près  de  la 
gnmdeur  du  précédent  dans  les  femelles ,  éTidemment 
pins  long  que  lui  dans  les  mftles. 
Battes  longues;  cuisses  point  en  massue. 
Eljtres  êcyeuMes. 

Ecuison  triangidaire  y  sa  pointe  mousse* 
Corps  pubesoent. 

P&niiàmB  Dnrifios. 


et  jM^Mi  coapriaécf  ;  oat  dernièret  on  pen  dilatées. — Elytra  arrcNi- 

diM  et  nutiquet  au  bout. 


1 .  ^Cerasphorus  /uriicomis.  —  Callidium  hirticome ,  Dbj. 
Collect. 

(Long.  la  à  i4  lignes.)  Corps  d*un  testacé  foncé,  recou- 
vert partout  d'un  duvet  jaunâtre.  Frange  des  antennes  de 
cette  couleur,  plus  longue  et  plus  épaisse  dans  le  mâle. 
Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle  et  femelle. 

Du  SénégaL 

Dsinuàvi  Divttfov. 


etJMiibei  S^let.  — Eljtiet  tronqaées  au  bout,  chaque  angle  de  la 
troncature  armé  d'une  épine. 


X  Ctrasphortis  garganiciis. — Stenocorus  garganicus,FkB. 
S}it.  Eleui.f  tom.  2 ,  pag.  3o5 ,  n**  2.  —  Cerambjrx  gargani* 
cusj  Oli.  En  tom.,  tom.  4*  Capric,  pag.  ^9,  n»  49*  PI*  XV, 
fif.  io5.  — Palis-Bâut.  Insect  d'Afriq.  et  d*Amér.,  pag. 
24 j*  Coléop.  PI.  37,  fig.  3.  De  TAmérique  du  nord. 


Genre  XXVIL  Dobcasohe,  Dorcaaomus,  Dbj. 

Les  quatre  palpes  égaux;  Isur  article  tenninal  court,  pres- 
que cylindrique. 

Corselet  cylindrique ,  uniépineux  latéralement,  inégal  en 
dessus,  ayant  deux  sillons  transversaui,  profonds;  l'un 
près  du  t>ord  postérieur,  Tautrevers  l'antérieur. 

Antennes  glabres,  courtes,  et  n'atteignant  au  plus  que  la 
moitié  du  corps  daju  les  deux  sexes,  de  onze  articles 
courts,  le  premier  gros,  en  cd ne  renversé ,  le  second  très 
petit,  cyathifonne;  les  troisième  et  quatrième  égaux, 
assez  courts,  en  cône  renversé;  ceux  de  ânq  à  dix  in- 
clusivement, dilatés  en  dent  de  scia  au  côté  interne  :  dans 
les  mAles  le  onzième  est  plus  long  que  le  précédent,  li- 
néaire, muni  d'une  petite  dent  vers  son  extrémité ,  si- 
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f€iftfr/^,OLi.  EDtoni.,toin.  4*  Stenc.,  pag*2i79  n""  aa. 
PL  n,  fig.  ao.  (Cette  figure  est  mauvaise).  Cap  de  Bonne* 


Gear«   XXVIII.  CArRiooRHB,  Ceramfyx,  Likn. 


Les  quatre  palpes  ^ax;  leur  article  terminal  sensibleme^nt 
plus  long   c|ae  le  précédent,  presque  en  cane  renversé. 

Ccvadet  cylindnque,  unituberculé  latéralement,  très  m* 
gueux  ou   plissé  transversalement  en  dessus. 

Antennes  glabres ,  presque  de  la  longueur  du  corps  dans 
les  femelles,  beaucoup  plus  longues  que  lui  dans  les 
miles  9  le  dernier  article  très  allongé  dans  ce  sexe  ^  elles 
sont  composées  de  onze  articles  mutiques ,  les  troisième 
quatrième  et  cinquième  manififstemeni  plus  épais  que  Jes 
sui'Hzns^  renflée  et  arrondis  au  bout:  ceux  de  six  à  onse 
brusquemeni  plus  longs  et  plus  menus  ^  presque  cylindri  • 
ques  ^Jormani  après  le  cinquième^  une  transition  subite^ 

Pattes  longues,  fortes;  cuisses  point  en  massue. 

Flvtres   arrondies  à  Textrémité,  souvent  munies  dune 

très  petite  épine  à  leur  angle  saturai. 
Ecusson  semi-circulaifeftntnsifersal,  arrondi  postérieure- 


Corps  aHongé. 

Ces  insectes  font  entendre  un  bruit  aigu  assez  fort  en 
frottant  leur  corselet  contre  la  base  des  éljtres;  on  les 
rracoutre  ordinairement  dans  les  bois,  sur  le  tronc  desar- 
Ltv^  et  quelquefois  sur  les  fleurs.  L  abdomen  des  femelles 
rmfermeune  tarière  susceptible  d'extension;  elle  est  noire, 
rrbndrique,  c)iarnue,et  parait  composée  de  deux  pièces 
qai  rentrent    Tune   dans   Tautre;  c'est  au   moyen  de  cet 
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ÎDSImment  que  la  femelle  perce  le  bois  pour  j  introduire 

et  déposer  ses  œufs. 

Les  larves  ont  le  corps  allongé,  assez  mou,  de  treize 
«egmens  bien  distincts.  La  tête  est  écaillease ,  assez  dure. 
La  bouche  est  pourvue  de  deux  fortes  mandibules  avec 
lesquelles  elles  rongent  la  substance  du  bois  dont  elles 
font  leur  nourriture.  Elles  changent  plusieurs  fois  de  peau, 
restent  deux  ou  trois  ans  dans  leur  premier  état,  et  passent 
ensuite  k  l'état  de  n^^mphe;  l'insecte  pariait  en  sort  au 
bout  de  quelque  temps.  On  peut  élever  ces  larves  dans  de 
la  farine  ou  dans  de  la  sciure  de  bois  ;  elles  y  vivent  très 
bien,  s'y  changent  en  nymphe,  mais  on  obtient  rarement 
liosecte  parfait.   (Encycl.,  tom.  5 ,  pag.  aSa.) 

I.  Cerambyx  héros ,  Fab,  Sjrst.  Eleut.  tom.  a  ,  pag.  270, 
n'  ai. — Oli.  Enlom.,  tom.  4- Capric.  pag.  la.  S*l.I,fig. 
i.a  —  d.  —  P*JI2.  Faun.  Germ.  fasc.  8a,fig.  i. —  Le  grand 
Capricorne  noir,  Gbopt.  Ins.  Par.,  tom.  i,  pag.  aoo,  n°  i. 
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Genre  XXIX.  HAMATiciiniB,  Hamaitcherusj  Dbj. 

Les  qomtre  palp^  égaox. 

Corselet  unituberculé  de  chaque  côté,  très  rugueux  ou 
plissé  transTersalement. 

Antennes  glabres,  de  la  longueur  du  corps  dans  les  femel- 
les, beaucoup  plus  longues  que  lui  dans  les  mâles,  leur 
dernier  article  très  allongé  dans  ce  sexe.  Elles  sont  com- 
posées de  onze  articles  cylindriques,  allongés  (  à  l'ex- 
ception du  deuxième  );  ceux  de  trois  à  sept  munis  à 
t extrémité  interne  éCune  épine  distincte. 

Pattes  de  longueiur  et  de  force  moyennes.  Cuisses  point  en 
massue. 

Elytres  arrondies  au  bout  ou  tronquées. 
Ecusson/7nrxf  ne  triangulaire. 
Corps  allongé. 

Efrècsa. 

PftUilBmB  DlTOIOV. 


EHtrtt  amodîet  i  fcitréaiité,  ajint  une  très  petite  épine  à  rangjk 

tmL 


I.  ^Hamaiichenis  bellatory  Dbi.  Catal. 

(Long,  a  pouces  et  demi.)  Corps  brunâtre,  couvert  d'un 
duvet  roussâtre,  plus  long  et  plus  touflii  sur  le  corselet, 
oeltii-ci  rugueux  et  chargé  de  plusieurs  plis  transversaux. 
Elytres  lisses,  un  peu  plus  claires  que  la  tête  et  le  corselet. 
Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps.  Femelle.  De 
l'Amérique  méridionale. 


Daniubu  Difuior. 


Eljlres  tronquici  è    l'cxtrinilè ,  cbiqnaugla  de  )■  traDcUantnséd'nne 


a.  Hamatichcrtu  Baba.  —  Cerambyx  Baîiu ,  Fab.  Sytt. 
Etait.,  tom.  a ,  pag.  373 ,  do  38.  —  O1.1.  Entom.,  tom.  4i 
pag.  to,  n*  7.  PI.  V,  fig.  33.  Amérique  méridionale. 

3.  Hamaticherus  plicalia.  —  Ceran^t  plicatus.  Ou.,  ifLy 
pag.  40,  n-  5o.  PI.  XVm,  fig.  i.'tS.  De  Cayenne. 

Nota.  Ses  palpes  sont  plusallongés  que  ceux  des  autres 
espèces. 

Etc. 
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distincte  près  des  angles  huménux;  tronquées   au  bout 
aTec  les  angles  de  la  troncature  uniépineux. 

Ecusson  triangulaire. 

Corps  allonge ,  un  peu  déprimé  en  dessus ,  glabre. 

Espici. 

1  *Xestia  ^nnipennis, — Hamaticherus  spin^nnis,  Dbj. 
CauL 

;Tx)ng.  la  à  14  lignes.)  Corps  très  luisant.  Antennes, 
trte,  corselet  et  poitrine  d'un  brun  noirâtre  foncé.  Elytres 
lisses,  d'un  brun  marron  brillant,  leurs  épines  terminales 
brunes.  Cuisses  et  abdomen  d'un  roux  luisant.  Jambes  et 
tarses  bruns  ainsi  que  l'extrémité  des   cuisses.   Femelle. 

Du  Brésil. 


Genre  XXXI.  ^Teichophoee  ,  TricAopAorus. 

(  '^X^  ♦  poU ,  ^((M» ,  je  porte.) 

Les  quatre   palpes   égaux,   leur  article  terminal  dolabri- 
/orme. 

Corselet  cylindrique,  presque  oblong,  mutique,  allongé  , 
inégal  en  dessus. 

Antennes  Telues,  plus  longues  que  le  corps  dans  les  mâ- 
les (i),  de  onze  articles  cylindriques ,  allongés,  les  trois 
derniers  plus  grands. 

Pattes  assez  longues  ;  cuisses  brusquement  en  massue. 
Ellytres  allant  un  peu  en  diminuant  de  largeur  vers  leur 


m.  'j, 
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extrémité,  tronquées  au  boutiangleexteme  de  la  tronca- 
ture prolongé  en  une  épine  très  distincte. 
Ecusson  petit ,  arrondi posténeurement. 
Corps  velu. 

Suivant  M.  Lacordaire ,  l'espèce  de  ce  genre  nommée  par 
M.  )e  comte  Dejean  alèomaculatus,  se  trouve  sur  les  troncs 
d'arbres  contre  lesquels  elle  se  tient  collée,  les  antennes 
repliées  sur  le  dos,  ou  volant  le  soir;  elle  produit  un  son 
aigu  avec  le  corselet. 


DeaiiènM  el  tr«tiMme  irticlci  Aa  ■nienoei  *ra>é  à  l'alréinilc  iTuih! 
épine  poininc. 


1.  Trichophorus  lippus.  —  Ceramfyx  lippus  ,  Geem.  Ins. 
Sp^c.  no^.,  vol.  I ,  pog.  5o8,  II"  6-j-i.  Du  B-«il. 
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les  noirs  et  Inisans.  Eijtres  ayant  chacune,  rers  leur  mi- 
lieu, une  bande  jaunâtre,  très  oblique,  partant  dn  bord 
extérieur  et  venant  atteindre  la  suture.  L  épine  terminale 
de  leur  troncature  est  oblique.  Antennes  et  pattes  de  la 
couleur  dn  corps,  très  chaînées  de  longs  poils  roussâtres. 
Dessous  du  corps  d'un  testacé  un  peu  'bronié.  Mâle» 
Du 


Genre  XXXII.  ^Cosmisomb,  Coimisoma. 


Les  quatre  palpes  égaux,  leur  dernier  article  presquecylin- 

drique,  tronqué  à  l'extrémité. 
Corselet  cylindrique,  mutique    latéralement,    plus  étroit 

que  les  élytres,  notablement  plus  long  que  la  tête,  ayant 

deux  sillons  transversaux,  l'un  près  du  bord  postérieur, 

l'autre  près  de  Tantérieur. 
Antennes  velues  y  de  onze  articles  allongés ,  cylindriques , 

de  la  longueur  du  corps  dans  les  femelles,  un  peu  plus 

longues  dans  les  mâles;  dans  les  deux  sexes  le  sixième 

article  est  souvent  oméd*une  toufTe  de  poils. 
Pat 'es  velues  ;  cuisses  longues ,  subitement  et  fortement  en 

massue  ;  jambes  un  peu  arquées. 

Tète  un  peu  allongée  en  avant. 

Elytres  presque  linéainss ,  un  peu  déprimées  en  dessus , 
aiTMMiJes  à  leur  extrémité. 

Ecosson  petit,  triangulaire. 

Corps  allongé,  un  peu  déprimé  en  dessus. 

Ces  Cérambycins  se  tiennent  sur  les  feuilles  et  les  troncs 
d'arfaras  contre  lesquels  ils  grimpent  avec  facilité,  ils  voient 

2. 


pendant  le  jour  dans  les  bois  et  produisent  un  son  aigu 
avec  le  corselet.  (Lacoidaîre ,  loc.  cit.) 


PtmiÎKl^msira. 


ADtennciB^iirt  leur  liiiÈBie  irtiele  recoaieri  par  ui 


lufTe  de  paîU. 


1.  Cosmisoma  scopipes.  —  Cerambyx  acopipes ,  Kldc. 
Bntom,  Bnuil.  Du  Brésil. 

2,  Cosmisoma  scoputicome.  —  Saperda  scopulicornis, 
KiBB.  Trans.  lÀrui.^  vol.  la,  A  century  oj  insect. ,  pag.  4ia  - 
u'  87.  Du  Brésil. 

Etc. 


Dioiiliu  DiTicio 
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dans  les  femelles ,  et  de  la  longueur  du  corps  dans  les 
mâles ,  de  onze  articles ,  cylindriques  et  allongés  à  partir 
du  troisième  dans  ce  dernier  sexe  ;  celui-ci  presque  de 
la  longueur  des  deux  suivans  réunis ,  les  autres  à-peu- 
près  égaux.  Dans  les  femelles  les  trois  premiers  articles 
sont  de  même  longueur  et  de  même  forme  que  dans  les 
mâles  ;  le  troisième  au  moins  aussi  long  que  les  quatre 
suÎTans  pris  ensemble  ;  les  huit  derniers  courts  j  n*égalarU 
pas  en  longueur  les  trois prcniers  réufiis, 

Fattes  glabres^  assez  longues,  surtout  dans  les  mâles;  cuis- 
ses en  massue  globuleuse  vers  leur  extrémité;  jambes 
comprimées. 

Tête  un  peu  prolongée  eif  avant. 
Elytres  allant  un  peu  en  se  rétrécissant  des  angies  humé* 

raux  n  r extrémité. 

Ecusson  triangulaire.  » 

Corps  assez  étroit  et  allongé. 

Esriru. 

1 .   *Euporus  itrangulatus.  —  Callichroma  strangulata ,  * 
Dxj.Catal. 

.Long. 8  lignes.)  Tête  et  mandibules  d*un  bleu  violet 
avec  Je  front  vert  doré.  Corselet  fortement  pointillé,  cuir 
ireux  doré;  son  bord  antérieur  bleu  violet.  Elytres  d*un 
%ert  M>mbre,  la  base  de  leur  suture  et  Técusson  d'un  vert 
dorr  ainsi  que  le  dessous  du  corps.  Antennes  et  pattes 
d  un  bleu  foncé  tirant  sur  le  Violet.  Mâle. 

De^  Indes  orientales? 

a.  * Enponss  viridis. 

Lfjng.  7  à  8  lignes.)  Corps  d'un  vert  doré.  Corselet 
fortement  pointillé.  Elytres  d'un  vert  mat  et  velouté,  avec 
rrcusson ,  les  angles  huméraux  et  toute  la  suture,  d'un  vert 
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doré.  Gnùses  d'an  vert  brillant  ainsi  que  le  premier  article 
des  antennes;  les  autres  articles,  les  jambes  et  les  tar- 
ses d'un  bleu  foncé.  Femelle. 

De»  Indes. 

Nota.  Ce  n'est  peut-être  que  la  femelle  de  l'espèce  pré- 


Genre  XXXIV.  GomsKiB ,  Coremia. 


Les  quatre  palpes  égaux,  trè^  courts;  leur  dernier  article 
plus  large  que  U  précédent  et  comprimé. 

Corselet  cylindrique  <  faiblement  unituberculé  de  chaque 
coté,  plus  étroit  que  les  élytres,  plus  long  que  la  t£te, 
allant  un  peu  en  se  rétrécissant  du  milieu  à  sa  partie  anté- 
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pBuuisK  DnmioH. 

JimIim  portéricuret  clioilei.  —  Elyties  tronquéei  avbont. 

1.  Coremia  hirtipes,  —  Saperda  hirtipes  ^  Oli.  Entom. 
toni.  4ÀpenL,  pag.  i4 ,  n*  i3.  PI.  I ,  fig.  8.  De  Cajenne. 

DnniiMB  Ditisiov. 
J— bgi  postérieures  irqaées.  -^  Elytres  arrondies  aa  bout. 

a-  *  Coremia  erythromera.  —  Callichroma  eryihromera  , 
Dbj.  Collect. 

[Long.  5  lig.  }  Corps  pointillé  et  d'un  bleu  très  fonce  en 
dessus  y  plus  clair  en  dessous.  Antennes  rougeàtres.^attes 
rouges  aTec  les  cuisses  postérieures  noires  ;  leurs  jambes 
ornées  à  Textrémité  d*une  touffe  de  poils  d'un  beau  noir. 

DuBrésU. 


Genre  XXXV.  *Coedtlombab  /  Cordjlomtra. 

(xôp^D ,  massue ,  )ii!pc< ,  cuisse.) 

quatre  palpes  égaux ,  leur  article  terminal  ovale-cjUnr 

Corselet  cylindrique,  inégal  en  dessus,  point  rétréci  en 
deyant,  ayant  de  chaque  côté  un  tubercule  mousse. 

Antennes  glabres,  de  onze  articles,  plus  longues  que  le 
corps  dans  les  maies (i)}  articles  de  trois  à  sept ,  munis.  ' 

0  FcMdIes  ioeomiues. 


d'une 


AJVMALES 

épine  à  leur  extrémité  «xtérieure  ;  ceux  de  six   à 


onze  inclusivement,  dentés  eu  scie  intérieurement.  Ar- 
ticle terminal  ayant  une  petite  dent  avant  son  extrémité. 
Pattes  longues,  égales;  cuisses  Brusquement  en  massue. 
'    Elytres  presque   parallèles  ,   terminées   par  une  épine 
médiane  distincte. 

Ecusson  triangulaire ,  un  peu  allongé  et  pointu  posté- 
rieurement. 
Corps  glabre,  lisse. 


I .  Cordylomera  nitidipennU.  —  Stenocorus  nitidiptmtit , 
Du.  Colleci. 

(Long.  i3à  i4  lignes.)  Corps  luisant,  ferrugineux,  un 
peu  Hlonzé  en  dessus. £ly très  pointillées ,  d'un  bleubronzé; 
cette  couleur  mêlée  de  verdàtre  à  leur  base.  Antennes  d'un 
fauve  foncé.  Pattes  d'un  bleu  très  foncé  avec  la  partie  ren- 
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Genre  XXXVI.  ^aÀCHBi.iB ,  Trachelia. 

Les    quatre  palpes  égaux ,  courts  ;  leur  article  terminal 
petii  y  presque  owdaire ,  point  comprimé. 

Corselet  cylindrique ,  mutique,  lisse ,  évidemment  plus  long 
fjuela  tite^  bituberculé  au  milieu,  près  du  bord  posté- 
rieur. 

Antennes  glabres;  celles  des  femelles  plus  courtes  que  le 
corps ,  de  onze  articles  allant  en  s* élargissant  depuis  le 
troisième inclusivetnent  jusques  et  compris  le  dernier,  for- 
rnani  des  dénis  de  scie  ;  le  onzième  tronqué  des  deux  côtés ^ 
terminé  en  un  angle  qui  imite  un  douzième  article.  An- 
tennes des  mâles  beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  et 
Je  douze  articles  ,  allant  un  peu  en  s*élargissant  du  troi- 
sième au  onzième,  mais  beaucoup  moins  que  dans  les 
femelles;  le  douzième  sensiblement  plus  petit  que  leprécé- 
dent  y  un  peu  en  alêne. 
El  y  très  linéaires  ,  arrondies  au  bout  dans  les  mâles ,   à 

peifie  tronquées  dans  les  femelles. 
F'-u^son  i^tit.    ^ 
Pactes  courtes;  cuisses  en  massue,  armées  d^une  petite 

#r4ji<r  a  leur  extrémité  inférieure  y  près  de  la  jambe. 
U^rps  linéaire ,  très  glabre ,  luisant. 

EsrÈcu. 

I .  •  Tmchelia  pustulata,  —  Callidium  pustulatum  ,  Dej. 
t  o  lier  t. 

I»ng.  9  à  lo  lignes.)  Corps  lisse,  d*un  brun  foncé. 
f^Ttres  ayant  chacune  vers  le  milieu ,  deux  petites  litures 
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jaunes, saillantes,  rapprochées;  la  pi-emière  aToisinant  la 
suture,  ta  seconde  placée  un  peu  plus  bas,  vers  le  bord 
extérieur.  Antennes  et  pattes  de  la  longueur  du  corps.  Fe- 
melle. 

Du  Brésil. 

a.  "TrachelUioctoUneeUa. 

(Long.  6  lignes.)  Corps  lisse,  ferrugineux.  Elytres  ayant 
chacune  qnaire  petites  litures  jaunes,  savoir  :  deux  supé- 
rieures placées  tie  même  que  dans  l'espèce  précédente ,  et 
deux  autres  inférieures  ayant  la  même  disposition  que  les 
supérieures ,  la  suturale  beaucoup  plus  longue  que  l'ex- 
terne. Mâle. 

Amérique  méridionale. 

NoTX.  C'est  peutêtre  le  mâle  de  la  précédente.  11  en  djî- 
.fère  par  sa  couleur  et  par  le  nombre  des  litures  des  ély- 
tres  -f  en  outre  ces  litures  ne  sont  pas  saillantes  et  en  relief 
comme  dans  \a  pu.itu.lata. 
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•  

Genre  XXXVII.  ^Piombgbs  ,  Promeces^ 

(  irpej&iWK  »  obloog.  ) 

Les  quatre  palpes  égaux,  leur  dernier  article  peu  comprimé, 

presque  conique,  tronqué  au  bout. 
Corselet  cylindrique,  muûquej  guère  plus  long  que  la  têUy 

ponctué  et  un  peu  inégal  en  dessus. 
Antennes  glabres,  de  la  longueur  du  corps  au  moins ,  et  de 

onze  articles  cylindriques  dans  les  femelles ,  les  quatre 

derniers  plus  épab  et  un  peu  plus  courts  que  les  précé- 

dens;  celles  des  miles  notablement  plus  longues  que  le 

corps  y  sétacées,  de  douxe  articles  cylindriques;  le  der** 

nier  de  la  longueur  du  onzième  et  pointu. 

Elytres  linéaires ,  arrondies  et  mutiques  à  leur  extrémité. 

Ecusson  triangulaire. 

Pisttes  grêles,  les  postérieures  un  jjfu  plus  longues  que 
les  autres;  cuisses  un  peu  en  massue  allongée;  jambes légè- 
rcBMOt  comprimées.  Tarses  postérieurs  très  grands  ,  éga-  * 
JaBt  presque  en  longueur  la  moitié  de  la  jambe  dans  les  ma* 
les,  leur  premier  article  plus  grand  que  les  trois  autres 


Corps  allongé ,  linéaire,  presque  glabre. 


Eipàctt. 


1 .  *Promeees  longipes.  —  Cerambyx  longipes  ,  Fab.  Syst. 
Eteut,  tom.  a.  pag.  270,  n^  17.  —  Callidlum  longipes  y  Oli. 
Entoro.  tom.  4.  Callid.  ,  pag.  a8,  n""  36.  PI.  I,  fig.  3.  Com- 

n  au  Cap  de  Bonne- Espétance. 

».  Promeces  clavicomls — Saperda  clotncomiSy  Fab.  SjrsL 


Eletit.  tnm.  a ,  pag.  33a,  n'  a8.  —  Oli.  Entom.  toni.  4-  Sa- 
perd.  pag.  38,  n"  49-  (''■  UI-»  %■  3o.  —  Callichr»macluvi- 
cornis ,  Du.  Collect. 


Nota.  Cette  espèce  paraît  être  commune  au  Cap  de 
Bonne-Esferante.  M,  Edouard  Verreaux  en  a  rapporté  un 
très  grand  nombre  d'individus,  lors  de  son  dernier  voyage. 

M.  Luczot  possède  un  insecte  de  ce  genre  trouvé  en 
Provence.  Il  l'a  nommé  Cailicliroma  violacea. 


Genre  XXXVIII.  Phbkicocshb  ,  P/iœnicocertu ,  hÂ.n. 


Les  quatre  palpes  égaux,  article  tenninal  cylindro-coni- 
•     que,  non  comprimé  et  tronqué  à  l'extrémité. 
Corselet  cylindrique,  mutique,  ponctué ,  guère  plus  long 
ï  la  tête. 
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ESPKCBS. 

1 .  '^ Phœnicocerus  Dejeanii^  Li.tr.  inéd. 

LoDg.  i6lig.) Corps  brunâtre, garni  d*un  duvet  roussâtre, 
plus  fin  et  plus  soyeux  sur  les  élytres.  Tête  et  corselet  forte- 
ment ponctués ,  presque  rugueux.  Elytres  testacées,  très  fine- 
ment pointUlées^sojeuses,  étroitement  bordées  de  brun  exté« 
rietirement  et  le  long  de  la  suture  ;  chaque  angle  de  leur 
troncature  prolongé  en  une  épine  noire,  très  aiguë,  un 
peu  relevée.  Mâle.  (Cest  l'unique  individu  de  ce  sexe  que  je 
connaisse.  ] 

Rapporté  du  Brésil  par  le  voyageur  Martii]  ;il  £ait  partie 
de  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean,qui,  je  crois,  le  pos- 
sède seul  à  Paris. 

2.  * Pkœnicocerus  roturuUcollis  y  Dupont. 

Long.  i5  lig.)  Cet  le  espèce  ne  diffère  du  mâle  précédent 
que  par  ses  elytres  bien  plus  fortement  ponctuées  et  pres- 
que glabres ,  les  angles  de  leur  troncature  ne  sont  pas 
prolongés  en  épine,  mais  presque  obtus.  Fe^pelle. 
Rapportée  du  Brésil  pai  le  voyageur  Martin. 

XoTA.  Trois  individus;  deux  dans  ^ collection  de  M.  Du- 
pont et  un  dans  la  mienne.  C'est  peut-être  la  femelle  du 
P,  DejeatùL  Cependant  il  y  a  lieu  d'en  douter. 

La  collection  de  M.  Dupont  renferme  une  autre  espèce 
tnrs  voisine  ;  c'est  aussi  une  femelle  ;  elle  diffère  du  rotun^ 
dicollu  par  des  mandibules  plus  fortes ,  plus  avancées  et 
par  son  corselet  ay;mt  des  éminences ,  et  au  milieu  une  côte 
longitudinale  élevée,  tl.  Dupont  la  désigne  sous  le  nom  de 
casUcttllu. 

I  ne  autre  femelle  du  cabinet  de  M.  le  comte  Dejean ,  et 
qu  il  nomme  Fahriciiy  est  plus  grande  que  les  deux  précé*- 
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dentés  et  a  le  corps  entièrement  fauve,  Jt  ce  qu'il  m'a  paru. 
Toute*  ces  espèces  sont  du  Brésil.  Elles  paraissent  y  être 


Genre  XXXIX.  Dorcacèrb,  Doi'cacerus  ,  Dsi. 


Corselet  dilate  latéralement,  bituberculé  de  chaque  côté, 

rugueux  et  tubercule   en-dessus  ;    angles  postérieurs 

échancrés. 
Ecusson  petit,  arrondi  postérieurement. 
Présternum  simple,  sans  saillie. 
Téie  grande ,  un  peu  verticale ,  plane  ,  presque  ausâi  large 

que  le  corselet. 

Antennes  glabres ,  très  écartées  entre  elles  à  leur  inser- 
tion ,  de  onze  articles  :  ceux  de  trois  à  six  munis  à  l'extré- 
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^oemnent  pendani  le  jour  et  produit  un  son  aigu  avec  le 


Espici. 


I .  Dortacerus  harbatus.  —  Ceramiyx  barbaius  ,  Ou.  En- 
tom.  toni.  4-  Capric.  pag.  lo,  n^  6.  PI.  XIII,  fig.  94-^^'^ 
et  femeUe.  Du  Brésil. 


Genre  LX.  Chloeiob,  Chtorida.  • 

(  XXm^  ,  ^Fert  ) 

Corselet  dilaté  laléralement ,  bituberculé  sur  les  côtés  et 

sur  son  disque. 
Ecasson  petit,  arrondi  postérieurement. 
Préstemnm  simple ,  sans  saillie. 
Tête  marenne ,  horizontale. 

Antennes  pubescentes,  à-peu-près  de  la  longueur  du 
eorpt  dans  les  femelles,  plus  longues  que  lui  dans  les  mâ- 
les, de  onze  articles  cylindriques ,  le  dernier  subitement  un 
peu  rétréci  ayant  son  extrémité. 

Palpes  presque  égaux ,  leur  dernier  article  comprimé , 
élargi  Ters  son  extrémité ,  presque  triangulaire. 

Mandibules  arrondies  extérieurement. 

Mésostemum  sans  carène. 

Ehtres  rebordées  latéralement,  presque  parallèles,  tron- 
quée» à  leur  extrémité ,  chaque  angle  de  la  troncature  uni- 
cpineox. 

Pattes  moyennes;  cuisses  point  en  massue,  jambes com- 
pnwrci,  s'élargissant  un  peu  vers  Textrémité. 

Corps  allongé. 
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Les  deux  espèces  qui  constituent  ce  genre  vivent  sur  les 
feuilles ,  le  tronc  des  arbres  et  quelquefois  sous  leurs  écor- 
ces ,  elles  volenf  souvent  dans  les  bois  pendant  le  jour,  et 
produisent  un  son  aigu  avec  le  corselet.  (  Lacordaire  loc. 
citât.  ) 


I.  *Chlorida  costata, — Stenocorus  costatus  ,  Dxj.  Collect. 

(I^ng.  i6  à  i8  lig.)  Tête  noirâtre,  pointillée.  Corselet  de 
cette  couleur  et  couvert  de  rugosités.  Elytres  d'un  vert  mat, 
bordées  de  jaune  à  leur  base ,  ayant  latéralement  avant  leur 
bord  extérieur  une  ligne  longitudinalejaune;  elles  portent 
cbc^une  quatre  lignes  élevées  distinctes.  Ix;usson  noirâtre. 
Dessous  du  corps  ferrugineux.  Antennes  ferrugineuses  avec 
leur  premier  article  et  l'extrémité  des  autres,  brunâtres. 
Pattes  d'un  ferrugineux  très  foncé.  Mâle. 
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premières  cuisses ,  et  muni  d'une  légère  écfaancmre 

tnnsTersale  près  de  son  bord  antérieur. 

Mësostemnm  caréné. 

Antennes  i- peu-près  de  la  longueur  du  corps  dans  les 
femelles ,  plus  longues  que  lui  dans  les  mâles  ;  elles  sont 
garnies  en  dessous  d  une  frange  de  longs  poils  et  composées 
de  onze  articles,  le  dernier  très  long  dans  les  mâles. 

Palpes  presque  égaux  ;  article  terminal  un  peu  comprimé, 
obconiqae. 

Mandibules  arrondies  extérieurement. 

Elytres  rebordées  latéralement,  tronquées  à  leur  extré- 
nûté ,  chaque  angle  de  la  troncature  presque  uniépineux. 

Pattes  assez  grêles  ;  cuisses  point  en  massue. 

Corps  soyeux. 

EfFICI. 

I .  Ceragenia  bicornis.  —  Cerambyx  bicornts ,  Fab.  S/si. 
EUta»  tom.  a,  pag.  274,  li""  Ai*  Mâle.  -*  Oli.  Entom. 
lom.  4i  Capric.  pag.  n»  ,  PI.  V,  fig.  3i.  —  Trachyderes 
hicomisy  ScHOTT.  Syn.  Ins,  lom  3,  pag.  366,  n»  i3.  — 
Stenoconis  aurickalceus ,  Dej.  Catal.  Amérique  méridionale. 

Genre  XLII.  Lophonocerb,  Lophonocerus ^  Latr. 

Corselet  dilaté  latéralement,  bitubeiculé  de  chaque  côté, 

rugueux  et  tubercule  en  dessus. 
Ecusson  petit,  presque  arrondi  postérieurement. 
Préscemum  saillant,  cunéiforme,  à  pointe  très  avancée. 
Héiostemum  caréné,  distinctement  séparé  du  métasternum 

par  un  profond  enfoncement. 

Palpes  presque  égaux;  article  terminal  conique. 
III.  3 
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Antennes  à  peine  de  la  longueur  du  corps  dins  les  fe- 
melles ,  beaucoup  plus  longues  que  lui  daus  le>  m&les  ,  de 
onze  articles  ;  les  six  premiers  couverts  de  poil»;  le  (lemier 
très  long  dans  les  mâles  et  terminé  pur  un  petit  faiAceau  de 
poils. 

Mandibules  arrondies  extérieurement. 

Elytres  presque  parallèles,  rebordées  latéralement,  ar- 
rondies et  inutiqiies  à  leur  extrémité. 

Pattes  assez  courtes;  cuisses  point  en  massue. 

Corps  légèrement  pubescent. 

IjS  Callickroma  kistrio ,  Dej.  ,  Catal.  {Lophoii.  Airticor- 
nis),  vit  sous  les  écorces  des  arbres  où  se  trouvent  quel- 
quefois réunis  un  assez  grand  nombre  d'individus;  sa  dé- 
marche est  assez  lourde,  elle  fait  rarement  usage  de  ses 
ailes. 

Une  autre  espèce  (  strigosus,  Dej.  )  est  plus  agile  et  vole 
plus  fréquemment  ;  on  la  trouve  ordinaiienieiit  grimpant 


# » 
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.  Sfrmm,  Ims.  tom.  3,  Append* ,  pag.  176,  n^  ^6. — 
CkUkkivmm  histrio^  Dv.  Caul.  Do  Brésil. 


Genre  XLIII.  Ctbhodb,  Ctenodes^  Qli. 

Corselet  dilaté  sur  les  côtés,  transTerse,  bitubercnlé  taré- 

ralement,  inégal  et  tubercule  en  dessus. 
Ecosson  petit,  arrondi  au  bout. 

IVéstemum  saillant,  cunéiforme^  sa  pointe  un  peu  avancée. 
Mésostemum  en  cône  aponcé. 
El  jtres  8  élargissant  sensiblement  vers  l'extrémité. 
Antennes  assez  épaisses,  glabres,  à  peine  de  la  longueur 

du  corps  dans  les  femelles ,  dentées  en  scie^^t  de  onze 

articles. 

Palpes  courts;  dernier  article  ovale-oblong. 

Mandibules  arrondies  extérieurement 

Tête  assez  petite. 

Pattes  moyennes  ;  cuisses  point  en  massue. 

Corps  glabre. 

ElFÈClS. 

I.  Cienodes  deeemmacuUUaj  Oli.  En  tom.  tom.  6,  pag. 
J91 ,  n*  I.  PL  I,  fig.  I.  a.  b.  De  l'Amérique  Méridionale. 


Genre  XLIV.  Crtptobib,  Crjrptobias.  Dup. 

Conciet  dilaté  latéralement,  bituberculé  de  chaque  côté, 
Boins  long  que  large,  gibbeux,  son  disque  apnt  des  tu- 
bcrcnles,  et  au  milieu  une  élévation  longitudinale  assez 

3. 
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saillante.  Il  a  plusieurs  cavités  fortement  ponctuées. 

Bords  postérieurs  étranglés  et  atteignant  presque  la  ba*e 

des  clytres. 
Ecusson  très  petit ,  un  peu  moins  long  que  large ,  presque 

arrondi  postérieurement. 
Présternum  très  saillant,  sans  échancrure,  mais  portant 

entre  l'insertion  des   deux  premières  cuisses ,  une  pointe 

cunéifànne  extrêmement  avancée. 
Mésosternum  éloigné  du  préstemum ,  muni  d'une  pointe 

aiguë. 
Aniennes^/a»,pre3queséucées,^/a£/%f,  une  fois  au  moins 

plus  longues  que  le  corps;  leurs  premier  et  troisième 

articles  ponctués. 

Palpes  à  articles  très   courts ,  cylindriques  et  presque 
cachés. 

Menton  étroit,  ayant  une  ponctuation  peu  serrée;  il  est 
faiblement  creusé  transversalement. 
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noir  d*ébène  très  luisant.  Partie  inférieure  de  la  tête  au-des- 
aousdu  menton,  bouche,. corselet,  moitié  antérieure  des 
^lytres  ainsi  que  Técusson  et  le  mésosternum ,  d*un  jaune 
tirant  un  peu  sur  1  orangé.  Pattes  noires,  ponctuées.  Ely- 
tres  finement  pointillées,  rebordée*  latéralemenc  Dessous 
du  corps  lisse. 

Du  Brésil.  De  ma  collection.  (Dupont.  ) 

Genre  XLV.  Dbsmodbes,  Desmodenuy  Dbi. 

Corselet  dilaté  latéralement,  bituberculé  de  chaque  càré, 

ton  disque  offrant  plusieurs  tubercules. 
Ecusson  étroit,  en  triangle. 

Antennes  gbbres,  de  la  longueur  du  corps  dans  les  femelles, 
plus  longues  que  lui  dans  les  mâles,  de  onze  articles 
cylindriques  à  partir  du  troisième,  le  premier  renflé, 
presque  en  forme  de  poire  renversée;  le  second  petit-, 
crathiforme  ;  les  sept  suivans  un  peu  renflés  au  bout,  et 
munis,  dans  cette  partie,  d*une  épine  petite,  mais  dis^ 
tincte;  le  terminal  ayant  un  rétrécissement,. ce  qui  si» 
mule  un  douzième  article. 
Prrsternunk' faiblement  échancré  transversalement^  portant 
entre  les  deux  premières  cuisses  une  pointe  peu  saillante. 
Palpes  courts,  presque  égaux. 

Mandibules  coudées,  presque  tuberculées  extérieurement. 
Flytres  allant  un  peu  en  se  rétrécissant  des  angles  hu- 
méraux  â  l'extrémité;  ces  derniers  saillans,  mousses  :  on 
voit  près  d'eux  une  petite  cavité;  elles  sont  rebordées  laté- 
ralement; leur  extrémité  arrondie  et  mutique. 

Pattes  courtes;  cuisses  grêles  à  la  base,  subitement  en 
sasftoe  vers  leur  extrémité. 
Corps  glabre,  luisant. 


I.  *DesmoiUnu  variabUis^  Horom.'-  Desmodertis  aiger- 
rimut  et  Desmodems  eXimius  ^Okj.  Collect. 

(Long.  13  à  i4  lignes.)  Corps  lisse.  Antennes  testacées,  . 
ayant  ordinairement  l'extremîté  de  chaque  article  brunâtre. 
Disque  du  corselet  muni  de  cinq  tubercules^  deux  à  côté 
l'un  de  l'autre,  et  trois  places  aa-dessous,  en  ligne  trans- 
▼erse.  Tête,  corselet,  écusson  et  ëlytres  variant  de  couleur, 
du  brun  au  testacé;  en  outre,  ces  dernières  sont  quel- 
quefois brunes,  avec  une  tache  humérale  testacée,  et  leur 
bord  extérieur  de  même  couleur;  on  voit,  au  milieu  de 
leur  base,  une  ligne  élevée  très  saillanteqiii  s'oblitère  avant 
d'atteindre  le  milieu  de  l'éljtre.  La  suture  est  constamment 
blanchâtre  du  milieu  à  l'extrémité.  Pattes  testacées  avec  le 
bout  des  cuisses  souvent  noir.  Mâle  et  femelle. 


DE  LA  SOaÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  3g 

lom  aifomce  et  terminé  par  une  pointe  se  dirigeant 

em  avant  et  tris  aiguë. 

Palpes  maxillaires  à  articles  aplatis  |  le  dernier  plus  long 
le  précédent,  dépassant  un  peu  les  mandibules:  palpes 
labiaux  un  peu  plus  courts  que  les  autres. 

McotcMi  transversal,  un  peu  rdgueux. 

Mandibules  courtes ,  peu  courbées  en  dedans  et  parais- 
tatnt  ÎDermes. 

Tête  peûte,  raboteuse  entre  les  antennes,  ponctuée 
postérieurement. 

Chaperon  figurant  en  travers  un  carré  long. 

Yeux  peu  saillans ,  arrondis  au-dessous  des  antennes» 

Elytres  tronquées,  un  peu  rétrécies  à  Textrémité,  poin* 
tillées,  ayant  une  forte  épine  btérale  dans  cette  partie. 

Pattes  inermes,  assez  longues,  faiblement  comprimées; 
crochets  des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  beaucoup 
plus  iun^s  que  dans  le  genre  Trachydère. 

Abdomen  entier. 

EtricE. 

1.  '^Phœdinus  tricolor^  Dupont. 
Long.  i8  lignes.)  Tête,  antennes,  écusson ,  moitié  pos* 
•érîeure  des  élytres,  pattes  et  dessous  du  corps, d*un  beau 
Boir  plus  ou  moins  brillant;  corselet  d*un  rouge  carmin 
foncé;  m^tié  antérieure  des  élytres  dun  beau  jaune  de 
so«fre. 

De  Cayenne.  De  ma  collection.  (Dupont.  ) 

Genre  XLVIL  CiiAaiNOTB,  Charinotes^  Dur. 

Corselet  dilaté  latéralement,  convexe,  ayant  deux  éléva- 
tions «rrondièt  placées  transversalement  sur  son  disque , 
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entourées  chacune  par  la  moitié  d'une  autre  éléntioa 
postérieure  qui  vient  les  séparer,  en  prenant  une  dispo- 
sition detni-circulaire  se  dirigeant' à  moitié  vers  le  bord 
antérieur;  ses  bords  latéraux  munis  chacuQ  d'une  épine 
assez  forte. 

Ëcusson  triangulaire,  termine  en  pointe  fine  eV allongée. 

Antennes  de  dowte  articles,  plus  longues  que  le  corps  :  pre- 
mier  article  le  plus  gros  de  tous;  le  second  très  petit; 
les  troisième,  quatrième,  cinquième  et  sixi^e  presque 
égaus,^7Wu«//em«nI(/(VaI<^;le5suivans  jusqu'au  onzième 
égaux,  mais  beaucoup  pins  dilatés  que  les  autres;  le  der- 
nier un  tiers  pLus  petit  que  le  précédent. 

l>résternum  renflé,  muni  d'ans  pointe  aiguë  peu  visibl» 
placée  entre  les  deux  premières  cuisses. 

Mésoslernum  renflé. 

Palpes  maxillaires  aussi  longs  que  les  mandibules. 
Mandibules  très  courtes,  paraissant  inennes. 
Menton  étroit,  faiblement  rebordé. 
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y  d*un  bnm  noirâtre,  ainsi  que  le  corselel;  les 
caivîtés  de  cdui-ci  sont  ternes  et  finement  pointillées;  tout 
le  dessous ,  les  deux  épines  latérales  et  I  élévation  trans» 
vcrsale  postérieure,  ont  des  points  moins  serrés.  Ecusson 
de  b  oouleur  du  corselet,  un  peu  ponctué  à  sa  base.  EI7- 
trcs  d*un  brun  presque  noir,  entièrement  glabres  et  lui- 
aauites,  traversées  par  une  bande  d'un  beau  jaune,  assez 
répiUcre,  nuis  finement  découpée  sur  ses  bords;  elles 
prcnncBt  une  teinte  beaucoup  plus  claire  vers  leur  extré^ 
■BÎté.  Tout  le  dessous  du  corps  est  ponctué  et  noirâtre,  à 
rczccptîon  du  dernier  segment  de  l'abdomen ,  qui  est  ferru- 
gineux. Cuisses  noirâtres  avec  leur  origine,  les  jambes  et  les 
tarses  de  couleur  ferrugineuse. 

Du  voyage  de  VL  A.  de  Sain^Hilaire  à  la  capitainerie  des 
Mines  au  BrésiL  De  ma  collection.  (  Dupont.) 

■ 

Genre  XL VIII.  Dbnorobie,  Dendrobiasy  Dur. 

Corselet  dilaté  latéralement,  noduleux,  irrégulièrement 
excavé,  presque  aussi  long  que  la  tête  et  les  mandibules 
rv-uoies,  muni  de  chaque  côté  d'une  pointe  médiane  assex 
forte.  Di^ue  ofi&rant  une  élévation  irrégulière  et  trans- 


EcnssoD  grand,  large,  triangulaire,  ayant  quelques  légères 

impressions. 
Prëstcmum  saillant,  ayant  une  échancrure  transversale,  et 

oani  d'une  pointe  peu  avancée. 
Mandibules   des  mâles  ttit  avancées  y  grandes  j  épaisses^ 

cotiriées  obliquement  en  avant,  bifides  à  Cexlfémité.  Elles 

iODt  très  courtes  dans  les  femelles. 
Mcntoo  entièrement  corné ^  large , surtout  dans  les  mâles, 
transversalement  et  rebordé. 
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Palpes  déprimés;  tes  maxillaires  dépassant  i  peine  em 
longueur  les'  labiaux,  leur  dernier  article  aussi  long  qne 
les  deux  précédens  réunis. 

Antennes  une  fois  plus  longues  que  le  corps  d«as  les. 
tn&les,  de  onze  articles  presque  égaux  à  partir  du  tra>> 
sième;  le  premier  obtus,  le  second  très  peUt,  le  dernier 
seulement  plus  long. 

Tête  avancée,  de  grandeur  moyenne,  moins  longue  que 
les  mandibules  dans  les  mâles,  mais  plus  forte  que  cello 
des  femelles.  Front  Tertioal}  celui  des  mâles  creusé,  ayant 
deux  impressions  longitudinales  assez  profondes  entf«  las 
antennes,  séparées  dans  leur  longueur  par  une  petite  élé- 
vation cannelée. 

Yeux  fortement  échancrés  pour  recevoir  l'insertion  des 
antennes,  peu  saillans,  arrondis  au-dessous  de  celles-ci, 

Elytres  médiocrement  longues,  à  peine  échancrée!  au 
bout  et  un  peu  rétrédes  vers  1  extrémité. 

P.ill'-s  presque  eL-ales,  simples,  tlcî  looeiieur  moyenne: 
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dTm  fa«iie  fiiuTe;  la  première  presque  carrée  occupe  la 
moiôé  antérieure  de  VélytrCi  laissant  derrière  elle  une 
haiide  noire  qui  trayerse  la  base;  Tautre  tache  est  oblongue 
e€  s'étend  sur  le  reste  de  Télytre;  bord  latéral  et  future 
cDtonrés  de  noir.  Jambes  et  tarses  fauves  ;  les  premières  ta- 
chées de  noirâtre  à  lextrémité.  Cuisses  d*un  beau  noir 
brillant  ain»  que  le  dessous  du  corps. 

Dans  la  femelle,  la  couleur  noire  domine  sur  les  éljtres; 
leurs  deux  taches  fauves  sont  toujours  plus  petites  et  plus 
déiadiées  les  unes  des  autres;  généralement  aussi  elle  a  le 
bout  des  cuisses  jaune. 

Var.  A.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes,  la  tête, 
le  corselet,  l'écusson ,  la  base  des  éljtres  et  tout  le  dessous 
4faicorp«y  d'un  rouge  de  brique  foncé.  Cuisses  noirâtres. 
Je  possède  une  femelle  dont  plus  de  la  moitié  postérieure 
des  éljtres  est  noire ,  et  dont  la  grande  bande  longitudinale 
jaune  ne  présente  plus  à  Textrémité  que  deux  très  petites 
caches  oblons^ues  de  cette  couleur. 

Var.  D.  Elle  ressemble  à  la  précédente  par  la  couleur 
dm  h  tête,  des  trois  premiers  articles  des  antennes,  du  cor- 
selet et  de  récusson ,  de  la  base  des  ély très  et  du  dessous 
du  corps;  seulement  les  quatre  taches  fauves  des  éljtres 
oen  font  distinctement  que  deux,  au  milieu  desquelles  se 
voit  toujours  un  point  noir  qui  diffère  de  grandeur.  Cuisses 
Botritres.  Dans  la  femelle,  le  corselet,  l'écusson,  la  base  des 
êlytres  et  le  dessous  du  corps  sont  noirs;  et,  comme  dans 
ks  précédentes,  êes  cuisses  sont  moitié  brunes  et  moitié 
fiiaves. 

Var.  C  Le  mile  païaît  d'abord  être  une  espèce  très  dif- 
férente. Yeux  et  mandibules  noirâtres.  Tout  le  reste  d'un 
jaune  testacé.  Elle  diffère  de  la  var.  B  par  Tabsence  du 
point  noir  au  miUeu  de  chaque  él jtre ,  par  la  couleur  plus 
daire  de  la  base  de  celles-ci  et  du  corselet,  par  les  cuisses 
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qui,   au  lieu   d'être  entièremeot  Doirfttres,  sent  moitié 
jaunes  et  moitié  brunes,  comme  celles  de  toutes  les  fe< 
nielles  connues,  ce  que  je  n'ai  rencontré  que  dans  ce  seul 
mftle.7e  ne  connais  point  de  femelle  dans  cette  Tariéte. 
Du  Mexique. 

Nota.  m.  Klug  de  Beiiin ,  m'a  envojé  une  femelle  sous 
le  nom  de  T,  ^-maculatiis.  (Jinroux.) 

i.  Dendrobiaa  nuucHlosus,  Ddpoiit. 
.  (  Long.  9  lignes.  )  Il  a  de  l'analogie  avec   la  var.  C  de 
l'espèce  précédentej  mais  il  doit,  suivant  moi,  constituer 
une  etpèce  particulière. 

Mâle.  Dessus  du  corps  d'un  jaune  sale,  assez  terne.  An- 
tennes annelées  de  jaune  et  de  brun  foncé;  leur  premier 
et  troisième  articles  bien  plus  courts  et  bien  plus  dilatés 
que  dans  le  D.  mandibularis.  Mandibules  moins  épaisses, 
plus  grêles  avec  l'eitrénnté  noire.  Tête  pro portion nelle- 
ielet  plus  étroit  et  plu; 
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Geore  XUX.  TmACHTDSBB ,  Trachyderesj  Dalm. 

Corselef  grand ,  dilaté  latéralement,  bituberculé  de  chaque 
coté;  son  dessus  noduleux  et  chargé  d'excavations  t]*ès 
prononcées;  ses  angles. postérieurs  fortement  échancrés. 

Ecusson  grand ,  large ,  allongé  et  triangulaire. 

Préstemam  très  saillant,  bituberculé ,  ayant  une  échan- 
cmie  transversale  séparant  le  premier  tubercule  du  se- 
cond. 

Mandibules  peu  avcaicéesy  temhlahles  et  entières  dans  >les 
dtÊLx  sexes  ^  coudées  et  presque  tubêrculées  extérieure* 


Menton  camé  seulement  à  la  base,  membraneux  vers  la 

languette. 

Palpes  maxillaires  guère  plus  longs  que  les  labiaux;  ar- 
ticle terminal  des  quatre  un  peu  obconique,  presque  cylin- 
drique. 

Antennes  glabres,  sétacées,  de  onze  articles;  le  dernier 
ayant  une  dent  latérale,  ce  qui  simule  un  douzième  article. 
Le  premier  grand,  renflé;  le  second  petit,  cyathiforme  :  elles 
«ont  au  moins  de  la  longueur  du  corps  dans  les  femelles, 
avec  leurs  articles  à  partir  du  troisième,  un  peu  comprimés 
ce  êbrgis;  notablement  plus  longues  que  le  corps  dans  les 
Baies;  leurs  articles  allongés,  cylindriques;  le  terminal  fort 
grand ,  presque  aussi  long  que  les  deux  précédens  réunis. 

Téfe  plus  étroite  que  la  partie  antérieure  du  corselet. 

Mésostemum  avancé,  obtus. 

Elytres  allant  un  peu  en  se  rétrécissant  des  angles  hu- 
aeraux  vers  l'extrémité,  ayant  une  petite  cavité  près  de 
diaque  angle  humerai.  Elles  sont  souvent  tronquées  pos- 
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Pattes  courtes,  fortes. 

Corps  luisant,  ordinairement  glabre. 

Les  espèces  de  ce  genre  multiplient  beaucoup;  elles  vi- 
vait sur  les  troncs  d'arbres  et  s'y  tiennent  collées  les  an- 
tennes ramenées  sur  le  dos  ;  quand  on  veut  les  saisir,  elles 
s'enfuient  atec  assez  de  rapidité  et  quelquefois  se  laissent 
tomber.  On  les  troure  souvent  aus«  rassemblées  en  grand 
nombre  autour  des  plaies  d'arbres,  occupées  à  sucer  la 
liqueur  qui  en  découle.  Jamais  elles  ne  fréquentent  lea 
feuilles  ni  les  plantes.  Elles  volent  ordinairement  le  soir 
et  quelquefois  pendant  le  jour.  Toutes  produisent  un  son 
aigu  aTec  lecorsele^(Lacordaîre,  loc.  citât.) 

Ce  genre  me  paraît  propre  à  l'Aniérique. 
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5.  Trachyderes  dimidùUus^  Scron.  ,  û/.,  pag.  ^6  y  n*  8. 
~-  Cerambfx  dimidiatuSy  Fab.  id.  pag.  276,  n^  4^.  — > 
Ou.  id.  pag.  18,  n*  19.  PI.   XIV,  fig.  96.  Femelle.  Du 
Bk«sil  et  de  Cayenne. 

6.  Trachyderes  hicolorj  Schon.  id.  n**  9.  —  Ceramfyx 
Ueolor^  Fab,  id.  pag.  276,  n**  46.  —  Oli.  id.  pag.  18, 
•*  18.  PI.  IX,  fig.  61.  Mâle.  De  Cayeone. 

7.  Tïïuckjrderes  signaius  ,  Gtll.  Schon.  id.  Append. 
pag.  177,  n*  247.  Du  Brésil. 

Etc. 

Genre  L.  Xtlocabis,  Xjrlocaris^  Dup. 

Corselet  dilate  latéralement,  irrégulièrement  noduleux  en 
dessus,  biluberculé  de  chaque  côté,  à-peu  près  aussi  large 
que  long,  chargé  d*excavations  très  prononcées;  tuber- 
cule postérieur  latéral  plus  grand  que  l'autre. 
Ecusson  grand,  triangulaire,  allongé,  creusé  en  avant, 

ajant  une  fine  impression  longitudinale. 
Prêslemum  peu  saillant^  sum  éckancrare  transi^nahy  tron- 
qué ou  arrondi  postérieurement. 

Palpes  assez  grêles,  «déprimés,  dépassant  un  peu  les 
■aiidibules;  les  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les  la- 
bavx. 

Menton  creusé  transversalement  et  rebordé  à  sa  partie 
aatrrieure. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  de  onze 
articlrs  d'inégales  grandeurs ,  diminuant  graduellement  jus- 
qu'au sixième,  les  cinq  derniers  brusquement  plus  petits. 

Mandibules  petites,  presque  verticales,  terminées  en  deux 
oourbes  très  aiguës. 
Tète  petite,  avancée,  ayant  une  impression  transversale, 
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pluB  prononcée  vers  l'insertion  des  antennes  k  sa  partie 

supérieure,  et  qui  est  interrompae  dans  son  milieu  par 

une  élération  longitudinale  prenant  naissance  à-peu-pria 

dans  la  direction  des  yeux,  et  qui  s'arrête  aux  rugosités 

du  front.  Partie  postérieure  de  la  tête  arrondie  et  finement 

chagrinée. 

Yeux  fortement  échancrés  postérieurement,  petits,  peu 
ùillans. 

Etytres  longues,  parallèles,  arrondies  à  leur  extrrâiîté. 

Pattes  antérieures  et  intermédiaires  à-peu-près  égales; 
les  postérieures  notablement  plus  longues;  toutes  assez 
grêles. 

Abdomen  lat^e,  aplati. 


1.  Xylocaris  ocutala,  Dopost. 
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Genre  LI.  Arcixostbeiib,  .«^iic/^/ierfiitf,  Ddp. 

Corsdec  dilaté  latéralement,  lisse  en  dessus,  à  peine  ex- 
cavé,  fortement  ponctué  en  dessous,  plus  large  que 
long,  muni  d*une  épine  latérale. 

EcaasoD  grand ,  large ,  triangulaire  ;  sa  base  coupée  carré- 


Cniffs  forces  ;  les  antérieures  renflées,  mutiques;  les  quatre 
antres  munies  à  Textrémité  de  deux  épines  inégales. 

Préstemum  cunéiforme,  très  cuHmcéj  ayant  une  pointe  sail- 
lante près  du  cou  ;  il  e&l/ortement  ichancré  transs^ersa' 
Itment. 

Antennes  des  mâles  une  fois  au  moins  plus  longues  que  le 
corps,  de  onze  articles  presque  égaux,  le  dernier  plus 
long.  Le  premier  fort  gros,  rugueux  à  sa  base,  lisse  et 
arrondi  à  son  extrémité;  le  second  plus  grand  que  de 
coutume^  fortement  échancré. 
Palpes  à  aracles  assez  grands ,  arqués  et  déprimés. 
Menton  large,  creusé  transversalement,  et  interrompu 

dbns  son  milieu  par  une  courte  impression. 
Mandibules  courtes,  épaisses,  assez  fortes,  transversales. 


Tète  forte,  rugueuse  en  avant,  ayant  seulement  de  pc- 
ûtà  points  postérieurement,  avec  deux  impressions  longi- 
tudinales inégales  à  sa  partit)  supérieure ,  séparées  en  avant 
par  une  fine  élévation  cannelée. 

Yeux  peu  saillans. 

RI  jtres  glabres ,  assez  longues ,  rétrécies  et  tronquées  à 
i extrémité,  ayant  chacune,  dans  cette  partie,  une  fine 
épine  latérale. 

III.  4 
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MéMMiemum  avaDcé,  prôenunt  mie  sui'fiMe  •anï-cir- 
rubire. 

Pitie»  de  moTenne  gnndeur. 


I.  AïKylotUmua  tciUdlaris.  —~  Cerambjrx  teuUHariMj 
Oli.  Entom.  tom.  4-  CapHc  pag.  16,  n*  i5.  V\.  XXI7 
fig.  160. — Trachydem  scuieUaris,  Scbor.  Sjn.  Ia$.  tom.  3, 
pag.  366,D°io. 

D'Amérique?  De  ma  collection.  (Ddpoht.) 

Genre  LU.  OzYMÈas,  Oxymenu,  Soliib. 

Cortelet  dilaté  latéralement,  plus  long  que  large,  bîtuber- 
culé  de  chaque  cdti,  son  dessus  presque  lisse,  k  peine 
excaié  ou  sans  excavations,  rétréci  en  aTant. 
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MaiidibDles  petites,  presque  semblables  dans  les  deux 
,  médiocrement  arquées;  reztrémité  écbancrée  erté- 


Téte  petite,  aTancée  dans  les  mâles,  beaucoup  moins 
daiu  les  femelles,  avec  deux  impressions  longitudinales  à 
sa  partie  supérieure,  qui  prennent  souvent  une  direction 
transversale  près  des  antennes  ;  ces  deux  impressions  sont 
quelquefois  séparées  par  une  petite  élévation  cannelée  qui 
part,  tantôt  d'une  petite  protubérance  arrondie  placée 
à  sa  partie  supérieure,  tantôt  un  peu  plus  en  avant  des 
jeuf.  Partie  postérieure  de  la  tête  parsemée  de  petits  points 
enfonces. 

Elyties  gUkes,  longues,  rétrécies  et  tronquées  à  leur 
extrémité,  ayant. chacune^  dans  cette  partie,  une  épine 
latérale  souvent  très  longue,  et  une  autre  épine  peu  dis- 
tincte  placée  près  du  bord  suturai. 

Pattes  de  moyenne  grandeur. 

ESPÈCKS. 

I .  Oxpnenu  bcualis. —  Ttachyderes  basalis^  Dulm.  Anal. 
Entom.  pag.  65 ,  n^  5i.  —  Dbj.  Gâtai.  Du  Brésil. 

a.  Oxpnerus  riifulosus.  —  Cerambjrx  {Tracfyderts)  rivu- 
losMSf  Gaaif* ,  Ins.  spec.  noc^.,  vol.  i ,  pag.  5ia,  n*  683.  Du 


Etc.  (DlIFOlIT.) 

Genre  LUI.  ^maspb,  Stenaspis, 

m 

(«TtMc,  étroit,  came,  écuison.) 

Corselet  dilaté  latéralement ,  presque  en  carré  transversal , 
onituberculé  de  chaque  côté  au  milieu ,  son  disque  lisse, 

4. 
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ses  côtés  un  peu  irréguliers;  il  «st  coupé  obliquement 

depuis  son  tubercule  jusqu'à  l'angle  postérieur. 
EcUsson  grand,  en  triangle  allongé,  pointu,  assez  étroit. 
Antennes  glabres,  plus  longues  que  le  corps  dnns  les  nfl- 

les  (i),  de  douze  articles;  le  second  court,  globuleux; 

ceux  de  trois  »  huit  cylindriques;  les  suivans  aplatis, 

très  allongés,  )e  terminal  très  grand. 
Préstemuro  ajant  entre  l'insertion  des  deux  premières 

cuisses  une  ttUilie  ciméiforme  et  ^somprimée. 

Palpes  courts. 

Manibules  petites,  épaisses.  , 

Elytres  presque  parallèles,  allant  un  peu  en  se  rétrécis- 
sant  de  la  base  à  l'extrémité ,  arrondies  et  mutiqnes  au 
bout;  leurs  angles  huméraux^  arrondis,  ayant  uqe  petite 
cavité  interne. 

Pattes  de  longueur  moyenne;  cuisses  un  peu  en  massue 
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la  bue  des  jambes  et  les  tarses,  noirâtres.  Antennes  lou- 
geâcret,  extrémité  de  chaque  article  noirâtre.  Mâle; 

Da  Mexique.  Collections  de  MM.  le  comte  Dejean  et  D«- 
ponl. 

Genre  LIV.  Caiopxosops,  Crioprasopus. 

Corselet  dilaté  latéralement,  unituberculé  de  chaque  côté^ 
rebordé  postérieurement;  son  disque  lisse. 

Ecusson  triangulaire,  pointu. 

Antennes  à  peine  pubescentes,  de  la  longueur  du  corps 
dans  les  femelles  (i),  de  onze  articles  presque  cylin- 
Jriques,  un  peu  renflés  à  leur  extrémité;  le  premier 
beaucoup  plus  gros,  en  cône  renversé^  presque  canali* 
culé  en  dessus  ;  le  second  petit,  court ,  le  terminai  pres- 
que pointu,  rétréci  au  milieu,  ce  qui  simule  un  dou- 
zième article. 

Présiemum  peu  saillant,  à  peine  creusé  tratuversalemenl. 

Mésosternum  sans  saillie  évidente. 
Palpes  courts. 
Mandibides  fortes,  assez  courtes,,  terminées  en-  pointe 

aiguê. 

Eljtres  presque  parallèles,  leurs  angles  huméraux  saiU 

lans,  mousses,  ayant  près  d'eux  une  petite  carité.  Elles 

sont  rebordées  latéralement,   arrondies  et  mutiques  au 

bout. 

Pattes  presque  égales,  de  longueur  moyenne.  Cuisses. 


'i;  HAIn 


54  ANNALES 

mutiques,  point  en  massue  brusque,  ud  peu  allongéei  À 
comprimées.  Dernier  article  îles  tarses  aussi  loo^  que  tous, 
ks  précédens  réunis. 

Corps  glabre ,  avec  la  poitrine  pubescente.. 


I.  *Crioprosoptu  ServUUi,  Dupoht. 

(  Long.  i8  lignes.  )  Antennes,  tâte,  mandibules,  dessons 
du  corps  et  pattes  d'un  brun  marron.  Poitrine  garnie  d'uo 
duvet  jaunÂtre.  Tète  avec  un  court  sillon  au  milieu,  au- 
dessus  des  antennes.  Corselet  lisse,  brillant,  d'un  roags- 
fancé,  aTec  une  raie  transTcrse  noire  au  milieu  du  bord 
antérieur.  Disque  du  corselet  offrant  trois  gros  points  noirs 
disposés  en  triangle,  deux  et  un,  ce  dernier  plus  grand, 
un  peu  oblong.  Ecusson  noir.  El^tres  d'un  jaune  pnlle,. 
cbaque  angle  humérat  portant  une  tache  noire  :  elles  ont 
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moa  à  sa  partie  pottériettre,  en  &ce  de  Ticusson;  apglei 

postérieurs  fortement  échancrës. 
EciBSSon  grande  fort  long,  large  et  triangulaire. 
Antennes  glabres^  à  peine  de  la  longueur  du  corps  i  de  onze 

artîdes  dentés  en  scie  et  comprimés  à  partir  du  troi- 


Préstemum  presque  uni. 
Mésostemum  ayant  une  pointe  aîgue. 

Palpes  presque  égaux;  leur  article  terminal  oboonique, 
presque  cylindrique. 

Mandibules  peu  arquées,  point  tuberculées  extérieure* 

Elytres  rebordées  latéralement ,  arrondies  et  mutiques 
à  leur  cstiémité;  angles  huméraux  aTanoés;  elles  vont  un 
pen  en  se  rétrécissant  de  leur  base  à  rextrémité. 

Pmcs  ONurtes^  fortes. 

Corps  glabre,  luisant. 


• 

t*  ^Rmckidion  nigritum.  —  Lissonotus  mgritus,  Dju.  Col- 


(LoDg.  6^7  lignes.)  Noir  luisant  ;  troisième  et  quatrième 
articles  des  antennes  peu^lilatés,  les  suivans  Tétant  forte- 
ment. Tête  très  pointillée ,  ayant  un  sillon  enfoncé  entre 
les  antennes,  qui  n'atteint  pas  le  Tertex.  Corselet  très  dis^ 
tincteroent  pointillé  dans  sa  partie  moyenne ,  ayant  une 
sorte  de  pli  relevé  au-dessus  des  angles  postérieurs.  Elytres 
plissées  à  leur  base,  lisses,  sans  stries  ni  points  enfoncés. 
Glisses  ferrugineuses. 

Un  nresiL 

Communiqué    par  M.  Banon  comme  étant  le  Lissonotus 
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mono,  Dbj.  ,  collect.,  et  du  cabinet  de  MM.  le  comte  De- 

jean  et  Dupont. 

Nota.  Le  Cerambyx  [Lissonotiu]  gagiOùius,  Gbhh.,  Iiu. 
spec.  nov.,  vol.  i,Coléopl.,  pag.  504*  n°  671,  doit,  je  pense, 
être  rapporté  à  rette  espèce  ou  en  constituer  une  très  toî- 
sine. 

Genre  LVL  hissoTtoTE,  Lissonotus,  Dalk. 

Corselet  lisse  eo  dessus,  dilaté  et  mutique  latéralenent; 
angles  postérieurs  écbancrés. 

Antennes  glabres,  au  moins  de  la  longueur  du  corps  dan» 
les  mâles,  plus  courtes  que  lui  dans  les  femelles,  de  onza 
articles;  le  premier  assez  grand,  en  'jône  reoTeraé;  le 
second  petit,  cyathiforme,  ceux  de  trois  à  dix,  dilata 
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Espftcu. 


DcTIflOV. 


Extréaité  det  éiytres  arrondie  et  mntkitie. 

I.  Ussonoius  spadiceus,  Dalm.  ,  AnaL  entom.j  pag.  65^ 
n*  5a.  Mâle  et  femelle.  —  Cemmbjrx  (  Ussonoius)  purpura- 
/«/, GiftM.,  Ins.  spec.  noif.,  vol.  i.  Coléop.,  pag.  5o3, n^66g. 
Mile.  Du  Brésil. 

a.  Ussonotus  JlabeUicomis.  —  Cerambyx  {Lissonotus)Jla- 
Mlicomù,  Gbmm.,  id,y  pag.  5o4y  n*  670.  Mâle.  Du  Brésil. 

Etc. 

Diuxibu  Dnrisiov. 

fcurvailé  des  dytrct  on  peu  tronquée,  ajant  une  épiiie  diftincle  à  Tiiiflc 
^  otcmc  de  la  troncature. 

3,  Ussonotus  biguttatus, —  Cerambyx  [Ussonoius)  bigui- 
taius,  Dalv.,  Scbon.,  Sjrn.j  Ins.^  tom.  ijAppend.y  pag.  i59> 
0*219,  ^^  ^1  %•  4*  Femelle.  Du  Brésil. 

Etc. 

Geure  LVII.  MÉGADÈaB,  Megaderus^  Dbj. 

Conelet  grand,  élargi  sur  les  côtés,  mutique,  un  peu  iné- 
gal en  dessus,  ses  bords  latéraux  assez  arrondis  :  angles 
prtsiéricurs  fortement  écliancrés. 

Antennes  glabres,  n'atteignant  pas  la  moitié  des  élyti-es 
dans  les  femelles,  de  onze  articles  grêles j  les  derniers 
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un  peu  apiatù,  presque  deittét  en  seie;  celles  dés  m&les- 
dépassant  la  moitié  des  éljtres;  tous  leurs  articles  cjliif 
driques ,  le  dernier  très  long,  rétréci.  Dans  les  doue  «ftvw, 
il  est  dente  au  milieu ,  ce  qui  simule  un  douzàitu  article, 
Ecusson  granJ,  lat^e,  triangubire. 

Pattes  assez  longues,  assezgriUt,  les  antérieures  éloigoées 
l'une  de  l'autre  à  leur  insertion,  ainsi  qiie  lesinterraé" 
diaires. 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux;  article  ter- 
minal des  quatre  un  peu  obconique,  presque  cylindrique. 
Mandibules  arrondies , extérieurement. 
Elytres  allant  en  se  rétrÀnssant  des  angles  hutnéraux  k. 
l'extrémité,  arrondies  et  mutiques  au  bout. 
Corps  pubescent  en  dessous,  glabre  en  dessus. 
Le  M.  stigma  se  trouve  communément  sur  les  feuilles. 
Cette  espèce  se  distingue  par  l'odeur  forte  et  désagréable 
qu'elle  exhala ,  et  qui  ne  ressemble  à  aucune  de  celles  des 
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Genre  LTIII.  Disticbocbeb,  Diêtichoceray  Macl.,  Kieb. 

Corselet  mutique  latéralement,  ud  peu  dilaté  sur  les  cotés, 

très  lisse. 
AsleoDes  giaduellement  plus  épaisses  ^  de  la  longueur  du 

corps,  Ae'douze  articles^  les  deux  premiers  très  courts; 

eeux  de  trois  à  onze  ùtclusivement^/ourchus  au  bout^c^est- 

ihdire  Jeiani  chacun  deux  rameaux  opposés  ^  comprimés  j 

arrondiM  au  sommet  j  le  rameau  gauche  un  peu  plus  long; 

article  terminal  simple,  en  massue. 
Lcusson  triangulaire, /i0liir. 

Falpes  filiformes. 

I^bre  transversal ,  tétragone.  * 

Lèvre  membraneuse,  kilobée,  à  lobes  divergens. 

Mandibules  trigones,  inermes,  aiguës,  recourbées  à  l'ex- 
tremité. 

Michoires  ouvertes  à  la  base. 

Menton  transversal,  trapéziforme. 

Tête  presque  en  cœur,  velue,  canaliculée,  carénée  de 
cbaque  côté,  en  avant  des  antennes. 

Eljtres  s'amincissant  vers  Textrémité,  tronquées  au  bouL 

Corps  prévue  cunéiforme. 

EftpicB. 

1.  Dietichocera  maculicolliSy  Kieb.,  Linn.  Trans.  XII, 
m.  XXIII,fig.  lo. 

Long.  8  lignes.  )  Dessous  du  corps  garni  de  poils 
ar]grotés  brillans;  son  dessus  noir  et  terne.  Yeux  bruns. 
Antennes  noires.  Corselet  avec  quatre  taches  dorsales  dis- 
en  carré.  Elytres  ayant  chacune  trois  lignes  longi- 
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tudinali»  élevées;  une  strie  auprès  de  l'écuuon,  et  une 
autre  plus  grande  vers  le  milieu  près  de  la  suture;  elles 
ont  des  poils  argentés.  Cuisses  brunes. 
De  la  Nouvelle-Hollande. 

Nota.  Ne  connaissant  point  ce  genre ,  nous  en  donnons 
tes  caractères  et  la  description  de  l'espèce  d'après  M.  Kirby. 

Genre  LIX.  Tkaiïocèbb,  Tragacerut,  Du.  Catal. 


Corselet  dilaté  sur  les  cdtés ,  maù  seulement  à  ta  pattie 
postérieure,  mutique  et  un  peu  ainué  latéralement,  pres- 
que trapézoïdal ,  un  peu  rétréci  en  devant. 

Poitrine  et  abdomen  d'une  grandeur  remarquable  ^  faiuutt, 
réunis,  plus  des  trois  quarts  de  la  longueur  da  corps: 

Ecusson  triangulaire. 
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qmt  la  tête  et  le  corselet  pris  ensemble,  rebordées  latéra- 
lement et  à  la  suture,  arrondies  et  nautiques  au  bout  dans 
les  femelles ,  fortement  échancrées  circulairement  avec 
chaijue  angle  de  la  troncature  uniépineux  dans  les  mâles. 
Corps  très  allongé,  pubescent. 


EsrlcK. 


I.  Tmgocerus  auitndis,  Dbj.,  Catal.  —  Boisd.,  Voyage 
de  TAstroUbe,  Coléopt.  PI.  VIII,  fig.  6.  Femelle.—  7m- 
gtxaiu  hideniatus,  Donov.  Mâle. 

(Long.  la  à  i5  lignes.)  Corps  d'un  noir  luisant,  garni 
en  grande  partie  d*un  court  duvet  jaunâtre.  Tête  munie 
de  davet ainsi  que  le  dessous  du  corselet;  son  dessus  bordé 
de  duvet  laléralement.  Elytres  ayant  chacune  quatre  lignes 
lisses,  élevées,  n  atteignant  point  Fextrémité  ;  la  quatrième  en 
partant  de  la  suture,  plus  courte  que  les  autres^  sur  les  élytres 
sont  quatre  bander  transverses  irrégulières,  formées  par 
un  duvet;  leur  bord  extérieur  duveteux  dans  son  milieu; 
poitrine  couverte  d*un  semblable  duvet  ainsi  que  les  bords 
btéraux  des  segmens  de  labdoroen. 

Aouvelle-Hollande. 


Genre  LX.  ^Oethostome,  Orthostoma. 

(op6c;,  droit*  oTCfMi,  bouche.) 

<^»r»^Iet  anondi  latéralement,  mutique,  point  dilaté,  dé- 
pcimé  en  dessus,  sans  crénelures  latérales;  ses  angler. 
uuilement  prononcés. 

Ant«niu  ^  velues  en  dessous,  au  moins  de  la  longueur  du 
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corps  dans  les  m&l«a ,  plus  courtes  daos  les  femeUcf,  de 

douze  firticles  cylindriques  daat  Ut  doux  aexea. 
Ecusson  airondi postérieurement. 

Palpes  courts,  presque  égaui  j  article  temùnal  asaei  loii|^ 
cyliadro-conïque,  tronque  au  bout. 

Mandibules  des  mâles  fortes,  très  saillantes,  creusées 
en  dessus,  fortement  unidentees  à  leur  partie  extérieure, 
larges  et  bidentées  intérieurement. 

Tête  avancée,  presque  horizontale. 

Elytres  arrondies  et  mutiques  à  leur  extrémité. 

Pattes  de  longueur  moyenne;  cuisses  point  en  massue; 
jambes  légèrement  comprimées. 

Corps  presque  linéaire,  pubescent. 

L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  vit  sur  les  feuilles 
et  Tole  pendant  le  jour;  elle  produit  un  son  aigu  avec  le 
corselet.  ( Lacordaire ,  /oc.  cil.) 
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Antemies  de  douze  articles,  le  dernier  notablement  plus 
court  que  le  précédent;  le  troisième  sensiblement  plus  long 
que  le  quatrième;  elles  sont  Telues  en  dessous  et  presque 
de  la  longueur  du  corps  dans  les  femelles  arec  leurs 
aiticlea  un  peu  eomprimis;  celles  des  miles  plus  longues 
cpie  le  corps,  à  peiné  pubescentes  en  dessous,  leurs  ar- 


Ecusaon  en  triangle  curviligne. 

Psalpei  de  longueur  moyenne,  les  maxillaires  guère  plus 
longs  que  les  labiaux;  article  terminal  des  quatre  assex 
long,  cylindrique,  tronqué  au  bout. 

Mandibules  fortes,  saillantes,  creusées  en  dessus,  du 
■wins  dans  les  mâles. 

Téce  dirigée  en  avant ,  peu  ou  point  inclinée. 

Elytres  longues,  linéaires,  déprimées  en  dessus,  arron- 
dies et  antiques  à  Textrémité. 

fîiCtes. assez  grandes;  cuisses  point  en  massue;  jambes 
droites,  peu  comprimées. 

Corps  linéaire,  un  peu  pubescent. 

Le  C*.  barbicomis  se  tient  sur  les  feuilles,  les  troncs 
d'arbres  contre  lesquels  il  grimpe  avec  facilité  ;  on  le  rèn- 
cooire  aussi  volant  pendant  le  jour  dans  les  bois.  U  pro- 
duit un  son  aigu  avec  le  corselet.  (  Lacord.  loc»  cit,  ) 

EtricBS. 

I .  *  Compsocenu  b^fbicomis, — Saperda  barbicomis ,  Fia.  ? 
Srst.  Eleui.j  tom.  a,  pag.  3a i,  n*  3 3.  —  Saperda  piumigera, 
Oli.  ?  Entom.  tom  4«  Saperd.,  pag.  i3,  n"»  11.  PI.  I,  fig.  a , 
a.  b.  —  CoUidium  barbicome^  Schon.?  Sjrn,  Ins.  tom.  3, 
pag.  4**^?  n"*  62* —  Cailichroma  barbicomis  j  Dei.  Gâtai. 
DuBréMl. 
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Nota.  Suivant  Fabriciu5(^Jif{Mn.  ^tt.,tom.  Impars  U, 
pag. 3ii,  n*  i8), l'unique  toufl'e  de  poils  qu'offrent )«s an- 
tennes serait  placée  sur  leur  neuvième  article.  La  figure 
donnée  parOlivier  la  ireprésente  aussi  posée  sur  le  neuviètnc 
article.  Cependant  il  est  évident  que  ,  dans  deux  indindus 
mâles  de  m^  collection ,  c'est  le  siiîème  article  des  antennes 
qui  parte  cette  touffe.  Varieroit^ile  de  place  suivant  le 
sexeP  Ce  qui  augmente  encore  mon  doute,  c'est  qu'OHviw et 
M.  Schonherr  disent  que  leur  espèce  est  de  Madagascar. 

Genre  LXII.  Phodontis,  Prodonlia. 

(irfo,  en  «not,  niiui,  dent.  ) 

-Corselet  arrondi  latéralement,  mutique,  déprimé  en  dessaS) 
ayant  les  quatre  angles  bien  prononcés;  ses  bords  laté- 


' 
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pco  yen  lenr  parde  postérieure,  arrondie*  et  mntiqnes  à 


*       •-  • 


Abdomen  aOant  en  télargissuit  Ters  le  bout. 
Rittesasses  courtes;  cuisses  en  massue;  jambes  peu  corn- 


Corps  aflong  e 


I.  ^Prtkùmtia  dimidiaia.^^CalUchroma  dimidiaia,  Dbj. 
CoOect. 

(Long.  8  à  lo  lignes.)  Tète  d'un  noir  mat.  Corselet  <J'un 
roux  brillanti  ayec  son  disque  d'un  noir  mat,  et  muni  en 
dcmont  de  deux  lignes  longitudinales  de  cette  couleur. 
Eljtiea  rousses  dans  leurs  deux  premiers  tiers;  leur  tiers 
d  un  noir  mat,  cette  couleur  s'ayançant  irrë- 
it  sur  la  partie  rousse.  Elles  ont  chacune  au  mi- 
lita deux  lignes  rapprochées,  saillantes,  partant  de  la  base 
et  atlcignAnt  seulement  la  partie  noire  de  l'ëlytre.  Ecusson, 
,  poitrine,  abdomen  et  pattes  d*un  noir  luisant 
B  que  les  mandibules.  Mâle  et  femelle. 
Du  Brésil. 


Genre  LXIII.  Amfhidesmb,  Jmphidesnuis,  Dbj. 

Corselet  arrondi  latéralement,  court,  déprimé  et  inégal  en 
dessus,  muni  de  chaque  côté  de  deux  tubercules  y  le  pas- 
teneur  plus  gros  que  Vautre, 

Antennes  simples,  glabres,  plus  longues  que  le  corps  dans 
les  mâles,  plus  courtes  que  lui  dans  les  femelles,  de  onze 
articles  cylindriques;  le  second  court,  les  troisième  et 
tu.  5 
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Palpes  courts,  preMjue  é^ox. 
Mandibule  ppl^t  ConrltM. 

Elytres  allongées ,  allant  an  peu  en-s  elai^ssant  t^  Xp^- 
irémité;  celle-â  arrondie;  angle  suturai  uii  peu  tiiinapt. 
Ecusson  petit,  triangulaire,  pointu. 
Pattes  de  longueur  moyesMtf  cuisses  allongées. 
Faciès  d'ua  Ctdlidie. 


(Long,  lo  bgnes.)  Corpa  d'un  noir  sojeBz.  finant  ée 
la  léte  tflrtaorf  ainsi  que  les  bords  lat^m  du  contlet. 
Elytres  rebordées,  ayant  leur  suture  élerée,  et,  es  entM, 
trois  lignes  longitudinales  âerées  sur  chacune,  dont  IHdt 
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retréd. postérieurement,  les  angles  latéraux  de  cette 
partie  assez  prononcés.  Disijue  inégal,  presque  tuber- 
cule. 

Antennes  pubescentes ,  plus  courtes  que  le  corps  dans  les 
femelles,  au  moins  de  sa  longueur  dans  les  mâles;  de 
onze  articles,  la  plupart  épineux. à  leur  extrémité;  ces 
épines  quelquefois  peu  distinctes,  notamment  dans  les 
femelles. 

Palpes  presque  égaux,  leur  dernier  article  aplati,  triàn- 


Ecosson  arrondi  poêtèrieuremeni. 

Eljtres  linéaires,  tronquées  et  épineuseî  a  Uar  extrémité. 
Mandibules  courtes,  pointues;  leur  extrémité  un  peo 


Pattes  de  longueur  moyenne. 
Corps  linéaire,  peu  déprimé. 

Pamxiai  Dnnsioa. 

0ftrai  ajMt  chi^M  aagle  de  Imr  irooHlm 

le  allongée. 

EsrAûu. 


1.  ElapAidion  spimeame.''^SienooorusspinicomiSjFA.M, 
Srst.  FAetU.  tom.  a,  pag.  3o6,  n^  5.  —  Cerambyx  spinicor^ 
MLtj  Ou.  Entom.  tom.  4-  Capric  pag.  4i|  n«  Sa.  Pi.  XYII, 
fig.  i5o.  Amérique  méridionale. 

a.  Elaphidion  irroratunu — Sienocorus  irroratus^  Fab.  iiL 
pag.  307,  n*  9.  —  Cerambyx  irronUuSj  Ouu  ia.  pag.  4Sy 
n*  S7.  PI.  XXI,  fig.  i63.  Amérique. 


llljtm  k  peiiM  IraDqnfai  «n  bmt,  m 


3.  ^Elapfadioa?  cyanipamt.  —  Stenoconu  tjvaupennùy 
Dw.  Collect. 

(Long.  9  A  lolignes.)  Corps  pubescenl,  d'un  femgineoz 
kiÏMnt.  Anleones  de  la  conteur  do  coips,  couveitea  d'an 
léger  duvet,  deux  foit  plu  longues  que  le  corp*  dut  le 
mile,  i-peu-pnto  de  sa  longueur  dan  j  la  femelle.  Disque  dn 
corselet  un  peu  inégal  et  tubercule.  Elytres  aoyeau»,  d'un 
giis  ard<Hté  brillant,  couvertes  d'une  poncttution  très  ser- 
rée. Ecuison  et  pattes  d'un  ferrugineux  luisant.  Mile  et 
femelle^ 

DuBrénl. 
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Mpet  prcf^M  ëgiaZ|  leur  article  tenniiiil  aplaô,  tritn^ 
gulure. 


*       : 


Masdibules  oourtat. 

Piittci  fortes;  coisies  point  en  massue,  renflées  afint 
leur  atrànilé;  jambes  presque  droites,  à  peine  oompri- 


Girps  presque  linéaire,  déprimé  ^  ydouté'. 

La  M.  êlegam  habite  ordinairement  sur  lès  feuilles,  les» 
troncs  d*aibres;  elle  Tole  pendant  le  jour  dans  les  plan- 
tations, et  produit  un  son  aigu  a^ec  le  corselet.  (Lacordl 
loc.  ciuu.) 

Eipàcs. 

1.  ^MaUosoma  elegeuu.  —  Callidium  eUganSj  Du.  QitaU 
(  Long.  8  à  10  lignes.  )  Corps  d*un  noir  Telbuté  en  dessus. 
Corselet  bordé  latéralement  de  roux  brillant,  son  dessous 
de  cette  dernière  couleur.  Elytres  ayant  au  milieu  une 
bande  transTersetestacée,plus  large  au  bord  extérieur  qu'à 
la  sature ,  le  rd>ord  extérieur  testacé  depuis  la  \^se  jus- 
qu'au milieu.  Poitrine  et  abdomen  uoirs^  couverts  d*un 
court  duTet  Cendré.  Antennes  et  pattes  noires.  Hàle  et 


Coannnne  au  Brésil 


Genre  LXYL  ^XTSTaocnn,.  Jt^^i/^vc^m. 

Condec  arrondi  latéraleroent|  mutique,  déprimé  en  dea- 
sna  j  son  disque  plan,  comme  bordé  d'une  petite  caréna. 
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càrcnbire,  qudqHefoù  mterrompue  ou  peo  prononcé*. 
AnlcDDes  glabre*,  de  onze  articles;  plus  longuet  que  le 

corps  ilaas  les  mâles ,  leurs  articles  cjUndriques  et  chofgot 

if(itpéiitéii  les  pTemicTj  titûsiènte  «t  quïtrième  «.pm 

à  leur  extrémité  une  épioe  latérale;  celles  des  femelles 

à  peine  de  la  lougueur  du  corps,  p«n  wabnes ;^  épines  à 
,  pan*!  distincte^. 
P^lftes  presse  égaux;  article  terminal  un  peu  dilaté  es 

triangle. 

Mandibules  courte^. 

Ecusson  longitudinal,  no  peo.poiniv. 

Eljtres  linéaires,  assez  mctlleg,  très  déprimées ;t4pQndies 
m  putiijues  à  leur  extrémité. 

Pattes  assez  fortes  ;  cuisses  en  massue  allongée  et  e/tmpri- 
nùe;  jambes  comprimée!  et  arquées,  surtout  dans  les  m&les. 

Corps  presque  linéaire,  déprimé. 
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Genre  LXVIL  *LitnorrimB,  iJsimpUnu 

Goodet  anondi^  latéralflOM&t^  nuitiqiBMiyv  diéBiiiM  au  dUi^ 
«11S9  înéfri  vu  ioo  dBAque^ajant  poiiénettiwpeBi  deux 
pedta  émineBcee  donales  Teie  leâ  o6t^ 
Aneriw  ft^Êtfm  glaluPti,deoiiae  aitidee^mulk^iiei^  cooo» 
leiraattcîgiiaDLguepe^e  la  baie  des  alytres  diM.le^fe^ 
■cllet  ^  Icug»  arlicUi  courtay  ygeiye  en  eôiieaeiiveiliéf 
eellet  des  màlee  à  peine  de  I»  longoeiir  da-  corpe^  Ie«ire- 
■■tiriei  fpèleey aUeAgéey  la  plupari  GjUkid«HKNiiq«ieii: 
Falpcf  presque  égaux,  très  courts. 
ElfCraa  ivia  ciépriBiées  ^  idbtftdées  f  bu»  bord  esléneiiv 
de  pêiUêê  épme$  fM  ^  fiM  pmnuÉM  dlentf.  eis-  jom;  eHè» 
sont  m•l^tleaetwre«dieaililell^extMaMle|  to^peu  dlàr* 
fMadanactOM  partiel) 
Mandibules  petites. 
Ecusson  étroit ,  pointu  a»  hfML^ 
ffÉitea-  longnes  ea  pélea;  euieees.u»  peu  en  «aeene^ al- 
longée dans  leaailleSi;  eette  apuMSue^plua  eom^  et  proaqe» 
fMwileuse  dane  lea  fismelles^ 

Corpe  déprimé,  un  peu  pubesoent. 


SfttL. Elemê^ ion.  m,  fêg^ iS;,»* aai  EeneelUt*^ Cmvmà^fo^ 
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leit^rico$ii* t  Oli.  Ent(Hn..(oni..4*.CRpnc.  {Mg.  3iit.>i*.4i' 
PI.  XVm,  fig.  iZg.—  Ca/litiium  cruerOatum,  Du.  OÙ). 
De  Guyenne. 
Etc. 

Genre  LXVIIL  Tmssutbkrb,  Tmeiûterntu,  Lat.  Règne 
anim.  —  Genre  Jchtyotamut,  Du.  Collect. 


Ctrtselet  presque  ovtûei  -^élaf^ittont  £t  devant  m  -anïèrVf 
-pbu  oa  moins.to6épeétérùuroment,  muliqœ  luàvUment, 

un  peu  déprimé  en  deum. 
Antenne» phu  on  nicnnBgrtiea,  téticéei,  Apcânéédliloiik 

gueur  dn  corps;  fnù  écartées  entre  eUeéa  l^rmùiXiOHy 

de  once  uticles  t^tindriqnes  ;  le  premier  gros  ^^cAne 

renversé,  le«ecoad  petit 
TiteprêMqite  oçaU^  taati  large  qm  ia  partie  antériniivJu 

coreelet. 
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4,  Gdlid.  pag.  aS,  n""  3a.  R  Y,  fig.  58.  De  b  Nou- 
vdk-ZcUnda. 

a.  Tmetistermu  lineatus,  —  Callidùtm  Uneatum^  Yâm.  id. 

D*  40.  — Ou.  id.  pag.  a6,  n**  33.  Pi.  lY,  fig.  5o.  De  la 
Xouvelle'HoUaiide. 

3.  Tmeêisiermu  sulcatus.  —  CaUidium  suicaium,  Fab.  id. 
a*  41.  — Ou.  id.  n*  34-  PI.  IV,  fig.  48.  NouTelle-Zélande. 

Genre  LXIXt  *Dbilb,  Deilus* 

(^iiXb(,  liai 


Condet  arrondi  latéralement,  nnitique,  éirfHt^  pretque 
^limdrijm,  plus  long  qus  large  ^  déprimé  en  dessus. 

Antennes  wi  peu  plus  épaisses  vers  leur  extrémitéjpluê  cour* 
ces  que  le  corps ,  n'atteignant  guère  au-deli  de  la  base  des 
é>]ftfes  dans  les  femelles,  dépassant  le  milieu  des  élytres 
dans  les  miles,  de  onze  articles  mutiques,  cjlindro-co- 
ttiqucs. 

Palpes  presque  égaux. 

Téce  aussi  large  que  la  partie  aniériewre  du  corseIeL 

Dytres  étroites,  linéaires,  sensiblement  déprimées,  un  peu 
ccfaancréea  à  l'extrémité;  angle  suturai  armi  dune  petite 


Ecnsson  très  petit,  arrondi  au  bout. 

Panes  asses  courtes,  assex  grêles;  cuisses  renflées  en 

Corps  étroit,  presque  li 


1.  iMiims  fiÊgax.-^CailiJmmfiigax^  Fab.  Syst.  Eleut. 
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tom.  a,  fig.  339,  '*  ag.'^Ou.  KncaB.  tiMBb- 4.CdbL 

pag.  3o,  n'4o-  PI.  V,  6g.  6g.  Du  nùli  de  U 1 


Genre  LXX.  Culidis,  CaUidiuttlyTiM. 


Corselet  «irondi  Ulénlement,  rautii]ue,  très  d^mmé  en 
deuus ,  un  peu,rétrtô  postérieurement  ;  son  disque  potn- 
tillé , souvent  inégal. 

Antennes  sétaGées ,  plus  courtes  que  te  corps  dans  les  fe- 
melles, plus  longues  tjam  lui  ou  à-peu-près  de  sa  lon- 
gueur dans  les  mâles,  de  onze  articles  mutiques,  la  plu- 
pKit  c^RdEO-GoniquM. 

Palpes  pf«s«pM  égaux;  aiùcle  taminsJ  apUl^c  utAngu- 
taire.. 

Tèie  plus  étroite  pue  le  corselet. 
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Ait  composé  de  tre»a  segpiens^  la  boocbe  est  «nnée 
de  deojL  fofCes  mandibules  qui  servent  à  ronger  et  réduire 
en  poudre  le  hoia  dont  elles,  font  leur  nourriture  ;  ellea  ont 
six  pattes  écûUeusea  1res  petites ,  que  Ton  distingue  à  peine; 
dka  restent  dans  l'état  de  lanre  environ  deux  ans.  Pendant 
ce  temps^  eHea  diangent  plusieurs  fois  de  peau  :  panKenuea 
à  Inor  entier  acnoîssement,  elles  la  quittent  pour  paraître 
aona  la  fonne  de  njmphe;;  celle-ci  a  le  corps  court  j  ra- 
nmssé;  les  segmens  en  sont  peu  apparens,.  et  l'on  distingue 
les  âjtres  à  tavers  l'enveloppe  qui  les  oouvre.  (  EacjcLi 
iom.5»pag.a43.) 

PasMitiiB  Dif  moo. 

Canclrf  fbbv  oa  wajmif  poiiitillé  oq  inépl  lor  m  difqoe.— TMière  des 

CeBelles  point  apparente 

EiFicis. 

I.  Callidùan.clav(pes ^  FàM.SYsi.  EUut.  tom.  a,  pag.  335.^ 
a*  8.  —  Oli.  Entom.  tom.  4.  Callid.  pag.  43,.n"  Sp.  PI.  III» 
Kg.  33.  Femelle.  —  Pahz.  Faun»  Germ.  fas.  70,,figw  3.. —  La 
LcpiKre  TcuTe^  Fouaa  ^^iKdm.  Paru,  tonu  l^P^*  ^r 
>•  ao.  Environs  de  Paris. 

a.  GJiàdiu9kviolaceum^JE±Mud^ii*  LO^r-Qu^idLpag.  16, 
n*  ig.  PL  1,  %  ^ — P^iia..i^.fig..4.  De  Francei 

3.  UUidùim  lmndum,FAB.  id.  pag,  34a^n?  49,  — Ou. 
éÊL  yag.  a3^  nr  3o.  PL  VU,  fig.  76.  —  Pa«z.  u^.Sg.  10.  — 
La  Lcpture  noire  à  gro^es  cuisses  brunes,  Gboff.  Inst. 
hris.  tom.  '1  P^«  ^'Pi  ^^  ^o.  Environs  de  Paris. 

4.  Ca/itdium  wuiabile,  Schoïi.  Syn.  lia,  tom.  3,  pag.  443» 
a*  5.  —  C€ranAyx  variabile^  Lihh.  Faun.  suecic.^  n*  669. 
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■^— CalUdmn  fetmiaun  ^  Fab.  id.  pag.  334»  i>*  3.  —  Ou.  i£ 
p«g.  ,  D"  .  PI.  I,  fig.  9. — pARz.  id.  fig.  a.  ~Ij* 
Leptui!«Doirei'CorseletrougeitTe,GBorp.  ^n*  19. 
Vu-.  A.  CalUdiam  prœuMum ,  Fu.  id.  pag.  34 1 ,  n*  45- 
Var.  a  Cailidtum  tettaceum,  Fab.  û^  n*  43. — Ou.  ni: 
pag,  i5,  n*  17.  Pi.  I,  fig.  II. — La  Leptnre  Itndeà  cor- 
sdet  Uue,  Gxoff.  id.  pag.  218,  n*  18.  EnvirODi  de  PirU. 

5.  Calltdîum  sanguineumj  Fu.  id.  pag.  34o^  n*  4*.  — 
Ou.  id.  pag.  i4,  n>  i5.  PI.  I,  fig.  i,  b.  —  Pauz.  id.  fig.  9^ 
—  Iji  Lepture  veloutée  couleur  de  feu  ,GBorF.  id.  pag.  aaoj 
n*  31.  Très  commun  aux  euTirons  de  Paris,  surtout  au 
printemps,  et  même  en  hiver,  lorsque  cette  saison  n'est 
pas  rigoureuse. 

6.  Callidium  /u/ngaricum,  Fâb.  id.  pag.  33^,  a*  i8>  — 
Pjjtz.  id,  fig.  y.  D'Allemagne  et  de  Génère. 

y.  CalUdiuoi  dUaiatum,  Patk.  Fàutt.  tuec.  tora.  3,  p.  91, 
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;,  MB  diiqBe  régolièrcaait  bitaberodé. — Tarière  des 
fwidlM  SB  pea  nillaBle. 

1 B.  CattUmm  hajutuê ,  Fab.  «^«I.  EIêêU.  tom.  a,  pag.  333, 
«•  a.— Ou.  Entom.  tom.  4*  Callid.  pag.  7,  n*  5.  PL  III, 
fif.3o.a.b.  —  Pabx. /iBicii.  Germ.f^^jo^û^.  i.  — LaLep- 
tarebcviie  à  Gondet  rhomboidal,  Gbofp.  Ins.  PkriS|  tom.  i, 
p^.  S189  n*  17.  EnTirons  de  Paris,  sur  le  bois  mort. 

KoTA.  Cette  espèce  devrait  peut-être  constituer  un  genre 
ier,  que  j'appellerais  Hylotrupe,  Hylotnspei  (ùXn, 
fi»,  je  troue.) 

Genre  LXXL  'Awiofalb,  Jrhopalus. 

(s  prîfilif ,  ^oiraXovy  naMoe.  ) 


Conelet  arrondi  latëraiement,  mudque,  peu  dépnmé  en 


Antennes  sétacées,  à  peine  de  la  longueur  du  corps  dans 
les  mâles,  notablement  plus  courtes  que  lui  dans  les  fe- 
\j  de  orne  articles  mutiques,  la  plupart  cjlindro- 


presqne  ëgaux;  leur  article  terminal  aplad,  trian- 


iHe  pins  étroite  que  le  corselet 

Ehircs  presque  linéaires,  arrondies  et  mutiques  à  leur  ex- 


Pattes  fortes;  cuisses  de  longueur  ntùyenne y  en  massue  ah 
lt>mfèe  et  comprimée. 
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Ecusson  arrondi  postérieurement. 
Corps  presque  linéaire,  allongé. 
Mœurs  et  habitudes  des  Callidie*. 


I .  Arhûpahâ  mtticui.  —  CtdUdium  rmUeum  t  Fab.  Sytt, 
Eletit.  lom.  a ,  pag.  338 ,  n"  a4.  —  Oli.  Entom.  tom.  4* 
Callid.  pag.  1 1,  n"  1 1.  PI.  III,  fig.  Sg.  —  Puiz.  Faun.  Germ. 
fas.  yo,  fig.  g. —  Callidium  triite^  Fab.  id.  pag.  34a>  Q*  53. 
De  France  et  d'Allemagne. 

a.  Arhopaliu  terieeiu.^  CalUdùim  tericeunif  Fab.  id. 
pag.  33;,  u"  ao.  — Om.  id.  pag.  lo,  n"  8.  PI.  III,  fig,  38. 
A.  b.  Du  midi  de  la  France. 

3.  jtrfu^Hiluê  mixtta.  — ^  Catlidiam  mixtwn,  Fâb.  id. 
pag.  340,  n*  36.  De  France.  Rafe  aux  environs  de  Paris. 
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pag.  344,  n*  66.  — Ou.  id.  pag.  la,  n«  la.  PI.  III,  fig.  36. 
a.  b.  —  Pasx.  id,  fig.  i5.  De  France  et  d'Allemagne. 

Genre  LXXIL  AaiifB|  jtêenuan^  Esghscholtz. 

Condet  arrondi  laléi Élément,  mutiqne,  peu  dépHmè  en 


Antennes  sétaoées^  noiaUemêni plus  comtes  que  le  eorps^ 
et  4Mne  articles  mntlqaes;  celles  des  femelles  à  arUeles 
eoÊÊSts  et  cjlindro-coniques  pour  la  plupart. 

Mpes  presque  égaux;  leur  artkie  terminal  eylmdnheo' 


Tête  plus  étroite  que  le  corselet. 

Elytres  presque  UnéaireS|  arrondies  et  mutiques  à  leur  ex- 
trémité. 

Pattes  fortes;  cuisses  assez  courtes,  en  massue  allongée  et 
comprimée. 

Ecnsscm  arrondi  postérieurement 
G»rps  presque  linéaire,  allongé. 

Etrici. 

« 

I.  jisemtim  stnatum,  Esch.  Nop.  gen.  ColeopU  Faun. 
emnp.  (Bulletin  de  la  Soc*  impér.  des  natur.  de  Moscou ^ 
iS3a.  )  —  Catlidium  striaium,  Fab.  S)rst.  Eleut,  tom.  2 , 
paf.  343,  a*  Bj.'^Oli.  Eniom.  tom.  4.  GalUd.  pag.  44, 
«*  Ca-  pi.  O,  fig,  a4*  ••  i>-  «- Pm%.  Fuum.  Germ*  £is,  701 
if.i3. 

Var.  Caliidium  agreste^  Fab.  id.  pag.  338,  n*  97. — 
CeUidium  siriatum ,  var.  Oli.  id.  fig.  a4.  c  De  France  et 
4  Allemagne. 


Genre  LXX[II.*Stsohat»,  Stromatium. 

Contiet  arroodi  latéralement,  inudque,  déprimé  en  dessus, 
son  disque  inégal;  ses  côtés  preiqueécbancrétf  parlant 
chacun  iatplaqueovaUfmfi»icée,cotonnatu  et  niorâée. 

Antennes  séucées,  vehiet  «n  tUsâous,  plus  longues  gue  le 
corps  dans  les  miles  (i),  de  onze  articles  allongés,  cj- 
Hndriquesjle  premier  grand,  le  plus  gros  de  tons,  cam- 
bré; le  second  court,  le  troisième  plus  long  qu'aucun 
des  autres;  le  terminal  aussi  grand  que  le  dixième. 

Palpes  presque  égaux;  leur  article  terminal  cjlindro^o- 
nique,  tronqué  au  bout. 

Tite  plus  étroite  que  le  corseIeL 

Elyires  linéaires,  rebordées  extérieurement,  arrondie 
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Genre  LXXIV .  Sapkah b  ,  Saphams ,  Du. 

Corsdel  arrondi  lalëralement ,  court,  déprimé  en  dessus, 

ajrani  de  chçque  côté  une  épine  fine ,  mais  distincte. 
Antennes  glabres,  sétacées,  plus  courtes  que  le  corps  dans 

les  femelles  (i),  de  onze  articles  cylindriques. 
Palpes  maxillaires  beaucoup  (Mus  longs  que  les  labiaux; 

article  terminal  des  quatre,  triangulaire^  dilaté^  tronqué 

an  bout. 

Mandibules  petites,  très  courtes. 

Elytres  allongées,  presque  linéaires,  arrondies  et  mu- 
dqiies  à  leur  extrémité. 

EcQSson  très  petit,  presque  triangulaire,  arrondi  au 
bout. 

Rittes  fortes,  assez  courtes;  cuisses  fortes,  en  massue 
un  peu  allongée;  tarses  assez  élargis. 


I .  Sephantu  spinosue ,  Du.  Collect.  — -  CalUdiwn  spincH 
Mum^  Fab.  Sjrst.  Eleui.  touL  a,  pag.  335,  n<»  9.  De  Saxe  et 
de  Hongrie- 
Genre  LXXV.  ^mACiLU,  Graeilia. 

(Gr^àik,  grilc) 

Corselet  arrondi  latéralement,  mutiquej  déprimé  en  dessus. 
Antennes  glabres,  sétaoées,  de  la  longueur  du  corps  dans 


tu. 
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les  niUer,  plus  courtes  que  lui  dans  les  fameUei,  de  orne 
articles,  U  plupart  cylindro-coniques. 

Palpes  maxilbûrei  trois  fois  plus  longs  que  les  labiaux;  leur 
dernier  article  pretqae  Uiûaire ,  ba  peu  eomprimé^  tron- 
qué très  obliquement  i  son  extrànitéi  palpes  labiaux 
oouits  ;  article  terminal  court ,  çjrlindrique ,'  tronqué  car- 
rément au  bout. 
Mandibules  petites. 

Elytres  linéaires ,  arronâies  et  mutiques  à  leur  extrémité. 
Ecusson  très  petit. 
Pattes  de  longueur  moyenne;  ctiisses  en  massue  un  peu 

allongée. 

Corps  étroit,  linéaire,  un  peu  déprimé. 

Hceurs  et  babitudes  des  Callîdies.  ■ 
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Mpes  presque  égaux*  ^ 
Mftiidibuleft  courtes. 

Eljtres  GODvexeSy  trouquëes  à  leur  extrémité;  chaque 
amgk  de  ceUe  troncature  uniépineux. 

EcussoD  petit,  eirondi  postérieuferoent. 

Pstttes  fortes. 

Corps  linéaire  I  presque  cylindrique. 


X.  '^  Clostrocera  Banonii. 

(Long.  5  lignes.)  Corps  d'un  noir  mat,  couTert  d'un 
dorel  très  6n.  Tête  et  corselet  très  finement  pointillés. 
Erusson  d*un  jaune  pâieunpeu  doré.  Eljtres  ayant  chacune , 
près  de  la  base,  une  bande  oblique  dont  les  extrémités 
supérieures  se  rapprochent  de  la  suture  sans  Tatteindre; 
puis,  en  dedans,  on  voit  une  tache  triangulaire  s  appro- 
chant de  \a  suture  et  la  longeant  par  un  de  ses  côtés;  celte 
bande  ainsi  que  la  tache ,  dé  même  couleur  que  Técusson  • 
plus  bas  que  la  moitié  des  éljtres,  il  y  a  une  bande  étroite, 
transversale,  blanche,  commune  aux  deux  élytres,  à  peine 
interrompue  par  la  suture,  rabaissée  et  arquée  à  ses  deux 
extrénûtés,  qui  n'atteignent  point  le  bord  extérieur.  Mé- 
tastemom  et  milieu  de  l'abdomen  en  dessous  d*uh  blanc 
on  peu  argenté.  Antennes  et  pattes  noires. 

Patrie  inconnue.  Communiquée  par  M.  Banon. 

Genre  LXXVII.  Clttus,  Clytus^  Fa*. 

Corselet  parfeitement  globuleux,  convexe  en  dessus,  mu- 

tique,  tronqué  tX  un  peu  rebordé  k  ses  deux  extrémités. 

Antennes  glabres,  sétaoées,  plus  courtes  que  le  corps,  de 

6, 
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oaxe  articles  mtitiquet,zs»et  courts,  k phputc^mclro- 

coniquesj  le  premier  le  plus  gros  et  le  plus  grand  de 

'tous  f  eo  cooe  renversé. 

Palpes  presque  égaux;  leur  dernier  article  peu  com- 
primé, un  peu  élargi  vers  son  extrémité-,  qui  est  tronquée. 

Mandibules  courtes. 

£ljtres  convexes,  plta  ou  moiiu  tronquées  à  Textrêmité, 
Iris  rarement  arrondies  Jane  cette  partie. 

Ecnsson  petit,  arrondi  postérieurement. 

Pattes  fortes;  cuisses  un  peu  en  massue  «Uongé*. 

Corps  presque  cylindrique. 

I^es  Cljtus  Tivent  à  l'état  de  larre  de  la  même  manière 
que  les  Callidies.'On  trouve  les  insectes  parbits  sur  le  bois 
coupé,  dans  les  forêts  et  les  chantiers.  La  plupart  îles  es- 
pèces se  tiennent  de  préférence  sur  les  fleurs,  les  ombdlifêres 
prindpaleroent. 
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Btuuàlu  Dmiios. 


eoart«s,  alteigniiit  «u  ptet  r<ntrêmité  de  rabdoneib 


ém  étytrm  ••■•  tiib«rciilflt.^Bl7tm  tans  épiiies  à  r«strcmiié. 

4.  Gjrttis  massUiensis^  Fab.  Sy^.  ElmUi  tom.  i,  pag.  35o, 
■•60.  —-  Caliidium  massUiemse^  Olt.  Enton.  ton.  ^^Gallkl. 
fmg*  55 1  n*  75.  PL  Vl^.fig.  70.  — -Panz.  Faun.  germ.  fasc. 
8a,  fig.  8.  —  La  Lepture  à  raies  blanches,  Gboff.- Int. 
Paria,  tom.  i,  pag.  ai5,  b^  la.  Conmiiin  ««x  enTÎrons  de 


5«  CfytusJlexuanu^TàM.  ûf.pag.  iiS,i»^  i. — CaUidmm 
/Umoêmm^  Oli.  ùl.  pag.  34,  ji»  46.  PI.  VI,  fig.  76.  Ame- 
rifoe  sq>lentrionale. 

£.  Cfytus  êexfasdatMSf  Fab.  m/,  pag.  35i>  n*  a3'.-  De 
Cajeoiie. 

7.  Cfytus arpieola.^^  Caliidium an/ioola^(hMuid.fÊkg^ 
m*  88.  PI.  YUI,  fig..^3.  Hidi  de  la  Écance  et  enwons  de 


8w  OfrtuÊ  jÊRiHûpe^  ScRoir.  Sp^  lusi  tooi.  3,  pag.  46&, 
B*  i4* —  C^rOtf  Jriêiis,  Fab«.  ^.  pag.  347,  ^  9  (^°  *** 
tfawfhant  tonte  la  synonyiiiie  qui  appartient  aux.  deux 
fipicea  sumoies  ).  Enviroos.  de  Paris. . 

9.  Cfyùu  JrietiSj  Sghov.  id.  pagw  4fi4>  ^  i3.-— ^CoAI- 
dàim  ArieUs^  Ou.  û/.  pag.  3$,  n*  49-  PI*  U,  fig.  ao.  *- 
Pass.  Faun,  germ.  Cmc.  4i  fig*«i5.  —  La  Lepture  à  troîa 
baudet  dorées,  Gboff.  id,  pag.  ai4»  n*  !!•  Très  oommnii 
aux  eoTÎTons  de  Paris. 

10.  Cfytms  Gax9Ua,  Fab.  id.  pag.  348,  m  10.  — Cfytus 
Arisiis^  var.  Scbob.  «/..Enrirons  de  Pïuns. 
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Nota.  H  ne  diffère  du  précàJent  que  par  sa  taille  sen- 
■l^lement  plus  petite  et  par  se»  cuisses  noires.  H.  Schôo- 
herr,  et  même  Fabridus ,  pensent  qu'il  n'en  est  qu'uue  va- 
riété.  .  -  ,     ^ 

11.  Clytus  tropicus,  ScHOH.  id.  pag.  46S,  n*  i5.  D'Alle- 
magne et  de  France.  On  le  trouve  quelquefois  aux  environ» 
de  Paris. 

la.  Cfytut  detrituM ,  Fab.  û^pag.  35o,n*ai.  —  CalUdium 
detritum,  Ou.  id.  pag.  34)  n"  47-  PI-  U»  %•  17* — Pamz. 
id,  fesc.  g4i  %■  S.  — ^  La  Lepture  ans  croissans  dorrft, 
Pnmûèr«  variété ,  Gboff.   id,  pag.   ai3.  Des  environs  de 

,>.  i^.  €fytus.aivuatiu^F^M.id.  pag.  347* n*  8.  —  CaHidàtm 
areuatum, O1.1.  id.  pag.  35,  n*  48-  PI-  ^j  ^g-  '6-  !>• — Pai«- 
ilt/.  fu.  4i  %-  i4-  — La  Lepture  aux  croissans  dorés  (en 
«zctuant  les  variétés;  celle  de  la  page  ai3  appartient  à 
l'espèce  précédente,  et  celle  de  la  page  ai4  ^  l'espèce  soi- 
e  Clvtus  est  le    plu; 
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i8.  Cfytus  quadripim^atus,  Fab.  îiL  pag.  35a ,  n*  29. 
—  CnUidimm  çuaJr^msÊCiatum ,  Oli.  id.  pftg.  4i>  n*  55.  PI.  II, 
fig.  i^^— Pasx.  ûi.  bsc.  70,  fig.  19.— La  Leplore  velours 
JMUie,  Gbow*  «f.  pag.  ai i^  n*  8.  Des  eDTÎroiia  de  Paris. 


KoTA.  Tai  trouTé ,  pendant  plusieurs  années  de  suite , 
celle  espèce  en  grande  quantité  sous  un  hangar  rtnfer- 
■not  du  bois  blanc  destiné  pour  le  four  d'en  boulanger. 
La  larre  vit  probablement  aux  dépens  du  bouleau,  de 
Fanbiey  ou  de  quelque  espèce  de  peuplier  ou  de  tremble. 

19.  Cl/Uu  annulariSf  Fab.  ûL  pag.  35a,  n*  3o.  —  CaU' 
dimm  wuudoiv ,  Oli.  id.  pag.  48,  n*  66.  PI.  VI,  fig.  74.  De 


aow  Cfytus  onuiius^  Fab.  id.  pag.  351^  n*  26.  —  Calltdium 
«meteei,  Oli.  id.  pag.  4^,  n*  53.  PI.  Yl,.fig.  i5.  b.  — 
Pa».  id.  £u.  70,  fig.  18.  —  La  Lepture  jaune  à  bandes 
Doires,  Giorp.  id.  pag^  at6,  n«  i4*  Environs  de  Paris. 

aï.  Ci/tus  veriasci,  Fab.  id,  n*  a5. — .Callidiuni  ver- 
àtÊsei,  Ou.  id.  n*  54*  PL  I,  fig«  i5.  —  Pau?,  id.  fig.  17.  En« 
▼irons  de  Paris. 

aa.  Cljrtus  ngrsiicus,  Fab.  id.  pag.  35a,  n*  3a*--  C!s/i^ 
dàam  mysticum,  Om*  id.  pag.  5o,  n^"  68.  PI.  I,  fig.  i4.  — 
Pabx.  id.  bsc.  8a,  fig.  9.  —  La  Lepture  arlequine,  Gboff. 
id.  pag.  ai7,  n*  i5.  De  France  et  d'Allemagne.  Rare  aux 
emîrons  de  Paris. 

a3.  aytm  aùUy  Fab.  id.  pag.  354,  n*  iH.-^CaUidium 
mim,  Scmou.id.  pag.  458,  n*  70.  — *  Oli.  id.  pag.  53,  n*  7a. 
PL  m,  fig.  37.  a.  b.^PAHz. id.  £is.  70,  fig.  ao.  — La Lep- 
taie  aux  croissans  d'argent,  Fouac.  Eniom.  Paie.  lam.  1, 
pag.  83,  n*  a4. 


DauxiiKt  8tn»itDin. 


Il;tiw  Kpat  dMMM,  à  Isnr  bas  prii  de  TtauMa,  dd  tnbocale  dl 
— A^jle  externe  de  leur  troncitiiTe  ni 


a4.  Cfytmgibbtaiu,  Fab.  id.  pag.  338 ,  n*  Si.—CallùUum 
gOboium,  Ou.  id.  pag.  45,  n*  6a.  PI.  U,  %■  i8.  Iulie  et 
ProTence. 

aS.  (^tus  verracotuM,  Scbom.  i'^.  pag.  467,  n*  24-  — 
CalUdium  verruauum,  Oli.  id.  pag.  38,  n*  5i.  PL  VIU, 
fig.  gS.  Amérique  septentrionale. 

a6.  Cljrtut  piiùadeut,  Fab.  11^.  pag.  353,  a  37.  —  OMum 
/mUadtum,  Dst.  CataL  De  Caroline. 

Genre  LXXVni.  *£aivHu*,  Eriphm. 
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■  que  leurs  canes;  pattes  postérieures  sensiblement pUu 
gmmdes  f#s  les  aairesi  leurs  tarses  très  allongés^  premier 
de  la  longueur  des  trais  autres  réunis. 
Corps  presque  cylindiîqae,  soyeux  ea  dessus. 

EiricBS. 

I.  Eriphus  bisignatus.'^  Callidium  (jCfytus)  bisignatum^ 
•  Ins.  spec.  nop.  vol.  i,  pag.  5i6,  n"*  689.  Du  Brésil. 

X  '^Eriphus  mexicanus. 

(Long.  7  lignes.)  Corps  d'un  noir  mat  en  dessus,  luisant 
CB  dessous.  Corselet  d*un  rouge  brillant  tant  en  dessus 
qii*cn  dessous  ;  on  voit  au  bord  postérieur,  près  de  Técus- 
son  y  un  point  noir  dislinct.  Elytres  ayant  à  leur  base  une 
large  bande  transTerse  d'un  rouge  brillant,  dilatée  vers  le 
bord  extérieiu'.  Tète,  antennes  et  pattes  noires  ainsi  que 
IVcosson. 

Du  Mexique.  De  ma  collection. 

3.  ^Eriphus  immaculicollis, 

(Long.  9  à  10  lignes.)  Noir  mat  en  dessus,  un  peu  lui- 
saat  co  dessous.  Corselet  entièrement  d'ilH  rouge  brillant 
em  dessus  et  en  dessous.  Antennes  et  pattes  noires. 

Dn  Brésil.  De  ma  collection. 

Genre  LXXIX.  ^ragidioh,  Tragidion* 

(rps-f^,  Bouc,  dimio.) 

Corsdec  parCûtement  globuleux,  convexe  en  dessus,  co- 
tonneux, muni  latéralement  d'un  petit  tubercule  épineux. 

Antennes  glabres,  sétacées,  plus  longues  que  le  corps  dtans 
les  addes,  à-peo-près  de  sa  longueur  dans  les  femelles. 
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de  Joute  articUt;  le  premier  grand,  renflé;  le  second 

très  petit,  presque  cyathifonne;  1«  tKÛsième  un  pea 

renflé  A  son  extrémité  ainsi  que  les  saivans,  seiisiUe- 

ment  plus  long  que  le  quatrième;  le  doumème  allongé, 

linéaire  et  presque  aussi  grand  que  le  piécédent  dans  le»- 

mâles,  court  dans  les  femelles. 

Palpes  courts. 

Mandibules  courtes',  finissant  en  pointe  aiguë. 

TAte  assez  grosse,  presque  aussi  large  qâe  la  partie  an- 
térieure du  corselet. 

Eljtres  linéaires,  tronquées  droit  à  letlr  extrémité  et 
matiques. 

Ecusson  petit,  arrondi  postérieurement. 

Pattes  fortes ,  à-peu-près  de  l(H)gueur  égate. 

Corps  atltHigé,  pubescent. 
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iTifA  tris  petit  tubercule  latéral  spini/orme;  il  a 
deux  sillons  transTersanXi  Tun  antérieur,  Tautre  posté- 
rieuTi  ce  dernier  plus  prononce. 

Asieones  velues,  de  onze  articles,  plus  longues  que  le  corps 
dans  les  mâles  (i);  premier  article  gros,  renflé  ;  le  second 
très  p^it,  Gjathiforme;  les  troisième,  quatrième  et  dn- 
qoième  allongés,  cylindriques,  à -peu -près  égaux  en 
grandeur,  et  armés  de  petites  épines  ;  le  onzième  linéaire, 
presque  aussi  long  que  le  précédent. 
Tcox  êtoiU  chacun  distinctement  séparés  en  deux  parties. 

Palpes  fort  courts,  presque  égaux;  leur  article  terminal 
peu  comprimé,  aminci  k  son  extrémité,  qui  est  tronquée. 
Blandibules  courtes. 
Tète  forte,  plus  large  que  le  corselet. 
Elytres  assez  molles ,  déprimées ,  un  peu  rétrécics  à  leur 
ezCrémité,  presque  béantes  au  bout  de  leur  suture,  termi- 
nées chacune  en  pointe  mousse. 
Ecusson  petit,  ponctiforme. 

Fittes  assez  courtes;  cuisses  larges,  comprimées  ;  jambes 
Fclaot  un  peu. 

Corps  presque  linéaire,  étroit. 

« 

I.  ^Temnopis  Utniatus.  —  Stenocorus  tœniatus,  Du.  Col- 
Icct. 

Long.  10  lignes.)  D'un  rougeAtre  foncé.  Yeux  noirs. 
Elytres  testacées,  ayant  chacune  une  ligne  étroite,  longi- 
tvdinale,  brunitre,  un  peu  oblique,  partant  de  l'angle 


'•) 
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htunéni  «t  atteignant  l'extrémité  de  l'éljtre.  Antenne*  et 
pattes  de  la  coulent  du  corps.  MUe. 
Du  Brésil. 


Genre  LXXXI.  *PiizocÈsz ,  Pisxoeem . 

Corselet  étroit,  allongé,  cylindrique,  deux  fais  plus  leng 
que  la  tête  et  plus  étroit  qu'elle  à  sa  partie  antérieurei* 
muni  ven-Us  cStéi  d'un  petit  tubercule  tpiniforme;  il  a 
deux  sillons  transversaux,  l'un  près  du  bord  postérieur, 
l'autre  près  de  l'antérieur. 

Antennes  pubescentes,  plus  courtes  que  le  corps ,  de  onze 
articles,  le  premier  assez  gros  et  renfle ,  le  second  tr^ 
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I.   ^Pûioeem  UinttaUu  —  Callidium  bivittatum,  Dbj. 

(  Long.  7  i  8  lignes.  )  Corps  d*un  roageâtre  foncé.  Disque 
ia  corselet  inégaL  Elytres  pointillées,  ayant  chacune  nn 
sillon  longitudinal  vers  leur  bord  eitérieur;  elles  sont  d*un 
teslaoe  luisant,  et  offirent  chacune ^  dans  leur  milieu,  une 
large  bande  longitudinale  d'un  vert  bronxë  brillant.  An- 
tennes et  pattes  de  la  couleur  du  corps. 

DaBrésU. 

Genve  LTXXIf.  Obriov,  Oinum,  BlionaLB.  (Dbi.  Catal.) 

Corselet  étroit,  allongé,  cylindrique,  un  peu  plus  long 
qne  la  tête  et  plus  étroit  qu'elle  à  sa  partie  autérieure, 
muni  d'un  petit  tubercule  latéral  obtus  ;  il  a  deux  sillons 
tnnarersauz,  l'un  près  du  bord  postérieur,  l'autre  près 
Àt  l'antérieur. 

Antennes  wétMcée$^  pubescentes  ^  plus  longues  que  le  corps 
dans  les  mâles,  à-peu-près  de  sa  longueur  dans  les  fe- 
melles, de  onze  articles  cylindriques. 

TeoL  entiers. 

Mpes  filiformes;  les  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux; 
article  terminal  des  quatre ,  long^  cylindrique  ^  tronqué 
au  bout. 

Eensson  très  petit,  triangvlaire. 
Mandibules  courtes. 
Tête  plus  large  que  le  corselet. 
Elytres  asseï  longues ,  arrondies  et  mutiques  à  leur  ex- 
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Pattn  de  longueur  moyenne;  cuisses  courtes,  brusque- 
meai  en  massue^  jambes  peu  comprimât. 

Corps  assez  court,  presque  linéaire,  pubesoenL 
L'O.  cantkarùmm  a  été  trouvé  cette  année(i83a)en  grand 
nombre  par  M.  Latràlle,  dans  un  grenier  de  sa  maison  de 
campagne,  i  Annay- sur-Serein  près  de  Tonnerre.  Moi- 
même  j'en  si  pris  ^elquefois  on  ou  deux  individus  dans 
l'intérieur  des  nuisons,  â  la  campagne  et  même  à  Paris, 
mais  toujours  sous  des  remises  et*près  de  greniers  i  foin. 


I.  Obrium  cantharimim.  —  Obrùun  femtgmêian,  Dei. 
Catal.  —  Saperda Jerruginea,  Fab.  Sysl.  Eleut.  tom.  a, 
pag.  33o,  n"  70.  —  Oli.  Entom.  tom.  4-  Saperd.  pag.  35, 
n"45.Pl.  n.fig.  17.— ■PAH2./lii«».^n?i.fas.34,fig.  »4. 
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AnltnneB  pnsqtte  glaiiiei^  sétacées,  à  peine  de  la  longueur 
du  corps  dans  les  miles ,  an  peu  plus  courtes  dans  les 
femelles ,  de  onze  articles  cylindriques. 

TcauL  entiers. 

Mjpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux;  article  ter- 
minal des  quatre,  comprime ^  triangukUref  tronqué  obli^ 
fuemetU  à  son  extrémité, 

Efiion  eemi<irculaire. 
Mandibules  courtes. 
Eljtres  assez  longues,,  linéaires,  presque  tronquées  à 

leur  extrémité,  qui  est  mutique.  * 

Pattes  assez  courtes;  cuisses  en  massue;  jambes  compri- 

» 

Corps  assez  allongé,  linéaire^  un  peu  pubescent. 


I.  Cartallum  ruficolle. —  Certcdlum  rujicolle^  Dbj.  Catal. 
—  CalliJium  ruficolle,  Fab.  Syst,  Eleut.  tom.  a,  pag.  334> 
m  4-  —  Oli.  Entom.  tom.  4*  Callid.  pag.  19,  n*  aa.  PI.  II, 
fig.  37.  Hidi  de  la  France. 


Genre  LXXXTV.  ^^bhtgre,  Stenygra. 


(9Ttwypc(,  étroif.) 

Corselet  étroit,  allongé,  cylindracé,  mutique,  guère  plus 
long  que  la  téce ,  plus  étroit  qu'elle  à  sa  partie  antérieure, 
globuleux  dans  sa  partie  moyenne  ^  ayant  deux  sillons 
transTenaux,  l'un  près  du  bord  postérieur,  l'autre  près 
de  l'antérieur;  ce  dernier  quelquefois  très  étroit. 
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antenne*  glaires,  sétacées,  pins  coorte»  que  le  corps,  6m- 

onze  articles  un  pen  comprima ,  quelquefois  fidblemeat 

dent^  en  scie,  4  partir  du  quatrième. 

Palpes  courts;  les  maxillaires  ayant  leur  dernier  artide 
-un  peu  coinprinié,ua  peu  élargi  Tflrs«»aextrànîl^,qtii'est 
tronquée. 

Mandibules  courtes. 

Tâte  assez  grande,  plus  large  que  la  partie  antérieure, 
du  corselet. 

Bljtrea  Ititéairet,  longues,  mutiques  et  très  fiûblenwnt 
tronquées  à  leur  exlrémité. 

E^ttes  fortes;  cuisses  un  peu  en  massue- 
Corps  étroit,  allongé,  linéaire. 

L%  S.  trieolor  se  trouve  pendant  toute  la  saison  pluTÎease 
et  vit  sur  les  feuilles  ;  elle  vole  pendant  la  plus  grande  cha> 
leur  du  jour,  et  ne  produit  aucun  bruit  avec  le  corsel^L 
(Lacordaire,  toc.  cit.) 
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Ou.  Entom.  tom.  4«  GalUd.  pag.  3a  ^  n*  ^S.  PI.  VI,  fig.  71. 
Ammqae  méridionale. 

a.  *Sienxgra  tricolor.  —  Stenocoms  tncoloty  Dbj.  Cfttal. 

(Long.  10  à  la  lignes.)Téte|  antennes^  corselet  et  pattes 
d*an  rouge  foncé  luisant  ;  la  première  ayant  un  court  sillon 
cotre  les  antennes.  Dbque  du  corselet  un  peu  inégal.  Ely- 
tres  chargées  de  poils  épars ,  hérissés,  roussàtres;  elles  sont 
d'un  brun  noirâtre  luisant,  ayec  deux  larges  bandes  trans- 
^«ffses  d'un  blanc  sale, interrompues  à  la  suture ;rune  placée 
prèa  de  la  base,  l'autre  un  peu  au-delÀ  du  milieu.  Poitrine 
rougeitrei  couverte  d*un  duvet  argenté  fort  brillant.  Ab- 
domen d'un  brun  noir  luisant,  ses  deux  premi^ov  segmens 
ajant  btéraleroent  une  grande  plaque  formée  pa#  un  duvet 
afl|^lé  très  brillant. 

Amcx  commune  au  Brésil. 

DsuxiàHx  %u«Dnrinov. 

TOQtOtl^CUiMt  mtttM|IICft. 

e 

3.  ^Sunygra  hùtrio. 

(Long.  la  à  i4  lignes.)  Antennes,  tète,  corselet  et  pattes 
d'un  rouge  très  foncé  et  luisant.  Tête  pointillée,  ayant  un 
âllon  entre  les  antennes.  Disque  du  corselet  inégal.  Elytres 
chargées  de  poils  épars,  hérissés,  roussÂtres,  ayant  à  leur 
base  une  bande  transverse  d'un  rouge  foncé,  luisant;  leur 
quart  inférieur  est  aussi  de  cette  couleur;  le  reste  d'un  brun 
Doir,  luisant.  Cette  partie  brune  porte,  sur  chaque  élytre, 
deax  taches  d'un  blanc  sale,  un  peu  en  relief;  la  première 
fchanerée  eo  arrière,  la  seconde  oblique,  presque  en  crois- 
saaty  dont  la  convexité  regarde  rextrémité  de  l'éiytre. 
P^Mtrine  luisante,  noirâtre,  couverte  d'un  dnvet  argenté 
îii.  7 
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brilbDt.  Abdomen  oeiiitre,  hiisaM;  aet  BCgmew  ginûs 
lalCTaleinent  d'une  pUque  tiûngulaire  Camée  par  mm  dtnet 
argenté  brilkpt- 

Du  Meziqua.  De  l»  eoUeetîoo  d«  H.  Dupoai  M  de  U 


4*  'SUngrgra  HùUoitaidat. 

(,Long^  "9  ligiMsO  Tite,  condet  st  Hjtres  d'un  noir 
hiiiant ,  recouTerts  d'un  duvet  cendré;  ccllei-ci  i^anfcba- 
cune,  avant  le  milieu,  deux  petits  tubercules  aitoadis 
placés  l'un  an-dessous  de  Vautre;  leur  quart  postérieur 
entièrement  garni  de  duvetj  dans  le  reste  de  leur  étendue 
le  duvet  foin 
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très  prononcé,  ei  on  en  voit  un  autre  vers  le  bord  an- 

teneur. 
Antennes  sétacées,  frangées  en  dessous,  au  moins  de  la 

longueur  du  corps,  de  onze  articles;  le  premier  gros,  en 

cône  renversé;  le  second  court ,  cylindrique;  le  troisième 

le  plus  long  de  tous ,  cylindrique  ainsi  que  les  suivans. 

Palpes  presque  égaux;  leur  dernier  article  un  peu  élargi 
à  son  extrémité,  un  peu  comprimé. 

Blandibules  courtes. 

Tête  forte ,  plus  large  que  le  corselet. 

Elytres  déprimées,  leurs  angles  huméraux  rele^fés^  très 
prononcés;  elles  sont  un  peu  béantes  à  Textrémité;  celle^ 
arrondie,  mutique. 

Ecusson  coupé  presque  carrément  à  sa  partie  posté- 
rieure. 

Pattes  fortes,  de  longueur  moyenne;  cuisses  en  massue; 
jambes  comprimées. 

or  ps  déprimé  en  dessus  et  Tclouté. 


Ejrècu. 

I .  *  Ozodes  nodicolUs.  -—  Obrium  nodicollis^  Dbj.  GoUect. 

(Long.  I  pouce.)  D*un  brun  velouté  en  dessus,  d*un 
{rrrugineux  foncé  et  luisant  en  dessous.  Frange  des  an- 
tennes cendrée.  Elytres  ayant  un  court  duvet  cendré  chan- 
geant et  soyeux  formant  des  uches  et  des  lignes  obliques, 
transversales  et  longitudinales;  le  quart  postérieur '  des 
f4ytres  est  entièrement  garni  d'un  semblable  duvet.  An- 
tennes et  pattes  d*un  fernigineux  foncé. 

Du  Brésil.  De  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean  et 
fie  la  mienne. 


Genre  LXXXVL  *Rbopâlopmohk  ,  RKopaicpkom. 

(^oKoàn,  mutae,  fifa,  je  fwru.) 

Corselet  étroit,  cylindraoé,  mutique,  trois  fois  plus  lon^ 
que  U  tête,  aminci  à  sa  partie  antërieure,  ayant  deux 
sillons  transversaux ,  l'un  près  du  bord  postérieur,  l'antre 
moins  profond ,  vers  le  bord  antérieur. 

Antennes  ûytchA,  frangée»  en  desjoia,  jl-peu-pràs  de^la 
longueur  du  corps  dans  les  femelles,  plus  longues  que 
lui  dans  les  miles,  de  onze  articles;  le  pccinier  /<mi^, 
presque  cylindrique}  le  second  très  court,  les  autres  cy- 
lindriques; le  troisième  très  long;  le  quatrième  i, peine 
moitié  aussi  grand  que  le  précédent^  le  cinquièmeet 
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peadant  le  jour  dans  les  Bois,  et  produitaii  son  aigo  avec 
kooneleC;  (Laoonkire,iev.  eiiai.) 


n  ^Mopalophora  sangumicMU^  DBJ.-OiUecti 

(Long.  8  lignes.)  Antennes,  tète  et  pattes  boires.  Cor- 
aeleC  d*uB  ronge  sanguin.  Elytres  noirâtres ,  couvertes  d*un 
dnvntconriycendrë,  ainsl^ela  poitrine  et  l'abdomen.MAIe. 

Du  BvésiL  Collections  de  MM.  le  comte  Dejean  et  Dupont 
ÔMÎ  que  de  la  mienne. 

X  *Rkopalophora?  néida"^^  CitiUdùan  mbidumj  Dbi. 
GoUeet 

(Long.  6  lignes.)  Corps  lisse,  entièrement  d'un  rouge 
foncé.  Suture  des  él jtres  brunâtre.  Antennes  de  cette  cou- 
leor.. Bittes  noires  avec  les  cuisses  d'un  rouge  foncé.  Mâle. 

Amériijue  méridionale. 

De  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean  et.de  la  nûenne. 

Nota.  Cette  espèce  n'a  pas  tout-à-&it  le  fiidès  de  la-prë- 
cédente;  ses  antennes  et  ses  pattes  sont  moins  grêles ,  le 
oorselet  moins  aminci  en  devant,  les  cuisses  plus  grosses , 
plus  courtes  y  moins  subitement  en  massue.  Si  par  la  suite 
oo  hii  trouvait  quelques  autres  caractères  plus  essentiels , 
elle  pourrait  être  le  type  d  un  nouveau  genre,  Elaphopsis^ 
Elapkopns  ( cXofoc,  Cerf,  ««^ ,  extérieur.  ) 

Genre  LXXXVII.  ^CvcHODiBB,  Cycnùdenu. 


*  » 


(awtvK,  CygD*,  ^ifn,  ooa.) 

Corsefet  étroit,  allongé,  cylindrique,  mutique,  au  moiirs 
quatre  Cois  plus  long  que  la  tète;  sa  partie  antérieure 
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pttu.«tnMte(]ue  ceite'dentiire;ila  deux  «UloiM<trui5- 
versaux,  l'un  près  du  bord  postérieur,  l'autre  près  de 
l'antérieur. 

Antennes  velues,  de  la  longueur  du  corps  dans  les  femelles, 
plus  longues  que  lui  dans  les  mâles ,  de  onze  articles  ;  les 
trois  premien  eiUiiremaU  we/ttf,*les  suiraBa  mnnia  en 
dessous  de  quelques  poils;  les  trois  derniers  glabres  :  pre- 
mier ardole  court,  coniquefie  second  très  court,tous  les 
autres  cylindriques^  le  troisième  le  plus  loog  de  touci 
Ifi»  saiTaDS,  jusqu'au  dixième,  environ  d'un  tiers  ptns 
coort  (pie  le  troisième  i  le  terminal  fliu  gro»  qmê  le 
dùeiime. 

Palpes  presque  égaux,  terminés  par  un  article  presque 
cylindrique. 
Mandibules  courtes. 
T6te  plus  large  que  la  partie  antérieure  d«  corselet,  va   ' 

peu  avancée. 
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gfànt  Unnt.  Flittet  DoîiâlrM,  dÊÔmm  lunntet;  aateanas 
bnialtMi,  le«r>  poih  noir».  Hâte,  * 

Do  IkàîL  Dt  m  ooUectioB. 


Geore  LXXXYUL  "Imimom,  JiiJion. 

(&€,  Ibb^dûuii.) 

Condei  ëcrmly  allongé,  cylindrique,  mutîque,  au  moins- 
«feux  fois  plus  long  que  la  l£ie,  plus  élroit  qu'elle  à  sa- 
partie  antérieure,  ayant  deux  sillons  transversaux,  Tun 
près  do  bord  postérieur, l'autre  près  de  lantérieur. 
AMVtmii»  êétMcétBj /rangées  en  dessous j  de  la  hise  au  miUâUi 
plus  longues  que  le  corps  dans  les  jnàles,  a-peu-près  de 
sa  longueur  dans  les  femelles,  de  onze  articles;  le  pre- 
aûer  en  massue,  le  second  très  petit,  Ib  troisième  le 
plus  grand  de  tous,  cylindrique,  qoelquefiofaxenflé  et 
fasiforme;  les  suivaas  cylindriques;  le  terminal  plus  long 
dans  les  miles  que  dans  les  femelles* 
Mpes  presqw  égaux  ;  leur  arôde  têrmiBal  dilaté,  eam- 
primé  j  doiaèrî/orme. 
Mandibules  courtes. 
Tête  plus  large  que  le  corselet. 
Elytres  linéaires,  longues,  étroites. 
Plûtes  de  longueur  moyenne;  cuisses  un  peu  en  massue 
allongée  ;  jambes  comprimées. 
Corps  presque  linéaire,  un  peu  pubescent. 
Les  Ibidions  se  trouvent  sur  les  feuilles  et  se  blotissent 
dans  celles  arrondies  en  gouttière,  en  tenant  leurs  pattes 
écartées  du  corps ,  les  antennes  ramenées  le  long  du  dos , 
le  eorselet  ei  la  lèae  relevés  et  formant  un  angle  droit  avec 
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le  corps,  obmme  ceruiaes  chenilles  arpenteuMs.  Us  restent 
ainsi  iAmobilesipeiidant  un  espace  de  temps  conudéraUe; 
quand  on  touche  à  leur  retraite,  ils  s'eu  échappent  arec 
rapidité,  mais  ils  courent  mal  et  plutât  par  sauts  et  par 
bonds  qu'en  ligne  droite;  on  les  voit  voler  quelquefois 
pendant  le  jour  dans  les  Bois;  ils  produisent  un  son  aigu 
aTec  te  corselet.  (Lacordaire,  lac.  citai.) 

Gb  genre  paraît  propre  à  l'Amérique  méridionale. 
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(Long.  8  lignes»)  Dun  bnin  luisant.  Tète  et  coirselet 
ooovats  d*nn  duTet  coort,  cendre.  Discpe  du  corselet  un 
peo  in^al.  Eljtres  ayant  des  «points ,  de  chacun  desquels 
soit  an  poil  jaunltre  assez  long.  Elles  ont  chacune  deux 
taches  jaonltres  un  peu  obliques,  Tune  près  de  la  base, 
Fantre  au-delà  du  milieu,  cdle*ci  presque  en  croissant, 
dont  la  couTezité  regarde  rextrëmitë  deFélytre.  Antennes 
et  pattes  brunes,  cuisses  ferrugineuses  ainsi  que  la  poitrine. 
Mâle. 

lia  oresiL 

3.  ^IbûUon  biluberculaium. 

(Long.  7  lignes.)  Corp«  ferrugineux,  luisant  en  dessus» 
Corselet  muni  au  milieu  de  deux  petits  tubercules  rappro- 
diés.  Eljlres  ayant  chacune  à  la  base,  au-dessous  de  l^ngle 
humerai,  «ne  grande  tadie  jaune  partant  du  bord  extérieur 
et  n'atteignant  pas  tout4-fait  la  suture;  en  outre,  lelytre^ 
est  terminée  par  une  autre  tache  de  cette  même  couleur. 
Dessous  du  corps  testacé,  luisant.  Antennes  et  pattes  d*un 
jaune  pâle.  M&le. 

Du  Brésil.  De  ma  collection. 

4'  ^Ibidion  sexgutiatum. —  Obrium  sej:guitatum ,  Dej. 
CoUect. 

(  Long.  7  lignes.  )  Tète  et  corselet  d'un  rougeâtre  foncé 
InîsanL  Elytres  d'un  rouge  brun  foncé ,  ayant  chacune  trots 
jaunâtres;  Tune  assez  grande,  ovale,  placée  au-des- 
d^  1  angle  humerai  ;  la  seconde  un  peu  oblique ,  au- 
dtlâ  du  milieu; et  la  troisième  plus  petite  occupant  Textré- 
mité  de  1  elytre.  Dessous  du  corps  ferrugineux  luisant. 
Antennes  et  pattes  d'un  jaune  pâle.  Femelle. 

Du  Brésil. 


tt  Cuisses  postérieures  armées   à  leur  extrémité  de 
deux  épines  emboîtant  la  jambe.  * 
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5.  'IhidioH  pictum.  —  Oirinm  pictum,  D».  CoUect. 
(Ldng.  10,  Il  lignes. )  Tète ,  corselet  et ^yoes  àjR&t 
dea  p<ri1s  épan,  hérissa, 'janofttrei.  Tète  et  conelet  d'an 
brun  fonc^  luisant.  Eljties  ajaAt  leun  deax  praniera  den- 
feiragiDenz  et  luisans.  Un  peu  au-dessous  de  la  base  on 
voit,  sur  cliacaae  vers  le  bord  extérieur,,  une  tache  jau- 
nâtre, allongée, 'orale,  bordée  du  c&té  de  la  suture  pir 
une  ligne  noire  plus  longue  que  la  tadte.  Ia  partie  Eerm- 
gineuse  de  l'éljtre  est  terminée  par  une  petite  bande  traïu- 
verse  jaunâtre,  un  peu  arquée,  parlant  de  W  suture  «t 
n'atteignant  pas  tout-à-&it  le  bord  extéiïenr.  11ers  posté- 
rieur de  l'élytre  d'un  doit  brillant.  Poitrine  et  abdomen 
de  cette  dernière  couleur.  Ecnsson  couvert  d'un  duvet 
court,  brillant.  Pattes  d'un  ferrugineux  foncé  et  luisant. 
Antennes  fiemigineuses  avec  le  premier  artide  brun.. 
>  BUle. 
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DsinûiiiB.  Dvnuùa. 


et  cûiqaièBie  artîda  dei  aotennes  cyliadriques,  armé» 
dHnie  épine  à  leur  eitrémité. 


7.  *lUdion?  armatum. 

(Long.  10  figues.  )  Tête  et  corselet  d'un  rouge  de  brique 
et  IniaDs.  Disque  de  celui«ci  inégal.  Eljtres  testacées,  ayant 
des  points  de  chacun  desquels  part  un  poil  assez  long  et 
jaunâtre.  Epine  de  Tangle  externe  de  leur  troncature  assez 
forte  et  très  pcûntue.  Antennes  jaunâtres.  Dessous  du  corps 
cTnn  ferrugineux  luisant  ainsi  que  les  pattes;  cuisses  noi- 
râtres à  leur  extrémité,  les  postérieures  terminées  par  deux 
épines  noires  emboîtant  la  jambe.  Blâle. 

Du  Brésil.  De  ma  collection. 

!foTA.  Cette  espèce  n'a  pas  le  faciès  des  autres  Ibidions. 
Son  corselet  moins  étroit ,  un  peu  aplati  sur  son  disque, 
tes  éljtres  plus  déprimées,  et  les  épines  des  antennes,  suf- 
firaient peut-être  pour  en  fiiire  le  type  d'un  genre  parti- 
culier, sous  le  nom  de  Srizociap,  Siizocera,  (otcÇm,  je  piqoe^ 

mfmmj  COme). 

Genre  LXXXIX.  Anctlocbrb,  jéncjrlocera^ 

(««|xuX«,  crochet,  Mpata,  corne.) 

Corselet  étroit,  très  allongé ^  cylindrique^  routique,  trois 
fois  plus  long  que  U  tête  et  plus  étroit  qu'elle  à  sa  partie 
antérieure,  sans  sillons  transversaux. 

Antennes  assez  grêles,  sétacées,  de  onze  articles,  plus 
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longues  que  le  corps  dans  )ef  mUes;  pbu  courtes  dans  - 
les  femelles  que  dans  rautre^sesc.  Premier  anicle  (des 
mftlfls  )  bombé  en  eUdans ,  échàncré  ertérieurement;  le  se* 
cond  dilaté  intérieurement  en  forme  de  dent  obtuse;  les 
troisième  et  quatrième  dilatés  en  bUeau  à  leur  partie 
intéiieura;  les  autres  cjlîndro-coniques;  le  tenuinal  trois- 
fois  plu*  court  que  le  précédent  et  formant  m^  pfitU  cro' 
ehet.  Second  article  (dans  les  IstatiXe^)  peu  prononcé  en 
dent  de  scie;  le  terminal  court ,  mais  point  crochu, 

Eljtres  étroites,  linéaires^  un  peu  déprimées,  tionquëes 
carrément  i.  \ivx  extrémité. 
Palpes  Sliformes,. presque  égaux;  leur  article  tenuinal 

c^rlindrique,  tronqué  au  bout. 
Mandibules  courtes. 
Tête  plus  large  que  le  corselet. 
Ecusson  petit,  étroit,  arrondi  postérieurement.. 
Pattes  BsseE  courtes;  ouiases  subitement  renflt 
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Geore  ULL,  LsTrociRm,  L^4ocera,  Dbj.  CauK 


assez   étroit,  méJUocrement  allongé ^  un  peu  rê^ 
tréd  «M  devant,  muûque,  convexe jSslus  sillons  trans- 


Aatennes  glabres ,  tris  grUet^  setaoées,  beaucoup  plus 
loagoes  que  le  corps  dans  les  m&les,  plus  courtes  que 
loi  dans  les  femelles,  de  onze  articles;  le  premier  gros, 
en  massue;  le  second  court,  globuleux;  les  autres  cy- 
lindriques, très  allongés  dans  les  miles. 

Elytres  allant  en  se  réirécissant  des  angles  huméraux  à  Tex- 
iremiii;  celle-ci  tronquée,  chaque  angl(  de  cette  tron- 
catnre  miépineux. 

Falpes  pesque  égaux;  Jeur  article  terminal  ovale,  al- 
longé, tronqué  au  bout. 

Bfandibttles  courtes. 

Tète  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  corselet,  un 
ftn  rabattue  antérieurement. 

Ecosson  petit,  arrondi  au  bout. 

Plates  assez  courtes;  cuisses  en  massue;  jambes  cylin- 


G>rps  en  partie  pubescent. 


EfpicK. 


f.  Leptoeera  seripia,  Du.  Catal.  —  'Cemmbyx  scripius, 
Faa.  Srst.  Eleut.  tom.  a,  pag.  a8o,  n*  6g,  —  Cerambyx 
emtatusy  OLt.'Rntom.  *tom.  4-  Capric.  pag.  99,  n*   182. 
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PI.  XI,  fig.  79.  ju  b.  Femelle.  PI.  XII,  %  7g.  b.  Mile. 
— l^imiaùUenvpta,Oi.i,  Encycl.  inëthod.,  n"  58. — Sapenfa 
seripta ,  Sghor.  Srn.  Int.  toni.  3,  pag.  42^1  »*  >7>  He-d» 
France, 


s  CEKAMMlCnt». 


•  » 
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BEUX  EUTBLA  MOUVELLES , 


PAft   M.    GORT. 


(  8«e*  dtt  «  jwllflt  1833.) 


Cetonîa  Fabr.    Ruteia  ,  Latebil!.». 


Ruiela  Gracilis,  Gomt,  Brésil. 
Long.  6  k  y  lignes  ;  larg.  3  lignes. 

PaOida  f  corpore   oblongo ,  capite  duobus  punctis  nigriSj 
élyiris  plurimis  maculùque  subviridibus. 

Chaperon  échancré ,  très  finement  ponctué. 

Corselet  ponctué,  un  peu  échancré  antérieurement;  sa 

tttse  un  peu  prolongée  Tis-à-ris  de  l'écusson  ;  ses  angles 

antérieurs  et  postérieurs  aigus. 
Lcusson  lisse ,  petit ,  triangulaire. 
KiTtres  parallèles I  arrondies  à  leur  extrémité;  sur  chaque, 

hait  rangées  longitudinales  de  petits  points. 
1^  ûbia   antérieurs  tridentés;  les  tarses  très   robustes, 

terminés  par  deux  crochets  très  longs. 
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Cet  insecte  est  d'une  couleur  jaune-p&le ,  avec  des  refleU 
TerdAtreB,brillans,  prindpalemeDt  sur  la  tète  et  le  corselet; 
sur  la  t£te  deux  pointa  noir»-;  sur  les  éljtres  pLiùenrs 
•taches  verd&trea. 

Cetonia  Fab,  Rutela ,  Latbbillb. 

Hutela  Granidata ,  Gory,  Cayence. 

Long.  8  lign. ,  larg.  4  l>gD- 

yàtâi^pratensis ,  eapite  thoraceque  rugùsU.  Efytnt  Uneatu 
«  granulatit ,  antennù  taniaquefulgidia. 

Chaperon  légèrement  refendu. 

Tête  et  corselet  rugueui.  Le  corselet  ayant  ses  angles  an- 
térieurs très  aigus  et  avancés,  ses  bords  arrondis  et  an 
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OUVRAGE  POSTHUME  DE  M.  LATREILLE.  * 


USTRIBUTIOM  UËTHODIQUE 


XT  ■ATURXIXB  OBS  GSHRBS  DE  DIVBRSES  TRIBUS  D*I1ISBCTBS 

COLBOrrBRBSy  OB  LA  FAMILLB  DES  SemCOmeS ,  FÂB  M.  LA- 

TBBILLB,  MBMBRB  DB  L*ACADBIIIB  DBS  SCIBHCBS  ,  FRBSIDBHT 

■OBORAIRB  DB   LA  SOCléTÉ    BlfTOMOLOGIQrB  DB  FRAHCB, 

FBOFBSSBUR-ADIlIIflSTRATBUR  AU  MUSÉUM  D*HlSTOIRB  HA-* 


Les  loologistes  et  les  botanistes  ont  senti  que  des  mo- 
nographies pouvaient  seules  aplanir  les  difficultés  qui 
mtnvent  I  étude  des  corps  vivans,  et  l'une  des  branches 
des  sciences  naturelles  qui  rëdamait  le  plus  ardemment 
ee  secours,  Teotomologie,  peut  aujourd'hui  se  glorifier  de 
plusieurs  illustrations  de  cette  sorte.  Parmi  les  familles  de 

*  ?loBi  B'avMa  pa  ioMrer  plot  t6c  oe  Démoire  que  M.  Latreille  avait  des- 
ttat  a  b  2*  liTraifon  du  i*'  vol.  des  Annales  de  la  Société,  comme  on  le  Toit 
pÊf  la  lettre  ri-après  qu'il  nous  a  adressée ,  et  dont  nous  nous  plaisons  i  joindre 
mm  aatographie  à  ce  numéro.  M.  Valade-Gabel ,  son  neteu ,  a  récenunent  dé- 
«■«crt  ce  oMBaserit  qui  se  trouvait  mêlé  aux  nombreux  matériaux ,  tant  pu- 
qu'inédits  que  laissait  son  oncle,  et  empressé  de  suivre  ses  dernières  vo- 
«  il  vicot  de  nous  le  transmettre  à  la  séance  du  a  avril  de  cette  année, 
iri.  8 
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l'ordre  des  insectes  Coléoptères ,  Tuoe  ou  ptutAt  une  sec- 
tion ,  celle  des  Serncomea  {Règne  animal  de  M.  te  baron 
Guvîer),  n'étanï  pour  ainsi  dire,  qu'ébauchée,  mérite  de 
fixer  plus  particulièrement  l'attention  des  amis  de  la  science. 

Qu'il  Doui  rail  pemii  di  lui  eu  idrcner  de  nouran  ni  ,m  oMn  de  b  So- 

A.  LiruTKi, 

E  9S  M.  LaTHKULB. 


•  J'ttluiTCoiicrire,loT*qne  j'airE^[hiermiio!r)âèmdbV*AM.'ToM 

•  ifant  IdMi  nir  On  MiIe  ébamp  ds  balaHle  (i) ,  ignanot  ca  qm  >>  iuit 
■  paMé  depBM  m  n'ayrat  ra  comaiwincf  que  det  p«rm  Jé|iloiJjhji  ip'ft>*il 

•  fbta  II  KÏEBce  (i),  i'itaii  TMlableacnt  inquiet  sur  iiiItc  compte.  Votre 

•  ipitre  m'a  I^tnqullliiii  je  me  réjonii  «usù  de  ce  que  IC.  de  Scrrille,  dont 

•  j'ai  toujoun  apprécié  le  liocère  allacbemeul  pour  moi ,  ■  réûté  au  terrible 
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La  beaaié  ou  k  singularité  des  insectes  dont  elle  se  corn* 
pose,  lek  que  ceux  dts  genres  BupreMîs ,  Ekoer  et  Lam- 
pywiM  de  Linné ,  frapperait  même  les  regards  de  rhomme 
écninger  à  ces  études  et  pourrait  éveiller  en  lui  le  désir  de 
s  y  livrer.  Nous  devons  r^retter  que  le  chevalier  Scbrei- 
bcr,  directeur  du  cabinet  d'histoire  naturdle  de  Vienne, 
n*ait  point  publié  le  résultat  de  ses  nombreuses  recherches 
sur  le  premier  de  ces  genres,  ou  sur  la  tribu  des  Bupmë' 
tidêê:  peut-être  a-t41  été  arrêté  dans  son  ent^prise  par  les 
ibnctions  de  sa  place  et  la  nécessité  de  visiter  encore  les 
coUections  de  TEurope ,  prodigieusement  augmentées  de* 
pm  quil  avait  commencé  son  travail.  Nous  savons  que 
HM.  Peccheroo  et  Gory  se  proposent  de  traiter  le  même 
si^el  t  et  nous  ne  doutons  point ,  d'après  la  manière  dent 
iU  ont  ciéculé  leur  monographie  des  Mélitophiles ,  que 
nos  vœux  à  cet  égard  ne  -soient  remplis.  L*un  de  mes 
correspoodans ,  dont  je  ne  puis  trop  me  louer,  M.  Solier 
capitaine  du  génie ,  à  Marseille,  m*a  envoyé  le  prodronse 
d'une  classification  générale  des  insectes  de  la  même  tribu, 
et  encouragé  par  mes  éloges  et  mes  eihortations,  il  re- 
V4ÛI  et  perfectionne  son  essai  qui,  vu  leloignement  de 
oe  naturaliste  du  centre  des  grandes  coUections,  ofirirané- 
oescairement  des  lacunes,  mais  n*en  sera  pas  mmns  utile  (i), 
perce  quil  a  Habitude  de  l'observation  et  de  l'analyse. 
Feu  DalnuB  a  pailagé  (4^011.  îmsect.  de  M.  Scbœnherr), 
■mis  sur  des  considérations  trop  bornées,  \e  genre  Bupr^stù 
de  Fabridus,  dont  plusieurs  espèces,  quoi  qu'il  en  dise,  dot- 
v«it  constituer  des  genres  propres.  Bien  long-temps  ava»t 
loi  (Getu  Oust,  et  Ins.) ,  j'avais  ébauché  une  nouvelle 
dasaîfieation  du  même  genre ,  et  qui  a  servi  de  base  aux 
précédentes.  Nous  sommes  plus   avancés  relativement  à 

■ 

'1 .   0  travail  a  para  dam  In  Annales,  t.  s,  p.  sSi. 

8. 
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celui  AElater  ou  U  tribu  des  Elatérid«s.  Déjjt  (iSâH'i,  lo 
genre  Euenemia  d'Arhens,  déuché  du  précédent,  aTiitéU 
aTec  d'auUres  insectes  qui  l'avoisinent,  l'objet  d'une  mo- 
nographie publiée  par  M.  le  baron  de  Mannerheim.  farais 
aussi  moi-même,  dans  mon  ouvrage  sur  les  familles  naturdiles 
du  Règne  animal ,  créé  quelques  nouvelles  coupes  généri- 
ques, mais  trop  générales  et  insuffisantes,  attendu  qu'elles 
n'isolaient  qu'un  petit  nonibre  d'espèces.  Un  naturalisl« 
de  Vienne  en  Autriche,  M,  Mégerle  s'est  encore  occupé 
de  la  tribu  des  Elatéridea.  Quelques-uns  de  ses  genres  sont 
cités,  nous  ignorons  toutefois  s'il  en  a  publié  les  carac- 
tères (i)i  l'on  {fesirait  un  travail  pins  général  et  phu 
complet,  et  tel  est  celui  qu'un  célèbre  naturaliste ,  com- 
pagnon du  capitaine  KoUebue  dans  son  voyage  mui- 
tiroe  ,  M.  Ëschscboltx  ,  qu'une  mort  prématurée  vient 
de  ravir  aux  sciences  natuielles,  a  inséré,  en  i8ag,  daûs 
fascicule    des    Ârchii>es    d'Entomoloi 
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sa  CKt  extérieure ,  immédiatement  après  Tarticulation  de 
oetie  dernière  pièce  et  du  trochanler.  La  portion  interne 
d  plus  épaisse  de  la  hanche,  continue  avec  celle,  pareille- 
acDt  plus  élevée  de  la  face,  située  au-dessus  de  la  cavité, 
a  FifpareDce  d*Qne  lame  plus  ou  moins  grande,  selon 
qB*dle  est  plus    ou  moins  dilatée  inférieurement  à  son 
extrémité  interne  ,.rétrécie  ensuite  et  servant  d'opercule  à 
h  cuisse ,  lorsque ,  dans  la  contraction ,  elle  se  retire  dans 
h  cavité.  Son  étendue  est  surtout  très  remarquable  dans 
les  Eucnemis.  M.  Eschscholtz  n*ajant  cependant  donné  que 
les  caractères  essentiels  des  genres  de  cette  tribu  et  la 
simple  nomenclature  des  espèces  qu'il  y  comprend ,  son 
travail  nest  encore  qu'un  prodrome.  Exploitant  dans  un 
voyage  qu'il  avait  fait  récemment  à  Paris ,  la  magnifique 
coUecâon  de  M.  le  comte  Dejean  et  quelques  autres  de 
celte  ville,  il  a  revu ,  modifié  et  étendu  cet   essai;   mais 
sans  avoir  eu  le  temps  de  le  mettre  au  jour;  on  ma  coni- 
amniqué  un  extrait  de  son  nouveau  travail ,  qui   se  ré- 
duit à  une  liste ,  sans  aucun  signalement  ,  des  genres  et 
des  espèces.  Le  nombre  de  ces  genres,  et  dont  le  type  de 
plusieurs  m'est,  inconnu,  est  maintenant  de  cinquante- 
huit  ,  et  sur  la  totalité  des  espèces ,  M.  le  comte  Dejean  en 
possédait ,  à  cette  époque ,  cinq  cent  quatre.  Voulant  rec- 
tifier et  perfectionner  notre  ordonnance  méthodique  des 
insectes ,  exposée  dans  l'ouvrage  sur  le  Règne  anûnal  de 
ira   M.    Cuvier,  nous    avons    ùit   une   étude   spéciale 
des  genres  de  M.  Eschscholtz ,  exposés ,  avec  leurs  carac- 
tères essentiels ,  dans  son  premier  prodrome ,  et  de  quel- 
ques-uns de  ceux  de  son  tableau  manuscrit.  Nous  regrettons 
de  n'avoir  pu  dans  cet  examen ,  profiter  de  la  collection 
de  M.  le  comte  Dejean  et  de  quelques  autres,  d'après  les- 
quelles il  a  revu  et  augmenté  sa  distribution  méthodique. 
La   utjtreeùt  été  bien  plus  complète  et  nous  aurions  évité 
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èt'éganl  de  quelques  genres  qne  noas  éub)isson),et  eom- 
nnns  auuî  à  cfe  urant ,  l'emploi  de  noardles  dénonùiu- 
lions.  '  Noos  espérons  cependant  qoe  par  un  sigorianeM 
plus  elair  et  plus  rigoureux  des  coupes  génériques,  et  par 
letir  coordination  à  un  ordte  sature^ ,  elle  sera  de  quelque 
utilité.  Nous  remarquerons  d'ailleurs  que  les  types  île  beau- 
coup de  ces  DOUTeaux  genres  ne  sont  propres  qu'à  qnet- 
qûea  riches  collections ,  et  que  dès-lors  leur  connaissance 
n'intérene  point  ou  peu  le  plus  grand  nombre  des  en- 
tonolf^stes.  Nous  pourrions  ajouter  que  le  trarail  de 
M.  Eschscholtz  laisse  beaucoup  à  désirer  et  que  nous . 
ne  le  considérons  que  comme  proràoire.  De  la  triba 
Aa  Bapresddes  on  passe  pal-  des  nuances  presque  insensibles 
à  cdledes  Ehtérides,  de  manière  qu'il  est  difficile  de  pré- 
ciser nettement  leurs  limites ,  et  que  quelques-uns  de  ces 
genres  sont  ambigus.  Je  n'ai  pu  tracer  cette  ligne  de  démar- 
cation etdissiper  ces  obscurités,  qu'en  établissant  deux  nou- 
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^iecelle ^ trois  pMnîen;  oomme  enoere  les  GeM^ytes, 
àmOrjfîumimmn  MiitiUoiit  im  peu  d'apsèi  Ie6<^)]«ec« 
db  IL  Chefiolat,  que  celle  fiumllé  est  oommuue 
(«•jeu  CyUmttmlif  ImecLSueeS)  aux  Tlirosque^,JÎi  rappio- 
àmExmwfmm  et  des  littamfti ,  la  céunion  de  umis  cci^ 
daBsaoe  néMe  tribu,  jetterak  de  la  coiifaûoo<laii^ 
partie  ile  laaiédiode.  Aipai  donc  «npr#s  des  Cëropby- 
idront  ae  grouper  ces  genres  de  Sterooxes  qui  oe 
diffinBtpiesquedesElacërîdes  que  par  uneiorme  plusovii- 
^,4mir  inaptitude  <mi  .leur  peu  de  dispositiofià  saut^,  ^ 
auNMlères  soios  remarquables.  Telle  est  la 
-Géropfajtides.  (i) 
Jai  .partagé  la  £uBille^lesSenjoonies  eu  deux. parliez, 
Wn  SaMUnim  es  les  Malacodenues.  Mais  la  transiiiw  de  Tu- 
ne à  Taulre  présente ,  et  pour  des  raisons  analogues,  1^ 
ntnws  difficultés,  que  le  passage  de  la  tribu  des  Buprestides 
k  celle  des  Elaiérides.  Il  est  en  effet  des  genres  dont  le 
corps  est  de  consistance  fenne  et  solide,  comme  celui  des 
Siemoxes,  et  où  cependant  le  préstemum  ne  se  termine 
point  en  arrière  par  une  saillie  ou  une  pointe  reçue  dans 
une  cavité  antérieure  du  mésostemum.  Je  citerai  les  Rhipi- 
eès«a,les  Gallirfaipis,les  Sandalus  et  les  Dascilles.  Comment 
Kctifierons-nous  encore  ici  la  roétbode  ?  En  établissant  une 
noureile  section , intermédiaire  entre  les  deux  précédentes , 
celle  des  Rbipicérides.  D*autre  part  les  Cébrions  touchent 
de  si  près  aux  Elaters  ou  Taupins  d*Olivier ,  que  ce  célèbre 
les  avait  d*abord  réunis  avec  eux  dans  les  plan- 
qu'il  avnit  bit  graver  d*avance  pouraon  Entomologie 
des  Cnléopitiies.  Mais  cependant  ils  ne  sautent  point  ;  leur 

(f)  Ptwimri  cspèeet  d'Eucncaiidei,  iDaiK]iiaDt  dant  la  plupart  des  collee- 
«  aa'ét  été  aaiwilainMt  c— uaiyiéai  par  M.  le  comte  Dejcan.  Qii*U 
'"■^  ~     rc&prcwîon  de  sa 
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piésternum  ne  i'mjtce  point  en  derant,  de  soite  que  1m 
deux  faces  de  la  tète  sont  entièremeot  i  découvert ,  et  leur 
corps  n'est  point  dirigé  dans  une  ligne  droite,  mais  arqué 
en  dessus.  Ils' n'appartiennent  donc  ni  aux  Elatérides  pro- 
prement dits,  ni  aux  MaUcodermes,  puisque  leur  coipa 
n'est  pcunt  mou ,  et  que  leur  préstemum  est  presque  con- 
struit sur  le  modèle  de  celui  des  premiers.  Je  ne  pouvais 
dès-lors  laisser  ces  insectes  et  leurs  analogues,  ou  la  tribu 
des  Cébrionites  ,  avec  les  Malaoordermes..  Il  allait  les 
reporter  dans  la  section  des  Sternoxes.  On  arrive  naturd> 
lemen  t  par  les  Dasdlles  ou  jitopa  de  Fabriàus,  aux  Elodes, 
dont  le  corps  est  mou ,  et  qui  conduisent  aux  Scyrtes ,  ux 
Nyctées  et  aux  Eubries.  Ces  quatre  derniers  genres  con- 
stitueront la  première  tnbu  des  Malacodermes,  celle  des 
Elodites. 
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ou  triingalttre  de  rextrëmitë  postérieure  da  présternum. 
Ce  préstenium  pins  large  (  et  ordinairement  avance  sur  le 
dessous  de  la  tète)  en  devant,  séjparant  ainsi,  par  un  écart 
fcnsible,  les  deux  hanches  antérieures,  allant  ensuite  en 
le  rétrécissant  et  se  terminant  par  la  saillie  mentionnée  ci- 
dessus. 

PauiiàEx  DnroioH. 

Cotps  droit.  Tête  engagée  dans  le  corselet  jusqu'aux 
jcnz.  Présternum  s  avançant  par  devant  jusqu'à  la  base  du 
ton  on  auKlelà.  Pattes  en  .tout  ou  en  partie  contrac- 


Antennes  de  la  longueur  au  plus  de  la  moitié  du  corps. 
Wandihnles  triangulaires,  peu  avancées.  Palpes  courts.  Yeux 
it  très  saillans. 


rasMiàmi  teibu. 


BupRBSTiDBS,  Buprestides. 


Point  d'aptitude  à  sauter  (i).  Tête  comprimée  antérieu- 
rement, verticale  (ou  s'étendant  plus  dans  le  sens  de  la 
hiiiieur  du  corps  que  dans  celui  de  sa  direction  horizontale). 
Palpes  toujours  filiformes  ou  légèrement  plus  gros  à  leur 
otrémité.  labre  découvert,  presque  carré  ou  presque  demi- 
ôroïkûre.  Mandibules  épaisses,  voûtées  au  côté  interne. 


(i)  Dmu  letStcrnoxci uuteun  U  saillie  pottérieare  da  présteraum  est  cotai- 
pÎBce  et  wafcat  itriée  laténloieiil,  un  peu  loguleiue  oo  en  partie  carénée 
•  m  Ik»  iafèrionre.  Son  eitréniité  est  tantôt  bnuqueroent  déprimée ,  et 
oidcntée  avant  la  cavité,  tantôt  le  terminant  par  un  talus  obli- 
par  «aè  aorte  de  troncature.  I*  bord  postérieur  du  corselet  a ,  ordi- 
il  •  de  chaqoe  eôté  de  Técusion ,  une  aaiflie  angulaire. 


I»  ANNALES 

tenaillées  en  une  pointe  ûinpie  ou  md>  «^■giuk  (i). 
IVoisiènte  et  qtuthènie «rtides  dei  Unes  sa  moins,  triait» 
guUirea  ou  en  cceur,ganiû  en  dessoas  de  pelotes.  Premier 
article  dos  antennes  pen  eltongé^  obcooigue.  Tenx  OTileSt 
occupent  sae  bonne  partie  des  côtés  de  U  léte. 

Toutes  les  dinûons  ou  genres  que  l'on  peut  fomer  dant 
cette  trib'j  sont  subordonnés  à  deux  coupes  principales 
dont  on  n'a  point  pulé. 

Dans  les  uns,  en  comprenant  la  majeure  partie  des  es- 
pèces de  Buprestes  de  FÂiicîus ,  les  «irteBDes  soiit  écKHétt 
à  leur  base. 

Dans  les  antres,  tda  que  son  B.  ■Je  tn  ^Me<mââ,Êt» 
espèces  à  forme  linéaire,  son  genre  Thicfys,  et  celui  qat 
ooos  avons  nommé  A^uuutticus  ,  ces  organes  smit  tris 
rapprodiés  k  leur  naissance.  Ces  Bupreaiides  oamduMot 
ainsi  au]L  Eucnémides,  qui  par  la  forme  arrondie  Àe  tenrt 
yeux  se  distinguent  très  bien  des  précédens.  Il  ne  faudra 
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coMpotcs  4'arlicles  droits, ou  point  âargu  en  manière  de 
oeor  ou  de  triangle  icnversë.  Prenner  article  des  antennes 
frandy  allonge,  presqoetsjrlîndrique.  Yeux  ronds,  de  gran- 
iemr  moyenne.  Corps  cylindrique,  chaperon  s*élargissant 
iifaiearenient  en  manière  de  triangle,  dont  le  bord  anté- 
rieur de  la  tête  forme  la  base. 

Point  de  fiiox  article  à  rextremité  du  onzième  et  der* 
lier  article  des  antennes,  dans  ia  plupart;  le  premier  in- 
im  dans  une  cavité  profonde,  rétrécie  intérieurement  en 
ponte. 

L  Point  àà  pelotes  ou  de  palettes  membraneuses  sous  les 
tunes.  Aniennes  toujours  libres  ou  a  découi^erij  ne  se  lo- 
poini  dans  des  rainures  (i)  ou  caifités  inférieures  du 


fierons  des  jambes  nuls  ou  très  courts.  Tarses  filiformes, 
i  on  peo  plus  grêles  vers  le  bout  ;  le  dernier  article  ob- 
;  les  autres  cylindriques ,  et  dont  le  premier  plus 
long  et  le  quatrième  plus  court.  Elytres  toujours  striées. 
I.    Antennes  simples  ou    tout  au  plus  légèrement  en 

Hanches  postérieures  peu  élargies  à  leur  extrémité  in- 


^  f  ;  Cm  niaurei  pemrent  élre  de  deux  tortei  ;  les  onei ,  lellei  que  celles  des 
propreBCot  dits ,  soat  |«rtlcalières ,  et  pratiquées  sous  les  bords  la- 
éaconckt.  Les  autres  te  foafbodeot  tvec  eelles  qui  sépareot  loa^to- 
it  de  chaque  côté  «  le  |>ré»teniuai ,  des  fices  inférieures  et  latérales  du 
Si  elles  sont  plus  profoudes  et  plus  évasées ,  elles  forment  aussi  un 
oà  te  lof(t  cntiéreBent  rantennc.  Les  Elalérides ,  composant  le  genre 
^gwypmtu  de  M.  Eiehscboltz ,  en  fournissent  un  eiemple  très  sensible.  Mais 
^fÊÊmâ  Ma  séBe  ras  raimures  prèslemales  seraient  phn  prononcéfs»  si  ellet 
as  pnvcot  «aUioiier  l'aoteme ,  ce  n*est  pas  un  motif  pour  placer  les  espèces 
ce  caractère  arec  les  précédentes.  Ainsi,  cV&t  i  tort 'que  M.  tlanner- 
ranfC  a«cc  dlrs  (  Tkoraet  sttèiiu  pro  rvttptione  aniemmsrwm  coMoliem- 
ÊÊÊm) .  Ica  JT.  Smkihtrgi.pfgmamt^  proctrmbu. 
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A.  Âatemut  ùîst  rapprochéei  à  leur  n 

et  troisième  articles  y  celui-ci  surtout,  notablaiteHt 
plus  courts  que  le  quatrième. 


Genre  L  Xtlobik,  Xylobbis,  L^t. —  Xylophilus,  Htnn., 
£m^— £/(i(«r,Fab. 

Id  dénomination  de  Xylophibu,  imposée  k  ce  genre  pw 
M.  le  baron  de  Hannerheim,  ayant  déjà  été  consacrée  i  an 
autre  genre  de  Coléoptères,  un  sentiment  de  justice  ne 
commandait  de  lui  en  substituer  une  autre. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corselet,  épaisses; 
le  premier  article  de  la  longueur  environ  des  trois  suivans 
réunis;  le  second  et  le  troisième  évidemment  plus  courts 
que  tous  les  autresj  celui-là  obconique,  celuî-d  plus  court 
1  dixièi 
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de  rabdomen  et  Tanus,  d'un  fauve  sanguin;  éljtres 
tefcsy^vcc  une  tache  postérieure^  noirâtre  et  allongée,  sur  cha- 


Emememù  Mm ,  Mannerh.  Eucn,  tab,  i ,  fig.  5 ,  6. 

Slaier  jUm^Tûi.  [Foy.  GylL Iiueci.  Suec.^pan. i ,  pag.  434> 
1.63.) 

Emcmemis  ÂlnLy  cjns.  ibid./Mry.  l\^App.  pag.  36 1. 

Long.  9  lig.  7»  larg.  i  lig.  Suivant  M.  de  MannerheiiQ  on 
trouve  des  individus  une  fois  plus  petits. 

Vojcc  pour  la  description  la  monographie  des  Eucnémides  de 


En  Suède,  sur  l'Aulne  et  le  Bouleau. 
Colkction  de  M.  le  comte  Dejean. 

B.  jÉnienneê  écartées  à  leur  naissance;  second  article 

aes/  plus  court  que   les  autres;  le  troisième  plus 

Umg  que  les  suiuans. 

Lt%  deux   hanches  postérieures  fortement  prolongées 

inlimeiirementfà  leur  articulation  avec  U  cuisse  ou  au  coté 

interne  de  leur  cavité  transversale. 

a.  Corps  long  et  très  étroit;  dernier  article  des  antennes 
long,  cylindrique ,  terminé  en  pointe. 


Genre  II.  Nbiiatodb,  NematodeSy  Latr. —  Ifypocœlusj 

Eschs. 


Cest  sur  ÏElaterJilum  deFabricius  que  j*ai  établi  (Fam. 

tur.  du  Règne  anim.)  ce  genre,  dont  la  dénomination 
rappelle  évidemment  celle  de  Tespèce  servant  de  type.  Ce- 
pendant, si  le  tableau  de  la  nouvelle  distribution  des  Ela- 
lérites  de  M.  Eschschoitz  qu  on  m*a  communiqué  est  exact, 
cette  espèce  est  rapportée  par  lui  au  genre  Hjrpoccelus^ 
tandis  que    VEucnemis  procerulus  de  M.  de  Mannerheim 
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compose,  nec  una  autre  eipèce,  la  gvnrt  Kënuiode. 
PBarqiioi  «mbroniller  ainii  l>  nomtndsture?  ITannil-B 
pas  été  plus  simple  de  désigner  autrement  cette  dermèi» 
coupe?  Ne  pouvant  me  prêter  à  une  telle  confiiaion,  mon 
genre  Nématode  sera  rétabli  danï  son  acception  primitÎTet 
et  la  dénomination  A'BjrlocItares  remplacera  celle  à'Hypo- 
cœlus. 

Je  n'ai  point  tu  XEuenemis  Sakibergi  de  M.  de  Uaniur- 
beinir  que  M.  Eschschollz  place  avec  X ElaUr  JUuim  àxat 
ce  dernier  genre.  A  en  juger  en  effet  par  les  deseripiicnn 
«t  les  figures,  ces  deux  espèces  sont  véritaUenieni  congé- 
nères. Le  second  article  des  antennes  de  la  seconde  espèce^ 
type  du  genre,  e«t  petit  et  obconique;  les  suivant,  jus- 
qu'au dixième  inclusiremeut,  sont  en  forme  de  triangle 
renversé  ou  de  dents  de  ^de;  le  onzième  et  dernier -est 
allongé,  cylindrique  et  tenniné  en  pointe.  Le  corps  est 
aire-  La  courbure  des  côtes  du  corselet  est  arrondie. 
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tvec  les  jeux  Doîn,  le  corselet  très  élevé  en  deyiaty  et  les  ély- 
Ms  rngoeosesy  ponetoées  et  m  peu  striées;  les  antennes  sont  en 
«ie  dÉns  les  deox  sexes.  Sa  longaeor  est  de  3  lig.  },  et  sa  lar* 
fBÊT  ^wtut  ligne  \.  Dans  les  trônes  pourris  de  fa  Finlande  et 
f  antres  parties  da  nord  de  la  Russie  d'Europe.  Très  rare.  To jes 
mm  Gyllenlft.  Im$.  Smee. ,  tom.  ^^JppemL,  pag.  363. 

b,   Corp»  eyliàdrique;  darnier  arUcU  àm  anUn^es 
oifOide, 

Goue  IIL  HTU>CHAmB ,  Hjrlockares ,  Lat.  —  Hypocœlas  , 

EscH. 

MMiltiânae  attîcfe  des  taraea  beaucoup  plu»  court  que 
le  ptéeédem,  prwqucr  coniforoie,  recevant  dans  un  sillon 
aopérieur  et  médian  le  dernier.  Antennes  sensiblement 
phu  fongues  que  la  tété  et  le  corselet;  la  plupart  des  ar- 
presque  obconiques  ou  cylindriques  et  rétrécis  à  leur 
;  le  dernier  se  terminant  graduellement  en  pointe, 
faux  article  brusque  et  distinct. 


l.QtuMème  articie  des  anêennes  ei  suivans  jtisq^0U  dixième 
imelmsipcmeia^de  la  même  grandeur;  le  premier  de  la  lamgneuF  des 
deÊLX  suivons  réunis, 

f .  Coneêet  mmnifeftemeni plus  kmg  ijue  Uirge,  (Corps  pareille^ 
msgm  plns^rtmîr  et  plus  allongé  que  dam  les  suivam. 

I.  HTLocSAaB  ÉLÂMtà^  Hjloehares  proeertiluê. 

Allongé,  noir,  avec  des  poils  gris;  antennes  perfoliées  vers  leur 
extrêmilé;  éljtres  striées;  jambes  et  tarses  roussAtres. 

Emenemis  procerulus ,  Mannerh.  Eucn.  tab,  2,  fig.  7,8. 

Eucmemis  pmceruliu,  Gylleuh.  Insect.  Suec,^  tom.  4»  ^PP*  P^g- 
36f.  Longueur  a  lignes,  largeur  f  de  lig. 

Collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

a.   Otrseiet  subisométrique  ou  point  sensiblement  plus  long  que 
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a.  Htlocbikk  KitsiAOLkrn ,  Eyloeharet  CTuemtattu, 

D'uD  bran  notritre  mat,  avec  les  antennes,  les  patUs,  les  bords 
-du corselet,  ceux  des  élytres,  une  tache  humërale,  le  bord  pos- 
térieur des  anneaiix  de  l'abdomen ,  des  lignes  sur  les  edtés  et  l'ft- 
nui ,  d*un  rouce  s&oguÎD.  * 

Euenemu  ementatiu,  Hannerh.  Euen.,  tab,  i ,  fig,  3 ,  4. 

EacnemU  cruentatus,  Gyll.  Jnsect.  Suec.  ton.  4,  -^/V-p*g-  36l. 
Longueur  des  indÏTidns  les  plu  grands  3  lignes  ■}  ;  lai^.  1  lig.  \. 

Suède  et  Russie. 

Je  n'ai  point  vu  cette  espèce. 

^  Htlochiib  tiiiicou>B,  BjrlockaTes  unicolor,  Lur. 

D'un  brun  foncé,  un  peu  luisant,  très  ponctué,  presque  fine* 
ment  chagriné  ;  coraelet  déprimé  dorsalement;  yetix  noirs. 

Long.  3  ligues  t,  Urg.  t  lig.  ^. 

Espèce  déconverte  dans  le  département  des  Landes  et  oomintH 
■iquée  par  mon  anû  et  mou  confrère  à  l'Académie  des  science^ 
H.  Léon  Dufour. 

IL  Les  cinq  denâett  artictei  des  aatennet  teiuMemeiu  pbu 
grands  que  la  précédent  i  le  premier  aiuà  long  au  moiiu  que  iet' 
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êupénear;le  dernier  (prévue  cylindrique),  inséré 
à  ton  extrémité  ;  antennes  à  peine  aussi  longues  que  ]a  t£te 
et  le  corselet,  à  articles  inférieurs  obconiques  ;  les  autres , 
jusqu'au  dixième  indusiyement,  turbines  ou  pmque  gre- 
nus; le  dernier  en  ovoïde  court,  brusquement  rétréci  en 
pomte. 

I,  Suàva  sBuir,  Silemu  brunnetu  ^  Lat. 

Fades  des  Taopins  composant  le  genre  Agnoies  (segeiis,  paria" 
kfif,  ete.)  de  M.  Eichscholtz.  Corselet  convexe,  un  pea  dilaté 
vers  le  milieu  de  ses  côtés;  ses  bords  aigus,  peu  saillans,  une 
ÎBpressioo  linéaire  et  transverse  h  l'extrémité  antérieure  du  pré- 
tfaniam;les  rainures  peu  tranchées  et  offrant  un  sillon  court  à  la 
mile  d*aiie  échancnire  antérieure.  Les  quatre  jambes  postérieu- 
ra  terminées  par  deux  petites  épines  (i).Les  quatre  premiers  ar- 
ticles des  deux  tarses  antérieurs  proportionnellement  plus  courts 
et  plus  larges  ;  corps  d'im  brun  foncé  mat ,  pnbescent ,  très  fine- 
itpomtiiléy  avec  les  antennes  et  \c%  pattes  un  peu  plus  claires. 

Long.  5  lig.,  larg.  près  de  deux  lignes. 

Savanahy  en  Amérique. 

a.  Amêemmes  des  mdies  au  moins  peciinées  ou  rametues  au  tôté 


Genre  V.  Mslasis ,  itfe/a/15 ,  Oliv.,Fab.,Lat.,  Illig. ,  etc. 

Antennes  écartées  à  leur  base;  côté  interne  du  troisième 
article  et  suivans  prolongé,  dans  toute  sa  longueur,  en 
une  dent  triangulaire,  comprimée;  leur  longueur  augmen- 
tant graduellement  en  allant  vers  l'extrémité.  Corps  cylin- 
drique. 

0!ivicr  avait  rap|>orté  comme  synonyme  de  l'espèce  servant  de 
type  générique,  VElater  buprestoides  de  Linné.  Divers  naturalisteb 

^  I  /  Je  d'co  ai  point  obtenré  dam  le  {«ore  pricêdeol. 

III.  O 
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i'irangers,  rmisidérant  cette  deroière  camme  d\((ira»e,  ont  tub- 
stitué  BU  nom  de  buprcuoidet  àoané  à  la  prentière,  celui  d'elale- 
roides.  Hais  d'après  les  dernières  observations  de  H.  Gyllenbal 
[Paan-  Suec.  tom.  t,,  Appetid.  jiag,  366J,  je  souptoDiie  qu'on  a  été 
induit  eh  erreur  par  des  difTérences  texuellcs  et  rjuelques  autres 
pèu^importantcs,  et  ne  constituant  que  de  uraple*  Tariét^  I) 
sera  Tacile  de  résoudre  cette  difficulté  en  se  procurant  le  Mekmt 
elateroides  Uu  nord,  et  en  le  comparant  avec  le  bupreëioides  d'0~ 
tivier  ou  \t_flabeUicornù  de  Fabriciiis. 

Un  entomologiste  du  département  des  Vos^s ,  dont  Te  tiom  est 
Mirtide  ma  mémoire,  y  a  découvert  une  espèce  nouvelle ^et  td)n< 
ment  caractérisée  qu'elle  pourrait  former  un  genre  propre.  Son 
corps  est  plus  allongé  et  ses  antennes  sont  moins  Qabellées;  mais 
ce  qui  la  dittin(;ue  plus  particulièrement)  c'est  t*,  quelesjambea 
sont  longuet,  étroites  et  non  compriméos  et  lamelliformes, comme 
dans  l'espèce  précédente;  a°  que  le  corselet  ne  se  rétrécît  pmnt 
sensiblement,  ainsi  que  dans  celle-ci,  de  devattt  en  arrière. 

qoî,  proba- 
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Panes  menues,  à  jambes  pre&que  cylindriques,  à  tarses 
allongés. 

M.  lùchscholu  y  rapporte  deux  espèces ,  l'une  Minutus,  qui 
m'est  ÛBcannue,  et  l'autre  Pyginœux  ou  ptcmêe  ,  figurée  par  M.  de 
MiUMierheiiu ,  Euvil  tab.  a ,  fi|;.  4 1  ^  »  6.  Elle  est  noire ,  profonde- 
acot  ponctuée  et  rugueuse ,  avec  les  jambes  et  les  tarses  pâles. 
Les  élytres  sont  faibl^eut  striées. 

Longueur  du  mâle,  a  lig.  Sa  largeur  7  lig.  La  femelle  est   un 
peu  plus  grande. 
Dans  les  forêts  de  la  Finlande  et  de  la  Bothnie ,  en  Suède. 
Ile  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean,  et  nous  répithctegê- 
Dcriqur  de  MtcrttHutgtu,  au  lieu  de  celle  de  Dirhagus^  appliquée 
à  ccUc  espèce  dans  le  tableau  de  M.  Eschacholtz.  Le  Dirhagus 
iomgmlâu  de  la  même  collection  ressemble  beaucoup  à  la  précé- 
dente, surtout  par  les  antennes;  mais  il   mu  paru  que  les  pre- 
imcr^  artk-le&  au  moius ,  se  logeaient  sous  les  bords  du  corselet  ; 
c*  grare  devrait  alors  venir  près  de  celui  lïEucnemis^  dont  il  se 
rapprodic  en  nuire  par  la  fonue  du  corselet.  Cet  lnse<:le  (*st  fort 
petit  et  se  trouve  dans  TAinerique  septentrionale. 

U.  \^ pelotes  membraneuses  sous  les  tarses  àsais plusieurs. 
Antennes  /MMwant  se  loger ^  soit  dans  les  rainures  ptéster^ 
nalesj  soit  dans  un  sillon  longitudinal  j  situé  immédiatement 
au-dessous  des  bonis  latéraux  du  corselet, 

Atitennes  des  mâles,  au  moins,  soit  eu  scie  ou  seiiii-petr- 
ânêes,  soit  flabellées.  Pattes  du  plus  grand  nombre  entiè- 
rement contractiles. 

I .  yintennes  se  logeant  dans  les  rainures  présternales , 
fiabellées.  Pattes  entièrement  contractiles  {tarses  repliés  le 
léjiig  des  jambes  )j  et  Jambes  très  comprimées,  lamelliformes  -y 
«J«r»  pelotes  membraneuses  sous  les  tarses;  les  deux  hanches 
fêfistêrieures  vtrniteSy  ou  peu  dilatées  h  Iciir  cjf rémité  intcnie, 

i  -iirpji  cylindrico-ovoïde. 


Genre  VU.  Ptérotarse,  Pterotarsu»,  Lat. ,  E 


Jeciterai  deux  espèces, l'une  et  l'autredu  Brésil,  aÎDsi  qur 
toutes  celles  qu'on  a  jusqu'ici  découvertes.  L'une  est  le  rtixa- 
TitUE  TDBKBCDLzni  ,  PteTotanas  luberculqtm ,  déeril  par  Dtl- 
man  fAnalect.  eia»m,  pnç.  55)  sous  le  nom  de  Mclasis  tabertuiouif 
et  qui  est  peut-être  aussi  le  Puwtartus  ùiisqlklù^e  H.  Ewhscholbr, 
Son  coips  est  noir,  avec  l»  ba»e  des  antemes  et  les  .pattes 
Tauves;  le  corselet  très  inégal,  calleux;  et  les  éljtres  d'un  brun 
roussltre,  hérissées  de  tubercules  noirs  et  trâ  pointues  au  bout. 
L'autre  espèce  est  le  ptéiotabsb  Aatxqnin,  Plerotaniu  hùtrio, 
figuré  par  M>  Guérin  dans  son  Iconographie  du  Règne  animal , 
quatrième  iàsôcule,  planche  1 2,  fig.  i;  celle-ci  est  unie,  luisant«^ 
presque  entièrement  d'un  fauve  orangé ,  avec  1rs  côtés  de  l'arrière 
poitrine,  deux  taches  au-dessus  des  veux  ,  le  dessus  du  corsekt, 
à  l'exception  des  càtés,  la  base  des  élytres  et  une  bande  transverse 
un  peu  en  deçà  de  leur  milieu,  noirs.  Ces  deux  espèces  sont  longues 
Is  redevable  de  la  dernière  k  M.  Delàtre, 
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le  dernier  iiotablenient  plus  grand  que  les  précédens , 
cpû,  presque  en  carré  transversal,  avec  lexlrémilé  ar- 
rondie. 

Étalili  sur  uae  espèce  du  Brésil,  Bisuxomrxy  bùtticaius,  de  la 
pindeur  des  Ptérotarses  précédens.  Toute  noire ,  et  bien  remar- 
qodile  par  ua  sillon  longitudinal  que  l'on  observe»  de  chaque 
côté,  sur  l'arrière  poitrine  et  le  ventre. 

Genre  IX.    EncNÉMis,  Eucnemis^  Arh.,  Dbj.  ,  Maniib., 

EsGHS.,  etc. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  massue  sécun- 
fonne.  Le  second  des  antennes  très  court,  le  suivant  ob- 
«oaique;  le  dernier  guère  plus  grand  que  les  préctklcns^ 
ovoïde. 

Ce  genre  comprend  la  première  subdivision  delà  seconde  sec- 
des  Eucnémîdes  de  M.  de  Mannerheiro.  Il  mentionne  trois 
dont  deux  serieaius  et  moniUcornis^  d'Amérique  et  que  je 
a*at  point  vues»  et  dont  la  troisième  d'Europe.  Celle-ci  est  Teu- 
cnaiiis  CAPOCiH,  Eucnemis  eapucinus^  figuré  par  ce  savant  tnb.  i, 
fig*  9i  lo» ainsi  que  par  M.  Guérin  {Jconng,  du  Regn,  aaùu.^  fasc^  4**» 
/£  1%^/Sg.  i)»  et  quelques  autres  naturalistes  antérieurs.  M.  De- 
Jean  et  d'autres  la  désignent  sous  le  nom  de  deficxiioUis,  £IIe  est 
cylindrique,  d'un  uoir  luisant,  très  |>ointilli*o»  sans 
distinctes,  avec  les  tarses  d*un  brun  ferrugincHix;  sa  taille 
%arie;  les  plus  grands  individus  ont  près  de  trois  lignes  de  long 
sor  près  d'une  ligue  et  demie  de  large.  Rare  aux  environs  de 
Paris.  .  • 

TaoïsiniK  Taise. 

CsROPHYTioBS,  Ccrophytidcs, 

■ 

Point  d aptitude  à  sauter  dans  la  plupart»  très  iaible 
dans  les  autres.  Saillie  postérieure  du  pré.slcrnum  courte 
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et  apbtie.  DerDÎer  article  des  palpes  maxillaires  plus  grand, 
securifonne.  Mandibules,  ordinaîreraent  tenniuéca  eu  une 
pointe  simple  ou  sans  échancrure.  Pattes  entièrement  con- 
Iracliles ,  à  jambes  très  comprimées  et  élargies ,  et  à  tarses 
garnis  en  dessous  de  pelotes,  dans  ceux  oii  leur  extrémité 
est  bidentée.  CoipH  ovoïde  ou  presque  orbiculaîre,  avec  la 
létc  plus  ou  moins  triangulaire,  déprimée,  avancée  ou 
simplement  penchée,  et  le  corselet  semi-circulaire  ou  tra- 
pézoïdal, plus  large  que  long,  très  peu  rebordé  latérale- 
ment. 

Antennes  de  la  plupart  logées,  du  moins  en  partie,  dans 
des  rainures  préstemales;  leur  troisième  article,  et  luéme 
tes  suivans,  dans  leA  mAles  des  autres,  jetant  au  coté  in- 
terne, près  de  leur  base,  un  rameau  élargi  et  arrondi  au 
bout,  lorsque  ces  organes  sont  toujours  à  découvert  ou 
point  susceptibles  de  se  cacher. 

I.  jinteitaes  pouvant  se  loger  en  totalité,  ou  vers  leur 
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^«Nclal»  indîaé  latéraiement;  milieu  du  bord  postérieur  uni- 
lobé;  let  angles  lacéraïux  fortement  prolongés  et  pointus. 
Péoultiàme  article  des  tarses,  triangulaire  et  dont  le  dessus 
sert  d'insertion  au  suivant  ou  dernier. 

1.  TnfOSQVB  PBEmsToioE,  Throsciu  dermesioides, 

Eimitr  Jtrmcsioideff  Lin.  System,  nai.  3,  pag.  656,  n.  38. 

Eimtir dMfiearmis ,  Oliv.  Coi.  tom.  a,  ii^pag»  54  »  ^*  78»pl.  8, 
fig.  85  y  a.  b. 

Denmrttes  adstrictor^  Fab.  System,  Eleut,  i ,  3i6,  24. 

FiBC.  Ftam,  Germ.j  75,  fig.  i5. 

D*an  brun  noirâtre»  avec  un  léger  duvet  cendré.  Corselet  fai- 
blement iinicaréné  loDgîtudinalement  dans  son  milieu.  Elytres  à 
ipoocluées.  Antennes  et  paUes»  les  tarses  surtout,  d'un  brun 
clair.  Dans  les  bob  ombragés.  Selon  Hellwig  la  larve  vit  dans 
le  bois  du  cbéne. 

3.  jimiennes/UiformeSj  plus  ou  moins  en  scie,  se  logeant 
entièrement  dans  les  rainures  préstemaleSy  ou  appliquées 
losigitudinalement  et  parallèlement  le  long  du  milieu  de  la 
poiinne^  at^ec  les  quatre  premiers  articles  reçus  tians  une 
fouette  (tu-dessus  du  préstemum.  Des  pelotes  membraneuses 
et  saillantes  sous  les  tarses. 


Genre  XI.  Lissome,  lissomus^  Dalm. —  Li>50ffex ,  Latr.-*- 

Dranetes^  Mbg.,  Dei. 

(À>rps  oToide,  oblong,  un  peu  plus  rétréci  postérieu- 
rement, avec  la  tête  découverte,  le  corselet  tiapézoïdal. 
Antennes  reçues  dans  les  rainures  présternales;  le  second 
•ft  !e  troisième  articles  très  petits;  les  suivans,  jusqu*au 
diiiémc  inclusivement,  triangulaires,  avancés  au  coté  in- 
terne on  manière  de  dents  de  scie;  le  dernier  ovoide. 
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Dan*  son  tableiudesElAtcrites,  M.  EschscholU  sépare  legenrfr 
JJnpètt  ,d»xa\equelilpl3iixV£latereqiietOù  de  Panser, de cdni 
de  Lissome,  entîèreoieiit  composé  d'espèces  exotiques,  l'igaora 
sur  quels  caractères  repose  cette  distinction.  L'f/o/frtoi'^gaftw  de 
Fabricius  est',  ainsi  que  je  l'avais  déjà  remarqué  {Règne  anim.tom. 
4,  ^^.^Si),  un  Lissome.  Suivant  M.  Lacordaire,  l'espèce  nomiuée 
nhidus  par  M.  le  comte  Dejean  est  la  femelle  de  celle  qu'il  ap- 
pelle mono.  VEltOer  oiralis  de  VL  Germar  forme  proiMbleiaent 
dans  cette  tribu  un  nouveau  genre. 


G«Dre  XII.  Ch^blohurz,  Ckelonariwn,  Fab.  ,  Lât.  ,  Dalk. 


Corps  presque  orbiculaire ,  arec  le  corselet  » 
laire,  recerant  ta  tête  dans  une  cavité  inférieure.  Tâle 
aplatie,  ne  paraissant  pas  en  dessus.  Antennes  inaérées  près 
de  son  extrémité  en  avant  des  yeux,  très  rapprodiées 
à  leur  base;  les  quatre  premiers  articles  reçus  dans  une 
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bieme;  les  suîvans  JQsqu*iu  dixième  incIusÎTement  un 
pea  uwmncés  en  manière  de  dent  k  l'angle  apical  interne, 
pcefqne  obtrigones;  le  quatrième  plus  court  que  les  sui- 
vans;  le  onzième  et  dernier  long,  linéaire,  rétréci  brus- 
fMOMOt  vers  son  extrémité.  Mandibules  unidentées  au  côté 
iilerBe.  Tous  les  articles  des  tarses  allongés,  simples;  cro- 
dKts  do  dernier  sans  dentelures.  (Mâchoires  membra- 
i,  à  on  seul  lobe.) 


JUmter  demtienrnis,  Fab.  Guér.  Tconog.  du  Règne  anim.fasc  4*- 
K  la,  fig.  9. 

Geore  XIV.  CiaonnrTS,  Ceropl^tum^  Lat.,  Dbi.  ^  Esch. 

Coté  interne  du  troisième  article  des  antennes  des  mâles 

ec  des  soirans  jusqu'au  dixième  inciusivemeift,  Jetant  un 

10   ou    dent  allongée,  s  élargissant  et  s*arrondissant 

le  bout  :  le  onzième  et  dernier  presque  en  forme  de 

trisngle  renversé;  antennes  des  femelles  simplement  en  scie. 

Sbndibules  étroites,  arquées,  sans  dent  au  côté  interne. 

Second ,  troisième  et  quatrième  articles  des  tarses  courts , 

triangulaires;  celui-ci  creusé  supérieurement  en  gouttière, 

pourreoeroir  le  suivant.  Crochets  du  bout  dentelés. 

• 
CÉaoTBTTB  XLATiEoÎDB,  Ceropkyttun  elateroidei,  Latr. 

GoérÎB,  Icomog.  dm  Rrg,  amm./asc,  k%P^'  ^^^fig'  ^* 

M.  Solicr  m'a  envoyé  un  individu  mâle,  pris  en  Suisse,  dans  Xe- 
q0cl  Pane  des  antennes  est  conformée  ainsi  que  ci-dessus,  et  l'autre 
a  toat  le  côté  interne  du  troisième  article  et  des  sept  suivant 
prolongé  en  une  forte  dent. 


Elatbsidbs,  Eiaterùiet. 


Corps  très  propre  pour  sauter ,  elliptique  ou  ovilair« 
et  quelquefois  pi-esijue  linéaire ,  généralement  déprimé. 
Tête  avancée,  horizontale,  on  simplement  penchée,  trian- 
gulaire ou  en  carré  transversal,  avec  les  yeux  ronds,  les 
antennes  généralement  en  scie  ou  pectinées  dans  les 
mâles  au  moins;  insérées  au  devant  des  yeux;  le  labre  sail- 
lant, presque  semi-circulaire  ou  en  carré  transversal;  les 
mandibules  bidentées  ou  échancrées  à  leur  pointe  (i);  les 
palpes  terminés  par  un  article  plus  grand ,  obtrigone  ou  se- 
curifoime  (2).  Corselet  eh  trapèze  allongé  ,  très  rebordé 
latéralement,  fortement  prolongé  en  manière  de  dent  angu 
le  use  ou  carénée  et  très  pointue,  aux  angles  .postérieurs; 
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eufoiioéejusqu  aux  yeux  dans  le  corselel.  Yeux  ra> 
rement  très  saillans  ;  deux  taches  phosphorescentes  sur  le 
corselet  dan»  les  espèces  faisant  exception. 

I.  Crochets  des  tarses  toujours  simples.  Antennes  toujours 
dragées  ou  libres^  en  scie,  au  moins  dans  les  mâles;  de  douze 
artieles  {Tappendice  bntsquey  terminant  le  onzième^  compté 
pour  wi  article  dans  ceux  où  il  est  le  plus  court).  Mésoster- 
«m  dtme  même  vernie  ou  sur  le  même  plan  horùsontal  que 
\t  paststemum  ^  confondu  avec  lui  (sans  ligne  imprimée  et 
frmmtt^isey  indiquant  la  séparation  y  ti^kus  la  plupart)  \  bords 
iaÊenaujc  de  sa  cavité Jormant  une  fourche  droite  y  à  branches 
pr9$tfœ  paralteles^  allongées  j  avec  leur  extrémité  supérieure 
pbu  éUtfée^  comprimée  y  terminée  en  maniéré  d^ angle  plus 
ou  Moits  aigu  (i),  ou  de  dent;  ces  bonis  brusquement  et 
profondément  échancrésj  immédiatement  au-dessus,  renfer- 
msuU  nn  canal  formé  par  r extrémité  supérieure  et  resserrée 
de  Fouiverture  (se  terminant  comme  de  coutume  y  à  la  saillie 
éckamerée  ou  bidenxée  du  bout  de  ce  mésostemum). 

Tranche  antérieure  ou  dorsale  de  la  pointe  du  préster- 
Dttm  brusquement  inclinée  ou  taillée  ené>iseau  à  son  extré- 
■itéj  sans  dépression  brusque^  précédée  d'une  élévation  ou 
d'âne  deot. 

!•  Desions  des  tarses  sam^  palettes  membraneuses;  douziè- 
aie  ce  dernier  article  des  antennes  des  mâles  long  et  grêle 
'plus  ou  moins  filiforme) ,  composant  avec  un  appendice  ou 
rameau  du  côté  interne  des  huU  prccédens  y  un  faisceau 
fabelli forme.  {Appendice  du  troisième  article  beaucoup  plus 


fi;  Fermé  par  la  rconioa  de  la  portion  horiionUle  de  U  tranctie  di<«  t>ord5 , 
•t  ta  («iriKin  •ltVli%r  .  ou  r«-banrri*r. 
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courtj  rimplemeiU  en  forme  de  dent  allongée;  \&  second  petit f 

ainsi  que  dans  toute  cette  division). 

Corselet  proportîonndlement  plus  épais  ou  plus  ooa- 
vexe  que  dans  les  autres  genres  de  cetl«  cUvisioo.  An- 
tennes un  peu  plus  courtes. 

Genre  XV.  lUHtaHiFB ,  Hemiriùpus ,  Lat.  ,  Ëscas. 

Etaler  lintaius,¥tb. — ejusd.  E./aseieulant. 
VL  OeUtre  a  eu  la  générosité  de  me  donner  la  seul  individu 
milede  cette  dernière  espèce  qu'il  possédait. 

a.  Oeasoua  des  tarses  de  plusieurs,  garni  depaletlêtmem- 
tmneuses,  jintennes  des  mâles  les  plus  composées,  à  rameaux 
médiocrement  allongés,  ou  simplement  semt^fectinées ;  leur 
douzième  et  dernier  article  court,  ovoïde  ou  en  cône  déprimé, 
tronqué  ou  ohtus. 
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Genre  XVI.  Pseicalls,  Pericallus,  Sbby.  ei  Lbpbl.  —  Se- 
mioius ,  Eschs.  —  Elater  ,  Liir.  ,  Fab. 

Les  ftefrdeFabriciaSy  Ugmeus,  hicomis  ^fwrcaias ,  suturalis, 
—  mermù ,  Kirb ,  •—  ejmd.  E.  comutus. 

B.  Utiions  des  tarses  sans  palettes  membraneuses  saillantes . 
Extrémité  postérieure  des  élytres  très  obtuseet  arrondie. 

Genre  XVII.  CHAi.coLBriDilB ,  Ckalcolepiduu,   Eschs. — 

Elaietf  LiH.,  Fab. 

Ecaseon  en  forme  de  cœur  renversé,  plus*lai|[e  posté- 
neorcment,  tronqué  ou  très  obtus  et  un  peu  échancré  en 
devant.  Corselet  sans  ligne  élevée  et  oblique  aux  angles 
pouérienrs,  en  trapèze  allongé.  Présternum  droit  et  uni. 

Les  Eiater  de  Fab.,  porcatus ,  stUcatus,  striatus^  vùrens,  etc. 

Genre  XVULCampsostbbnb,  Campsostenms^  Lat. — Elater j 

Fab.  —  Ludius,  Eschs. 

Ecusson  en  forme  de  cœur  renversé,  plus  large  postérieu- 
rement ,  tronqué  et  échancré  en  devant.  Corselet  sans  ligne 
élevée  et  oblique  aux  angles  postérieurs,  en  trapèze,  aussi 
hrgc  an  moins  que  long.  Extrémité  antérieure  du  préster- 
«me  plos  incfinée,  avec  une  impression  transverse. 

EàÊter/mlgens,  Fab. 

Genre  XIX.  Alaus  ,  jélaus,  Eschs. — Elater,  Lin.  ,  Fab. 

Ecusson  en  carré  presque  isométrique,  avec  les  angles 
«rroMiis,  ou  suborbiculaire.  Corselet  ayant  une  ligne  élevée 
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et  oblique  à  chaque  »ngle  postérieur,  en  carré  long.  Une 
impression  transverse  sur  le  présternum ,  près  de  son  ex- 
trémité anlérieui'e. 

ÏjnElater  de  fab.  oealatuf,  myop$. 

Corps  proportionnel! emenl  plus  étroit  et  plus  kmg  qne  dans 
les  genres  précédens. 

IL  OocAtfU  (^  tartes  dentelés  «t  antennes  te  /c^vanf  dcns 
les  rainures prêsternales  Ami  plusieurs.  Mésosternurn  toujours 
distinct  du  poststemum  par  u/te  /^ne  intimée  transverse  : 
bords  latéraux  de  sa  cavité^  inclinés  etjormant  un  ti^/c 
ofec  le  plan  du  poststemutn. 

Extrémité  dorsale  ou  anlérieure  de  la  pointe  du  préster- 
num brusquement  déprimée,  et  paraissant  comme  unidentée 
ou  gibbeuse  à  l'origine  de  la  dépression. 

I.  Antennes  (en  scie)  se  logeant  dans  les  rainures préster^ 
nales. 
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Ecusson  élevé,  arrondi.  Tarses  courts;  le  premier  ar- 
tîde  aussi  long  que  les  trois  suivans  pris  ensemble. 

JVtablis  ce  genre  sur  une  espèce  du  Brésil  [tuberculata)^  ayant 
et  grasds  rapports  avec  VEiaier  bidem  de  Fab.  Elle  est  longue 
dTcMviron  six  lignes.  Noire ,  parsemée  de  poils  gris  y  très  ponc- 
,  avec  deux  élévations  sur  le  chaperon  ;  le  corselet  fortement 
h  et  déprimé  à  son  citrémité  antérieure ,  portant  au  mi- 
lictt  dfl  dos»  derrière  cette  dépression  arquée^deux  tubercules  rap- 
et  poilus;  ses  angle?*  postérieurs  courts;  points  enfoncés 
clytres  disposés  en  stries  longitudinales^    Pattes  d'un  brun 


Genre  XXI.  Acrtphb,  Agrypnusy  EtaiSn^Elater^  Ltii. , 

Fab. 


Corps  ovalaire,  avec  le  corselet  simplement  un  peu  plus 
long  que  large.  Tous  les  articles  des  tarses  sans  prolon- 
pnnent  membraneux  en  dessous.  Les  deux  bancbes  pos* 
légèrement  dilatées  à  leur  extrémité  interne,  et 
ensuite  dans  une  grande  partie  de  leur  largeur. 

L  Corselet  ayant  ftrès  du  milieu  du  bord  postérieur  une  élé%*a- 
téf*m  itdfereuiifitrme. 

Eiater/usctpes,  Fab.  —  £,  scnegalensis ,  Dej. 

II.  Point  tTriévation  tuiercuUJormc  sur  le  corselet ,  près  du  mi- 
lieu de  son  bord  postérieur. 

Les  Eiâter  de  Fab.,  atomarius ,  varius ,  fasciatus^  murinus ,  qua^ 


B.  Une /etUe  linéaire  et  oblique  de  chaque  côté  sur  le 
dessous  du  corselet  y  au-dessus  de  la  fossette  tratts- 
verse  ^  située  près  du  boni  postérieur. 


I 


Genre  XXII.  Adblocbhe,  j^delocera,  Latk. 

Il  a  pour  types  une  espèce  de  Java  qui  me  paraît  éUe  YBlaitr 
fmeus  de  Fabricius,  et  tme  autre  de  Savaiub,  très  rapprodtie 
de  son  E.  marmoratui ,  si  ce  n'est  pas  lui.  Je  n'ai  point  vunoe 
troisième  espèce,  figurée  par  H.  Gnérin,  sons  le  nom  de  Oia- 
iartnii,  dans  Son  Icanog.  du  Bèg.  anim.  Fasc.  k  t  pl-  >*  >  ^6*  4- 

Je  ne  vois  puut  indiqué  dans  le  tableau  des  ElatMtes  de 
M.  Escbscholts  ce  nouveau  genre,  quoique  publié*  antérienre- 
nienl  même  i  son  prodrome. 

a.  Antennes  toujours  à  découvert. 
A.  Deux  vèsictUes  phosphorescentes ,  som  Cappareitee 
de  taches  jaunâtres  ou. roussâtres ,  mr  le  dessus  du 
corselet,  une  de  chaque  coté,  près  des  angles  posté- 
rieurs. 

Dessous  lies  tarses  sans  palettes;  crochets  du  bout  sim- 
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ces  À  foroie  pl«8  étroite  et  plus  longue  ont  aussi  les  antennes 
plus  longues. 

Genre  XXIV.  Hypsiopht^alms,  HypsicpAthalmus ,  Lltr. 

—  Pyrophorus ,  Illig.  ,  Eschs. 

La  plupart  des  articles  des  antennes  obconiques,  point  sensi- 
Ueinent  dilatés  an  côté  interne;  le  troisième  article  aussi  gnuid 
qmt  le  suivant  ;  le  onzième  ovalaire;  le  faux  article  très  petit,  se 
eaafoodaint presque  avec  lui.  Tète,  avec  les  yeux  >  plus  large  que 
le  bord  antérieur  du  corselet  ;  ces  organes  grands  et  très  saillans. 

La  division  D,  du  genre  Pyrophore  deBL  EschscholtXy  composée 
des  espèces  suivantes  :  buphthalmus,  iuciferus, 

B.  Point  de  vésicules  phosphorescentes  au  corselet. 
a.  Un  tubercule  dans  Ventre-deux  des  secondes  pattes  ^ 

au-dessous  de  la  cavité  mésosternale.  LeJ^re  échancré^ 

presque  cordiforme. 

Genre  XXV.  Caedioehinb,  Cardiorkinus  ^  Eschs. 

Gorps  étroit,  allongé,  rétréci  postérieurement.  Tête  avan- 
cée, avec  le  front  incliné  insensiblement,  sans  élévation 
transTerse,  jusqu'au  labre.  Antennes  légèrement  en  scie; 
second  article  fort  court;  faux  article  du  onzième  peu  dis- 
dnct.  Palpes  moins  renflés  à  leur  extrémité ,  et  mâchoires 
phu  allongées  que  dans  les  autres  Elatérides.  Corselet  bom* 
bé.  Eljtres  dilatées  extérieurement  à  leur  base.  Cloison 
extérieure  de  la  cavité  des  deux  hanches  postérieures  fai- 
blement dilatée  à  son  extrémité  interne,  presque  transverso- 
lînéaîre.  Tarses  à  articles  entiers,  sans  palettes. 

Elater  plagiatusy  Germ. 

b.  Point  ^élévation  tubercuUforme  dans  Ventre-deux 

llf.  lO 
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des  Secondes  pattes.  Loire  entier,  en  caste  tnuwersat 
ou  en  segment  de  cercle. 
'  Tète  (très  petite)  comme  coupée  verticalement  en 
devant  f  avec  le  vertex  plan  (portant  k  son  extré- 
mité y  on  au  sommet  du  plan  vertical,  des  antennes 
épaisses,  en  scie.  Corselet  en  triangle  tronqué,  in- 
sensiblement élargi  de  devant  en  arrière,  sans  rétré- 
cissemerd  brusque ,  peu  élevé ,  presque  isométrique- 
FAjrtres  formant  réunies  un  triangle  étroit  et  long. 
Tarses  courts ,  à  articles  entiers.  Cloison  extérieure  de 
la  cavité  des  deux  hanches  postérieures , /aiilemént 
éioTgiek  k  son  extrémité  interne,  presque  lancéolée. 


Genre   XXVI.  Tohicbpbai^,   Tomicephalus^  La.t.  —  Afe- 
gacncmiusP  Eschs. 
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reboni  ttmt  oMiêow^  prolongé  et  pareiUememt  en  saillie  laie- 
ralememt. 

Genre  XXVIL  TbtealobE|  Tetralobus^  Sbry.  et  Lbpbl.  , 

EscHS.  —  ElaieTj  Fab. 

Anlennes  en  érentail  dans  les  mâles ,  en  scie  dans  les 
fiemelles.  Une  palette  membraneuse  ou  sole,  sous  chaque 
article  des  tarses,  le  cinquième  ou  dernier  excepté.  Extré- 
mité antérieure  du  front  élevée >  arrondie.  Rebords  de  la 
cavité  mésostemale  simplement  longitudinaux,  rapprochés 
inférieurement,  divergens  ensuite,  et  formant  une  fourche 
ou  un  angle  ouvert. 

Qoison  extérieure  de  la  cavité  des  deux  hanches  posté- 
rieures élargie  et  arrondie  aux  deux  extrémités.  Milieu  du 
bord  postérieur  du  corselet  avancé ,  tronqué. 

Les  Elater  flabelUcornis  ^  gigas.  de  Fab. 


Genre  XXVIII.  Bbliophorb,  Beliophona^  Esch. — Elater j 

OLrv. 


Antennes  en  scie.  Point  de  palettes  sous  les  tarses.  Front 
slnclinant  insensiblement,  et  de  niveau  inférieurement  avec 
le  labre.  Ouverture  de  la  cavité  mésostemale  presque  carrée 
inférieurement,  rebordée  latéralement  et  transversalement  ; 
ces  rebords  se  prolongeant  et  £siisant  pareillement  saillie 
sur  les  côtés  de  la  poitrine  médiane. 

Cloison  extérieure  de  la  cavité  des  deux  hanches  posté- 
rieures dilatée  triangulairement  à  son  extrémité  intérieure, 
t^  très  rétrécie  ensuite  et  linéaire.  Bord  postérieur  du  cor- 
«elet  presque  droit. 


ri»  ANNALES 

Elatet  iHueronatiu,  OXiy. {Joitrn.  dhiUaireHaàiri a.  •j,'^  t'4> 
fif,'.  i).De  Java,  et  une  autre  espèce,  plus  petite,  du  Cap  de  Bonae- 
E^rance,  qui  m'a  été  envoyée  de  B«-lin  par  U.  ie  docteur 
Kliig. 

$5  Corselet  ordùiaùvment,  sait  isométrique ^  soit  longi- 
tudinal. Rebords.de  la  poitrine  inférieure  de  la  cavité  mè- 
sostemaie  furmani  simplement  \a  fourche  ou  un  angle  ouvert. 
Mâles  liayunt  point  des  antennes  en  éventail  et  deux  palettes 
nuplus  sous  les  tarses. 

H.  Uo  appendice  crustacè  en  forme  Woreillon  semi-ovoïde^ 
comprimé  et  arrondi  aa  bout ,  courbé  Ae  chaque  côté  An  bord 
postérieur  du  corselet,  près  des  angles  latéraux. 

Genre  XXIX.  LoBceDSRS,  Lobtxderus,  Gvtt. 
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€»  seig  ;  le/nmi  terminé  anténeurement  en  chaperon  arrondi^ 
plus  êUvé  que  le  labre;  le  corselei  en  carré  long^  point 
oujàiblemeni  dilaté;  les  tarses  aUongésy  a)rani  le  pénal' 
tieme  article  soit  prolongé  en  dessous  en  uue.pa/ette  ment- 
hrtmesue^  arrondie  au  bout  en  forme  de  ^e ,  J#«t  très  petite 
tX  reçu  en  grande  partie  dans  iin  ^i//o/t  àa  précédent  ^  évasé 
triangulairemeni f  et  les  crochets  du  dernier  iimples. 

Û.  Antennes  semi-pectinées  dans  quelques-uns.  Tête  />tf/i- 
dbor,  non. verticale  j  avec  leJroM  plan ,  terminé  antérieure- 
mmnljsoit par  une  tranche  ou  bord  «'/ef^,  tnmsverse  ou  /ouf  au 
^«f  s*abaissant  en  manière  de  to/cci  dans  ^0/1  milieu,  soit  en 
manière  de  chaperon  arrondi.  Cloison  extérieure  delà  cavité 
des  deux  hanches  postérieures  brusquement  dilatée  vers  ^o/t 
extrémité  interne^  avec  un  angle  saillant^  en/orme  de  «fe/t/', 
et  extérieury  au  ^/v/  inférieur,  de  cette  partie  dilatée^  dans  les 
espcf^es  où  ce  chaperon  est  presque  €;fe  niveau  avec  le  /aire. 

S.  Crochets  des  tarses  sans  dentelures.  • 

E.  C^/jif  point  simultanément  étroit,  allongé;  convexe 
en  dessus  ou- presque  semi-cylindrique,  avec  les  antennes 
tout  oif  />/ic5  en  5ciie,  et  db/i/  /e  second  et  troisième  articles 
plus  courts;  la  tête  ^u^/'i^  plus  étroite  que  le  corselet,  très 
inclinée;  le  /K>/i^  terminé  en  manière  de  chaperon  arrondi; 
le  corselet  en  carré  allongé,  presque  de  la  metne  largeur 
partout;  [abdomen  allongé,  et  le  dessous  des  quatre  pre- 
smiert  articles  des  <<arf«s^>arm  d*nn  «iiifv/  coiot  et  soyeux. 

M.  Antennes  des  mâles  senu^ctinées  au  côté  interne^ 
celles  des  femelles  en  icie. 

Faux  article  des  antennes  distinct. 

Genre  XXX*  PachtdbrBi  Packfderes^  Gubr.  . 

Pénuldènie  article  des  tarses  plus  large  que  les  autres, 
triangulaire,  le  suivant  recevant  dans  un  sillon  supérieur, 
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entier.  Front  terminé  par  un  duperon  très  nurqaé^senû- 

circvJaire.  Corselet  fort  grand,  plus  lai^ge  que  l'abdomen 
poitérieurement,  trapéziforme  ^avec  les  angles  postérieurs 
très  prolongés,  ) 

PackytUns  ra/îcoUis ,  Guér.  Icon.  du  Kegn,  anint/d. 
fne.  4 1  pi-  1^1  fig-  S- 

NoiA.  Le  Dicrepidiut  peeltnicomis  de  H.  Echscfaoltz  doit 
former  un  nouveau  genre.  Antennes  pectinées;  second 
et  troisième  articles  des  tarses  garnis  en  dessous  de  pa- 
lettes. 


Genn:  XXXI.  CoaTKBiTi,  Coiymbites ,  Latb,  —  Elater, 
hai.^Ykt.—Ludùa,  Esghs. 
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Gcwe  XXXII.  PftisTiLOPHB,  PriêHhpàuSj  Lath. — Ludùu, 

E5CHS. 

▲ntenoes  oomposées  d'articles  allongés,  comprimés, 
presque  obtrigones  ou  presque  cylindriques ,  plus  larges 
▼ers  le  bout,  avec  l'angle  interne  avancé  ^  le  onzième  et 
dernier  long,  avec  le  £aiux  article  terminal  très  dbtinct , 
presque  conique^  les  second  et  troisième  plus  courts. 

Bord  antérieur  du  front  élevé,  formant  une  tranche  ou 
une  carène  transverse  (i).  Corps  long  et  étroit. 

Elater  alternons  y  Dej.  Du  Brésil. — E.  melanckoUcus ,  Fa». 

Genre  XXXIIL  DtACAirm,   Diactuukus.  -r^  E/aier  Lin., 

Fab.  —  Ludiusy  EscHS. 

Antennes  composées  en  majeure  partie  d'articles  turbi- 
nes oa  obconiques;  le  dernier  ovoïde  ou  ovalaire,  avec  le 
faux  article  point  ou  très  peu  distinct.  Le  trobième  de  la 
grandeur  au  moins  du  suivant  et  conforme. 

Les  ElaUrceneutj  UUuSj  depressus^  cruciatus^  de  Fabri- 


Genre    XXXIV.   Prostbihb,  Proi^^moit,  Latr.  — £/â/^r, 
LiH,,  Fab. — Limonius  (a)  Eschs. 

Antennes  composées  en  majeure  partie,  d'articles  turbi- 

;i;  D'aprci  Ici  modificatloos  graduelles  qu*éproaTe  cette  p«rtie>  il  est  diffi- 
cile de  fMider  UnleMus  des  caractère!  positifs  et  bien  trandiés. 

fi;  DcMoiiaatioii  fc  rejeter,  paisqu'elle  ne  diffère  presque  point  dTant 
par  llaigan  à  an  geara  de  Diptirea. 
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nés  ou  obconiques ,  le  dernier  ovoïde  ou  OTalaire,  à  fiaux 
article  point  ou  tràa  peu  distinct  ;  les  second  et  troisièoïc 
plus  petits  que  le  quatrième. 

Les  uns ,  comme  X'Elater  holosfrieeus,  ont  une  ibrme  ptos  orale. 
Les  autres,  tels  que  l'ofrupnoiiu  d'Olivier,  le  b^tuatHlaiat  de 
Fabricius ,  etc. ,  sont  plus  obtongs. 

M  Cloison  extérieure  de  la  cauité  des  deux  hancbes/H»f&- 
rteuresy  brusquetnent  dilatée  ou  élargie  ;  bord  infêneur  de  la 
partie  dilatée,  arrondi  <aiJormant  un  angle  plus  oa  moùit 
prononcé  (  d'abord  transversal  et  droit ,  puis  remontant 
obliquement,  et  formant  ainsi  par  \e  concours  de  deux  lignes, 
un  angle  ayant  l'apparence  d'une  dent). 

Dessus  de  la  tête  terminé  immédiatement  avant  le  labre, 
en  manière  de  chaperon  plan ,  arrondi  et  souvent  un  peu 
rebordé. 

=:  Chaperon  notablement  plus  élevé  que  le  lahre.  La  />£u- 
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cboltx  donne  pour  caractères  disândifs,  sont,  suivant  moi, 
très  équivoques. 


Les  EUtteràt  Fabricius^  thoracicus,  higuttatus ,  rufipes,  ruficoi" 


6«ore  XXXVI.  Crtptohtpne,  Cryptohjrpnusy  Eschs.  (puis 

HypolUhus  ejusd.)^-£^«r,  Fab. 

Le  second  et  le  troisième  articles  des  antennes  presque 
identiques  avec  les  suivans,  seulement  un  peu  phis  petits 
qu'eux,  presque  égaux. 

Les  Elater  de  Fab.  riparius,  quadripustuùuusy  pulcheUusy  etc. 

Le  genre  Drasterîus  de  M.  Escbscholtz  me  paraît  peu 
différer  du  précédent  :  suivant  lui,  les  palpes  sont  pointus, 
ef  Jes  jambes  sont  munies  extérieurement  de  longs  cils;  mais 
le  premier  caractère  dépend  uniquement  de  la  direction 
do  dernier  article  qui  présente  alors  l'angle  antérieur  de 
son  sommet:  le  second  caractère  est  alors  insuffisant.  II  cite 
V Elater  bùhaculatus  de  Fab.  (n.  lai). 

=  =  Chaperon  point  (m  très  peu  éUi^é  au  dessus  du  labre. 
Qmatrieme  article  des  antennes  et  suiçans  obtrigones ,  pro^ 
longés  au  côté  interne  en  forme  de  dents  de  scie  (les  second 
et  troîsièroe  plus  petits  que  les  autres;  £iux  appendice  du 
Jenuer^  soutient  distinct). 

Genre  XXXVII.  Taupin  ,  Elater,  Esotfs.,  Lin.,  Fab.  etc. 

Dernier  article  des  antennes  confondu  insensiblement 
avec  aoo  £iux  article,  et  formant  avec  lui  un  corps  ovoïde 
ou  ovalaire ,  sans  séparation  brusque. 


i54  '  ANNALES 

Chaperon  généralement  un  peu  plus  éleré  qu«  dans  la 
genre  suivant.  Antennes  moins  fortement  en  MÎa.  Carèiw 
oblique  des  angles  postérieurs  du  corselet,  moins  forte. 
Angle  ou  dent  de  la  cloison  ^térieure  de  la  canté  des- 
deux hanches  postérieures,  moins  prononcé.  Mus  ces  dif- 
férences sont  si  légères  que  les  deux  genres  pourraient 
être  réunis. 

Les  E/aterde  F  ah.  tt^uineiu,pneusau,  ephif^ium,  irùtis,etc. 

Genre  XXXVIII.  Liioi£,  Ludius,  Lat. — SteeUodena,  ëschs. 
—  Elater,  Lin.,  F*b. 

Faux  article  terminant  les  antennes  brusque,  ou  parais- 
sent distinct  du  onzième  article  et  en  composer  un  de  plus, 
et  le  dernier. 
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Genre  XXXIX.  Dima,  Dima^  Dbj.  ,  Charp.  ^  Eschs. 

Dima  dateroides,  Charp.,  Hor,  entom.  tab.  6.  fig.  8. 

le  possède  un  Elatéride  du  Cap  de  Bonne -Espérance, 
ajanl  tous  les  caractères  essentiels  de  ce  genre;  mais  dont 
le  pénultième  article  des  tarses  n'est  point  dilaté. 

=  ==:  Dessus  du  corps  plan  ou  peu  éleué.  cingles  posté- 
nemn  du  corselet  très  forts ,  appliqués  à  leur  extrémité  sur 
Us  épaules. 

^.  Corps  oifole.  Corselet  presque  plan  et  presque  aussi  long 
que  r abdomen  ^  aussi  large  au  moins  que  long.  Antennes 
point  en  scie;  le  second  article  très  court;  le  troisième  et  le 
fmtUrûme  un  peu  plus  grands  c^ue  les  suis^ans  ;  faux  appen- 
diee  point  ou  peu  distinct. 


Genre  XL.  HsTiAonÙB,  Heteroeteres.  Lat. 

H.  fuseus.  esp*  du  Sénégal. 

Genre  se  rapprochant  de  celui  de  Pacfydère,  mais  à  an- 
tennes simples. 

f.f .  Corps  oTalaire-oblong,  Corselet  convexe,  plus  court 
qne  Tabdomen,  plus  long  que  large.  Antennes  en  scie;  le  se- 
id  et  le  troisième  articles  plus  courts  que  les  suivans  ; 
distinct. 


Cenre  XLI.  Monocrépiuib  ,  Monocrepidius ,  Eschs. 

ElabU  sur  trois  espèces  envoyées  par  M.  Klùg  sous  les 
noms  de  critratusj  nbbreifiatus  y  sulphuripes»  Il  diffère  du 
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précèdent  par  les  antennes  moins  en  scie,  et  dont  le  tttà' 
sième  article  est  un  peu  plus  petit  seulement  que IcssuivanSj 
d'ailleurs  de  même  forme,  (i) 

M  Deux  ou  trois  palettes  sous  les  tartes. 


Genre  XLU,  Hypodésie,  Hjrpodesù,  Lât. 

Une  palette  sous  le  troisième  et  le  quatrième  articles  de»  - 
tarses  et  le  rudiment  d'une  autre  sous  le  second.  Front  allant 
en  pente  et  presque  de  niveau  avec  le  labre.  Antennes  en 
scie,  delà  longueur  au  plus  de  la  tête  et  du.corselet;  le  der- 
nier article  ovalaire  ;  faux  appendice  point  distinct.  Corselet 
sensiblement  rétréci  près  des  angles  postérieurs.  Cloison 
extérieure  de  la  cavité  des  deux  hanches  postérieures,  très 
rétrétne,  légèrement  dilatée  vers  son  extrémité  interne, 
sans  rétrécissement  brusque. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  EIÏTOMOLOGIQUE.         iSj 

l'eitpéinilé  interne,  et  brusquementrétrédeen  dehors. 
-DienptddMS  mfipes^  Lat.  De  Cajenne.  Brun,  à  pattes  Ëiuves. 
EE.  Corps  étroit^  allongé  ^  connexe  en  dessus^  presque 
erUminque^  avec  les  antennes  comprimées  j  et  dont  le  second 
et  tfms»ime  articles  plus  petits  que  les  suivons;  la  iéie  guère 
plus  étroite  que  le  corselet ,  très  inclinée;  le  front  termine 
co  mianiare  de  chaperon  arrondi;  le  corselet  en  carré  long, 
à  eotés  presque  parallèles ,  et  presque  de  la  même  largeur 
pastotÊt;  t abdomen  allongé j  et  le  dessous  des  quatre  premiers 
mêUcUs  des  tarses  garni  dHun  duvet  court  et  soyeux. 

m 

Genre  XLiV.  Aphanobib,  Aphanobius^  Eschs. 

EaUrênhé  du  chaperon  frontal  très  peu  élevée  au-dessus 
du  labre,  presque  au  même  niveau.  Antennes  manifestement 
en  scie  (articles  obtrigones) ,  pkis  longues  que  la  tète  et  le 
corselet.  Abdomen  en  forme  de  triangle  étroit,  allongé  et 
pointu. 

Nota.  Corps  plus  allongé,  plus  étroit  et  moins  élevé 
que  dans  le  genre  précédent,  et  plus  rétréci  postérieure- 
t.  Yeux  paraissant  plus  saillans.  Cloison  de&  deux  ban- 
postérieures,  un  peu  plus  dilatée  aussi  à  son  extré- 
mité interne,  mais  d*ailleurs  sans  rétrécissemeut  brusque 
et  SUIS  dent,  quoi  qu*en  dise  M.  Eschschoitz. 

le  n*ai  vu  que  deux  espèces,  dont  la  plus  saillante  est 
Tis^uscatus. 

Genre  XLV.  iËMims,  jEmidiuSy  Lat. 

Extrémité  du  chaperon  manifestement  plus  élevée  que 
Se  labre.  Antennes  simples  (articles  presque  carrés,  un  peu 
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plus  larges  supérieurement),  de  la  longueur  au  plus  de  la 
tête  et  da  corselet.  Abdomen  presque  de  la  même  largeur 
dans  toute  sa  longueur,  arrondi  et  obtus  au  bout. 

Port  des^^rio/Ai.  Genre  aérant  pour  tjpel'jSuc/ieAurj'i^fa* 
de  M.  de  Mannerheim,  mais  qui  paraissait  devoir  const^ 
tuer  aTcc  quelques  autres  espèces,  le  genre  XjrlophdmSy 
adopté  depuis  par  M.  Eschscholtz.  Cet  Eucnsmù  n'est  plus 
cité  dans  son  nouveau  tableau  des  Elaiêrites;  seraitce  son 
Cardiotarsutcapeiuit? 

Je  possède  une  seconde  espèce,  mjûs  plus  petite,  r^ 
cueillie  à  Savanah. 

S.  S.  Grocbet  des  tarses  (sans  lobes)  dentelés  en  peigne. 

Genre  XLVI.  Mblànotus,  Melanotus,  MAg.,  Eschs. 
Corps   elliptique,  à  chaperon  très   sensiblement  plui 
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drUfÊCj  STCC  la  tête  très  inclinée ,  presque  verticale^  conuexe 
et  txnxmdie  au  sommet»  Chaperon  frontal  de  niçeau  avec  le 
lahre  ou  guère  pins  élevé  j  terminé  en  manière  de  triangle 
tffmqtié.  Corselet  presque  cylindrique  ^  un  peu  </iV!a/«'  et  plus 
eomuejre  en  depont,  avec  les  angles  postérieurs  courts. 

S.  Troisième  article  des  /arr^5  muni  en  dessous  d'une /la- 
/rll^  ;  cfochets  du  dernier^  dentelés. 

Genre  XLVIII.  Stu aptus  ,  Sjrnaptus^  Eschs. 

• 

5.  filifofnii^f  Eschs.  —  Elater  unguUserris^  Gtl. 

Je  n*ai  point  vu  le  genre  Esthesopus  ^  semblable  au  pré- 
cèdent quant  aux  dentelures  des  crochets  des  tarses,  mais 
où  le  ({uatrième  article  est  garni  de  palette  au  lieu  du 
troisième. 

SS.  Point  de  palette  sous  les  tarses.  Crochets  du  bout 
simples. 

Ici  Tiennent  les  genres  Jgriotes,  Ectinus,  Scricus  et  Doiopius,  de 
W.  EschftchoItZy  mais  dont  les  caractères  s'effacent  tellement, 
qu'il  est  presque  impossible  de  ù\er  les  limites  de  chacun  d'eux. 
11  est  d*abord  înux  que  les  Agriotes  n'aient  point  le  milieu  des 
cûtrs  du  corselet  rebordé  et  que  leurs  antennes  soient  presque 
aonilifomM^s.  Si  on  examine  ces  côtés  en  dessous ,  on  voit  qne  le 
rdiord  s*étend  dans  toute  leur  longueur,  ainsi  que  dans  les  au- 
tres genres.  Les  articles  des  antennes,  du  moins  à  commencer  au 
iputriéme,  sont  obconiques  et  ne  diffèrent  de  ceux  des  antennes 
dn  antres  genres ,  qu'en  ce  qu'ils  sont  un  peu  plus  longs  et  moins 
saiiUns  à  l'angle  apical  interne ,  surtout  si  on  les  compare  avec 
ceux  des  Ectines  où  ils  sont  plus  distinctement  en  scie.  Il  faut 
d'ailleurs  avoir  égard  aux  différences  sexuelles,  puisque  les  ar- 
|jci^4  des  antennes  des  mâles  sont  génércileraent  plus  longs  que 
rrux  df-s  femelles.  Dans  tous  ces  genres ,  les  cloisons  des  hanches 
I^Mlrrienres  sont  dilatées  et  arrondies  à  leur  extrémité  interne  et 
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M  Ktrécûsent  ensuite  presqu  e  iasetiriblen>ai  t.  Je  réduinii  ixi  quatre 

genres  k  deux. 


Genre  XLIX.  Ectire,  Ectiruts,  Eschs.  —  ejutd.  Dolopùu, 
Sériais. 


Second  et  troisième  articles  des  antennes  senûbleroent 
plus  petits  que  les  suivansj  ceux-ci  plus  ou  moins  en  sde. 
Corps  étroit  et  allongé ,  souvent  presque  linéaire,  avec  le 
corselet  plus 'long  que  large,  presque  parallélipipède  et 
très  peu  dilaté  k  son  extrémité  antérieure. 

Lei  Etaler  de  Gyllenhal,  aterrimut,  marginatiu,  spatator, 
brumeut ,  fugax. 


Genre  L.  Agbiote  ,  Agrioles,  Escbs. 
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dam  un  sillon  supérieur  du  précédent  ou  du  troisième; 
Imi'd  triangulaire;  crochets  du  dernier  toujours  singles. 


Genre  U.  Conodbrb.  Conoderus,  Esghs. 

Pénoltième  article  des  tarses  muni  eti  dessou»  d'une  pa- 
lette membraneuse,  allongée  et  arrondie  au  bout^  le  suivant 
découyert. 

Nota.  Suivant  M.  Escbscholtz ,  les  éljtres  sont  épineuses 
à  leur  extrémité;  Tespèce  nommée  malleatus  par  M.  Ger* 
mar  est  de  ce  nombre.  Mais  il  en  est  plusieurs  autres  toutes 
aD[iéri«:aines  y  qui  n'offrent  point  ce  caractère.  J'ignore  où  il 
les  place. 

• 

Genre  LU.  Atbous,  Athpus^  Eschs. 

Troisième  article  des  tarses  dilaté  triangulairement,  rece- 
vant presque  en  entier  dans  un  sillon  supérieur,  le  suivant  : 
celui-ci  très  petit  ;  tarses  ne  parabsant  alors  n'avoir  que 
quatre  articles. 

Les  Elater  de  Fab.  longicollis,  hœmorrhoidalis ,  vitta^ 
tuf,  etc. 

Le  genre  Pomachilius  de  M.  Escbscholtz  paraît  être 
intermédiaire  entre  les  deux  précédens,  le  troisième  article 
des  tarses  est  pourvu  d'une  palette. 

DlCUÉME  SUBDITUIOV. 

Dessus  de  la  tête  entièrement  à  découvert  ;  yeux  distans 
do  bord  antérieur  du  corselet ,  très  saillans. 

Corp*  linéaire.  Corselet  presque  carré  ^  sans  taches  phos- 
fii.  11 


i 


phorescentes,  fort  court  reUtiT«tneot  k  la  langaeur  de 
l'abdomen,  avec  une  tif^ne  imprimée,  tnuurene,  de  chaque 
côté,  avant  les  angles  postérieurs.  Front  terminé  anté- 
rieurement par  un  chaperon  élevé  et  arrondi.  Antennes  en 
scie  dans  lesmfttes,  longues;  second  article  le  pins  court  de 
lou^.  Pattes  allongée^  cloison  externe  des  hanches  posté- 
rieures rétrécie  insensiblement,  ou  en  triangle  très  étroit  et 
allongé;  tous  lesartides  des  tarses  simples.  Le  pénuitièm* 
surtout;  crochets  du  dernier  sans  dentelures.  PréstcriuiiB 
moins  avancé  sur  la  bouche  que  dans  les  genres  précédens. 


Genre  Lllf.  CA^HP-n.B,  Campylas,  Fisch.,  Eschs. — Exoph- 
thalmu4,  L^TR. 


Les  Elater  de  Fab.  denticollis,  linearis,  mesomeUu.  Voyex 
les  figures  de  M.  Fischer  (Enlom.  de  la  Russie),  et  de  M.  Gué- 
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arquées ,  croisées,  terminées  en  une  pointe  simple  ou  sans 
diTision.  Padpes  filiformes  ou  légèrement  plus  gros  à  leur 
extrémité.  Antennes  de  la  plupart  des  mâles,  soit  simples  pu 
en  scie  et  souvent  longues;  son  très  pectinées.  Corselet 
carré  ou  Uapézoîde.  Pattes  généraleownt  non  contractiles 
(les  Oxystemes  peut-être  exceptés). 

CiBEiOHiTBS,  Cibrionites. 

I.  Antennes  des  mâles  plus  ou  moins  en  scie  ou  perfoUêes. 

Nota.  Présternum  toujours  terminé  postérieurement  en  une 
pointe  saiilante. 

I.  larses  (ceux  des  mâles  au  moins)  allongés  y  sans  brosse 
serrée  ni  palettes  membraneuses  en  dessous.  Antenfws  dans  le 
même  sexe,  légèrement  en  scie,  et  communément  longues. 

A.  Corps  long,  étroit j  de  la  même  largeur  partout  ^  ou 
presque  linéaire ,  et  droit  at^ec  le  corselet  carré. 

Genre  UV.  Ctlindrodère,  CjrlindroderuSj  Eschs. 

Antennes  des  mâles  presque  de  la  longueur  du  corps ,  la 
plupart  des  articles,  les  derniers  surtout,  peu  allongés.  Le 
troisième  un  peu  plus  court  seulement  que  le  suivant.  Pal* 
pes  maxillaires  peu  avancés  au-delà  des  mandibules,  avec  le 
dernier  article  ovalaire.  Corselet  très  sensiblement  plus 
long  que  large. 

Cebrio  femoratus^  Germ. 

Genre  LV.  Sélonodon  ,  Selonodon ,  Lxt. 

Antennes  des  mâles  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps, 
la  plupart  des  articles  courts  :  le  second  et  le  troisième 

II. 
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fret  petits,  nodùl^omiea.  Palpes  maxillaires  s'aTinçant 
notablemeDt  au-delà  des  mandibules ,  avec  le  dernier  alti- 
ele  obconiqne.  Corselet  presque  isométrique. 
Cebrio  bicolor,  Yab. 
'  B.  Corps  walaire,  avec  le  corsets  en  trapèze^  notatUmmt 
plus  large  que  long,  Antennes  des  mâies  longius^filiformetj 
celles  AesfemeUes  trèt  courtes,  terminées  en  massât.  Pwnt 
d'ailes  et  tarses  courts /dans  ces  mêmes  individus. 

Genre  LVl.  CébSioh,  Cebrio,  Olit.,  Fàb.,  Lat. 

Cebriones  gigas^  ruficoUis^  Fab. ,  et  quelques  autres  es- 
pèces d'Espagne.  —  C.  fuscus,  Guér. ,  Icon.  du  Règ.  anim. 
fas.  6.  pi.  i3.  £g.  a. 

a.  Tarses  courts;  les  quatre  premiers  articles  Aa  uns,  garnit 
en  dessous  d'une  brosse  épaisse  de  poils  ;  les  trois  premiers 
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Genre  LYUL  PsTaoDÀCTTLB,  Phytodadrlns^  Pisgil,  Guu. 

Corps  oTalaire,  antennes  plus  courtes  que  là  tète  et  le 
corselet,  perfoliées,  insérées  sur  les  côtés  d'un  chaperon 
frontal,  élcTé  et  arrondi.  Pattes  très  robustes,  les  posté- 
rieures surtout ,  à  cuisses  grosses,  à  jambes  courtes,  trian<* 
gubdres,  très  évasées  en  forme  d'entonnoir  à  leur  extré- 
mité. Dessous  des  trois  premiers  articles  des  tarses  offrant 
chacun  une  palette  membraneuse. 

Physodact/lus  Henmngù\  Fisch.,  Guér.  Iconog.  du  Règ. 
ammuU.  bac.  6.  pi.  i3.  fig.  i. 

IL  Antennes  detmaleSj  au  maint,  fortement  pectùîées  au 
coté  interne,  ou  fnomiiformes  Skitec  le  dernier  article  lunule. 

Préetemum  point  ou  tris  peu  prolongé  postérieurement. 

I.  Antennes  simples.,  moniliformes^  avec  le  dernier  article 
lunule. 

Genre  LEK.  Aublastb,  jÊnelastes,  Kieb.,  L^t.,  Escrs. 

Andastes  Drurii^  Kirb.,  Lin.  soc.  trans.  tom.  \%.  tab. 
ai.  fig.  a. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  la  communication  de  cet  insecte, 
ou  de  quelque  autre  espèce  congénère. 

a.  Antennes  des  mâles  tris  pectinées  au  côté  interne. 

A.  Tarses  composés  distinctement  de  cinq  articles  y  tous 
étroits  et  allongés.  Corps  subelliptique. 

Genre  LX.  PHTixocÈas,  Phjrllocerusj  Dbj.,  Lxt.,  Eschs. 

Préstemum  prolongé  distinctement  et  pointu  k  son 
ealrémilé  postérieure;  cinquième  article  des  antennes  et 
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suivans  des  mâles  jusqu'au  onzième  ou  dernier  incIusÏTe- 
ment,  jeUot  chacun ,  près  de  leur  basej  un  rameau  ;  ceux 
des  qualrièroe  et  ânquîèroe  plus  courts ,  les  autres  linéai- 
res et  paraissant  unis  à  l'article  correspondant  au  moyen 
d'un  trÈs  petit  article. 

P&yllacena  fulvipeimis,  Dej. — Guér.  Icon.  dn  Règ.  anim. 

fesC.  4.  pi.  I3.'fig.  16. 

Genre  LXI.  Cépsalodsii dks  ,  Cephalodenâron,  Lit. 


ExtrémiW  postérieure  du  préstemum  point  saillante. 
Troiùème  article  des  antennes  des  mâles  et  suirafas  jus- 
qu'au onzième  ou  dwnier  incliisiTément ,  jetant  chacun 
prè»  de  leur  base,  un  rameau  linéaire,  velu,  et  uniartîculé 
inférieurement  ;  ses  branches  égales. 


•   » 
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SEœNDE  SECTION. 


^  RHiPiciiUDESi  Rhipicerides. 

Point  d*aplitade  à  trater.  Présternam  point  aTencé  sur 
k  jgiious  de  la  téce,  ni  prolongé  postérieurement  en  pointe. 
Point  de  cavité  mésotUoradcjne*  Mandibules  saillantes, 
étroites,  très  arquées,  croisées,  terminées  en  une  pointe 
le,  soyeuses  au  coté  extérieur,  près  de  leur  base, 
au  c&té  opposé ,  et  à  la  base.  Palpes  presque 
,  le  dernier  article  nn  peu  pins  grand ,  ovoïde. 
Goffsovale-oblong, îndiné  en  devant, avec  les  yeui  globu- 
leux ,  sttUans  ;  les  antennes  soit  flabellées  ou  pectinées,  soit 
en  scie,  de  la  longueur  au  plus  de  la  moitié  du  corps, 
insérées  au  devant  des  yeux,  un  peu  en  dedans  ;  le  corselec 
trapézoîde,  plus  large  que  long;  TaÎMiomen  allongé,  les  tar- 

filiformes,  dont  les  quatre  premiers  articles  ordinaire- 
t  courts,  et  le  dernier  fort  long,  terminé  par  deux 
forts  crochets  simples ,  avec  un  petit  appendice  linéaire  et 
ioyenz,  dans  Tintervalle. 

L  Aniennes  des  mâles  flabellées  ou  en  soie;  toHS  tes  arti- 
elêê  des  tarses  tsdiers^  le  denùer  fort  long^  terminé  par 
dâms  foHs  eroekêts,  avec  un  appendice  saillant  dans  t entre- 
deux.  Dernier  article  des  palpes  o^eide ,  rétréci  en  pointe  au 
homi.  Corps  oblong. 

I .  Anitimes  de  l'un  des  sexes  terminées^n  massue{les  quatre 
derniers  articles  plus  grands) ,  guère  plus  longues  que  la 
aàf,  en  soie. 

Deux  palettes  sous  chacun  des  quatre  premiers  articles 
des  tarses. 


Genre  LXUI.  Sandjllus,  Sandalus^  Kooch.,  Lat. 

Sandalus  petrophya,  Knoch. 

a.  Antennes  des  </eti:r  jeared  JUtformes  ou  />&/f  g^^  vyv 
leur  extrémité,  dé  /a.  longueur  au  moins  de  /a  moitié  du 
corps, Jlabellées  dans  /ej  mâles , pectinées  dans  \e&fomelles, 

A.  Une  DluVe  de  petites  palettes  niembraneuaes  ou  de  soles, 
sous  cAocun  des  quatre  premiers  articles  des  tarses.  Mandi- 
bules très  açaneées  dans  \e repos,  av-delà  au  laire;ua  vide 
remarquable  entre  elles  et  jon  iorrf  antérieur. 

a.  Yeux  i&  grandeur  ordinaire,  n'occupant  qu'une p^ùe 
portion  des  c&»  de  la  refe.  Bord  postérieur  du  corselet  sinuê.  . 
Côté  interne  du  troisième  article  et  suivans  des  antennes,  jt- 
tant  un  rameau  long  et  étroit,  formant  par  /eur  ensemble  un 
évenUûl;  rameaux  inférieurs  beaucoup  plus  courts. 
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Je  tire  ces  caractères  d'une  espèce  du  Ctp  de  Bonne- 
E^iérance,  qui  m'a  été  envoyée  par  M.  Klûg,  sous  le  nom 
générique,  mais  avec  doute,  de  Rhipicère.  Celui  de  Ptjro- 
etrmsj  de  Tliunberg,  a  été  établi  sur  une  espèce  analogue, 
à  laquelle  il  rapporte  le  MeUuis  mystacina  de  Fabricius. 
Mais  celle-ci  pourrait  aussi  être  une  espèce  de  Cephatoden- 

bu   Yeux  tris  grands  et  très  saillans^  occupant  la  majeure 

pÊTtie  des  côtés  de  la  tête.  Bord  postérieur  du  corselet  {guère 

fims  large  que  long)  droit.  Troisième  article  et  suivons  des 

atttemnes  des  mâles  dilatés  au  côté  interne  en  un  feuillet  ou 

UuÊse  liméaire.  Ces  feuillets  de  la  même  longueur  et  réunis  en 

im/Sujoaaif. 

(Lobules  de  dessous  des  tarses  plus  petits  que  dans  les 
précédens  et  moins  apparens  ;  corps  moins  incliné.  ) 

Genre  LXVL  CnxMQBaRHiPE,  Chamœrrhipes^  La.t. 

C.  ophthalmicus  ^  La.t.  Du  Sénégal. 

B.  Point  à^  palettes  sous  les  tarses;  leur  dessous  simple- 
ment  garni  de  duvet.  Mandibules  moyennes,  débordeuit  à 
peine  le  labre. 

Falpes  proportionnellement  plus  petits  que  dans  les 
piécédens.  Troisième  article  et  suivans  des  antennes  des 
miles  dilates  au  coté  interne  en  un  rameau  linéaire,  plus 
ou  moins  long,  formant  réunis,  un  éventail  souvent  très 
grand. 

Genre  LXVII.  Callikhipis,  Callirhipis^LATK.yGvÉK. 

C.  Dejeanii,  Latr. — Guér.  Icon.  du  Règn.  anim.y  /ose.  6 , 
pL  i3,  /gr.  6. —  C.  Goryi,  ejusd.  ibid.Jasc.  id.  tab.  ead.. 


170  ANNALES 

fig.  S.  Cett«  Bgure  a  de*  rapports  >▼«;  l«  (^oÊmarMip&opk- 

ihalimque.     , 

II,  AidemtÊs  timples  {griles,  de  la  longueur  du  eorpt; 
articles  allongées;  les  trois  tupériettrs  linéaires;  l«  onlner 
ohemùques  on  un  peu  plus  épais  au  6out,  et  dont  le  troisiènu 
plus  ^ngqueles  suivons)  ;  pénultième  article  pro/ondémetU 
divisé  en  deux  lobes  {\e&  deux précédena  en  cœur);  le  der- 
nier de  longueur  mo/enne,  sans  appendice  saillant  entre  les 
crochets,  qui  sont  de  grandeur  ordinaire.  Dernier  article  àm 
ptdpes  maxillaires  presque  cylindrique,  comprimé,  très  t^tm. 
Corps  ovalake. 

Mandibules  plus  larges  que  dans  lesprécédens  et  trian- 
gulaires j  palpes  labiaux  plus  petits,  termines  par  tm 
article  conique.  Yeux  plus  petits.  Tarses  courts,  saoa  pa- 
lettes. 
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VOTIGE 


MB  QUrniH^UmS   KONSTMVOSITSS  BHTOIfOLOGlQUES  OBSBBVBB&. 

PAR  M.  DOUMBRC. 

(ScMce  du  3  jullet  i833.) 


Lef  trois  figures  que  nous  avons  réunies  dans  la  pi. 
icprésentent  de  nouveaux  exemples  d'anomalies  de  struc- 
dans  le  développement  de  certains  organes  chez  les 


Depuis  long-temps  les  monstruosités  ont  captivé  Fat- 
lention  des  anatomistes  et  des  naturalistes,  et  ont  donné 
lieu,  par  leur  examen,  à  une  foule  de  mémoires  sur  ce 
SQJet.  On  trouve,  en  effet,  dans  le  trente-quatrème  volume 
dn  Diciionn^  des  Sciences  médicales  le  catalogue  d'environ 
deux  oents  dissertations  de  médecins  et  sa  vans  français  ou 
étrangers,  sur  des  faits  authentiques  d^  monstres  dont  plu- 
aears  sujets  ont  été  conservés  dans  les  collections  pu- 
bliques on  particulières.  Mais  la  plupart  de  ces  examens  et 
de  ces  écrits,  fournis  par  nos  devanciers,  presque  tous 
gens  de  Tart,  portent  sur  des  anomalies  ou  superfélations 
de  Tespèce  humaine  ou  des  animaux  vertébrés.  Ce  n'est  que 
de  aos  jours  que  ces  faits  épars  ont  été  examinés  de  nou- 
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veau  et  réunis  avec  des  obaerTations  récentes  sur  d'autres> 
classes  du  règne  animal  et  mène  végétal,  en  des  corpa 
d'ouvrages  spéciaux  par  MM.  Geoffroy,  Gœtthe,  etc. 

Après  les  animaux  d'un  ordre  plus  ou  moins  éleré,  les 
insectes  ont  eu  leur  tourj  plusieurs  entomologistes  se  sont 
plu  à  rassembler,  dans  leurs  collections,  ces  bizarreries 
delà  nature,  et  M.  Seringa,  membre  de  ta  Société  lioDéufe 
de  Lyon,  tout  en  parlant  de  la  figure  n"  4°  donnée  par 
M.  Guérin,  dans  son  Magasin  entomologique ,  sur  un- 
SccaitM  Pyracmon  anomale  de  M.  Lefebvre,  publie  1 
son  tour,  dans  sa  notice  sur  les  monstruosités,  une  fiigure 
nouvelle  de  vice  de  conformation  chez  YRelop*  Cœrûiau 
de  Fabricius,  avec  quelques  considérations  intéressantes 
sur  ce  sujet  (i).  Dans  une  des  séances  de  notre  Société,  il- 
3  été  fait  mention,  par  l'un  de  nos  membres,  d'un  Lépi- 
doptère nocturne  hermaphrodite;  mais  je  ne  sais  s'il  en  a 
ubiié  une  iieure  et  une  doîicription,  indëpendamm 
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pour  les  vertébrés;  ce  sera  un  complément  à  Thistoire 
aoaUNnique  des  insectes,  dont  MM.  Strauss  et  Léon  Dufour 
ooK  jeté  les  premières  bases  dans  leurs  admirables  travaux. 

Passons  maintenant  à  Texamen  de  ops  figures. 

\jkjig.  1  représente  h  première  patte  antérieure  droite 
d'as  Hanneton  commun,  Melolontha  Vulgaris^  Latr.,  que  j  ai 
pris  cette  année,  au  mois  de  juin ,  sur  un  peuplier  au  bord 
de  la  Seine,  près  de  Neuilly. 

An  premier  aspect ,  cette  patte  ressemble  à  une  main 
tridigitée  oa  à  une  souche  garnie  de  rameaux  sans  feuilles. 
La  cuisse  (a)  représente  un  cône  en  forme  de  spatule  trian- 
gviairey  dont  Textrémité  trochantérienne  mince  et  assez 
allongée  s'insère  à  la  hanche,  et  dont  Vautre,  évasée,  un 
pen  arrondie  à  son  bord  antérieur  renflé,  reçoit  les  trob 
jambes  isolées  (B),  Si  l'on  examine  à  la  loupe  cette  cuisse, 
on  verra  que  sa  surface  est  hsse,  rougeâtre,  garnie  de 
qnelqnes  poils  Ëiuves,  creusée  un  peu  en  gouttière  vers  le 
nilien  du  côté  interne,  et  que  son  extrémité  évasée  offre, 
à  sa  Cmc  externe,  trois  petites  bosselures  ou  tubérosilés 
tue»  analogues  aux  condjles  d'un  os  long,  et  correspon- 
dant aux  trois  cavités  d'insertion  des  jambes,  dont  une  au 
entre  et  les  deux  autres  situées  chacune  à  l'un  des  angles  de 
ton  bord  antérieur.  La  jambe  antérieure  est  la  plus  longue, 
cunbrée  au  côté  rnteme,  munie  de  quatre  épines  apicales, 
dont  l'exteme  la  plus  longue  et  crochue  \  le  tarse  est  com- 
pote, comme  à  l'ordinaire,  de  ses  cinq  articles  terminés 
par  leiirArochets.  La  seconde  jambe,  médiane,  est  presque 
dmîie  et  de  même  épaisseur  que  la  première,  mais  moins 
longue,  avec  trois  épines  terminales  à-peu-près  égales  entre 
HIes,  et  son  urse  de  cinq  articles  égaux,  avec  leurs  cro- 
rheu.  La  troisième  jambe  est  à-peu-près  de  la  longueur 
de  la  seconde,  mais  d'une  forme  toute  particulière;  elle 
««t  nûnce  à  sa  base  articulaire,  épaisse  et  renflée  dans  son 
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milieu,  où  se  trouvent  deux  épines  superposées  au  câté 
interne,  et  un  petit  tubercule  écbancré  au  câté  eueme; 
enfin  elle  se  termine  en  pointe  épiisse  taillée  en  biseau^ 
comme  celle  de  la  lame  d'un  sabre,  sur  le  tranchant  de 
laquelle  est  inséré  le  tarse,  à  quelque  distance  des  deux 
épines;  son  tarse  est  composé  de  trois  articles  coturU, 
noueux,  et  terminé  par  deux  grands  crochets. 

Les  trois  jambes  et  tarses ,  d'inégale  longueur,  sont  de 
couleur  plus  foncée  et  plus  velus  que  la  cuisse  ;  elles  jonia- 
sent  d'une  moindre  mobilité  que  les  autres  pattea,  pendant 
la  Tie  de  l'insecte,  qui  s'en  sert  comme  d'un  râteau  i  cause 
de  leur  insertion  à  angle  droit  avec  la  cuisse,  et  verticale* 
ment  sous  son  bord  antérieur. 

On  voit,  par  ceue  description,  <fue  l'anomalie  de  cet 
insecte  est  moins  complète  que  celle  du  Scariiet  Pyracauut 
cité  plus  haut,  puisque  ce  dernier  possédait,  outre  les 
trois  jambes  et  leurs  tarses,  encore  trois  cuisses  bien  dîa- 
tinctes.  J 'ai  montré  ce  Melolontha  monstrueux  k  la  Société 
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rieure  seulement  de  quatre.  Ces  articles  sont  presque  égaux 
entre  eux,  allant  en  diminuant  de  grosseur  vers  le  bout 
de  fantenne;  on  remarque  seulement  que  la  seconde  bran- 
che est  brusquement  rétrécie  à  son  extrémité  (d)  à  cause 
ie  h  diminution  notable  de  ses  deux  derniers  articles,  et 
«toot  du  troisième,  qui  est  beaucoup  plus  petit  et  plus 
■looe  que  tous  les  autres.  Tous  les  articles  de  cette  bi- 
fvcation,  y  compris  le  cinquième  article  (cj  de  lantenne 
qui  leur  sert  de  base,  sont  noirâtres  et  velus  comme  les 
derniers  articles  de  l'autre  antenne  (B)  qui  est  à  Tétat 


Da  reste,  ce  Carabe  n*ofFre  rien  de  particulier;  je  ferai 
TCourqner,  à  ce  sujet,  que  XHelops  figuré  par  M.  Seringe, 
et  doot  j*ai  parlé  ci-dessus,  a  Tan  tenue  droite  trifurquée  et 
composée  de  vingt  deux  articles,  ce  qui  est  une  mons- 
Ifiiosilé  plus  considérable  que  celle  de  notre  individu ,  qui 
0*est  ^e  bifurquée ,  et  de  quinze  articles. 

Mon  ami  Cbaudouet  a  pris  cet  insecte  dans  une  chasse 
entomologique,  aux  environs  de  Paris,  il  y  a  deux  ans. 

\jkjig.  3  offre  un  vice  notable  dans  la  conformation  des 
maêennes  d*un  Bombus  Agroruni  (Latr.).  On  voit,  en  effet 
{Jig^  4)»  9°®  1^  troisième  article,  ou  tige  (i),  qui  est  ordi- 
^nt  filiforme  et  distinctement  composé,  chez  les  fe- 


(fj  Ltt  aalBDnootcoiiBdéré  Ici  aDteuiM  des  BofM^itfoomme  étant  de  doQze 
Bft  \tk  CoDelleiy  et  de  treize  dans  let  miles.  Je  ne  partage  pas  entière- 
cette  maBière  de  toir,  car  les  dix  derniers  ne  me  semblent  pas  denûr 
le  nom  ^articU* ,  paisqu^iis  sont  en  fonne  d'anneaux  superposés  et 
(,  et  oon  pas  séparés  et  mobiles»  ou  jouant  Tun  dans  l'autre;  je  réduis 
le  nombre  d*artirles  proprement  dits  à  trois  seulement,  dont  les  deux 
eottsiiturat  ce  que  Latreille  appelle  pédoncule  dans  les  crustacés 
Ec;:n.  anim.  «'édit.  tom.  i  pag.  17)  et  le  troisième  ou  dernier,  la  l>^«  suivant 
b  même  auteur,  toc,  cit,,  ce  troisième  article  est  très  long,  séparé  en  dix  à 
ariiralalioiis  on  sc^ncna,  suiiant  le  sexe. 
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melles ,  de  dix  articulations  égales  en  tre  elles  et  de  onze  ar- 
tivulations  chez  les  mâles,  est,  au  contraire  ici  ^fig.  3),  en 
forme  de  faucille,  renflé  à  son  extrémité  et  terminé  par  une 
articulationcrochue.Enexaminant  à  la  loupe  cette  troisième 
pièce  antenuaire,  je  n'ai  pu  j  compter  que  sept  articulations, 
dont  les  deia.  premières  (a.  6.),  les  plus  longues ,  maïs  iué- 
gales  entre  elles ,  droites  et  presque  cylindriques,  forment^ 
pour  ainsi  dire,  le  manche  de  l'instrument;  les  quatre  sui- 
vantes (c)  plus  grosses,  courtes,  fort  aplaties  et  contour- 
nées, sont  presque  confondues  entre  elles;enfin  la  dernière 
(d)  est  de  forme  conique,  à  pointe  dirigée  en  dedans.  Les 
deux  premiers  articles  ou  pédoncule  des  antennes  n'ont 
rien  de  particulier.  ^ 

Dans  leur  position  naturelle,  ces  deux  antennes  forment, 
au-dbvant  de  la  tête ,  un  y  grec  dont  l'extrémité  antéiîeure 
des  deux  branches  est  recourbée  en  dedans;  dans  les 
Bombus,  à  l'état  normal,  les  antennes  (comme  hi^g.  4) 
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laiilre  aie  il  y  a  absence  de  parties ,  enfin  le  troisième  mixto, 
cenanl  de  Fun  ou  F  autre  des  deux  premiers  genres,  ai^ec 
ppoJacftim  JFun  corps  amorphe.  Les  trois  figures  que  nous 
veooDS  d'exposer  rentrent  dans  la  catégorie  des  deux  pre- 
■iers  genres,  c'est-à-dir|^  qu'il  j  a  anomalie  par  excès  et 
déCiut  dans  les  organes  en  question. 


où  U  DjBphe  par  une  prcttioD  accidentelle  éprouve  une  oblilé- 


4MH^ 


iir 


11 
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BECmiGATION 

D*iniB  BARZUR  COMMISB  ▲  l'bGARD  DES   ChBHILLBS  ,  DBt 

Cueullia  Umbratica  et  Luçifugay  pab  M.  Rambub. 


On  a  lUk  Toir  arec  étonnement  ^  d'après  plusieurs  espèces 
de  Lépidoptères,  du  genre  CucuUiay  que  j*ai  pu- 
dans  les  annales  de  la  Société,  combien  se  trouvaieii: 
pe«  de  caractères  spécifiques  pour  les  séparer;  de  telle 
Bianière,  qu*il  fallait  avoir  recours  à  la  chenille  pour  être 
oertBÎn  de  l'authenticité  de  l'espèce.  On  ne  sera  donc  point 
ivprîs  que  les  auteurs,  qui  ont  traité  de  ces  Lépidoptères, 
aient  pu  conunettra  des  erreurs;  c*est  ce  qui  est  arriyé, 
MNi-seulenient  pour  les  chenilles  des  Cueullia  UmbnUica  et 
Lmtifuga  qui  ont  été  prises  l'une  pour  l'autre,  et  rédpro- 
t,  moins  encore  pour  ces  deux  insectes  à  l'état  par- 
,  et  pour  la  Lactucœ  leur  congénère,  (i) 


i;LcfCBre  OêculUa  eit,panni  les  Noctuelites,  celui  où  les  nombreuses 
•al  U  aoÎM  liiea  ooaDues ,  à  cause  de  rextréme  ms— iMaace  qu'eUtt 
eOcs ,  cC  dy  peu  de  oiraetèrai  «pécifiqiies  qa'ellct  présentent  ;  il  ■• 
a  f*>iible  d'arriver  i  leur  perfûle  dcteraNiiatioa,  qae  par  k 
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Il  importe  d'autant  plus  de  relever  cette  grave  méprUe, 
à  l'égard  des  chenilles  que  la  Lucifuga  est  tellement  proche 
de  la  Lactucif  qu'il  est  indispensable  de  Toir  ces  Lépidop- 
tères ,  sous  leur  dtfférens  états ,  pour  pouvoir  les  séparer. 

Dans  l'histoire  des  Lépiduplères  de  France,  M.  Dupon- 
chel,  à  l'occasion  de  la  Lactucœ,  présente  en  note,  une 
observation  de  M.  Marchand  de  Chartres,  dans  laquelle  cet 
entomologiste  prétend,  que  la  chenille  figurée  dans  les 
auteurs  comme  produisant  cette  espèce,  et  que  décrit  aussi 
Af.  Duponchel ,  produirait  une  autre  espèce  que  la  Laclacœ: 
je  puis  assurer  que  cet  observateur  s'est  trompé  ;  cette  che- 
nille n'étant  d'ailleurs  pas  très  rare,  et  surtout  vivant  à 
découvert  est  trop  facile  à  rencontrer,  pour  que  l'erreur  eût 
pu  se  continuer  long-temps. 

Il  en  est  différemment  pour  l'une  des  deui  autres, 
YUmbrafica,  qui,àrétat  de  larve,  se  dérobe  à  l'éclat  du 
jour  en  se  cachant  sous  les  feuilles ,  ou  sous  les  débris  de 
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leU%,  par  Hûbner  et  citée  par  Treitschke,etqui  nous  sem- 
ble appartenir  à  cette  espèce. 

La  Lactucœ  a  souvent  été  méconnue:  on  amême souvent 
dà  confondre  avec  elle  la  Lucifuga ,  qui  n*en  diffère  pas 
feosiblement.  Ochseinheimer  cite  pour  la  Lactucœ  la  iMci-- 
jfÊga  d'Hûbner,qui  n'est  peut-être  qu'une  Umbratica  :  quant 
i  Tespèce  que  cet  auteur  figure  pour  la  Lactucœ  c'est  évi- 
demment une  Umbratica.  M.  Treitschke  commet  la  même 
erreur  et  décrit  aussi  pour  elle  une  Umbratica  (i),  puis- 
qu'il lui  donne  pour  caractère  y  i  avoir  une  tache ferrugi- 
mmit  sur  le  milieu  des  ailes  supérieures  ^  ce  qui  n'a  jamais 
Beii  chez  la  Lactucœ;  cela  ne  l'empêche.pas  de  citer  les  figu- 
res de  chenilles  de  la  véritable  Lactucœ. 

Pour  la  Lucifiiga ,  il  est  véritablement  impossible  de  sa- 
voir a  c'est  bien  d'elle,  que  les  différens  auteurs  ont  voulu 
parier.  Hùbner  donne  pour  sa  chenille,  celle  de  V Umbratica; 
Treitschke  la  cite  aussi,  tandis  qu'il  parait  décrire  pour 
cette  espèce,  un  individu  de  Lactucœ,  Il  n'y  a  donc  réelle- 
ment que  les  figures  de  Rarael,  représentant  la  véritable 
Uàcijuga  à  l'état  de  chenille  et  d'insecte  parfait,  qui  puis- 
sent passer  pour  authentiques;  quoique  que  dans  son  texte, 
qui  est  d'ailleurs  incomplet  ou  insignifiant,  il  considère 
cette  espèce  et  \ Umbratica  comme  des  variétés. 

Nous  établissons  ainsi  la  synonymie  de  ces  espèces  (a). 


i)  U  ne  tertit  pourUot  pas  impoMÏble    qu'il  se    trouvât  compris  deux 
trts  aciLbIables,  mus  U*  nom  d'imbratica,  quoique  rien  ne  semble  le 


(a.  Je  n*ai  point  ru  pour  but  de  refaire  entièrement  U  synonymie  de  ces 
C*(«nies,  ce  qui  est  peut-être  d'ailleurs  impossible,  vu  rextrême  confusion 
i|iii  rc;:ne  à  leur  épird  dans  la  plu|)art  des  auteurs^  mais  d'en  rendre  U  déter- 
Biaatioa  plut  facile,  en  désignant  clairement  les  chenilles  qui  les  produÏKnt, 
4aaa  le»  auteurs  qui  les  onl  le  roieu&  figurées. 
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Rmel,  t.  i,ap»t.,pl.  a5,  fig.  3.  6.    » 
Engramelle ,  pap.  d'Europe,  t<  6,  pi.  a48i 
I  fig.  c,d,e. 
I  HûbDer,'Doct.,  pi.  54,  fig.  a53,  a54> 

-larra  lep.4Tpl-33af2oetaa3,  a,  b. 
'  Duponcbel,  hîsL  des  Lépïd.  de  France,  pi. 
ia6,fig.  4,  t.  7,  pag.  4ai)(il  décrit  la  cbe- 
oille  de  Lucifuga), 
Rsesel,  t.  i ,  pl<  4^1  ^g-  ' — S. 
I  Hûbner,  larr.  Lep.  4>  pi.  aaa,  i  a. 
'  Engramelle, t. 6, pi. a48,6g.368,a,b,c,d,e. 
Duponcbel,  hist.  des  Lépid.  de  France,  pL 
^    1x6,  Gg.  a,  t.  7,-  pag.  434. 
Rfcsel  t.  1,  2  part.,  pi.  a!),Ëg.  1,  a,  4,  5.     . 
-t.  J.pl.jijfig.  lu  (représentée  arant  sk 
dernière  mue). 
Hûbner,  Larv.  Lep.  4.  pi-  3a3,  i.  a,  b. 
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voncE 

MB   ilOrgya  TrigaUphras^   lb  Phlogophora  AdulaUix  ^ 
iM  Saf)rrus*EjHstjrgney  bt  lb  Bombyx  Pjtiocampaj  var 

M.  LB  COMTB  DB  SàPOBTA  (d*AiZ.  BoUCHBft-DU-RHOllB  ). 


*—* 


Orgya  Trigotephnu. 

de  la  science  de  rentomologie,  qui  jusqu'à  nos 
jours  n'avait  servi  que  de  délassement  à  des  savans  occupés 
de  recherches  plus  sérieuses,  cette  science,  dis-je,  a  pris  un 
tel  accroissement,  qu'il  n*est  plus  de  province,  plus  de 
ville  qui  ne  comptent  plusieurs  personnes  qui  cultivent 
avec  ardeur  cette  branche  brillante  de  l'histoire  naturelle. 
De  là  ces  recherches  si  minutieuses,  si  journalières  d*une 
part,  et  de  l'autre,  ces  classifications  savantes  des  Latreille, 
des  Godard,  des  Duponchel,  des  Boisduval,  qui  ont  si 
bien  éclairci  la  synonymie  des  Lépidoptères  fort  embrouillée 
jusque-là,  et  dénommé  d'une  manière  si  certaine  jusqu'aux 
moindres  espèces  connues  de  leur  temps;  de  sortç  qu'il  ne 
reste  que  peu  à  glaner  dans  le  champ  qu'ils  ont  moissonné 
avec  tant  de  soin.  La  nature  cependant  de  loin  en  loin,  et 
pour  nous  apprendre  qu'elle  est  inépuisable,  laisse 
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découvrir  encore  quelques  espèces  nouTelles  par  l'explo- 
rateur assidu.  Ce  sont  de  ▼ériubles  conquêtes  pour  la 
science,  et  la  nouvelle  en  est  portée  au  loin  parmi  ceux 
qu'elle  intéresse  vivement.  L'er.pèce  qui  fait  le  sujet  de  ce 
mémoire,  outre  le  mérite  de  la  nouveauté,  est  remar- 
quable sous  d'autres  rapports,  et  surtout  singulièrement 
curieuse  par  ses  mœurs ,  qui  tlifl^èrent  entièrement  de  celles 
de  ces  congénères  et  même  de  toute  la  famille  des  Lépi- 
doptères. Ayant  été  à  même  de  les  observer  plusieurs  fois, 
j'ai  pensé  que  mes  collègues  de  la  Société  Entomologique 
de  France  ne  liraient  pas  sans  intérêt  les  observations  que 
je  fais  insérer  dans  leurs  Annales. 

On  rencontre  au  mois  de  juin,  sur  le  chêne  kermès 
(Quercus  Coccifenis),  mais  rarement,  la  chenille  de  VOrgya 
Trtgotephrat  ;  elle  a  seize  pattes,  elle  est  fort  velue;  ses  poil» 
Sont  jaunitres,  mêlés  de  noir,  qui  s'élèvent  plus  que  les 
jaunes;  elle  a  quatre  biosses  sur  le  dos  et  trois  jolie 
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tiquer  un  petit  trou  au  bout  de  sa  coque,  et  vis-à-yis  la 
partie  inférieure  de  son  abdomen,  quelle  agite  TiTenient 
et  bit  même  sortir  en  partie  à  l'approche  du  mâle.  Celui-ci, 
ponrru  d'un  odorat  très  fin,  accourt  de  très  loin,  et,  huche 
m  la  coque,  consonmieraocouplement,  qui  s*opère,  comme 
ou  le  Toity  par  le  trou  pratiqué  à  la  coque.  Ce  fait  (i)  est 
pnticulier  à  cette  espèce,  et  entièrement  nouveau  dans 
rUstoire  des  Lépidoptères  (a),  mais  il  est^brcé  dans  ce 
Bmnbyx,  par  Torganisation  tout-à-fait  inerte  de  la  femelle. 
L'accouplement  dure  quelques  minutes,  après  quoi  le  mâle 
se  retire;  mais  de  yif  et  agile  qu'il  était ,  il  devient  pesant 
et  engourdi.  Jessayaî^de  lui  donner  une  nouvelle  femelle, 
il  ne  put,  comme  le  fait  le  Bomhjrx  Mori^  se  joindre  de 
nouveau  à  elle;  il  ne  fait  plus  que  languir  et  meurt  après 
deux  jours.  Quant  à  la  femelle,  son  premier  soin,  après 
Faocouplenient,  est  de  boucher  le  trou  de  la  coque,  et  elle 
coumence  immédiatement  à  pondre  ses  œufs,  qu'elle  ar- 
range par  couche,  entremêlés  des  poib  blancs  de  son 
abdomen.  La  ponte  dure  plusieurs  jours ,  pendant  lesquels, 
â  la  lettre,  si  je  puis  me  servir  de  cette  expression,  elle  se 
ftood  en  œufs,  car  après  la  ponte  finie,  ellemémea  dispa- 
ru ou  du  moins  se  trouve  réduite  à  rien.  La  coque  est 
transformée  en  un  sac  plein  d'œufs,  dans  lequel  on  ne 
trouverait  pas  sans  peine  les  fragmens  de  sa  petite  tête, 
seule  partie  qui  reste  d'elle. 

Qu'il  me  soit  permis  de  revenir  sur  mes  pas  pour  ad- 
onrer  encore  l'instinct  unique  et  la  finesse  de  l'odorat  du 
mâle  du  Tngotephras ,  qui  doit  et  peut  seul  aller  à  la  re- 

i)  O  Ménoire était  fait  aTaot  que  M.  Rambur  eût  découvert  uoe  espèce 
mtkufimt  en  Cône ,  il  a  décrit  ses  mœurs  dans  les  Annales  de  la  Société. 
{%)  <>fl  sait  que  dans  les  ik>lcoptèrcs  la  femelle  du  Cehrio  Gigas  s^acrouple 
t  laat  sortir  de  terre ,  ne  laissant  |iaraitre  aanletsut  que  sa  longiM* 
,  seule  fNtftit  de  mm  corps  que  puisse  apercevoir  le  nnile.        A.  L. 
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cherclie  de  l'autre  sexe,  que  la  nature  a  rendu  immobile 
et  a  fixé  aux  lieux  où  il  a  filé  sa  eoque.  Od  ne  peut  nier 
que  cette  espèce  ne  soit  d'une  grande  rareté,  puisqu'elle 
avait  échappé  jusqu'ici  aux  recherches  des  entomologistes* 
Mon  beau-père,  M.  de  Fouscolombe,  n'a  tniuré  que  très 
rarement  sa  chenille,  dans  les  quarante  ans  qu'embrassent 
ses  laborieuses  recherches.  Moi-même  ne  l'ai  rencontrée 
que  deux  foif,  et  jamais  l'insecte  parfait  dans  mes  chasse*. 
Cependant,  toutes  les  fois  que  j'ai  expose  une  des  furaelles 
vierges,  écloses  dans  mes  boîtes,  sur  ma  fenêtre  ou  dans 
les  champs ,  il  ne  s'est  jamais  écoulé  plus  de  deux  ou  trois 
minutes  avant  qu'elle  ne  fût  jointe  par  un  m&le  et  même 
plusieurs  qui  se  disputaient  sa  conquête. 

Ce  bit,  au  reste-,  quelque  curieux  qu'il  soit,  n'est. point 
nouveau.  Il  n'est  aucun  entomologiste  qui  ne  l'ait  remar- 
qué, surtout  à  propos  du  Bombyx  Quercus.  En  laissant  une 
femelle  vierge  dans  une  clKimhre,  les  fun 
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Phlogophora  Jdulatrir. 

I 

Cest  dans  TouTrage  d'Hûbner,  sur  les  papillons  d'Eu- 
rope, que  fut  figurée,  pour  la  première  fois,  ce  rare  et 


Hà  aon  Or^ji  dans  PO.  Erieœ  de  Hejer»  et  m'eapreisai  «lors  de  sabsti- 
Mr  à  b  deicrîptioD  cjne  j*en  tDais  donner  une  note  dins  laquelle  Je  men- 
rcrrenr  que  je  pensais  commettre,  en  fidsant  du  Trigatephras,  une 
ivcUe. 

lone-temps  j'ai  été  à  ipéme  de  reconnaître  que,  cependant,  j'avais 
V  cC  je  profite  de  Toceasion  que  me  présente  l'eiellente  obsenratîon  de 
IL  le  coate  de  Saporta,  pour  donner  ici  une  description  plus  complète  et  la 
ifwe  de  cette  espèce  à  Tétat  perfiût ,  sur  laquelle  oe  savant  entomologiste  o« 
âl  ^BC  caciques  aMta. 


Orgjra  Trigotephras  (A.  Lefebrre,  iSaS). 

(De  Tpci^Mve;,  triangle,  et  de  Tt9pac»  couleur  cendrée). 

de  la  Société  Linnéenne  de  Paris,  t.  ▼,  1S36,  pi.  n,  f.  iv  {,  p. 
k%%  Orgrm  Ericœ ,  Lefebvre. 

Lcpidopteromm  index  (metbodicus,  p.  4ft.  Boisduval,  Orgj^ 


des  Lépidoptères  du  département  du  Var,  p.  i4*  Canlener.  Orgya 
TfkmUphrms.  (i) 

Bfaris  amplitudo  alarum.  Lin.  la  circà  (mill.  3o). 
FoeminB  lonçitudo.  Lin  3-4  (mill.  10). 

IkàX,  Oaininô  nigro-ftucus  ;  aUe  anticae  suprà ,  fascià  latissimâ  oigro-fuKà 
InnsTersali  noonunquàm  incertâ;  maculis  tribus,  quarum  duae  grises 
aatîco  annexe,  circuitû  variabili  at  plerumque  sic  posteâ  dictumest. 
,  ad  mcdina  ,trigonaéqttilateralis;  secundaad  angulum  extemum ,  sub- 
;  Icrtia ,  ad  angulum  intemum ,  alba ,  conra  extriosecùs  arcuata. 
postioe,  nirinque,  anticc  que  subtùs,  peoitus  iramaculatc,  bi«  ri 
lia  iabria  immaculita. 
F«aMa,  minuta,  aiba,  hirta,  apiera.  A.  l^&riBVRa. 

'  1;  Il  j  m  %mm%  dnate  rrreur  de  l5pogra|>bir .  et  M.  CaQteaer  aura  voulu  dir* 
If. 
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réâeux  Lépidoptère,  il  y  a  à-peu-près  trente  ans ,  d'après 
n  exemplaire  que  le  hasard  avait  ^t  rencontrer,  et  iju'qd 
iii  avaiL  transmis.  Maïs,  depuis  lors,  cet  individu  uniqae- 
ajant  été  détruit,  aucune  collection  ne  possédait  cette 
|olie  espèce,  lorsque  le  hasard  me  fit  découvrir  sa  chenille 
sur  des  térébinthes  (Pistacia  Terebinthus)  qu'elle  avait 
dévorés.  Elle  présente  deux  variétés  bien  distinctes.  Dan» 
la  première,  qui  est  la  plus  commune  dans  les  mois  de 
iuin ,  juillet  et  août ,  la  couleur  de  la  larve  est  d'un  beau. 
vert,  avec  une  ligne  jaune  de  chaque  côté  du  dos;  après  la 
quntrièine  mue,  le  vert  devient  un  peu  blanchâtre  et  pré 
cisément  du  ton  de  la  chenille  du  Bomhyx  Palpina,  La 
seconde  variété,  que  l'on  rencontre  plus  particulière- 
ment dans  les  mois  de  septembre  et  d'octobre,  cette  se- 
conde variété,  dis-je,  est  d'un  rouge  carmin  foit  vif,  avec 
une  ligne  plus  pâle  de  chaque  côté  du  dos  ;  après  la  qua- 
trième mue  le  rouge  devient  sale. 
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sur  le^uels  ^lle  vit ,  ou  elle  résiste  à  ce  choc,  ou ,  si  elle 
tombe ^  elle  conserve  entre  ses  pattes  cette  soie  qui  s*est 
détachée  avec  elle  des  parois  de  la  feuille;  si  on  l'en  prive, 
die  ne  parvient  à  muer  que  difficilement.  Elle  est,  au  reste, 
d'une  délicatesse  extrême,  et,  quoique  j'en  aie  trouvé  un 
■ombre  considérable,  je  n'ai  obtenu  que  peu  d'insectes 
parfaits  et  dans  la  proportion  d'un  à  dix-huit.  Elle  est 
sigeite  à  renfermer  dans  son  corps  la  larve  d'un  Diptère 
idrt  ressemblant  à  la  mouche  commune  et  qui  sort  de  la 
chrysalide  de  ce  nocturne.  Quelques  heures  avant  de  subir 
cette  dernière  métamorphose ,  elle  se  purge  d'une  liqueur 
lemarquable  par  son  extrême  noirceur. 

La  chenille  de  l'Âdulatrix  se  trouve,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  dans  le  mois  de  juin ,  et  se  succède  sans  interruption 
jasqu'en  octobre,  et,  pendant  oe  laps  de  temps,  on  en 
rencontre  de  toutes  les  tailles.  Elle  reste  de  vingt  à  vingt- 
deux  jours  en   chrysalide;   il    n'en  éclôt  plus  passé  le  10 
septembre,  de  manière  que  celles  qui  se  sont  métamor- 
après  le  jo  août  passent  Thiver  sous  terre,  pour 
donner  l'insecte  parfait  que  le  printemps  suivant.  Je 
peut-être  faire  remarquer  ici  que  les  deux  autres  no<'- 
taeiles,  Tyrrhœa  et  Algira^  dont  les  chenilles  vivent  aussi 
sur  le  térébinthe,  partagent  avec  XAdidatrix  cette  succes- 
sibilité  non  interrompue,  si  commode  pour  l'explorateur. 
La  Tynhœa  jouit  encore  davantage  de  cette  propriété  que 
ces  deux  voisines;  car,  paraissant  dès  la  fin  de  mai,  j'avais 
déjà  des  chenilles  prêtes  a  se  métamorphoser,  alors  qu'il 
ratait  encore  des  chrysalides  à  éclore.  Depuis  cette  époque, 
j*cn  ai  obtenu,  sans   interruption,  jusqu'au  6  novembre, 
époque  à  laquelle  j  écris,  et  j'ai  tout  lieu  de  croire  quil  m'en 
surviendra  encore,  car  plusieurs  des  chrysalides  contenti es 
«laDs  mes  boites  changent  do  couleur,  signe  d*un  prochain 
«closement.  Il  est  bon  cependant  de  noter  qu  en  automne 
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elles  reitent  beaucoup  plus  de  temps  en  coque,  et  que  les 

individus  qui  voient  le  jour  en  été  sont  jauiiAties,  tandis 

que  ceux  du  printemps  et  de  l'automne  sont  d'un  beau 

vert. 

J'ai  fait  une  expérience  assez  cnrieuse  pour  l'hygiène 
des  chenilles.  Alarmé  de  la  mortalité  qui  régnait  parmi 
celles  de  VAdulatnx^  j'essayai,  pour  assainir  leur  atmo- 
sphère, de  les  faire  cohabiter  arec  celles  de  la  Tynluea,  qui, 
au  contraire,  sont  douées  d'une  forte  coustitution ,  d'un 
appétit  rare  et  d'une  santé  à  toute  épreuve.  La  contagion 
des  premières  ne  cessa  pas  entièrement,  mais  je  puisaffir- 
'  mer  que,  dès  cette  époque,  elle  diminua  d'une  manière 
très  sensible. 

La  Noctua  Âdulatrùc,  dans  l'état  de  repos,  a  les  ailes 
supérieures  comme  plissées,  ce  qui  les  fait  paraître  trè» 
étroites.  Elle  a ,  en  petit,  précisément  le  port  du  Smeiintke 


dit  tilleul,  ei ,  de  plus ,  r.ibdonien  fourchu  et  relc 
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de  mars,  et  même  plos  tôt,  si  les  chaleurs  Ant  précoces. 
On  le  troave  sur  les  collines  arides  et  pierreuses  du  nord- 
est  de  cette  Tille.  De  tous  les  diurnes  que  je  connais ,  c'est 
celiii  dont  le  toI  est  le  plus  lourd.  11  craint  fort  le  yent  et 
ne  Tafiroote  jamais  ;  on  le  chercherait  vainement  quand  le 
ciel  est  oouTert,  et  même  quand  il  est  serein  le  moindre 
nuage  le  fait  rentrer  dans  Timmobilité. 

Ce  Lépidoptère,  d*un  noir  roussâtre,  a  de  trois  à  cinq 
aux  ailes  inférieures;  quant  aux  supérieures,  leur 
Tarie  aussi ,  mais  il  y  en  a  toujours  au  moins  deux 
is  plus  de  cinq.  La  femelle  de  ce  Lépidoptère  a  par- 
fois pondu  des  œufs  dans  mes  boites  ;  ils  sont  blancs  et  à 
e&te.  Ils  donnent  naissance,  après  dix  jours,  à  une  chenille 
hnine  rayée  longitudinalement  de  noir  ;  mais  je  n*ai  jamais 
p«  les  éleTcr.  Je  soupçonne  cependant,  sans  pouToir  l'af- 
inncr,  qu'elle  se  nourrit  de  la  Festuca  Cœspitosa ,  Desfont. 
l.atl.;c*est,au  reste,  à-peu-près  la  seule  plante  ^minée 
qui  croisse  dans  les  lieux  arides  que  fréquente  ce  Lépidop- 
tère. 0  ne  dure  que  quinze  jours,  et  ne  paraît  quune  fois 
par  an. 

Bombyx  Pjrtiocampa, 

Tai  lu ,  dans  un  numéro  des  Annales  des  Sciences  natu- 
relles, celui  de  septembre  i832,  et  Annales  de  la  Société 
Entomologique  de  France,  tom.  I,  pag.  201 ,  une  notice 
par  M.  de  Villiers  sur  le  Bombyx  Pytiocampa.  M.  de  Vil- 
liera  a  obsenré  une  particularité  remarquable  dans  la  bouche 
de  œ  Lépidoptère;  cette  bouche  lui  a  paru  et  est,  en  effet, 
manie  de  deux  pièces  écailleuses  dentelées  à  leur  côté  in- 
terne. Il  serait  porté  à  penser  que  ces  pièces  pourraient 
serrîr  à  la  femelle  pour  entailler  Técorce  des  arbres  et  y 
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déposer  ses  ftufs  en  sûreté ,  si  le  ni£ine  caractère  ne  s'ob- 
servait pas  dans  les  deux  sexes.  Cet  observateur  n'a  doDC 
point  connu  la  manièlre  dont  ce  Bombyx  pond  ses  ceufi; 
Béaiimur  Ini-méme  n'en  fait  sucaoe  mention  dans  ses  sa- 
vans  mémoires.  J'ai  lieu  de  croire,  par  conséquent,  qnc 
cette  manière  est  encore  ou  peu  connue  ou  même  entiè- 
rement ignorée.  J'ai  été  à  portée  de  l'observer  fréquem- 
ment, ce  Bombyx  n'étant  trop  commun  dans  nos  bois  de 
pins,  que  sa  chenille  dévasta  continuellement.-  On  voit 
souvent  autour  d'une  feuille,  quelquefois  d'un  rameau  très 
mince,  un  nid  cylindrique  assez  allongé,  arrondi  à  ses 
deux  extrémités,  composé  d'écaîlles  d'un  gris  jaunâtre,  ap- 
pliquées en  recouvrement  les  unes  Atr  les  autres ,  comme 
les  tuiles  d'un  toit .  l'insertion  de  chaque  écaille  étant  en 
haut  et  sa  pointe  dirigée  en  bas,  pour  que  l'eau  pluviale 
glisse  sur  le  cylindre,  sans  pouvoir  y  pénétrer:  la  feuille 
forme  l'axe  du  cylindre.  Les  œufs  sont  attachés  sous  ces 
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MÉMOIRE 


SOB  QUU.QDI*  CBBIIII.U»  0>  nos  BHVIBOm  OB  CBATSÂUDUR  , 

■ouTEixB*  OD  rBo  ooHiiDBs  PÂB  M.  GoBifiB  (de  cette 
viUe). 

(  Sétnce  dn  4  septembre  it33.) 


LliisUMre  naturelle  des  cbenilles  a  été  singulièrement 
négligée.  On  n*en  a  figuré  qu'un  petit  nombre,  et  les  des- 
criptions qu'en  donnent  les  iconographes  sont  souvent  peu 
eiacres  et  trop  concises.  C'est  cependant  sans  contredit 
l'état  le  plus  intéressant  des  Lépidoptères  et  d'ailleurs  la 
manière  la  plus  sûre  et  souvent  la  seule  de  distinguer  les 
espèces.  G;tte  connaissance  devient  plus  indispensable 
encore  aujourd'hui  pour  arrêter  ce  débordement  de  créa- 
tions nouvelles  dont  on  noie  lascience,  maniecontre  laquelle 
tous  les  auteurs  s'élèvent  et  par  laquelle  cependant  les  plus 
oiodérés  se  laissent  entraîner;  enfin  les  simples  collecteurs 
eax-adémes  ne  saurait  nier  Tavanfage  de  la  connaissance 
m.  i3 
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des  Larves,  puisque  beaucoup  d'espèces  ne  s'obtiennent 
que  par  éducation  et  que  c'est  d'ailleurs  le  moTen  de  les 
aroir  toutes  dans  cet  état  de  fraîchenr  qui  flatte  tant  les 
yeux ,  et  qui  seuT  permet  de  bien  distinguer  certains  boo- 
tumes  de  leur  congénères. 

Je  crois  donc  feire  plaisir  aux  entomologistes  en  faisant 
connaître  quelques  espècesdesplusapparentes,  parmi  celles, 
qui  n'ont  point  ét^  figufées  ni  dépotes  avec  soin.  Si  la  So- 
ciété accueille  avec  iqdulgenee  cet  essai ,  je  décrimi  surcessî- 
vement  toutes  celles  des  Chenilles  qui  sont  dans  le  m£me 
cas  et  qui  parviendront  i  ma  conniùssance. 


Macroglosta  SomhiUformU.    Fab.  God.   Hcb.  Fiie^omis 
Och.  B.  à. 
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fié  de  juin  dans  les  endroits  incultes  et  les  clairières  des 
boîft  sur  laScabîeuse  de^  champs  (Scabiosa  jirvensisjy  maïs, 
quoique  son  papillon  ne  soit  point  rare ,  die nest  pas  com- 
■mne;  à  l'époque  précitée,  ses  couleurs  se  ternissent  et  elle 
file  dans  la  mousse  ou  entre  des  feuilles  une  coque  très 
légère.  La  soie  qu'elle  emploie  à  cette  opération  a  cela  de. 
particulier  qu'elle  est  d*un  beau  violet  purpurin ,  en  sorte 
que  si  la  coque  était  plus  épaisse  et  tissue  en  entier,  die 
répondrait  à  la  beauté  de  la  chenille.  Elle  s*y  métamorphose 
ea  une  chrysalide  chagrinée  d*un  brun  foncé  avec  les  cotés 
du  dos  et  les  jointures  des  anneaux  plus  clairs,  et  le  papîl- 
loB  en  sort  dans  les  premiers  jours  d*août«  Il  y  a ,  comme  on 
saky  une  nouvelle  ponte  à  lautomne  qui  donne  le  papillon 
dans  le  courant  de  mai  de  Tannée  suivante. 

Une  particularité  qui  n*a  point  été  observée  sur  cet  in- 
secte, sans  doute  parce  qu*on  n*a  pas  eu  loccasion  de Ta- 
Toîr  frais,  c*est  que  les  ailes  sont  entièrement  rec:ou vertes 
d'une  poussière  cendrée  chatoyant  en  bleu  clair,  de  sorte 
que  c'est  improprement  que  Linnée^  et  ciprès  lui  tous  les 
auteurs,  ont  dit  qu*il  avait  \viS  ailes  vitrées;  au  reste <:ette 
poussière  est  si  peu  adhérente  qu'elle  disporaji*  pour  peu 
que  Tinsecte  ait  volé. 


Bryophila  Perla,  Hub.  Tb.  Du  p. 


Bien  que  cette  espèce  soit  très  commune  la  Chenille  n'a- 
vait pas  encore  été  observée. 

\jft  fond  de  sa  couleur  est  d'un  gris  ardoisé  parsemé  de 
poinU  d'un  noir  presque  métallique  desquels  partent  des 
poils  courts  et  rares  ;  son  dos»  est  longé  par  une  large  bande 

.    i3. 
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ardoisée  sur  laquelle  ces  prînts ,  qui  j  sont  «u  noitibrè  iè 

.  trois  par  aiiDeau,  sont  disposés  en  quinconce.  D«  chaque 
cÂté  de  cette  bande  on  en  Toit  une  autre  de  couleur  onii' 
fée,  qui  est  elle-nâme  bordée  d'une  ligne  noire,  qui  s'a- 
vance en  U  ciénelant  à  chaque  jointure  ;  la  tite  est  «rd(N- 
«ée  «Tec  des  atomes  noires ,  et  le  premier  anneau  est  mar- 
qué de  quatre  points  ohlongs  de  cette  couleur. 
'  Cette  chenille  s'agite  Tivement  quand  on  la  touche  et 
dégor^  alors  par  la  bouche  une  liqueur  d'un  rert  clair,  qui 
fait  craindre  de  l'avoir  blessée.  Elle  se  nourrit  de  divers 
lichens  du  genre  Imbricaria.  On  la  trouve  sur  les  pierres  qui 
en  sont  couvertes  dans  le  courant  de  mai^mais,  si  l'on 

.  veut  se  la  procurer  facilement,  il  faut  s'y  prendre  par  a» 
temps  clair  et  de  bon  matin  ;  car,  sitàt  que  la  chaleur  se  fait 
sentir,  elle  rentre  dans  les  crevasses  des  pierres  et  des  murs, 
où  il  est  presque  impossible  de  la  trouver.  Du  reste,  quoi- 
qu'elle  ne  soit  point  rare ,  on  l'élève  très  difficilement,  puis- 
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Bry^hûa  Lupula.  Dur.  RapUieula^  tli  Bd 


EUe  resacmble  absolument  pour  la  taille  et  le  fond  de  la 
couleur  k  l'espèce  précédente ,  mais  elle  en  difEère  par  la 
«Kspoaition  des  dessina. 

Elle  est  aussi  parsemée  de  points  d'un  noir  métallique  et 
de  p<m1s  très  fins,  mais  elle  n'a  qu'une  seule  bande  orangée, 
qui  est  placée  sur  le  vaisseau  dorsal.  Cette  bande  se  rétré- 
cit dans  les  jointures ,  et  est  marquée  k  chaque  anneau  d'un 
point  noir;  on  en  remarque  deux  autres  le  long  de  la  binde 
précitée,  la  tète  est  noire  et  luisante. 

La  chrysalide  est  d'un  jaune  pile,  mat  et  comme  poudré; 
parmi  les  pointes  qui  terminent  son  anus,  deux  sont  beau- 
coup plus  longues  que  les  autres. 

M.  Duponchel  a  connu  cette  chenille,  sans  être  certain 
qu*elle  produisait  cette  espèce;  mais  les  individus  que/ai 
tiauyés  diffèrent  de  celui  qu'il  décrit  en  ce  qu'ils  n'ont 
point  de  ligne  blanche  latérale.  Le  reste  de  la  description 
de  ce  savant  entomologiste  est  très  exact  et  s'accorde  par- 
faitement avec  mes  observations. 

Elle  se  trouve  en  même  temps  et  dans  les  mêmes  endroits 
que  celle  de  la  Br.  Perla,  sa  nourriture  et  ses  mœurs  sont 
les  mêmes  :  elle  est  tout  aussi  di£Gcile  k  élever  et  éclot  à* 
peu-près  aux  mêmes  époque?. 


PoUa?  Albimacula,  Ta.  Bd  Concinna  H.  Dur. 

La  chenille  et  la  chrysalide  de  cette  espèce  ressemblent 
tellenMnt  à  celle  de  XHadena  Capsineola ,  qu'il  faut  des  yeux 
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bieii  exerces  pour  les  distinguer,  quand  elles  soni  réunis  rar 
lii  même  plante.  Aussi  me  semblent-elles  liées  trop  étnitte- 
meut  pour  se- ranger  dans  des  genres  différens}il  existe 
d'ailleurs  trop  de  rapports  entre  les  Hadetia  Captincola , 
Cttcubali,  Carpophaga,  etc.  et  les  Polia  Albimacida,  Compta 
etc. ,  pour  qu'on  puisse  séparer  ces  espèces  dont  les  chenilles 
ont  absolument  la  m^nie  fomie ,  les  mêmes  mteurs,  souvent 
la  même  nourriture,  et  paraissent  aux  mêmes  époques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  description  de  celle  qui  nous 
occupe: 

Elle  est  d'un  jaune  d'ocre  pâle  avec  les  côtés  longés  par 
une  ligne  un  peu  plus  clair;  tout  son  corps  est  aspei^é  de 
brun,  mais  prînciptlemi'nt  sur  le  dos  où  l'on  voit  une  ligne 
large,  incertaine  d'où  partent  sur  chaque  anneau  des  che- 
vrons presque  insensibles  i  en  ouue  chaque  anneau  est  mar- 
qué de  quatre  points  disposés  en  trapèze  régulier  et  dont 
kssupérieurs  plus  gros  et  d'autant  plus  apparens  qu'ils  sont 
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NiÊlarnsy  c'esl-à-dire  dans  les  endroits  arides  et  montueux  de 
certains  bois. 

Les  seules  différences  qui  la  séparent  de  celle  de  YHadena 
Capsimcola  sont  celles-ci  :  i*  elle  ne  se  trouve  pas  sur  la 
même  plante  (le  Lyclgùs  Dioîcd)\  2«  elle  paraît  environ  un 
mœs  avant  elle;  3«  elle  est  toujours  plus  jaunâtre  et  les 
chevrons  ne  sont  jamais  aussi  nettement  exprimés.  Quant 
aux  chrysalides  il  est  impossible  de  les  distinguer  même  à 
la  loupe. 
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I 

vis   qVOM   TEOUTB   kVX   BHTIEOIIS    d'AiX,    WAM    K. 

L.  I.  0.  BoTim  us  FoasGOLOMSB  (de  oette  Tille). 

<8éteMdB  a  octobre  i83S0 


GnmB  Kermès.  Coccus,  Ijlte.  Chermèsj  Coccus,  Gmoww. 
Eue  inélh.  Coccus j  Fabe.  GalUnseUej  Progallintect» y 
Reauii.  de  Gbee. 


Espicci. 


I.  Kermès  dont  les  femelles,  lors  de  la  ponte,  peurent 
ic  OKHiToir  ;  les  anneaux  du  corps ,  les  antennes  et  les  pattes 
restant  toujours  distincts;  corp^  cotonneux. 


I.   Coccus  Picridiê,  Nob. 

Longueur  0,007  ™''l*i  largeur  o,oo5. 

C.  corpore  ovatOy  cooperto  iomento  albo  Jloccoso  y  setâ  eau- 
Joli  decidud  ^îiob,  tab.  3,  A.,  £g.  i. 

Cette  espèce  se  rapproche  extrêmement  du  genre  Dor- 
(kesia^  Latr.  L'aspect  est  presque  le  même.  Elle  m*a  paru 
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en  différer,  en  ce  que  la  partie  postérieure  de  l'abdomen 
n'est  pas  sensiblement  ouverte,  et  que  le  coton  qui  couvre 
l'insecte  n'est  pu  partagé  en  fiucicalei  lamelleux.  Il  f'é^ 
loigne  des  autres  Kermès  par  la  ^ultë  qu'il  conserve  de 
marcher  et  de  se  mouvoir  jusqu'au  moment  même  de  U 
ponte;  pour  l'opérer^  il  quitte  la  plante  dont  il  se  nout^ 
lissait ,  et  va  se  fixer  dans  les  fentes  des  écorces  d'arbres 
voisins,  où  on  le  trouve  quelquefois  en  assez  grand  nombre 
et  serrés  les  uns  contre  les  autres.  Le  coton  qui  «nviroDOt 
et  dépasse  alors  leur  oorps,  et  qui  est  l^renent  visqueux, 
est  rempli  de  petiû  d'un  beau  rouge,  qui  y  passent  l'hiver, 
enfoncés  et  engourdis,  pour  àe  se  réveiller  qu'au  commm- 
cement  du  printemps,  où  ils  vont  chercher  les  plantes  qui 
leur  servent  de  nourriture.  Ce  sont  le  Picris  HieracioitUi , 
le  Serratula  Âtvensia^  et  quelques  autres  syngénésiques 
voisines  de  ces  genres.  Ces  plantes  en  sont  quelquefiMI . 
Dès  qu'ils  commencent  à   s'y  attacher,   ils  t 
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a.    Coecus  Hiriicùmiê,  Nob. 


Long.  o,oo95, 
C  aliêgriseis^  antennis  ïongis^  ciliatis  (Mas.),  Nob.  6g.  2. 

Les  jeux  sont  médiocrement  saill^ns;  les  antennes  en- 
viron «ieux  fois  plus  longues  que  le  corps;  le  premier  ar- 
ticle épab,  presque  cylindrique ,  les  suivans  filiformes, 
nombreux ,  noueux  par  inter?alle ,  sans  doute  à  la  sëpa- 
ntion  des  articles,  ciliés  de  poils  longs,  assez  rares.  Il  a 
Jaax  aile»  ovales,  arrondies  k  leur  extrémité,  d'un  gris 
ncboleux;  on  y  aperçoit  deux  nervures  principales  :  Tune 
aiaes  rapprochée  de  la  côte  ou  bord  extérieur,  et  venant 
k  i«îoîiidre  obliquement,  un  peu  avant  Textrémilé,  ac- 
re elle-même,  de  chaque  côté,  dune  autre  ner- 
moios  marquée,  presque  parallèle  avec  elle;  la  seconde 
Dervnre  principale  part  de  la  même  origine  et  se  dirige  un 
obbquemeut  Ters  le  bord  interne  de  Taile  pour  aboutir 
Dt  assez  près  de  son  extrémité;  le  disque  de  laîle 
sans  nervure.  Les  ailes  sont  accompagnées  de  deux 
fanlaociers  épais,  relevés,  qui  mopt  paru  terminés  par  un 
poiL  Le  corselet  est  à-peu-près  carré,  un  peu  cotonneux  et 
blanc  Les  pattes  sont  grêles,  hérissées  de  longs  poils , 
noires;  les  deux  dernières  paires  sont  éloignées,  à  leur  in- 
sertion, de  la  première;  les  cuisses  sont  à  peine  plus 
grosses  que  les  jambes;  les  tarses  terminés  par  un  seul 
onglet,  à  ce  qu'il  m*a  paru.  L'abdonien  est  en  carré  long , 
couvert  d'un  épais  coton  blanc,  terminé  par  un  mucron 
')u  pMnte  assez  longue,  peu  pointu,  et  des  deux  côtés  do 
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ce  mucroD  part  deux  appendices  un  qnenec  de  la  longueur 
du  corps,  filifonnes,  très  cotonneoies,  ploi  ^ûaaes  de- 
puis la  base  jusqu'au  milieu  que  vers  l'extrànité.  La  cou- 
leur du  corps  est  noire  aux  endroiu  que  le  cotou  laîiae  i 
découvert.  Je  n'ai  trouvé  ce  mâle  de  Kennis  qu'une  seule 
fois ,  je  oe  me  ressouvieua  plus  auprès  de  quels  v^|éuax; 
puiii  j'ai  quelque  mofif  de  croire  que  s«  fimdle  est  cf  He 
dédite  sous  le  n*  i ,  Coceus  Picridia. 

3.  Coeetu  Crisputt  Nob, 

Long.  0^04 1  larg.  o,oo3. 

C.  eorpon  iiiicordatOy  co<y>ato  tomMuto  al6oy  cntpo;-  Mid 
ctuidaii,  Nob.  fig,  3. 
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■mtiKihilci,  mttU  doni  les  anneaux  du  corps  et  les  membres 
restent  plus  ou  nmns  distincts. 

4*  Coceus  Carieœ,  F. 
Long.    o,oo3,   larg.    0,002. 

C.  cimereusy  dorso  circulo  radiatofusco  (  eMo ,  noçem  tuber- 

culaio  ),  Enc.  mëtb.  £g.  4. 

G>ccus  Ficùs  CaricsB  »  Enc.  mëtb. 

Bernard,  mémoire  sur  le  figuier.  Académie  de  Uar- 
leOle,  1773 ,  pag.  89,  pi.  I,  fig.  i4— ai« 

Corps  oTale,  le  disque  séparé  des  bords  par  un  sillon 
profond,  elliptique,  qui  suit  le  contour  du  corps  ;  le  centre 
dn  dos  est  occupé  par  un  grand  tubercule  orale  fort  élevé 
et  bombé.  Les  cAtés  du  corps,  séparés  par  le  sillon ,  sont 
dMsés  en  buit  trapèzes  par  autant  d'autres  sillons  trans- 
fcnaox  :  Tun  est  vers  la  tête ,  un  autre  à  l'extrémité  du  corps, 
cl  frais  de  chaque  côté;  leur  côté  étroit  est  vers  le  dos. 
Le  nilien  de  chacun  de  eM^pèzes  est  occupé  par  un 
Cflbercnle  semblable  à  celui  9a  dos,  mais  plus  petit,  arrondi 
et  waaaonté  par  une  touffe  d*un  duvet  blanc,  épais,  ramassé, 
très  eoort.  La  couleur  de  Tinsecte  est  d'un  gris  jaunâtre , 
■■  peu  teinté  de  Tiolâtre. 

D  II  a  été  envoyé  des  environs  de  Saint-Tropez,  dépar- 
tement do  Var.  Il  est  extrêmement  nuisible  aux  figuiers. 
Les  détnis  qa*OUvier,  Enc.  méth.,  donne  sur  cet  insecte , 
d'après  le  mémoire  de  M.  Bernard ,  sont  exacts  et  intéres- 
Je  n'ai  aperçu,  sur  ce  Kermès,  aucune  trace  d*an- 

n  ni  de  membres;  l'autorité  seule  d'Olivier,  qui  le  range 
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ainsi  que  le  inivant  parmi  les  cocbenitlei,  m'a  engage  k  le 

pUcM  Jans  cette  division. 

La  description  du  Coccus  Rusci,  Lin. ,  Fab.,  Enc.  inéih., 
convient  pac&itement  k  mon  insecte  i  il  serait  très  possible 
que  ce  fût  la  même  espèce. 

5.  Coccus  Oteœ,  Enc.  mëlh.   . 

Long.  o,oo4t  larg.  o,oo35. 

C.  corpore  sub-/îemisphœrico ,  brunneo,  lineis  duabus  trant- 
ueriis  eUvMis,  Nob.  fig.  5. 

Bernard,  mém.^or  l'olivier,  Acad.  de  Marseille,  1783, 
pag.  108,  pi.  II,  fig.  sS. 
Cet  insecte  est  très  renBé,  à-peu-près  hémisphérique; 

n  corps  est  ronrquc  de  très  petits  poinis  qu'où  n'aperçoit 
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III.  Kermès  dont  les  femelles,  lors  de  la  ponte,  ne  laissent 
plus  apercevoir  aucune  trace  de  membres  ni  d'anneaux. 
A.  Corps  nu. 

S.  Dessous  du  corps  peu  ou  point  cotonneux. 

6.  Coecus  Persicœ,  Fab. 
Long.  0,007.  long.  0|Oo35. 

C.  Oblongm  j  fuieuSj  ano  emarginato,  major j  Nob. 
Gheimca  Persius  oblongus,  Enc.  mëth.  Gsopf.  4*  PI-  10. 

fig.  4- 

Rêaum.  tom.  4-   insectes,  p.  6.  pi.   i.  fig,  i — 9.  pL   a. 

fig.  1  —5, 

• 

Son  corps  est  ovale,  convexe,  lanus  est  un  peu  échancré, 
cette  echancrure  se  prolonge  en  une  fente;  sa  couleur  est 
dTmi  brun  feuille -morte,  aveo  quelques  taches  brunes  peu 
sur  le  dos,  et  quelques  lignes  ou  bandes  peu  dis- 
aussi,  formant  des  rayons  qui  divei^ent  un  peu  vers 
le  bord;  il  est  marque  de  quelques  points  peu  fonces  très 
^ncts,  etde  deux  lignes  longitudinales  de  points  de  la 
espèce,  mais  plus  gros  et  plus  marqués. 
Je  Fai  pas  trouvé  sur  le  pécher,  mais  sur  les  rameaux  du 
qui  en  étaient  tout  couverts ,  sur  ceux  de  FElœgnus 
Jmgmêiifolùu;  on  me  la  envoyé  comme  trouvé  sur  la  vigne 
oè  Réaamur  l'indique  aussi.  PI.  i.  fig.  9.  Il  n*est  pas  possi- 
ble de  douter  que  ce  ne  soit  le  C  Persica  de  Fabr.  et  des 
ameart  eilés  ci-dessus. 
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7.  CoeeuM  Resperidum,  Fab.,  Lnrir.,  Énc.  m^lh., 
Geoff.,  Chermès,  9. 

Long.  o,oo3S.  Larg.  0,001 5. 

C.    Otlongus,  fiuco-bOeieens ,  lateribtu  tubkyalimù ,   ano 
emargàtato,  minor,  Mob. 


des   sciences  de  Paris,    169a.  tom.  X.  p.  10,  vne  une 
planche. 

Il  ressemble  extrêmement  au  précédent  II  est  beavconp   ' 
plus  [fclit,  ponctué à'peu-près  de  mime,  l'anus  également 
écbancré  ;  sa  couleur  est  ordinairement  beaucoup  plus  jau- 
nâtre, mais  ûnut  un  peu  sur  le  brun.  Les  borda  dn  corps 
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8.  Coeeuê  Fimhrimêuê ,  Nob. 

Long.  o,oo3!>.  Larg.  o,ooa5. 

C  Oiowtius,  antice  latior^jlaimesjfasciâjuscâ  transversd 
ad  marginem  anticum  cirrhas(hcïlùititm,  Nob.  fig.  7. 

II  est  OTale,  plus  large  du  côté  <le  la  tête,  diminuant  in* 
jensiblement  de  diamètre  vers  la  partie  postérieure  qui  n*est 
point  échancrée,  mais  cependant  obtuse;  le  bord  antérieur 
du  corps  et  les  côtés  sont  garnis  de  poils  frisés.  Sa  couleur 
d'un  jaune  pâle  avec  une  bande  assez  large  brune  trans- 
ie contre  le  même  bord  antérieur. 

n  m'a  été  donné  par  M.  Casimir  Rostan  alors  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  de  Marseille,  qui  cultirait  arec  un 
grand  succès  Thistoire  naturelle  et  presque  toutes  les  bran- 
ches des  sciences.  Il  Tavait  trouvé ,  je  crois ,  sur  un  mûrier. 
Ce  Kermès  tel  que  j'ai  décrit  ne  paraissait  pas  encore  par- 
venu à  son  dernier  âge^  puisque  l'abdomen  avait  encore 
quelque  épaisseur;  mais  on  ne  distinguait  aucun  membre, 
ni  k  forme  des  anneaux,  (i) 


(f )  Je  aw  fois  anuré depuif,  que  le  FumhrUuusiil  sur  le  CoromiU.  Glauea , 
altMhé  an  petiu  rameuu ,  et  surtout  au  pédicule  des  graines  qui  se  gonflent 
par  la  piqûre  de  l'insecte,  et  qui  persiste  alors  pendant  rantonne  et  mèoie 
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9-    CuccuB  V^ariegaimêf  Eue.  tnéth. ,  Nob.  Gneiinès. 

Long.  0*013.  Larg.  0,12. 

CoccttS    quercùs   rotundus,    ex    aibo  Jlavetcente  nigmque 
vanegatus-,  Gsoff.  tuh  clterme^  11. 

Réaum.  mém. insectes,  tom.  4-  p-  Gi.  pi.  5.  t.  3,  4- 
II  est  entièrement  globuleux  et  ne  tient  à  l'aigre  que  par 
une  très  pebte  partie  de  sa  circonférence,  qui  en  cet  endroit 
est  revêtue  «j'une  poussière  cotonneuse  blanche  en  très 
petite  quantité,  comme  les  espèces  précédentes.  Sa  couleur 
est  jaunâtre,  quelquefois  un  peu  brune,  avec  trois  lignes 
transrerses,  et  entre  ces  lignes  quelques  taches  noires.  H 
croît  sur  le  chêne. 
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lequel  il  s'attache  à  1  arbuste,  est  garni  dun  peu  de  durei 
blanc  qui  ne  dépasse  pas  ce  point  d'attache.  Si  on  Técnisey 
il  en  sort  une  liqueur  couleur  de  sang  pâle;  mais,  après  la 
ponte  terminée,  on  n'y  trouve  plus  qu'une  poussière  ou  des 
dâ>ris  blanchâtres. 

Cet  insecte,  qui  vit  sur  le  Quercus  Coccifera ,  en  mai ,  est 
recueilli  avec  soin  dans  nos  pays,  surtout  aux  environs  de 
Pélissanne,  Lambesc,  Yentabren  (B.  du  Rhône).  Trempé 
dans  le  vinaigre  et  mis  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
Kermès,  il  donne  une  belle  teinture  rouge,  et  sert  aussi 
iaos  la  pharmacie. 

L'insecte,  dans  son  premier  âge,  a  des  antennes  et  des 
pattes  saillantes ,  il  marche  assez  vite  ;  il  est  rôuge  ,  avec 
UB reflet  doré;  son  corps  en-dessus,  sur  les  côtés  et  en  des- 
KMis  est  couvert  de  petits  points  cotonneux. 

L'ouvrage  cité  de  Garidel ,  et  les  mémoires  de  Réaumur 
donnent  beaucoup  de  détails  sur  cet  insecte  et  ses  usages* 
On  n'a  pas  connu  jusqu'ici  le  mâle.  Garidel  est  tombé  dans 
quelques  erreurs  sur  la  manière  de  vivre  des  jeunes  Ker- 
ftèi;  les  insectes  ailés  qu'il  figure  et  qu'il  décrit,  sont  des 
Gaips  qui  vivent  dans  le  corps  des  Kermès. 

Ten  ai  trouvé  une  variété  sur  le  chêne  vert  Quercus  Ilex; 
3 n'en  diffère  que  par  l'habitation,  sa  taille  plus  grande,  et 
ptrce  qu'il  est  plus  lisse  sans  aucune  poussière;  c'est  en 
><ptembre  et  dans  les  fentes  de  l'écorce  d'arbre  que  je 
l«i  observé. 

1 1 .   Coccuê  Prunastri ,  Nob. 

C  Globosusj  piceus  y  polline  griseo  eonspersus,  minor^  Nob. 

Il  est  d'une  forme  arrondie,  noirâtre,  couvert  d'une 
poussière  ou  pollen  grisâtre,  plus  serrée  que  celle  qu'on 

14. 
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remarque  sur  ie  Cfaennès  précédent.  Il  habite  les  n 
du  prunelier,  sur  lesquels  on  trouve  ces  insectes  assez  nip-- 
proches,  ou  serrés  les  uns  contre  les  autres.  Ecrasé,  on  le 
trouve  plein  d'une  liqueur  roussAtre  et  d'un  grand  nombre 
d'œufs,  à  Saint-Zacharie  (D.  du  Var)  en  mars. 

la.  Coceuê  Badieum-grammiê,  Nob. 

Long.  o,oo5S.  Larg.  0,002. 

C.    Ovatia   oblongus ,    corwexas,   cariKus,  nni   mucnme 
vamotofuscescente,'S(ib...Jig.'&. 

Coccui  Phalaridia?  Limn.  Fabb. 

Non  G.  Phalaridis,  Enc.  meth.  nec  Geoffr.obîtabïtati(M»m 
in  culmit  et  fig.  Geo^froyi. 

Son  corps  oblong,  ovale,  un  peu  convexe  en-dessus,  es! 
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i3.  Coccuê  Capreitj   Fab. 

Long.  OiOOp.  Larg.  0,007. 
C  Subglobasus,  pastice  aitenuaius,  rugosasy/usco-brunnais^ 

Chermès  Capreœ,  Une*  méth, 

C  Capreœ j  Lmn*  sysL  nat.  eJL  ia,/i.  741* 

C  Rotundus  Salicis,  Deg.  mém.  insectes^  tom.  6u  p.  44o« 
pL  38.  fig.  i3.  i4. 

Corps  très  relevé  et  gibbeux,  rugueux.et  un  peu  réiiculé, 
lenûblement  et  peu-à-peu  rétréci  rers  la  queue,  qui 
est  profondément  fendue  et  échancrée.  Sa  couleur  est  d*un 
brun  cannelle  assez  luisant;  on  voit  sur  son  corps 
deux  ou  trois  séries  longitudinales  de  points  enfoncés  et 
quelques  rides  irrégulières  ;  le  dos  est  quelquefois  d  une 
couleur  plus  foncée. 

Sur  le  Salix  Fiminalis  et  Hélix ,  au  bord  du  Verdon  à 
Gréoux,  en  mai,  j'en  ai  trouvé  d'absolument  semblable  sur 
k  CUyse  dei  Alpes  et  sur  VArbouzier.  Je  ne  doute  pas  que  ce 
ne  soit  la  mime  espèce ,  malgré  la  différence  de  F  habitation. 
Les  gallinsectes  du  noisetier  et  du  tilleul,  Réaum.,  s'en  rap- 
prochent beaucoup,  et  peut-être  ne  sont  que  des  variétés 
de  cette  espèce.  Réaum.  tom.  4*  pi*  3.  fig.  i.  et  5. 

$.  ^  Corps  nu ,  reposant  sur  un  nid  très  cotonneux* 


i4-  Cêeeuê  vHiêf  Fa». 

Long.  0,008.  larg.  o,eo6. 

C,  Suidtgtrettut ,  lubrotbindus ,    tugoto-nticiduiuM  Juir 
eus,  Nob. 

Cbenn«B  Vîtis,  £dc.  m^th.  Gsorps.  6. 

Réaiun,  méin.  insectes,  tom.  4»  p-  6a.  pi.  6.  fig.  i — j. 

Il  est  à>peu-près  rond,  d'une  (orme  assez,  irrégulière ,  et 
qui  varie,  échancré  fortement  à  sa  partie  postàieure,  nhà- 
teux,commeréticiiIé,  avec  quelques  points  enfoncés;  d'une 
couleur  brune  ;  tout  le  dessous  du  corps  et  surtout  le  der- 
rière repose  sur  un  nid  très  épais  d'un  coton  très  blanc,  un 
peu  visqueux,  qui  le  déborde  de  tous  les  câtés.  Ce  coton 
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A  pdne  diffère-t-îl  du  Kennès  de  la  vigne  par  flou  habi- 
tatiou  et  une  moindre  grandeur.  Il  est  presque  aussi  aplati^ 
entouré  cTun  coton  semblable^  échancré  de  même  postë- 
lîeurement  et  de  la  même  couleur;  il  est  plus  ovale  et  moins 
âargi  par  derrière.  On  remarque  trois  ou  quatre  lignes 
bngitndinales  de  points  élevés  assez  irrégulières  et  plus 
ou  moins  distinctes.  Le  nid  de  coton  est  rempli ,  les  der- 
niers jours  d'avril ,  d'œuft  oblongs  d*un  rouge  pftle. 

Je  Tai  trouvé  sur  Tamélanchier  et  l'amandier. 


16.  Coccuê  Vlmi,  Enc.  roéth. 


C  ovaius^  conaceus  ^Juscus  f  tomento  albo  striato  niilulatu^ 

Nob. 

Coccus^  Geoff. ,  3. 

Réaum.,  mém.  insectes,  tom.  4 9  p^g*  S'a,  planch.  Vil, 
Sg.  i-io. 

Il  est  presque  rond,  couvert  en  dessus  d'une  poussière 
grisâtre  et  de  quelques  points  élevés  qui  le  fotit  paraître 
oomme  chagriné;  sa  couleur  est  d'un  brun  grisâtre;  le 
desaoos  du  corps  et  les  côtés  sont  garnis  d'une  espèce  de' 
coton  blanc,  cannelé  sur  ses  bords. 

U  se  trouve  sur  l'orme,  principalement  aux  bifurcations 
des  rameaux. 

Variété.  Elle  n'en  diffère  absolument  que  par  son  habi- 
tation.  C'est  sur  ie  chêne  Kennès,  Q.  Cocei/ero^  que  je  lai 
trouvé,  à  la  division  des  branches  et  aux  aisselles  des  feuilles. 
Tai  remarqué  autour  des  Kennès,  parvenus  à  leur  dernier 
état,  d'autres  plus  jeunes.  Ceux-ci  sont  d'un  joli  rouge , 
Uriasés  de  peths  tubercules,  avec  une  espèœ  de  duvet 
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blanchâtre  j  leurs  antenDw  et  lears  pattes  n'étûcot  pas  très 

visibles. 

La  grande  ressemblance  de  cet  insecte  avec  les  préo^ 
dens,  m'a  engagé  Ji  le  placer  dans  la  même  diTisîon,  quoi-i 
que  Réaumur,  Olivier  et  Geofiroy  le  placent  dans  les  co-> 
chenilles. 

B.  Corps  couvert  d'un  duvet  cotonneux, 

17.  Coeeut  Fettuem,  Noh. 

Long.  0,01,  larg.  0,006. 

C.  obloBgiu  i /oiSeuto  tomentosOj  albo,  hiito,  opertua,  tetà 
eaudaliy  Nob. ,  fig.  g. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.        217 

Uamenteuses  qu'on  aperçoit  aux  nœuds  des  tiges  de  quel-» 
9Mft  gnininées. 

18.  Coceuê  Borismarinis,  Nob. 

C. Subrotundm ,  tomenio  albo^  lœt^i,  opertus ^Hob^  fig.  i», 

II  et  la. 

U  est  ovale  ou  presque  rond ,  semblable  à  un  petit  grain, 
couvert  entièrement  d'une  pellicule  cotonneuse,  blancbe , 
dont  la  sur&oe  e^  unie.  Le  corps,  sous  cette  enVeloppe^ 
jaunâtre,  et  on  n'y  distingue  aucun  membre. 

On  le  trouve  en  grand  nombre,  et  fort  rapprochés  les 
autres,  aux  aisselles  des  feuilles  du  romarin,  à  Saint- 
ie,  en  juin. 

Tai  gardé  ces  insectes  jusqu'à  l'hiver,  en  tenant  dans 
Fean  des  branches  de  romarin.  Les  jeunes  larves  écloses  des 
onifii  pondus  par  la  mère  y  vécurent  jusqu'en  avril.  A  cette 
^>oque,  j'aperçus  parmi  elles  quelques  mâles.  Je  ne  puis 
les  décrire  que  de  mémoire,  ainsi  que  les  larves,  telles 
qu'elles  étaient  à  cette  époque;  mais  la  figure  ci-jointe  est 
parfiûtement  exacte.  Les  mâles  ont  deux  antennes  hérissées 
de  poils  de  la  longueur  du  corps ,  moniliformes  ;  le  corselet 
ovale,  Fabdomen  sessile  et  oblong,  hérissé  de  quelques 
poils,  terminé  par  deux  longs  filets  parallèles,  assez  épais 
à  proportion  de  l'insecte  et  plus  longs  que  le  corps;  il  n'a 
que  deux  ailes  ovales,  amples,  beaucoup  plus  grandes  que 
le  corps,  transparentes;  on  y  voit  une  nervure  parallèle 
au  bord  extérîeuTi  qui  en  est  très  rapproché  et  qui  Tac- 
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compagoe  jusqu'à  r«stréimté,  et  deux  mtns  fanHiUes 
entre  elles,  et  qui ,  partant  de  U  base  de  l'aile  ooBune  la 
première,  vont  joindre  un  peu  obliquement  le  bord  interne 
au-delà  du  milieu.  La  couleur  du  corps  éiait,  je  crois,  jaune 
grisâtre.  Les  larves  étalent  de  la  même  couleur,  légèrement 
cotonneuses,  de  forme  orale,  l'abdomen  terminé  par  une 
espèce  de  pointe  cèiarnae;  les  yeux  très  distincts,  quoique 
petits,  noirs;  les  antennes  comme  celles  des  miles,  niaîs. 
pas  plus  longues  que  le  quart  du  corps.  La  figure  représente 
Itt  uns  et  les  iuitres  A  l'époque  de  l'accouplement. 

19.  Coeetu  Buxi,  Nob. 

Long.  0,0035,  larg.  o,ooi5. 

CoccuM  ovaiut ,  tvbdspntiut ,  tomento  alio  adprem ,  opertusi 
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m  LIS  6BHBB8  d" Hymetioptères  LUhurgus  bt  Pfylloxefa. 
fAB  AL  BoTBB  DB  FoBScOLOMBB  (d^Aiz,  Bouches-du- 
Rhdne). 

(  Sétnee  du  %  octobre  i833.  ) 


Gtnre  UthuF^grus^  Latbbiixb.  règne  animal,  tom.  2.  p.  35o. 
9.Centri5,FABB. 

Caractères  génériques. 

Pdpes  maxillaires  de  quatre  articles  assez  longs,  dis- 
tincts, palpes  labiaux,  art.  i®'  court,  le  a^  très  long ,  tous 
les  deux  coriaces ,  le  3^  ajouté  au  second  dans  le  m&ne  sens, 
d  non  divariqué  ou  écarté  latéralement,  conune  dans  les 
ftnresToisins;  le  4^  nul  ou  presque  oblitéré.  Ces  caractères 
lODt  les  mêmes  dans  les  mâles  et  les  femelles. 

L'abdomen  est  plus  aplati  en  dessus  que  dans  les  Osmies> 
Tanus  plus  obtus  que  dans  les  Mégachiles  femelles;  les 
aanaaux  sont  assez  saillantes  et  relevés  ;  son  extrétnité 
^iirs  garnie  dans  les  femdies,  en  dessus  oonune  en 
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dessous,  d'une  grande  quantité  de  poits  usez  «oyeux,  très 

serrés,  les  mêmes  qui  couvrent  les  dessous  do  ventre. 

Les  ro&les  dUTèrent  extrêmement  des  femelles  et  semble- 
raientétred'un  autre  genre,  i  Ta  vue.  Leur  abdomen  aplati  ,^ 
tenniné  par  une  pointe  mucroaée,  les  pattes  de  la  dernière 
paire  allongées ,  les  distinguent  sensiblement  de  tous  les 
genres  Toisias. 


I.  IMhurgua  ComuUu^l 

Lithui^us  (centris)  niger,  abdominis  segmentorum  mar^ 
ginibus  albidis ,  subtus  pilosis  [addo ,  ano  tomentoso  fusco) 
Fab,  syst.  piez. 

Andnena  Cornuta,  OIÎt.  £nc.  métb. 
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Lithuigus  niger,  abdominis  segmentorum  marginibos  albi- 
di»y  aoo  mucronato,  nudo,  Nob.  mas. 

Long.  0,0 1 4. 

Femelle,  Le  corps  est  noir.  La  tête  et  le  corselet  sont 
légèrement  pubescens ,  et  les  poils  grisâtres  ;  ceox  du  front 
plus  serrés,  plus  soyeux  et  plus  blanchâtres.  On  voit  au  des- 
sous de  la  base  des  antennes,  une  éroinence  moins  grande  que 
celle  de  lespece  précédente,  transversale,   un  peu  aplatie 
en-dessus  et  surtout  en-dessus.  Les  mandibules  ont  trois 
dents  un  peu  obtuses,  dont  Vintermédiaire  un  peu  plus 
grande;  les  tégules  des  ailes  sont  bmnes;  les  ailes  rembru- 
nies surtout  à  leur  extrémité;  les  cellules  ou  aréoles  sont 
de  même  que  dans  les  Oxégachiles.  L'abdomen  est  très 
luisant,  les  anneaux  un  peu  saillans,  leur  bord  postérieur 
est  garni  d'une  frange  de  poîls  blanchâtres  qui  manquent 
quelquefois  dans  le  milieu  :  Tanus  assez  obtus  est  entouré 
et  couyert  en  dessus  comme  en  dessous  d*un  épais  duvet 
d'un  jaune  roussâtre  qui  en  dessus  occupe  tout  le  dernier 
tnneau.  Le  ventre  est  tout  hérissé  de  poils  de  la  même 
eouleur  fort  serrés ,  mais  rangés  par  bandes  trans verses  qui 
soiveut  et  laissent  voir  la  distinction  des  anneaux.  Les  pat- 
tes sont  garnies  de  poils  roux,  surtout  les  deux  postérieures. 

Long.  0,01 5. 

Le  mâle  diffère  par  la  forme  de  labdomen  beaucoup  plus 
apkti  que  celui  de  la  femelle,  et  terminé  par  une  pointe 
ou  mucron  assez  court,  épais  à  sa  base,  un  peu  raboteux. 
Le  corps ,  surtout  la  base  de  Tabdomen  et  les  pieds ,  est 
plus  hérissé  de  poils  que  celui  de  la  femelle ,  mais  le  ventre 
ne  Test  presque  pas  :  ces  poils  sont  gris  ou  roussâtres  :  les 


331  ANNALES 

bandes  Llanch&tm  de  l'abdoncD  sont  tui  pan  édiancttfea 
postérieurement  ou  légèrement  arquées.  Ltf  pattes  de  U 
dernière  paire  sont  plus  grandes  à  proportion  qae  dans  les 
Osmies  et  les  Mégachiles,  et  les  jsrobes  de  la  même  paire 
plus  grosses  et  un  peu  arquées.  Les  ailes  n'ont  que  l'ettré- 
mité  obscure;  les  tégules  sont  roussàtrcs ,  et  brunes  an 
milieu. 

fai  obtenu  lea  m&les  et  les  femelles  de  la  m&ne  pièca 
de  bois  de  peuplier  blanc,  séparée  du  tronc ,  percée  de  plu- 
sieurs trous  que  la  mère  avait  creusés,  et  dans  lesquels  je 
l'arais  rne  entrer  l'été  précédent.  Je  l'ai  rencontré  très  fré- 
quemment unt  mâles  que  femelles,  en  Provence,  sur  les 
Heurs  syngénésiques ,  surtout  de  la  Centaurée  Chaussetrape 
Centaurea  Ca/cîtrapa,  aux  mois  de  Juillet  et  AoAt. 

J'ai  lieu  de  croire  que  cette  espèce  n'a  encore  été  décrite 
par  personne.  M.  Foudras,  entomologiste  de  Lyon,  à  qoi  je 
l'ai  envoyée  a  été  du  même  avis;  et  lui  a  donné  le  nom  spé- 
cifique  que  je  lui  a" 
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I.  Phylloxéra  Quercûs,  Nob. 

Phylloxéra  fusca ,  abdomine  rubro ,  pedibus  nigris,  alis 
b,  Nob. 

Long.  I  ligD. 

tdi  Uuve  est  d'un  rouge  ëcarlate.  Les  yeux,  la  trompe,  les 
aoteaoes,  les  pattes  sont  noirs;  le  corps  parsemé  en-dessos 
«le  poils  courts,  raides,  et  noirâtres,  qui  à  la  loupe  parais- 
ii<e  terminer  un  peu  en  bouton.  L'extrémité  de  l'abdo- 

est  pointu  ;  el.es  la  relèrent  quelquefois  en  haut. 
La  mpnphe  est  semblable  à  la  larve,  et  ne  s'en  dlstin- 
guaot  que  par  les  moignons  des  ailes  qui  sont  noirâtres. 

U insecte  parfaÀt ^  a  quatre  petites  épines  noires,  placées 
horizontalement  au-devant  de  la  tête.  Le  corselet  est  épi* 
Mux  comme  celui  de  la  larve;  il  est  rouge,  ainsi  que  la 
t^te,  dan»  les  individus  récemment  métamorphosés,  avec 
<|uel(]ues  points  noirs  à  sa  partie  antérieure  et  à  la  tête;  les 
côcês,  le  métatorax  et  la  poitrine  sont  également  noirs,  les 
ailes  dans  les  mêmes  individus  sont  d'un  blanc  jaunâtre  ; 
peti-à-peu  le  corselet  devient  brun,  et  les  ailes  grises;  leur 
côte  extérieur,  et  le  point  marginal  semblable  à  celui  des 
Pucerons  sont  noirs.  Les  antennes  et  les  pattes  sont  noires. 
Labciomen  lisse  et  sans  épines,  est  rouge  avec  les  stigma- 
tes Doirs. 

Cet  insecte  vit  en  famille  dans  ses  trois  états  sur  le  revers 
ces  fnii!les  du  grand  chêne,  Quercus  Robur  tX  du  chêne 
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Kermès  Qturcus  Çaccifem;  c'est  au  moia  d'août  qa'on  f  y 
trouve,  ea  Provence,-  il  rend  ces  feuilles  toutes  tachées  de 
rouille,  les  dessèche  et  les  fait  tomber. 

n  a  pour  ennemi  uae  petite  espèce  de  Cochenille  oa  de 
Scymnos  qui  m'a  paru  être  la  CoccineUaPygmaad'Olivieti 
Enc.  méth.  Sa  larve  ,  recouverte  d'un  duvet  blanc,  vit  an 
milieu  de  ses  victimes  et  les  dévore  l'une  après  l'autre. 

J'ai  trouvé  sur  les  feuilles  de  VElcea  Jngiut^oUus  un  au- 
tre insecte  évidemment  du  même  genre,  plus  brun,  qui  pro- 
bablement est  la  même  espèce  ou  une  simple  variété. 

Je  crois  ce  genre  nouveau  et  bien  caractérisé  ;  il  avoisine 
les  Pucerons,  les  jilejrrodes  et  les  Cochenitlee^  mais  il  est 
bien  distinct  des  premiers  par  ses  ailes  en  recouvrement  et 
planes ,  des  deAiiers  par  ses  métamorphoses  et  la  forme  des 
femelles.  Je  ne  sache  pas  qu'aucun  entomologiste  l'ait  re- 
marqué, et  encore  moins  décrit;  il  n'en  est  pas  question 
dans  le  dernier  ouvrage  de  notre  savant  I^treiUe  que  nous 
'  regrettons  toujours  (Bègne  animal,  tom.  a.)  il  n'est  pas  éton- 
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«moorB  DBS  BMiricimms  {CoUopières  Petdamires)^  r4B 

M.  F.  L.  DB  Lafobtb. 


(Séttwt  dn  6  noiMbra  iS33.) 


•«••« 


Aa  point  où  est  airrrée  l'Entomologie,  c'est  turtoat  par 
des  monographies,  soit  de  genres  isolés,  soit  de  groupes 
pdirtîcaliers,  que  Ton  peut  espérer  rendre  quelques  services 
k  cette  belle  science  ;  ces  travaux  seuls  peuvent  embrasser 
toutes  les  espèces,  les  décrire  avec  soin,  les  comparer  les 
unes  aux  autres,  étudier  leur  synonymie,  et  faire  un  exa- 
meo  attentif  de  tous  les  ouvrages  qui  ont  rapport  k  l'objet 
dont  elles  traitent 

Persuadés  de  cette  vérité,  nous  avons  fait  une  étude 
aussi  approfondie  que  possible  du  genre  Rhipicère  des  au- 
teurs, en  y  joignant  quelques  coupes  très  voisines  qui  ont 
été  établies  dans  ces  derniers  temps. 

Dans  la  tribu  des  Gébrionites,  les  Rhipicérites  forment 
on  groupe  naturel  et  qui,  par  les  caractères  suivans,  nous 
semble  s'éloigner  de  tous  les  autres  insectes  de  cette  divi- 


m.  i6 
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Antennes  d'au  moins  onze  articles ,  munit ,  du  moine  «m 
grande  partie^  de  rameaux  souvent  ttis  longs  ;  préstemum 
non  prolongé  en  pointe;  tarses  à  dernier  article  muni  entre 
les  crochets  d'un  petit  appendice  velu;  jeux  génèraUmant 
gros,  ronds  ;  insectes  ailés,  déforme  ovaltùre. 

Pour  mieux  bire  rassortir  ces  caractères,  jetons  un  coup- 
d'œit  rapide  sur  I9  gniMt  jpÀTCBPQPt  d^ns  la  tribu  d«s 
Cébrioniies  telle  qu'elle  est  établie  par  notre  célèbre  pro- 
fesseur Latreille.  Ils  nous  semblent  se  partager  de  la  ma- 
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Corps  oblong  ;  préstemum  terminé  en  pointe. 

A.  Pas  d'appendices  entre  les  crochets  des  tarses. 
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Genres  Rhipicera,  L^tr.;   CaflirhipiSj  Latr.;  Ptioeerus^ 
TscnxRG;  EurhipU^  Laportb;  Sandalus^  Khoch. 

TROISliHB  FAMILLE  y   AfOFlTSS. 

Cknpi  obloDg;  po^stemuo»  noa  avapoé  en  pointe;  an- 
tennes non  munies  de  rauneau;(.$  I9MKS  #mis  ^ippendice  tcIu 
«ntre  les  crochets. 

Genres  Ptilodactyla^  Illig.;  Ceraiogonys^  Psrtt;  Atapa^ 
Pam.  \  PtUJom  (  Brmokits  Alwlicr,  WtBD.  )     . 

Quatrième  famille,  Ctfhoiiites. 
Corps  hémispbMqoe. 

Oemvs  CfrpAùnj  Fabr.;  Scyrtesj  Latr.|  Mjreieus,  Latr.; 

Eatrm ,  EnicL. 

Nous  avons  p«  tnav^neren  nature  tous  ces  genres,  à 
TexceptiQn  ^a  iiekiî  de  San^alus  dt  Knodi;  il  nous  paraît 
devoir  être  placé  dans  notre  iuiiUe  des  Rhipicérites;  nous 
donnons  sa  description  A  k  fin  dio  notre  travail.  Il  nous 
iefitble  que  o^  genre  est  formé  sur  des  femelles. 

La  iaiiûlle  des  Rhipicén(êM^  telle  que  nous  venons  d'en 
fÊtm^us  1^  caractères  I  se  trouve  composée  tB  ce  moment 
de  quatre  genres ,  sans  compter  celai  <U  SanJalus.  Ils  se 
distinguent  eptre  eu%  de  la  manière  SMÎvante  : 
X  Antennes  de  plus  d<»  on^e  avtieles. 

Genre  Rhipicera^  La^e. 

X  X  Antennes  de  onae  articles, 
a.  Tarses  non  garnis  en  dessous  de  pelotes  mem- 
braneuses. 

16. 


Genre  CaUirA^,  Latk. 

b.  Ttnes  garnis  en  dessou  de  pelotes  menbra- 

neoMs. 
'Qnitrepremien  utides  des  tmes  tllongé^grèlas, 

presque  Slifoméi. 

Génie  EurhgHs,  Lak>btk. 
Quatre  premiers  articiM  des  twses  courts  ft  nuis- 


Genre  PtioceiiUf  Thdubks. 

GENRE  1.  RHIPICÈRE.  Un.,  Kiuz,  Liru-nn 
•m.t,»,  DnHBmti.,  Gniau. 
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sur  un  insecte  de  I»  NoaTeile-HoUande,  dont  Fabridus 
avait  fiiit  un  Hispe  dans  ses  premiers  ouTrages,  et  un  Pti- 
linus  dans  son  Entom'ologîe  systématique  et  dans  son  Sys- 
tenaElentheratornm;  Drury  et  Gmelin  adoptèrent  la  pre- 
nnère  de  ces  dénominations,  tandis  que  Herbst  et  Schœnher 
préférèrent  la  seconde.  BL  de  Hoffmansegg,  dans  le  Maga- 
sin de  Wiedmann ,  forma  de  cet  insecte  un  genre  propre 
qa*il  appelle  Ptiooerus.  Une  autre  espèce  du  même  genre 
fut  bientôt  décrite  par  Rirby  dans  les  Transactions  lin- 
néennes;  cdle^â  est  de  TAmérique  du  sud;  o'esr  aujour- 
d'hui la  plus  répandue  dans  les  collections. 

Dahnan,  dans  ses  Analecta  (i8a3)|  élaUit  cette  coupe 
sous  le  nom  de  Polytomus  et  en  donne  une  monographie 
dans  laquelle  il  reproduit  les  deux  espèces  déjà  connues,  et 
en  décrit  une  troisième  qu'il  avait  déjà  (^819)  insérée  dans 
les  jâcta  Holmiemis. 

La  dernière  de  ces  dénominations  étant  déjà  employée  par 
Thunberg,  et  les  autres  étant  postérieures  à  celle  de  M.  La- 
treille,  elle  seule  doit  être  adoptée.  M.  Guérin  a  figuré  dans 
son  Iconographie,  sons  le  nom  de  Cyanea ,  une  quatrième 
espèce  ;  une  cinquième  enfin  est  décrite  par  M.  Klûg  dans  sa 
centurie  d'insectes  du  Brésil.  Nous  en  décrivons  ici  une 
antre  que  nous  croyons  nouvelle  ;  elle  vient  de  l'Amérique 
dn  nord;  c'est  peut-être  l'insecte  que  dte,  sans  le  nommer, 
M.  Latreille,  dans  une  note  du  Règne  animal  (  2*  édition  , 
insectes,  tom.  i,  pag.  /fio).  Ainsi  ce  fgenre  est  aujourd'hui 
composé  de  six  espèces. 

Caractères.  Antennœ  multi  artieulatœ ,  ariiculis  à  2*  ad 
tÊttimum  ramulum  emittente^  infemints  pedmatœ.  —  Mon» 
dibutœ  porrectœ ,  exnrtœ^  arcuatœ,  —  Palpi  maxillares  ar- 
iimto  ullimo  ovato ,  labiales  subacuaio.  —  Tarsorum  articuh 
4  primi  membranis  2  àubtus  instrncti\  articnlus  ultimus  elon* 
f^ttts. 
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,  ÂntènHet  composée!  d'ud  ffnod  sombra  d'utide*  (  da 
ab  à  4o) ,  beaucoup  plus  tiooibreux  dabs  Im  *Met  ^e  dans 
les  femelles ,  tapprocliéai  à  la  base ,  irtsérées  cluGune  sur  no 
tubercule  derant  les  yeux;  le  premier  article  fort^  presque  eu 
cône  renversé,  tous  les  suivans  sont  transTersaux  et  offrant 
cbacun  dans  les  mâles,  à  partir  du  troisième  article,  ua 
rameau  court  dans  les|tt«ml6n,  Ung  dans  f»ilxdli  milieu, 
et  se  raooourcissant  de  nouveau  dans  les  derniers»  ce  qui 
preduit,  lorsque  i'antenne  est  déployée,  une  sorte  d'évep^ 
tail  arrondi  :  dans  les  lémelles  ces  rameaux  sont  très  oourt» 
et  ont  plutôt  la  forme  de  dents  de  scie. 

MandUnde»  fortes,  avaDoées,  découvertes,  très  arqu^ , 
laides  à  la  base,  prolongées  à  l'extrémité  en  Carme  d'onglet 
pointu,  velues  intérieurement,  présentant  à  leur  milieu  M 
iotérieiuendïnt  un  angle  avancé  et  trancbant. 

Mâchoiret  linéaires,  allongées,  presque  droHes,  tré» 
velues  au  côté  interne. 


DE  LA  SOaÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.        ^St 

rétrécissant  jusqa'en  avant  ;  les  yeux  sont  *sMk  grân^  el 
arrondis  ou  nn  peu  transTetsaut  ;  mtte  tnx  et  à  leur  an^^e 
interne  Ton  Toît  deux  tubercuksi  asses  forts  sur  tés^uéts 
s'articulent  les  antennes;  celles^â,  lorsqu'elles  sont  ou* 
vertes,  forment  un  panache  en  éventail  ;  dans  cet  état ,  leur 
longueur  égale  à-peu-près  celle  du  tiers  de  Tinsecie;  dans 
rékat  de  i^pos ,  eHes  sont  fermées  et  elles  parlûstMt  cou* 
dées  I  tous  les  rameaux  sont  alors  réunis  les  uns  aux  antres  ; 
œs  organes  sont  alors  dirigés  en  avatot;  le  conriet  est 
convexe,  transversal,  échancré  en  avant,  droit  où  un  ^peu 
arrondi  sur  les  côtés:  il  s'élargit  en  arrière  et  les  atigles 
postérieurs  sont  assez  aigus  ^  le  même  bord  «ist  biÂnué; 
l'écosson  est  assez  petit  et  plus  ou  moins  arrondi;  les 
élytres  sont  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  elles  se 
rétrécissent  un  peu  vers  le  milieu^  et  s'élai^sent  l^ère- 
loent  en  arrière  ;  elles  sont  convexes,  rebordées  sur  lea 
cotés,   avec  la  suture  un  peu  élevée;  elles   sont  faible- 
ment ponctuées.  Ces  points  forment  ordinail^ment  des 
lignes  longitudinales,  très  serrées  et  irtégulières;  te  corps 
est  épais,  labdomen  plus  court  que  les  étytres;  les  pattes 
sont  moyennes,  les  cuisses  très  légèrement  Ireuflées;  les 
jambes  des  deux  premières  paires  arquées  à  leur  base; 
toutes  sont  un  peu  élargies  près  de  l'extrémité  ;  elles  pré- 
sentent à  ce  dernier   endroit,  et  au  coté  interne ,  -deux 
courtes   épines  droites  et  inégales  ;   les  jambes  posté- 
rieures sont  droites,  nn  peu  plus  grêles  et  légèrement  plus 
longues  que  les  autres,  les  tarses  de  celte  paire  sont  plus 
courts  que  ceux  des  autres  paires  de  pattes,  puisqu'ils  ne 
forment  guère  que  fa  moitié  de  là  longueur  de  la  jambe , 
tandis  qu'ils  l'égalent  presque  dans  les  autres. 

Ces  insectes,  de  taille  moyenne,  sont  ailés;  leurs  cou- 
leurs seraient  assez  brillantes,  si  elles  n'étaient  ternies  par 
ri'pîsse  pubescence   qui  les  recouvre.  Les  fèkneiles  sont 
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beaucoup  plus  grosses  et  inSnimeat  plus  rares  ijw  les  mUet , 
et  nous  aTont  tu  jus<ju'i  qusraate  oo  même  dnquuiie 
individus  du  Rhipicera  marginata ,  parmi  lesquels  il  ne  s« 
trouvait  que  deux  ou  trois  individus  de  ce  sexe. 

Sexet.  Iju  sexes  se  reconnaissent  facilement  dans  ce 
genre  par  les  antennes,  celles  des  femelles  étant  formées 
d'un  nombre  d'articles  beaucoup  moins  grand ,  qui  émet- 
tent chacun  un  aeni  rameau  infiniment  plus  courL 

Mauri.  De  même  qu'à  l'égard  de  presque  tous  les  in- 
sectes exotiques,  l'on  sait  fort  peu  de  choses  des  mceurs 
des  Rhipicères;  M.  Latmlle  dit  seulement,  dans  le  diclioa- 
naire  de  Déterville,  et  d'après  M.  Robert  Browns,  que 
l'espèce  nommée  Sfystacina  se  trouve  sur  les  pbntcs  des 
terres  voisines  du  détroit  de  Bass;  jusqu'ici  ce  seul  &it 
formait  tout  ce  que  l'on  savait  sur  les  mœurs  de  ce  genre. 
Mais  M.  Lacordaire,  qui  est  cerlainemeot  l'entomologiste 
qui  a  le  mieux  étudié  les  insectes  du  Nouveau-Honde,  a 
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•  Les  Rhipicères  oot  la  démarche  lourde  et  se  tiennent 
▼oloDtien  immobiles  sar  les  feuilles  ou  accrochés  aux 
tiges  des  plantes.  Leur  toI  est  assez  lent,  ils  le  prennent 
ayec  difficulté  et  le  prolongent  peu;  lorsqu'on  Teut  les 
saisir,  ils  se  laissent  rarement  tomber,  et  quand  on  les 
tient,  ils  fléchissent  leurs  antennes  et  contractent  légère- 
ment  leurs  pattes  sans  les  ramener  contre  le  corps;  ils  ne 
restent  pas  long-temps  dans  cette  position,  et  se  remettent 
à  marcher  si  on  les  laisse  en  liberté.  Leur  odeur  est  assez 
désagréable  sans  être  bien  prononcée;  elle  a  quelque  rap- 
port xwec  celle  des  Téléphores.  Ce  sont,  en  général,  des 
insectes  assez  rares  que  Ton  rencontre  presque  toujours 
isolés.» 

Habiîation.  Des  six  espèces  de  Rhipicères  aujourd'hui 
connues,  lune  habite  la  Nouyelle-Hollande,  et  particuliè- 
rement les  environs  du  détroit  de  fiass.  Une  autre  se  trouve 
dans  l'Amérique  du  nord,  et  les  quatre  dernières  sont  propres 
an  Brésil;  parmi  celles-ci,  une  seulement,  à  ce  que  nous 
crojons,  se  trouve  aux  environs  de  RioJaneiro,  les  trois 
antres  étant  reléguées  dans  l'intérieur  de  cette  vaste  con- 
trée. Ces  insectes  nous  semblent  remplacer,  en  Amérique, 
nos  Cébrions  d'Europe. 

L    RhIPICERA  XAmOIllATA. 

y  indu  j  hirsutisMima;antênnu  mandibulisque  fugris\  eljtris 
basii^  margine  laterali  suturaqueJlaifO'Castaneis  y  femori- 
huM  rubriê  apice  viridi^  tihiis  nigns. 

Rkipicera  marginata ,  Lat.,  règn.  an.,  tom.  m ,  pag.  235. 

—  -—        Lepelet.  et  Serv.,  EncjcI.  tom.  x , 

pag.  289. 

—  *-         Kirbj,  Linn.,  Trans.,  tom.  xiii. 
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tmnsTeml,  assez  étroit,  légèrement  échiBCra  au  milieu,, 
en  avant;  cdtés  droits  allant  obliquement  en  s'âHrgîauDt 
jusqu'en  arrière^  le  bord  postérieur  bîsinn^  et  faiblonmit 
rebordé;  il  est  parsemé,  surtout  laténlenmit,  de  petits 
points  blancs;  écusson  petit,  triangulaire;  élytres  ovales, 
allongées;  elles  sont  assez  fortement  ponctuées,  rebordées, 
surtout  en  arrière,  et  offrent  trois  côtes  longitudinales 
assez  fortes;  elles  sont  parsemées  de  taches  assez  nom- 
breuses, ovales,  allongées  et  blanches,  formées  d'un  duvet 
très  serré;  abdomen  très  finement  ponctué,  d'an  brun 
obscur  ;  jambes  de  même  couleur,,  cuisses  fauves. 

Cette  espèce  habite  les  parties  méridionales  d*  la  Nou- 
Tell&Hollande,  et  c'est  par  erreur  que  Drury  lai  assigne 
Siera-Leone  pour  patrie.  Le  savant  entomologiste  H.  DaU 
man  nous  semble  aussi  commettre  une  erreur  en  donnant 
pour  la  couleur -générale  de  l'insecte  ■  testaceus  •.  Cette 
dernière  faute  est  d'autant  plus  pardonnable,  que  cet  en- 
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ventnnt  un  peu  en  arrière,  le  bord  antérieur  un  peu  élevé 
«t  légèrement  échancré  au  milieu;  le  bord  postérieur  est 
hiflnué  et  fortement  échancré  au-dessus  de  l'écusson  ;  il  est 
Cûbtemeot  rebordé  en  airière,  un  peu  inégal,  offrant  quet 
ques  légères  impressions  et  une  strie  longitudinale  et  rao- 
comcie  au  milieu;  écusson  rond,  un  peu  rebordé;  élytres 
allongées,  s*élargissant  un  peu  postérieurement,  rebordées» 
à  angles  hnméraux  saillans ,  couvertes  de  points  asses  gros , 
très  scnéa,  fermant  des  stries  longitudinales  très  nom- 
brensea  et  peu  régulières,  au  milieu  desquelles  Ton  dis- 
lingue deux  ou  trois  lignes  longitudinales  peu  élevées,  a 
fcme  visibles  et  placées  sur  chaque  élytre  un  peu  oblique- 
ment; elles  sont  d*un  brun  châtain  un  peu  obscur;  dessous 
du  coipa  obscur,  très  finement  ponctué;  pattes  ponctuées 
et  d'un  brun  un  peu  rougeàtre  de  même  que  les  parties 
de  la  bouche- 
Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Amérique  du  nord;  je  n'en 
ai  vu  qu'une  femelle  en  très  mauvais  état,  qui  Sût  partie 
de  la  collection  de  M.  Dupont. 

4.    RHIPICaaA  CTAHBA. 

Capite  iAoraceque  vcJdè  puncUUis,  nigro  violaceis;  elftns 
UêbcoriaceiSj  nitidè  violaceis,  costîs  longitudinidibus  sîtb 
devaiis  ;  pectore  cyaneo  virtscente;  abdomine  violaceo; 
/emoribui  rubris ,  apice ,  tiHU  anienmsque  Higris. 


Rkîpieeru  C^tmea,  Guérin,  Inonographie  du  règn.  anim., 

Ins.  pi.  XIII,  pag.  7. 

Tête  et  corselet  granuleux,  d'un  noir  à  reflets  violets,  la 

première  ayant  une  ligne  élevée  au  milieu;  antennes  des 

de  trente•e^un  articles,  noires  ainsi  que  les  palpes, 
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ceux-ci  très  veliui  mandibules  ofinot  uP.augW  à  U  bacv, 
an  côlé  interofl;  eonelet  im  OQDWte»  nrroadi.  w  n*nt( 
da^  en  arrière,  biùnué  et  LégàrCRieoi  wthwtié  au  bon) 
postérieur;  les  mimea  «ngles  sailUns  et  pointus;  A  aQiv 
au  milieu  en  deasua  une  ligne  lon^tudinale  raccourde  et 
un  peu  enfoncée;  ccusson  aswi  large,  lU  pe»  airoodi, 
vritordé  btmlenient  et  ponctué  au  nUieu;  il  eM  de  U 
ooukar  des  élT^rca;  ecUea-ci  sont  presque  panUèles,  re- 
bordées,  un  peu  élargies  en  arrière,.  oQUTeries  d*  points 
inrégnlieit,  presqœ  chagrinées  et  offrant,  en  ontr*  de  U 
sutujo  qui  eti  élevée,  tinq  côtes  langimdiaalea  Uen  mm- 
^écs,  elles  sont  d'un  beau  ûelel  très  âolalaat)  dataous 
du  thorax  finenent  ponctué,  bîUaaient  ridé  sur  ses  bwda, 
d'un  bIcM  verdâtre  luisant;  abdanen  très  fiiMMient  povc- 
ttté,  pubesocBt,  terne,  ofirimt  une  légère  ïnpres^on  i 
l'extrémité  de  chaque  seginentj  pattes  ponctwéaa»  ^<>be>- 
e  leur  e. 
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Long.  8  ligne»,  larg.  3  lignes. 

TAie  forlemfoi  ponctuée,  un  peu  élevée  kmgiiudinale^ 
ment  an  milieu,  d*un  beau  vert  preique  enbèrement  cedié 
par  nne  pubescence  grise  et  épaisse  ;  antennes,  mandibules, 
ï  Teieeption  de  leur  Ime ,  et  palpes  noiri|Ces  derniers  trèsi 
▼ehis;  corselet  très  convexe,  étroit  et  échancré  en  avant, 
anoadi  latéraleoient  et  s'âargissant  jusqu'en  arrière,  le 
bord  postérieur  fortement  bisinué  et  un  peu  entaillé  au- 
dessus  de  récusson,  les  angles  postérieurs  asses  aigus^  il  est 
ponctué  et  offre  au  milieu  une  ligne  longitudinale  et  un  peu 
enfoncée;  sa  couleur  est  semblable  à  celle  de  la  tête,  et 
il  est  également  recouvert  de  poils  courts  et  très  serrés; 
écosson  arrondi,  rebordé,  le  disque  ponctué,  pubescent, 
de  la  couleur  des  élytres  ;  celles-ci  ovales,  rebordées,  à  angles 
huméraux  saillans;  elles  sont  d'un  bleu  très  éclatant,  cou- 
vertes de  points  formant,  par  leur  réunion,  de  petites  stries 
très  serrées,  dont  les  intervalles  sont  ponctués  et  velus, 
elles  n'offrent  pas  de  cotes  longitudinales;  dessous  du 
thorax  ponctué  et  d'un  vert  éclatant;  abdomen  velu  et 
d'un  brun  un  peu  violet  ;  pattes  très  pubescentes,  ponctuées, 
duB  vert  métallique;  cuisses  d'un  brun  rouge,  k  Texcep- 
lioB  de  l'extrémité,  qui  est  de  la  couleur  des  jambes. 

BrasiL 

Collections  du  Muséum  et  de  M.  Dupont. 

Nota.  Cette  espèce  ressemble  aux  Rhipicères  Cyanea 
et  FemoftUa ,  mais  elle  s'éloigne  de  la  première  : 

I*  Par  sa  taille  plus  petite;  a"*  par  sa  tète  et  son  corselet, 
d'un  vert  métallique  et  très  pubesoent;  3«  ses  élytres  sans 
côtes  longitudinales  et  d'un  bleu  éclatant;  4^  son  abdomen 
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d'un  brun  rouge;  et  S"  par  l'extrémité  des  cuîues  et  les 

jambes ,  qui  sont  d'nn  vert  métallique. 

Elle  diffère  particulièrement  de  la  Fanorala  par  aes 
élytres  entièrement  de  même  couleur,  tandis  que  leur  base 
est  rougeàtre  dans  cette  espèce. 


.  Rhificssa 


anteniuê  pedièutqua  nigrû;  efybnnan  bâti  fomoriioM^e 

Pofytomm  fimorama ,   Dalman,  Act.  Holm.,  1819,  1, 
pag.  lao. 
—  —  —        Analect.  entom.,  i8a3, 

pag.  ai. 
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Brésil  méridional  et  environs  de  Rio4aneiro,  selon  Dal- 


NoTA.  Nous  ayons  tu  les  deux  seses  de  ce  bel  insecte 
dans  la  collection  de  M.*Biiquet;  ils  nous  semblent,  sans 
aucun  doate,  se  rapporter  à  l'espèce  de  BL  Dalman  :  ce- 
pAidant  la  description  de  ce  savant  entomologiste  ne  lui 
est  pas  entièrement  applicable  :  i*  la  taille  de  notre  insecte 
est  beaucoup  plus  grande;  a*  nous  doutons  qu'il  se  trouve 
à  Rio  et  le  croyons  propre  aux  parties  les  plus  méridio- 
nales du  Brésil  et  peut-être  au  Paraguay. 

Genre  II.  Callixhi^is.  Latm.  GuiaiH. 


du  genre.  Nous  devons  la  création  de  ce  genre , 
encore  bien  peu  connu,  à  M.  Latreille  :  il  l'établit  dans  un  de 
ses  derniers  ouvrages  (Règne  anim.  a*  édit.  insectes ,  t.  i, 
p.  45 5)  et  il  lui  donne  pour  type  un  msectede  Java  envoyé 
au  Muséum  par  MM.  Diard  et  Duvaucel,  auquelil  appliqua  le 
nom  spécifique  de  Dejeanii,  M.  Guérin,  qui  n'a  pas  rendu  peu 
de  services  à  la  Zoologie  par  son  beau  talent  comme  peintre 
d'histoire  naturelle ,  a  bien  voulu  nous  communiquer  le  joli 
dessin  qu'il  a  fait  de  cet  insecte ,  et  qui  ne  sera  pas  l'un 
des  objets  les  moins  mtéressans  de  l'expédition  de  M.  d*Ur- 
ville  dont  il  rédige  en  ce  moment  la  partie  entomologique. 
Le  même  naturaliste  a  aussi  figuré  dans  son  Iconographie 
do  règne  animal  une  a*  espèce  de  ce  genre,  'qu'il  a  dédiée 
à  M.  Hippolyte  Gory  ;  enfin  M.  Gray  vient  de  figurer ,  dans 
Griffith's  animal  Kingdom,  deux  espèces  de  ce  genre  qui  nous 
fftraissent  différer  de  toutes  celles  que  nous  connaissons; 
nous  en  décrivons  ici  dix  autres  qui  nous  semblent  nouvel- 
les,et  qui  portent  à  quatorze  le  nombre  total  de  celles  con- 
nues jusqu'à  présent. 

III.  fj 
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Caractères.  Jntennce  ante  ocuioJ  in  tuharcuio  tnutfitrto  in-Jt 
sertœ,  ii'OrttcuàB,  tuticidif,à  tertia,ramulum  ttepiusioa/f 
gUsimum  emittentibus. — MandibidtB  vaUU  arcuatœ ,  ifé- 

ovaUu.  —  Tani  gradlet,  ejriilubvUj  anietÊlim  ^piimii 
brefUiu,  limplteHaa,  $■  toHgittwto. 

m 

jdutfitHet  compoaëeB  da  odu  articles,  formaat  sonraat 
dm»  les  nftie*  un  «vanuil  Irèi  étendu  ;  eUes  «ont  iaiéréa 
devant  1^1  yeux  et  à  chaque  extrànité  d'une  patitv  CMrtos 
transversale  située  sur  le  devant  de  la  tAte;  la  t*'  arlscl* 
est  grand,  un  peu  renflé,  le  a*  court,  tous  les  sumnasont 
à-peu-près  égaux  et  muais  chacun  d'un  rameau. 

Maïuiibules  courtes,  non  saillantes,  entièrement  recou- 
vertes à  la  base  par  le  chaperon ,  très  arquées ,  non  dente- 
lées intérieurement ,  pointues  à  l'extrémité. 

Mâchoires  à  base  large,  aplatie,  le  lobe  interne  allongé. 
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Im  y#w  f  ceux-ci  %Bê9i  gros,  s^llapsi  iirroQdis  ;  corselet  pluf 
oa  moirn  coaYexe,  arrondi  eii  avant ,  élargi  en  arrière ,  les 
angliBS  po6lërieura  Irèe  marqués;  les  élytressontpppctuçesel 
pmfWffint  ordinairenient  trois  00  qu^itre  lignes  longitudi- 
nUea  élevées;  pattes  mojemies,  cuisses  l^èrement  renflées, 
jambes  droites ,  les  postérieures  un  peu  plus  longues  ;  elles 
offrent  toutes  à  l'extrémité  deux  épines  très  courtes  et  pe^ 
visibles;  tarses  antérieurs  un  peu  plus  longs  que  les  autres. 

Ces  insectes  sont  de  taUle  moyenne  ou  assez  grande,  ils 
sont  ailés ,  leur  forme  est  généralement  plus  allongée  que 
ccBe  des  Rhipicères,  ils  sont  souvent  pubesœns,  mais 
jimais  velus  comme  ceux-d. 

Ce  genre  offre  deux  faciès  différens  dont  nous  avons 
formé  deux  divisions  ;  les  espèces  de  l'Inde  sont  plus  planes, 
plus  élargies  et  à  corselet  plus  triangulaire  que  celles 
d  Amenque. 

Sexes.  Malgré  toutes  nos  recherches  nous  n*avons  pu  dis- 
tinguer avec  certitude  les  sexes  de  ces  insectes.  Cependant 
«pelquM  individus  à  antennes  munies  de  rameaux  très  longs 
nous  semblent  être  des  mâles;  deux  espèces  nous  ont  aussi 
présenté  deux  épines  sous  le  corselet,  ce  caractère  nous 
lemble  appartenir  au  même  sexe;  enfin  M.  Lacordaire  a 
cm  remarquer  que  la  femelle  était  un  peu  plus  grosse  que 
le  mâle  ce  qui  est  assez  ordinaire  chez  tous  les  insectes. 

Bian/rs*  Ce  que  nous  savons  des  mœurs  de  ces  rares  insec- 
tes se  borne  à  bien  peu  de  chose  ;  nous  avons  appris  du 
naturaliste  voyageur  que  nous  veuons  de  citer  que  les 
■Meurs  des  CalUrhipis  sont  semblables  à  celles  des  Galba  ^ 
des  Purotartuê  et  des  ^r/a#M,etqu*on  les  trouve  soit  dans 
les  trous  creusés  par  leurs  larves  dans  le  bois,  soit  dans  les 
eiviioes  sur  les  Ceuilles. 

HmkikMiioH,  Le  genre  Callirbipis  pnésenie  des  «spèœs  de 
rbidc,  de  la  NonveHe^Hollande  et  d'iiulres  d'Aosérique. 

*7- 
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Dans  la  première  (la  nos  divisions  qui  comprend  les  eapèeet 
de  l'ancien  continent,  nons  eo  avons  trois  de  Java  et  de« 
îles  Toisines  et  une  de  U  Nouvelle-HoUande  :  U  demièow 
division  est  propre  à.  l'Amérique  et  oons  présente  tâif  m- 
pèces  du  Brésil ,  trois  des  Antilles, une  du  Hexîqas  et  une 
enfin  du  Chili;  quelques-unes  de  celles  du  Brésil  u  retroa- 
vent  à  Garenne. 

P»«wià»«  PtraioM. 

Corp*  cpalaire;  tête  un  peu  aUongèe;cm-telet  aauxpLmt, 
pretque  triemgidmre,  arrondi  en  avant;  èfytres  ttitpeu  con- 
vexes ,  larges  à  la  base ,  alhnt  en  te  rétrécûtant  Jusqu'à  Vex- 
/rémité.  Insectes  de  l'ancien  continent. 

I,  Callishipis  DxIB4NU. 

Fusco-Juivescens,  pilii  Jlavescentibus  kirta;  thorace  lined 
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antenncs^iBaiidibules  noires;  oor8eletcourt,ponctuë,aiTODdi 
et  élevé  en  avanti  élargi  poslérieurement,  biûnuë  en  arrière, 
nn  peu  échancré  au-dessus  de  Fécusson ,  présentant  en 
deMWf  une  légère  ligne  longitudinale  au  milieu  et  un  piint 
f  foncé  et  très  marqué  'de  chaque  câté  de  cette  ligne  ; 

presque  arrondi  ;  élytres  ovales ,  aussi  larges  ou 
un  peu  plus  larges  au  dessus  de  Tinsertion  de  U 
3"  pidre  de  pattes  qu*è  la  base,  peu  convexes,  parsemées' 
de  points  asscâ  forts  et  formant  des  séries  longitudinales  ; 
angles  huméraux  très  marqués;  elles  offrent  chacune  trois 
côcea  longitudinales  disposées  de  la  manière  suivante  : 
la  pranîère  près  du  bord  extérieur  de  Télytre  dont  elle 
atteint  l'extrémité,  les  deux  autres,  Tune  partant  de  Taugle 
linimial,rautre, plus  voisine  de  la  suture,  dont  elle  se  rap- 
pitidie  obliquement,  sont  Vaccourcies  et  se  réunissent 
poetérieurement  en  une  seule  qui  va  se  joindre  à  la  côte 
latérale.  Dessous  de  Tabdomen  d*un  brun  obscur,  finement 
ponctué, un  peu  pubescent,avec  les  bords  postérieurs  des 

plus  clairs,  diaque  segment  offre  è  ses  deux  extré- 
un  petit  sillon  court  et  transversal  ;  pattes  d'un  brun 
looge  et  peu  pubescentes. 

Collect.  du  Muséum,  rapportée  d'Amboine  par  M.  d'Ur- 
fiile  et  envoyée  précédemment  de  Java  par  MM.  Viard  et 
Ouvancel. 

s.  Càlliahipis  Javaitica. 

Fktco'ftilvescéns  y  pilîs  cineraicentibus  hirla;thorace  brsvi^ 
poiUcê  tUnnque  puncto  et  elytrb  costis  longitudinalibut  te- 
imsêime  impressis;  ore  antennùque  j  excepta  art.  i°,  m- 
ieêcemtibus. 

Long.  6  lignes,  Larg.  a  lignes. 
D'un  brun  buve  couvert  de  petits  poils  très  serrés,  courts 


■^  0 
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loyeat  et  jaunâtres;  tête  élerée  en  atanÉ,  ^onewrie;  kfitm- 
n^a  moiiM  longues  que  la  mmiîë  du  eotps  ^  iftid  btiM  HM-> 
^tf«,à  l'exc^tion  de  l'article  basilaîre ]  ctffMlet  trèt  tûvM, 
àtToti(]i,mÉiaaBse>  étroit  en  KVsntoùilieMdlevrf,  ttteélltfjl 
«n  arrière,  fbttement  bisinué  an  hotd  ptmétitkit  et  ttfl  pm 
À;hancr^  au-de»soas  de  l'écilsson.  Il  est  en  dessus  OdttWn 
dfe  [toits  tl^  serrés  et  ne  présente  pal  dtl  ligne  lon^ttid»- 
'nâle,niais  il  offre  de  chaque  tidté,près  du  ntllieu,  un  ^îot 
enfunt^  très  gros  et  très  marcpié,  qni  se  prolonge  de  Ohk* 
qne  edté  en  arrière  en  formant  une  aàiw  d'imptciskni  ; 
écusson  arrondi ,  Un  peu  tranarerMl  ;  ^hftrti  utl  peil  àiUitt* 
géea,  allant  t/a  se  féttvcissftnt  jusqu'à  l'extrémité,  l'aftgtiehtk- 
mérsl  trèsuHirqaé;  c4lès  sont  parseniéek de  points  pefe«tt>^ 
qUés  ift  elles  Dflrent  ttrûs  faibles  cdtes  longitadiudlea ,  l'sM 
entièK  vers  le  bord  eitérieur*  les  auttes  {tlus  rapprofihéw 
de  la  suture,  se  réunissant  vers  le  jnilieu  de  l'él^rtra  et  atfailil 
réjoin  jrb  la  première  â  IViirëmitê;  dessous  du  corps  pubfes- 
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3.   CALLiAltmS  OBISHTALIS. 


FêUCO 

imprtsu> 
hùliê. 


migricans;  thontce  puncto  uirinque  et  lineâ  postica 
n»50  ;  elytris  costispamm  elepotis  ;  ore  scuulloque  ru- 


LoDg.  9  lignes,  larg.  a 7  lignes. 


D'un  brun  noir;  tête  très  rugueuse,  noire;  antennes'  un 
pe«  branâtras  et  pubescentcs;  parties  de  la  bducbe  tf*u- 
gefttres,  extrémité  des  mandibules  noire;  corselet  large, 
arrondi  en  avant,  s*élargissant  beaucoup  cal  arrière,  biaîliué 
aa  bord  postérieur,  convexe  en  avant,  ccnivert  en  dessus 
do  pMBts  assex  rapprochés^  présentant  une  ligne  longitu- 
dinale assez  faible  et  seulement  visible  antérieurement,  et 
an  milieu  quatre  points  enfoncés,  les  deux  premiers  écai^ 
tés,  les  deux  autres  rapprochés  et  placés  en  arrière;  écus- 
Mm  arrondi,  d*un  brun  rougeâtre,  faiblement  ponctué, 
tdevé  sur  ses  bords  et  présentant  au  milieu  une  très  fisiible 
impression;  élytres  longues,  de  la  largeur  du  corselet, 
presque  planes,  très  peu  convexes ,  rebordées ,  à  angles 
huméraux  assez  marqués,  couvertes  de  points  assez  serrés 
d  ofbant  quatre  lignes  longitudinales  peu  marquées ,  les 
deux  extérieures  atteignant  presque  Textrénûté,  les  deux 
iniemes  se  réunissant  vers  les  trois  quarts  postérieurs; 
dessous  du  corps  couvert  de  points  très  rapprochés,  pu- 
besœnt;  abdomen  un  peu  rouge&tre,  surtout  sur  les  bords 
des  segmens;  pattes  çbscures,  poaotnées  el  pubescentes* 

De  Java. 

Collections  du  Muséum  et  de  MM.  Ghevrolat  et  Bu* 
qoet. 

Hovi^  Gel  inaeoîe  est  peu^itr•  le  mâle  du  préoedent. 


,        ,  4>    CàLLIHHlPtS  RprtCORHIS. 

Obicive  eaitaaaa;  elytrit  ttritUù,  loti  punetatù;  antmnû 
ru&idis. 

^Càttirhipit  Aujtcomit,  Gny,  animal  KingJom,  tom.  xir, 
p«g.  366,  pi.  39,  fig.  a, 

LoDg.  8-^  lignes,  larg.  a  7  lignes. 

D'un  chAuin  obscur;  éljtres  striées,  laidement  pcnic- 
taces;  antennes  rouge&tres. 

NouTelle-HoUuidfl. 

Nota..  Cette  espèce  ne  nous  est  connue  qae  par  1»  coaite 
description  de  M.  Gray,  dont  nous  donnons  id  li  traduc- 
tion. 

Diniil>B  Dnaioa. 
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el  une  impression  longitudioale  assez  forte  située  en  ar- 
rière; corselet  très  finement  rebordé,  convexe^  arrondi  en 
avant,  élargi  en  arrière ,  bisinué  au  bord  postérieur,  offrant 
en  dessus  une  ligne  longitudinale  très  marquée^  surtout 
en  airant,  et  une  impression  très  grande  et  très  forte  de 
diaque  côté,  s'étendant  obliquement  jusqu'au  bord  pos- 
térieur; entre  elles  l'on  voit  aussi  en  arrière  une  légère 
impreasion  transversale;  écusson  rond,  d*un  brun  rooge&tre, 
ponctué  au  milieu;  élytres  très  longues,  parallèles,  rebor- 
déeSy  couvertes  de  points  irréguliers  et  presque  chagrinées; 
elles  offrent  dmcune  quatre  côtes  longitudinales  fsibles; 
dessooS  du  corps  ponctué,  un  peu  pubescent,  d'un  brun 
rougeâtre;  pattes  fortement  ponctuées  et  de  même  couleur; 
tarses  et  antennes  presque  rouges,  à  l'eiception  de  l'article 
baiilaire  de  ces  dernières,  qui  est  noir. 
Brésil. 

6.  Câllibkipis  LàcoanAiRBi. 

Corpoiv  opatOfJusco  nigricante^  capite  thoraceque  sot  pro^ 
Jmndepunctatis;  efytris  ovatis ,  costis  longttudinalibus  sot 
dev€Uiê;  corpore  subtus  antennisque  rubidU  ;  pedibusfusco 
mbidis;  femoribus  sublevigatU. 

Long.  8  lignes,  larg.  u\  lignes. 

Cet  insecte  n'est  peut-être  qu'une  variété  ou  pt^t-étre 
même  un  sexe  différent  du  précédent ,  Unt  il  lui  res- 
semble; cependant  il  se  distingue  par  sa  taille  beaucoup 
plus  petite, saforme  proportionnellement  moins  allongée  ;  le 
corselet  un  peu  plus  court,  plus  fortement  ponctué  ainsi 
que  la  tète  ;  les  élytres  proportionnellement  un  peu  plus 
laifes,  plus  ovalesi  è  granulation  plus  forte  et  i  côtes  un 
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peu  pliu  mirquMt  ;  la  deMous  du  oorpi  sM  d'an  ivugaAu» 
plut  ciair,  et  les  ciiUiea  à  pàoe  poanodw. 
Ga«leloiipe> 

•).  GALtitHivis  LaiJttifmiM. 

fitaea^  pmiG>  pubeseetu;  thorace  lineâ  longituMiudi  H  la- 
teribus  puncto  impretsU;  efytrU  valdè  putictatis,  eottîs 
longituttinaUku  sot  elevaiit;  on  antenniiquâ  palUtte  ftir 
bidU. 


Callirhipû  IJurmitUeri.  CuHect.  Cbevrolat. 

Ixing.  5  lignes  î,  lai^.  a  lignei- 

D'un  bniD  obscur,  couvert  de  points  enfoocés,  offiant 
une  très  légère  pnbescencej  tête  lai^e,  presque  carrée; 
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q«i  tooi  pl«s  rapprochées  de  la  sumre;  dessout  da  eorp» 
d'an  rougeâtre  clair,  peu  pubescent,  couvert  de  poittli 
petits  et  serrés;  pattes  de  même  cpuleur. 
Cette  espèce  se  trouve  à  la  Guadeloupe. 

8.   CaLLIRHIPIS    BaUNHBA. 

Coipote  Htb  elongùto^  paulb  pubescens^Jusco  ruhida;  efy" 
tru  panctaits,  costis  sot  elepatîs;  antennis  y  pedibus  Jy^ 
trisque  pallide  rubid^ 

m 

CaUirhipïs  Brunnea.  Gollect.  Dupont. 

Long.  7  lignes-^}  larg.  a  lignes. 

Coips  allongé,  presque  cylindrique,  d'un  fauve  châtain 
assez  clair,  à  peine  pubescent;  tête  presque  carrée,  faiole- 
ment  ponctuée,  ofirantdans  son  milieu  un  bible  sillon  loa- 
gîtudinjfl  en  arrière;  mandibules  noires;  palpes  et  antennes 
d'un  chitain  très  clair  et  jaunâtre,  le  premier  article  de 
celles-ci  un  peu  plus  obscur;  corselet  presque  aussi  long 
que  large,  un  peu  élargi  en  arrière,  très  faiblement  bisinué 
au  bord  postérieur,  convexe,  parsemé  de  quelques  poils 
jannftires,  ne  paraissant  pas  sensiblement  ponctué,  et  of- 
frant au  milieu  un  sillon  longitudinal  assez  marqué,  et  de 
chaque  c6té  une  très  légère  impression  ;  sa  couleur  est  un 
peu  plus  obscure  que  celle  du  restant  deTinsecte;  écusson 
petit  et  arrondi;  ély très- longues,  parallèles,  rebordées,  à 
angles  huméraux  assez  marqués,  couvertes  de  points  en- 
foncés et  rapprochés;  elles  présentent  chacune  trois  côtes 
longitudinales,  atteignant  presque  l'extrémité,  et  situées 
plus  près  de  la  suture  que  du  bord  extérieur;  dessous  du 
corps  un  peu  pubescent,  finement  ponctué,  brunâtre; 
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«bdomen  plus  d^ir;  pattes  bnines ,  revètiMS  de  poiU  usez 
longs  et  jaunes. 
Guadeloupe, 

9.  CuaiaBiPis  ViSTiTA. 

ValA  elongata,  pUfomàt^  fusco  paUidè^vûtcam,  hirla; 
€uUmnù  né  nJiidit  ;  thorace,  lùuâ  metUd  hmgitudinaU 
leviter  ùnpntta. 

CalUrhipia  rettita.  CoUect.  Dupwt. 

LoDg.  5  lignes ,  lai^.  i-^  ligues. 

Corps  allongé,  très  étroit,  presque  cylindrique;  tjte 
carrée ,  entièrement  couverte  de  poils  sojeur  et  très  serrés, 
de  «Duleur  jaune;  mandibules  noires;  palpes  et  antennes 


DE  LA  SOCIETE  ENT0MOL06IQUE.       a53 

lo.  Callibhipis  Goeti. 

Pmseo  mgricant'j  thorace  Uneâ  mediâ  longitudirudiet jmiteio 
wirmquB  poiUeo  impressis;  efyiris  costis  longitudinaUbuM 
validis;  ort  aniemuiquê,  excepta  art.  i%  fusco  rubidie. 


ùrkifiê  GaryU  Guërin,  IcoDOgraphie,  insectes,  pi.  iS, 
6g.  5. 

Long.  9  lignes,  larg.  a  f  lignes. 

D*an  brun  obscur,  non  pubescent  en  dessus;  tète  large, 
poDctnée,  noire;  palpes  et  antennes  rougefttres,  le  premier 
artîde  de  ceUesKÙ  plus  obscur;  mandibules  noires;  corselet 
arrondi  en  avant,  élargi  et  bisinué  en  arrière,  à  angles 
postérieurs  très  marqués,  offrant  au  milieu  une  ligne  Ion* 
gitudinale  enfoncée  qui  s'élargit  postérieurement  en  for- 
mant une  sorte  d'impression  assez  large;  de  chaque  câté 
de  cette  ligne,  en  arrière,  on  en  voit  une  autre  plus  forte 
qui  s'étend  obliquement  à  l'angle  postérieur;  la  surEsice  est 
ooayerte  de  points  enfoncés  assez  serrés;  la  couleur  est 
presque  noire;  écusson  arrondi ,  ponctué  et  brun;  élytrea 
longues,  rebordées,  couvertes  de  points  irréguliers  et  très 
marqués,  qui  les  font  paraître  presque  rugueuses,  et  offrant 
quatre  lignes  longitudinales  élevées,  la  première  partant 
dn  bord  latéral  derrière  l'angle  humerai,  suit  un  peu  obli- 
quement ce  bord,  et  se  réunit  à  la  suture  près  de  l'extré- 
milé;  elle  reçoit  les  deux  côtes  suivantes;  la  quatrième 
rapprochée  de  la  suture  et  raccourcie  en  arrière  ;  la  cou- 
leur des  éljtres  est  d'un  brun  obscur;  dessons  du  corps 
obscur,  pubescent,  ponctué;  abdomen  rougeâtre,  chaque 
segment  de  celui-d  offre,  de  chaque  c&té,  une  légère 
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impression  transversale  ;  pattes  un 
bnines. 

Brcàl.  De  la  collection  de  M.  Gorj. 


peu  pubeacentes  et 


Nota.  Ja  &gnte  de  l'iconogiaphif  m»  pwnU  ()^«9ni«we  : 
ellecst  trop  petite,  le  corselet  est  proportioDoellement  trop 
long,  les  côtes  des  élytres  beaucoup  trop  fortes,  leur  gra- 
nulation trop  marquée,  et  eofiu  je  ne  spis  ppvr(|iH>i  l'on  a 
i«présenté  tout  l'insecte  avec  des  reflets  métalliques,  MDJis 
qu'il  est  entièrement  d'un  brun  obscur. 

it.  Callirhipis  GniLnaBiti. 

VtiaeAjfiavido  hirta; pedAasmgricantibtts;  eltiri* punelatii 
tat  leviter  striatis. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  BNTOMOLOGIQUE.        m55 

is.  Cuxiiiiims  BicoLOB. 

f^Mèpnieiaiajduraniiaca;êfytHs^  œUennis,  tarsisquemigns§ 
tarpore  sabtas  fusco  macukUo  ;  efytriê  longitudimaHter 

pis  Bicolor,  Ck>HectioD  DuponL 
LoDg.  7  -J  lignes  j  Larg.  a  ^  lignes. 

D*n«  balle  cmilear  orange,  eouTerle  de  points  serrés; 
tète  presque  carrée,  offinnten  arrière  une  petite  Ugiie  longitu- 
dinale au  milieu  ;  ■uindibulesd'uB  noir  luisant  ;  antennes  pu- 
besœntes ,  noires  à  l'exception  du  i^  article  qui  est  de  la 
couleur  générale;  corselet  étroit  en  avant,  arrondi  sur  les 
oôcés,  âargi  en  arrière,  à  angles  postérieurs  très  aigus ,  le 
même  bord  £iiblement  bbinué.  Il  offire  de  chaque  côté  un 
point  assez  gros  et  enfoncé  et  une  très  petite  impression 
transversale  en  arrière;  écusson  presque  rond,  ponctué; 
éljtres  allongées,  presque  parallèles,  rebordées,  à  angles 
bnménux  assez  saillans,  couvertes  de  points  granuleux  et 
piésentaot  quatre  c6tes  longitudinales;  elles  sont  a  un  noir 
mat  et  offrent  seulement  un  pelit  trait  orangé  derrière  Té- 
cusaon  sur  la  suture;  dessous  du  corps  pffnçtué,  tin  peu 
pidMSoent , luisant,  d'un  orangé  foncé  avec  plusieurs  tadies 
bruses;  pattes  oranges,  jambes  fortement  ponctuées,  pres- 
que dentelées ,  leur  extrémité  et  les  tarses  noîrs. 

Biésil. 

Ihyra.  Cette  espèce  ainsi  que  la  suivante  présente  on 
camcrijffa  C9rt  remarquable  qui  consiste  en  deux  petites 
pointes  que  ces  insectes  ont  sur  le  bord  antérieur  évt  des- 
eotts  du  (xnrselet,  ce  earaotère  pourrait  bien  être  sexuel 
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chez  ces  insectes.  Ces  deux  espèces  ont  une  forme'  un  peu 
différentede  celle  desaatresCallirhijni.  Elles  soiftplas  allon- 
gées, la  t£te  est  moins  inclinée,  le  corselet  est  beaucoup 
moins~conTexe;  quoique  leurs  couleurs  soient  différentes 
«lies  pourraient  bien  £tre  des  Tariélés  l'une  de  l'autre  étant 
parbitement  semblables  pour  la  forme. 

.  i3.  CâllirbipisScàpulakis. 

Vtddèpmielata,  aurantiacai  thorace  macala  quadnUa,  nigra; 
efytrù  nigris ,  macula  magna  bataos ,  aanuitiaca  ad  tutu- 
ram  diiataia;  antennit  tarsûqae  nigris. 
Ccdlirhipis  Scapidaiit.  Collection  Dupont. 

Long.  7  :  lignes ,  Larg.  a  \  lignes. 

D'un  orangé  un  peu  obscur,  couverte  de  points  très  ai 
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•*étaidint  obliquement  vers  la  suture  où  elle  se  termine  en 
pmnie  aiguë  ;  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  ponc- 
luecs,  un  peu  pubescenles  et  dun  orangé  un  peu  luisant; 
Taillis  est  noir;  jambes  couvertes  de  points  très  serrés; 
fanes  noirs* 

Brésil. 

t4*  riATAflITIrtS  CHII.BRSI8. 

Cù&anBO  flapeMcenMj  capite  thoraeequ»  hinuiis$imis  ;  efytris 
mpiee  aattis^  ad  apicem  aUenuatis,  oisetu^  fitseis,  albo" 
dense  Tfariegatis  ;  corpus  eubius  hireuto  ;pedibus  obscure 
nfeseeniibus. 

Long.  6  lignes,  Larg.  a;. 

Corps  d'un  cendré  jaunitre,  tête  et  conelet  couTerts  de 
poflsy  très  serrés  et  longs;  ce  dernier  est  court,  trans- 
Tcnaly  étroit  en  avant,  élargi  en  arrière,  son  bord  posté- 
rieor  est  avancé  au  milieu  ;  écusson  petit  brun  avec  quel- 
qMS  poils  blanchâtres;  élytres  larges  à  la  base,  allant  en 
se  rétrédssant  vers  rextrémité  où  elles  forment  une  pointe; 
eOes  sont  couvertes  de  points  serrés,  mais  peu  visibles,  d*un 
brun  obscur,  parsemées  de  petites  taches  blanchâtres,  très 
DODibreuses  et  très  rapprochées  ;  dessous  de  la  poitrine 
très  velu,  abdomen  couvert  de  poils  cendrés  courts  et  cou- 
diés.  Les  bords  des  segmens  paraissent  un  peu  jaunâtres; 
pattes  d'un  brun  rouge,  velues,  tarses  plus  obscurs;  man- 
dibules d'un  brun  obscur,  palpes  velus. 

Cet  insecte  habite  le  Chili  et  a  été  fapporté  par  M.  6ay 
qui  Ta  donné  au  Musée  d'histoire  naturelle. 


Nota.  Le  seul  individu  de  cette  espèce  que  nous  ayons  vu 
ctail  privé  de  ses  antennes. 

m.  18 


Genre  EURHIPIS. 

é 

Caraetavs.  Ant^tnee  tuberculis  a  ante  oculoi  uuartœ ,  1 1 
— articiUatœ;  art?  v  Mat  valido,  secundo  cyathiformi-, 
teqaentibus  ramuùun  elongatum  emittentilms  qui  clavam 
Jungeint  perjoliaiam-  —  Miutdihulœarmatœ ,  porrectœ.-^ 
Palpontm  euticulus  ultimus  ofotus. —  Tarii  graeila, 
articalà  ^procais  tubtus  mt^ibrana  vix  pertpictta  iiutnio- 
tù,  arf  ulti/no  tôt  elongato. 

Antennes  de  onze  articles  ioséres  entre  les  yeux,chatiuDe 
sur  un  tubercule  arrondi,  le  i^r  article  gi'and,  un  peu  co- 
nique, le  3*  très  court,  cupulaire,  les  neuf  suivans  prolon- 
^éjt  ea  <le  longs  rameaux  larges  et  aplatis  et  fomuet  par 
leur  réunion  une  sorte  de  massue. 
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pik pte  brge <{oe  la  téceen  avant;  un  pea  rétréci  au  milieu 
tu  lagètcnient  âargi  en  arrière;  écusson  petit,  arrondi; 
éljttm  «ensiblement  plus  laides  que  le  corselet,  un  peu 
allongées,  à  angles  huméraux  saillans,  un  peu  rétrécies  au 
milieu,  terminées  presque  en  pointe,  peu  convexes;  pattes 
aasea grêles  et  longues,  cuisses  droites,  jambes  à  peine  ar- 
quées et  terminées  par  deux  épines  courtes ,  assez  fortes 
et  droites  placées  en  dessous  de  l'insertion. des  tarses. 

Sexes,  M'ajant  eu  que  très  peu  d'individus  de  ce  genre 
nous  n*avons  pu  en  déterminer  les  sexes. 

Habitation.  La  seule  espèce  que  nous  connaissons  se 
trouve  au  Sénégal,  elle  est  fort  rare. 

EUAHIPIS  SbNBGAI/XNSIS. 


.,  pubeseens;  elytris  acuminaiis ,  coHis  longUudina" 
Uboê  wddè  elei^atis  ;  aniennis ,  exceptis  Tuiiatiis  2  prinUe^ 


Long.  7  lignes ,  Larg.  a  t  lignes. 

D'un  gris  de  fer  légèrement  pubescent;  tête  arrondie, 
couverte  de  poils  très  serrés  et  très  courts  ;  jeux  très  gros , 
glolitileux;'mandibules  à  extrémité  noire  et  lisse;  antennes 
i  deux  premiers  articles  un  peu  obscurs,  les  autres  d'un 
bmn  ronge.  Corselet  presque  carré,  plus  étroit  que  la  tète; 
arrondi  au  bord  antérieur,  celui-ci  un  peu  relevé  au  milieu 
01  aur  les  côtés,  élargi  en  arrière,  à  angles  postérieurs  ai- 
g«Si  présentant  en  dessus  une  ligne  longitudinale  raccour- 
cie en  avant;  écusson  petit,  arrondi,  rebordé;  éljtres  assez 
longues,  un  peu  élargies  vers  les  deux  tiers  postérieurs,  d*où 
oOet  vont  en  se  rétrécissant  obliquement  jusqu'à  l'extrémité 
oè  oOet  ae  terminent  en  pointe  ;  elles  sont  un  peu  convexes 

18. 
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à  angles  huméram  atseri  marqn^  nd>ord^  }aténlemeatf 
couvertes  de  poiots  serrés ,  irrégulien ,  preupe  ragueux, 
elles  présentent  chacune  (i)  quatre  côt£t  longitudinales  trèi 
marquées  se  réunis«ant  deux  i  deux,  les  extérieures- n'attei- 
gnant pasVexirènûtéidessous  du  corps  finement  ponctue, 
très  pubescent,  soyeux  ;  pattes  de  même  couleur  arec  les 
épines  de  l'extrémité  des  jambes  brunes  et  le  dessous  de» 
tarses  jtualtres, 

SénégaL 
Collections  de  MM.  Latreille,  Dupont>et  BuqneL 

Genre  PTIOGERUS.  Thombug. 
Microrhipù.  Gubru.  —  Melasis.  Fab. 

-#ùfot>«<£tfj«iw.Tbuml>erg établit  ce  genre, en  i8o6,(lanB 

'  volume  des  mémoires  de  l'Académie  de  Stockholm. 
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Ciractèrcs.  Antennœ  ii  artiadata;art.  fsuUn/latOy%*hn' 
msnmOjCjrathifonni y  sequeniibus  9  ramulum  emittentilms. 
-^Manilbulœ  valuUe^  exseriœ^  arcuaiœ^  apice  acuminatœ 
—  Palpontm  arttculus  uliimus  ovaius.  —  Tarsorutn  arti* 
cttli  J^prùni  laii  breifesy  membranîs  atubtus  instruciis^ 

jimiennesinsérée^êUTàeux  tubercules  situés  enlrelesyeoZ| 
ée  onze  articles,  le  1*'  un  peu  renflé,  court,  le  2'  cupulaire^ 
transTersal,  les  neuf  suivans  émetlant  chacun  un  rameau 
compnme. 

Mandilmles  fortes,  avancées,  découvertes,  arquées,  lar- 
gesy  pointues  à  Fextréuiité,.  souvent  dentelées  au  côté 
interne. 

Mâchoires  terminées  par  un  seul  lobe  aigu,  membra- 
neux et  très  velu  intérieuremenC; 
Ijobre  très  étroit,  écbancré  en  avant. 
Chaperon  très  court,  transversal. 

Palpes  un  peu  vehis,  allongés,  les  maxillaires  de  quatre 
articies,  le  f  court,  le  2*  plus  ou  moins  long,  le  3*  très 
court,  l^èrement  conique,  le  dernier  grand  ôvalaire 
pointQ* 

Les  labiaux  de  trois  articles,  le  i*'  court,  îe  1*  allongé , 
le  3*  assez  grand,  ôvalaire. 

Tarses  de  cinq  articles ,  lès  quatre  premiers  courts ,  oor- 
dfMines,  transversaux ,  munis  chacun  en  dessous  de  deux 
palotct  membraneuses,  le  5*  presque  aussi  long  que  tous 
ki  autres  xéimis,  et  terminé  par  deux  crochets  forts,  arqués 
et  aigus  entre  lesquels ,  à  la  b^se ,  Ton  voit  un  petit  appen- 
dise  garni  de  poils. 

Description.  Tête  ôvalaire ,  formant  devant  les  yeux  deux 
légers  tubercules  sur  lesquels  sont  insérés  les  antennes; 
jc«x  moyens,  ronds;  mandibules  larges  et  arquées;  cofselet 
arrondi  en  avant,  un  peu  élargi  en  arrière,  bîsinué  avbord 
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poitéfiear}  éciuson  petit,  roadj  éljtres  alloDgées^  rdior* 
Ain  latéralement,  à  «uture  ua  peu  élevée;  pattes nioy^D- 
aet,  euiuea  droîies,  jambes  uu  peu  gràlu,  légèrement 
Aargieft  à  leur  extrémité  et  ofiraùt  deux  épincK  assex  for- 
tes et  droites  au-dessus  de  l'insertioD  des  tarses. 

Habitation.  Les  trois  espèces  de  ce  genre  qui  seules  nous 
semblent  devoir  y  rentrer  sont  du  cip  de  BoDoe-EspénDce, 
k  4*  ^ui  en  diflière  par  son  faciès,  mais  à  laquelle  nous 
n'irons  pu  trouver  de  caractère  assez  important  pour  r«D 
séparer  vientdu  Brésil. 

Sexe».  N'ayant  eu  sous  les  yeur  cju'un  seul  individu  de 
ebacuse  des  quatre  espèces  de  oe  genre  nous  n'aroBS  pv 
déterminer  leurs  différences  sexuelles. 

PuMiiu  DlTIUlW. 

tivre  formant  au  milieu  une  torte  davojtce  iur  laquait  fpnt 
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— •        -—        —      Scbaen.ft7n.vps.  1. 1,  A.  p«it. 

p.  ii3. 
Melasis  Bfyêtaoima.  Fab.  ftjst.  cL  1. 1,  p.  33i. 
Mierorhipis  DumerUii.  Guveib,  inagift.d'CDtoino^ 

logîa,  pL  I. 

Long.  7  lign.  l-arg.  9  J  Ugu. 

Cet  insecte  est  d'ivi  noir  uA  peu  b|eafttrey  surtout  en 
dessous;  la  tète  est  de  grandeur  moyenne ^  lisse  avec  les 
jeux  arrondis  et  proëminens  ;  les  antennes  sont  deux  fois 
ph»  longues  que  la  tête;  le  corselet  est  un  peu  plus  lai^e 
que  long,  un  peu  plus  étroit  en  avant.  Il  a  une  impression 
longitudinale  au  milieu ,  et  toute  sa  surfiice  est  très  &ne- 
ment  ponctuée;  l'écusson  est  rond  et  lisse;  les  élytres  sont 
allongées,  criblées  de  gros  points  enfoncés;  elles  ont  clia- 
cone  trois  lignes  principales  élevées  et  lisses ,  les  jambes  et 
les  tarses  sont  couverts  de  très  petits  poils  grisâtres. 

Cet  insecte  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance;  Tindi- 
vîdhi  de  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  a  été 
npporté  par  M.  Delalande. 

B.  Mandibules  dentelés  intéwurçn^n^^  Palpefi  mfurUi^i" 
resà  1^  article  beaucoup  plus  grand  que  les  autres. 

a.  PriocBRUs  attsiiuatits. 

SàmgMta^  pêÊbescmts;  t^oraee  subafàndrido y  alHdO'CinerèOj 
léÊti^  éuabuâ  laiis/uscêseemêibus  ;  efytris  posHeè  atténua'^ 
âBiy  êêsmifer  eosiaiis  cinê^wU ,  vittis  3  puncionm  fuseorum 
cmsais  ;  cotpore  subtus  aliido  cinereo;  ore  antemnisque- 
Jkâem  fukidis;  pedibus  albidis. 

Lonç.  5  lignes ,  Larg.  i  {  limes. 
Coipa  allongé,  assea  étroit,  valu,  d'un  bnin  eUitain  ' 
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daâr;  léte  no  peu  Manchitre  au  aiilieu }  antenacs  et  par- 
tie» de  La  boadte  rongeitres;  corselet  picaqoe  (^lindriijue, 
tus  pea  âu]p  en  urière,  tris  laiblement  faâtÎDaë  sa  bord 
poMcfienr  arec  une  ligne  loDgitudinaJe  un  peu  enfoncée 
an  milieu;  il  est  d'un  blanc  grisâtre  avec  deux  bandes  lon- 
gitudinales de  couleur  brune;  écu&son  aircuidi,  un  peu 
allongé ,  blanchâtre  j  é^rtres  allongées,  rétrédes  en  arrière, 
se  lenninant  prenjue  en  pointe,  leur  couleur  est  d'an  blanc 
grisltre ,  parsemée  de  très  nombreuses  taches  lisses  ovales, 
et  brunes ,  elles  présentent  aussi  chacune  trois  câtes  lonp- 
tudinales  très  peu  visibles,  dont  l'extérieure  se  divise  en 
deux  vers  la  moitié;  dessous  du  coips  pubescent  et  d'un 
gris  blanc}  pattes  d'un  châtain  très  clair. 

Cap  de  Bonne-Espéianc& 
Collection  de  H.  Gorj, 

3.  Pnocxans  Goan. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  265 

ches  nombreuses  assez  grandes ,  arrondies ,  dépourvues  de 
poils;  chaque  élytre  présente  aussi  trois  côtes  très  peu  mar- 
quées,  les  deux  les  plus  rapprochées  de  la  suture  réunies 
ytfê  les  deux  tiers  postérieurs;  dessous  du  corps  et  pattes 
de  la  couleur  générale. 

Cap  de  Bonne-Espérance,  Collect.  de  M.  Gory. 

Nota.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  a  la  précédente) 
mais  elle  s'en  dislingue  par  les  caractères  suivans  : 

I*  Dans  le  Ptiocerus  attenuatus,  les  mandibules  sont 
très  plates,  très  élargies,  unidentées  au  côté  interne;  dans 
le  Gotyi^  leur  forme  est  plus  arrondie,  et  elles  offrent  au 
même  côté  deux  dents  très  fortes; 

2^  Dans  YjittenuatuSj  le  corselet  est  plus  long  que  large, 
presque  droit  sur  les  côtés;  dans  le  Gorji^  il  est  élargi  en 
arrière  et  très  arrondi  latéralement; 

3*  Dans  VAttenuatuSj  les  élytres  se  rétrécissent  en  ar- 
rière; dans  le  Goryi^  elles  sont  élargies  et  arrondies  à  Tex* 
tréoiitô. 

Dsvxiiais  DiTisifur. 

Lèvre  arrondie  en  avanU  Insectes  d* Amérique. 

4*  Ptiocerus?  Banimxus.  (i) 

Fitseus  pubeseens;  thorace  subchscunori  ^  suleo  longitudinaU 
medio  haudprofundo;  eljtris  limeU  longitudinolibus  denr 
sùsimis. 

Nouveau  genre  Brunnea.  Collect.  Dupont. 

D'un  brun  noir,  couvert  d'une  pubescence  très  serrée 

(i )  La  mût  mçèet  de  etita  divinoa  ijant  m  fmsm  toat  ëBknaX  de  edaî 

pcMé  fall  iiitfertéUeaéc— iw  d'ca 
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«I  d'un  giù  jitun&tre;  corps  Urg«}  Utft  couTeita  ds  poiau 

tràt  npprodes,  preique  rugueux;  coiMtet  trumçiwl, 

former, ^h  wila,  ua-genre  [nrtiuDlicr,  d  doui  domwuii  ici  la  «me- 
tirciqiii  lui  tool  applicable*.  L'od  pourrait,  duu  ce  cm,  lut  doûier  lesov 
de  Magarhipu. 

JnUmti  imkciM  aur  deux  tubercute>arn>Qdii,pUeétdeTUit  lei;aix,ik 
owiHticlM;  la  iBttinicr  grand, le  Hniiirant  Irti  cnul,  enpukire.  Ici  neof 
•uivuu  émuuat  ebccnn  un  rameau  lopig,  eonpriné,  el  (annul  pulcnri^M- 
nioD  une  grande  miuue  fenillelée. 

JÊaiidSialti  fbrtei,  aTuicéei ,  détouTertei,  arquéca ,  poinlue«  i  rMtréMté 
et  ÛBpl«i  fa  cAt^  inierne. 

O^piTM  étroit. 

Loin  pen  lUible. 

tivn  fiTondic  ta  ■nqt. 

PalfHi  forti,  trêi  velui,  la  yiaxillairti  à  premier  triide  trà  coart,  }/f 
deoiiéme  très  long,  le  troinème  court ,  le  dernier  grand ,  oralaire.  Let  >-*■—  - 
trà courts,  lea  deui premien  irlîdei trù  courli,  presque  coniquct,  le  denittr 
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tM  oùmaa  et  arrondi  en  avant,  |rèt  élargi  en  arrière,  à 
angles  postérieurs  coupés  obliquement  f  bord  postérieur 
Uaîniié»  un  léger  siUon  longitudinal  au  milieu,  et  une 
inipreisioa  tnnsverâid^  «ssea  forte  près  du  bord  anténeur; 
il  est  fortement  ponctué,  surtout  sur  les  bords  latéraux, 
œazpGÎ  lebordésî  écusson  asseï  petit,  arrondi,  ponctué; 
âytres  grandes,  rebordées  la^ralement,  à  angles  humé- 
nuz  assez  saillans,  couvertes  de  points' disposés  en  lignes 
longitudinales  très  serrées ^  au  milieu  desquelles  Ton  Toi^ 
trois  ligpes  un  peu  élevées  \  elles  soqt  d*un  brut^  |t>uge|tre 
et  pu|>escentes;  dessous  du  corps  obscur,  pubeM^eut,  avec 
une  impression  arrondie  des  deux  cô|és  de  tous  les  segmeof 
de  l'abdomen  ;  pattes  de  même  couleur. 
Brésil. 

SUPPLÉMENT. 

Semiahu  Petrophya^  Knoch.  Neuœ  Beytrage,  pf^.  i3i. 

Long,  thorac.  i  »  lign. ,  lat.  2  lign. ,  long.  Coleopt.  6 , 

lat.  a-J-. 

Corpus  oblongum,  pilis  molissimis  brevibus  erectis  un- 
d^ue  sectum  fuKgînosum. 

Caputvertice  rotundatùm,  suprà  basin  antennarum  pro- 
toberatum,  scabrum,  nigrum,  prominuhim. 

Frons  plano-convexa. 

Oeuli  semi-globosi ,  k^vea  cioerascentes. 

Cljpaus  brevis,  angustws,  orenacos. 

Meotum  medio  hiriian. 

Labnan  memhranaœiun ,  ^M-eve  apioe  rotundum ,  erena- 
tnm. 

Labium  membranaoeum  ad  bases  menUi  întersertiim. 
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Mandibula  cornea,  porrecta,  falcau,  exterior  ntlîdaiin- 
teriiD  acumioau. 

Maxilla  oornea,  basi  parra,  stipitejato  repando,  dente 
«xteriori  tenui  lalo  obtuso,  seùs  aimato,  interiore  ad  a^« 
cem  stipitis  interni  actilo,  setac«o. 

Palpi  anieriores  clavati,  longiores,  quadrtarticulati ,  ar- 
dctilo  primo  minuto,  secundo  obconico,  longiori  tertio 
ultimo  ovali  et  eadem  longitudine,  apice  fisso;  pilou,  stî- 
piti,  masillarum  summo  adhserentea. 

Falpi  posleriores  tmrticulati,  fiUfonnt»,  primo  etae- 
cundo  obconicis  apice  oblïquis ,  tertio  ovali  obloogo,  loa- 
gissïmo;  pilou ,  adnaxi  tabio  medio  summo. 

Antenose  foliaceie ,  articulis  undecim ,  auperfide  liùlo- 
aericei) ,   tribus    prioribus    Fere   obconicis    basi  oblique 


truncBtis,  secundo  minimo,  tertio  \o 


igiori 


secundo,  se- 


quentîbus  septem  foliaceis,  latitudine  et  crassitici  ferè 
s  longiiudinis 
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FêKÊora  subcylindrica,  paràm  €Oiii[Nne8sa ,  inèmiis ,  asqua 
loDge. 

Jïbiœ  quadrilatene,  répand»,  apioem  versus  latiores; 
«diatus  extemum  denticulatœ,  dentibus  minutis,  apice 
bîspiDOSO. 

Tarsus  soleatus,  solea  densa  pube  tecta;  aniculis  qua- 
tuor longitudine  œquali  infundibulifomiibus,  ultimo  bi- 
lobo. 

Ungylœ  singnl»  iuarticulatio.  articnlû  non  nomiuatus 
•perlas,  hirsu  tus. 

Femora  anteriorum  pedum  pw  synueurosin  cum  cor^ 
pore  couTexa,  capite  parùm  oompresso,  ad  finem  angus- 
tato;<»pitulo  cum  processu  capitato  peranthrodiani  inunto 
et  America. 

Sandalus  niger^  Kiioch.  N.  Bejtr.,  pag.  140. 

Long.  thor.  i-r-  !•,  lat.  a -ri* — Long*  Goieopt.  8,  lat.  ad 

basin  3-r-  L  infirà 


Totns  niger,  elytris  trinerviis  foTeobilo-cicatrisatis,  tar- 
lorum  subtus  diluto-femigineis. 

Colore  tantum  et  magnitudine  a  prsecedenti  bsec  species 
diSerre  TÎdetur,  àttamen  alla  species,  nam  tborax  magis 
eonoideus,  basi  média  bifoTColata ,  et  eljtra  ad  basin  parùm 
dévala;  apices  palperum.  Habitat  in  America. 

• 
Explication  de  la  planche. 

Pig.   I.  Callirhipis  Lerminieri.  ^ 

a.  Tarse. 

b.  Palpe  maxillaire. 
Pig.  2.  Eurhipis  Senegalensis. 

a.  Tête  et  antennes. 
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b.  Lèm  et  palpa  Unanx. 

c.  Palpe  imxilUire. 

d.  Tarw  va  «n  detaotM. 

e.  Tine  TU  de  côté. 

Fiff.  3.  Ptiocenu  Mystacinus,  (t£te)  d'après  M. 

«.  Lèvre  et  palpe*  labunz. 

b.  MAcboireMpatpematinatee. 

c  Taree. 
f^  4.  Mocsnw  i^MeMUftit  (namdibttlèa). 

a.  Palpe  labial. 

b.  Palpe  maxillaiK. 

Big.  5.  fHioeemt  Goty  (ma«diba4ei). 

a.  Antenne. 

b.  Deux  articles  de  l'antenne  très  grossis. 
Fiff,  6.  PtioeenaP  Bmtilieiuii. 

a.  Tête. 
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CATALOGUE 

Dkà  Lipidopteres  tmouris  Dins  lb  tosPAHTBMEirT  db  tà- 

LotiBB,  PliÉCBDB  d'un  àPBRÇU  SUE  LA  HATUBB  DU  SOI.  b¥ 
DB  LA  VÉGSTATlOlf  OB  CB  DBPABTBMbA,  PAH  M.  DUPOH- 
tiËEBI*. 

(  Sétnee  du  6  Bo?embre  i^33.  ) 


Si  Ton  jette  les  yeux  sur  une  carte  physique  de  la  France 
on  verra  que  sa  région  la  plus  montagneuse  et  la  plus  éle- 
vée,  abstraction  faite  des  parties  de  son  territoire  qui 
dépendent  des  Alpes  et  des  Pyrénées ,  est  située  sur  la  rive 
droite  du  Rhôney^où  elle  occupe  un  espace  de  soixante  lieues 
de  long,  du  nord  au  midi,  sur  trente  de  large  de  l'est  à  l'ouest  ; 
qui  comprend  à-la-fois  les  montagnes  du  Forez,  celles  de 
l'Auvergne  et  celles  des  Cévennes.  Ces  trois  chaînes,  dont 
les  principaux  sommets  donnent  leurs  noms  k  trois  dépar- 
Icmens  (le  Puy  de  Dôme,  le  Cantal  et  la  Lozère)^  se  lient 
cotre  elles,  et  s'élèvent  dans  certains  endroits  jusqu'à  deux 
mille  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer;  tandis  que  la 
plus  haute  montagne  des  Vosges  n'excède  pas  quimze  cents 
mètres.  Ce  qui  prouve  d'ailleurs  la  grande  élévation  de  cette 
r^îon ,  c'est  que  les  principales  rivières  qui  arrosent  le  5:011  - 
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tre  de  la  Fnnce  y  preoDent  leur  source,  telles  ^e  U  Loire, 
l'Allier,  le  Lot,  le  Tarn  et  U  Dordogne,  ind^pendammeat 
de  beaucoup  d'autrei  moins  considérables  dont  les  unes 
sont  leurs  tributaires ,  et  les  autres  sejettent  dans  le  Rhône 
ou  la  Méditerranée. 

Ce  qui  raractérise  en  outre  cette  partie  de  la  France,  c'est 
le  grand  nombre  de  volcans. éteints  qu'elle  renfenne  et  qui 
eu  font  en  quelque  sorte  la  terre  classique  des  géologues; 
aussi  esl-elle  souvent  visitée  par  cette  classe  de  naturalistes. 
Elle  ne  l'est  pas  moins  par  les  botanistes ,  quï  sont  sAis  d'j 
trouver  la  pluparkdes  plantes  des  Alpes  et  des  Pyrénées  avec 
beaucoup  d'autres  qui  lui  sont  propres  :  mais  je  ne  Sais  pour- 
quoi elle  est  à  peine  connue  des  entomologistes  qui  semblent 
l'éviter  lorsqu'ils  se  rendent  dans  le  midi  de  la  France.  Ce> 
pendant  j'ai  eu  occasion  de  traverser  cette  contrée  dans  sa 
plus  grande  longueur,)et  je  me  suis  assuré  qu'elle  n'est  pas 
moins  fertile  en  insectes  qu'en  plantes.  Mais  c'est  surtout 
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Uèrement  rinfluence,  à  saToir  :  la  nature  et  la  configura- 
tioD  du  terrain.  Ce  que  je  vais  dire  du  département  de  la 
Lozère  fournira  une  nouvelle  preuve  de  la  vérité  de  cette 


Formé  de  l'ancien  Gévaudan ,  le  département  de  la  Lo- 
lère  tire  son  nom*  de  Tune  de  ses  principales  montagnes 
dont  la  cime  s*élève  à  seize  cents  mètres  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Quoique  situé  entre  le  quarante-quatrième  et  le 
quarante-cinquième  degré  de  latitude  nord,  son  climat  est 
généralement  froid,  ce  qui  s'explique  par  la  hauteur  des 
montagnes  qui  couvrent  sa  surface  et  dont  plusieurs  con- 
servent de  la  neige  six  mois  de  Tannée;  cependant  quelques 
bien  abritées  et  surtout  celles  qui  s'inclinent  vers  le 
ont  à-peu-près  la  même  température  que  le  Languedoc. 

La  forme  de  ce  département  est  celle  d*un  ellipse  dont 
les  contours  sont  déterminés  par  cinq  chaînes  de  monta- 
gnes, à  savoir  :  la  Margeride  au  nord,  la  Lozère  à  Test,  les 
Cévennes  et  l'Aigoual  au  sud ,  et  l'Aubrac  à  l'ouest.  Son 
centre  est  occupé  par  plusieurs  plateaux  moins  élevés  que 
ces  montagnes  et  séparés  les  uns  des  autres  par  des  val- 
lées tellement  étroites ,  que  lorsqu'on  domine  la  contrée 
d*un  point  culminant,  elle  ne  parait  plus  former  qu'une 
immense  plaine  onduleuse,  sillonnée  par   de  profondes 


Ces  plateaux,  nommés  causses  (i)  dans  certains  cantons, 
et  campi  dans  d*autres,  sont  entièrement  dépourvus  d'ar- 
bres et  d'eau.  En  été  on  n'y  voit  d'autre  verdure  que  celle 
de  quelques  nyiigres  céréales ,  qui  croissent  à  regret  sur  un 
sol  pierreux  et  presque  privé  de  terre  végéule.  En  hiver 

(1;  Ce  OMt  ijai  dérive  éYideniiiient  de  ealx  cbaui ,  lert  à  défigner  dtni  le 
fÊi}%  Ici  pUinei  calcaires.  Ce  calcaire  eit  de  iranMtioo ,  et  ne  reofeme  d'antres 
de  eorfM  orgaaisés  que  des  Béiaauiitei  et  des  AaaMNÛles. 
111.  19 
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une  épaisse  couche  de  neige  couvre  leur  surfiice,  et  le  froid 
(|u'on  j  ressent  alors  est  si  vif,  que  le  voyageur  qui  ost 
obligé  de  les  traverser  peut  se  croire  transporté  en  Sibérie. 
Mais,  si  cette  partie  de  la  Lozère  paraît  condatamée  par 
I  a  nature  à  une  éternelle  «térilîté ,  il  n'en  est  pas  de  mdme 
de  ses  vallée»  dont  ta  culture  soignée  récompense  en  gén^ 
rai  les  peines  du  laboureur.  Là  une  végétation  aussi  iraî- 
clie  que  variée,  tapisse  les  pentes  des  montagnes  jusqu'au 
tiers  de  leur  hauteur,  et  de  leurs  flancs  desoendent  eu  cas- 
rade  mille  petits  ruisseaux  dont  les  eaux  détournées  de 
leur  cours, par  de  nombreuses  dérivations,  vont  fertiliser 
les  terrains  W  plus  ingrats,  avant  de  se  perdre  dans  les 
rivières  ou  les  torrens  qui  coulent  au  fond  des  vallées. 

Le  sol  de  la  Lozère  peut  se  diviser  en  trois  régions  qui 
sont  :  au  nord  et  à  l'est  la  régidii  granitique,  au  centre  et 
à  l'ouest  la  région  calcaire  à  base  schisteuse  ,  et  au  sud  la 
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de  poar  être  défriché  ,  ont  échappé  à  ta  itache  du  bàche- 
roB.  Cette  contrée  est  cultÎTée  en  blé  et  en  arbres  fruitiers 
de  loate  espèce  dans  le  fond  des  vallons,  en  vignes,  noyers 
et  châtaigniers  sur  le  flanc  des  moniagnesf  et  en  seigle,  orge 
et  avoine  sur  les  plateaux  ou  caut*et  dont  nous  avons  parié 
phu  haut.  Mais  les  récoltes  qu'on  fait  sur  ces  plateaui  près- 
que  entièrement  privés  de  terre  végétale  et  couverts  de  nnge 
six  mois  de  l'année,  rendent  à  peine  quatre  ou  cinq  pour 
on  de  la  semence,  et  sont  souvent  hachées  par  la  grêle  avant 
d'arriver  à  maturité.  C'ost  dans  celte  région  que  les  amateurs 
de  sites  romantiques,  vont  admirer  les  fameuses  goi^esdu 
Tara,  d'un  aspect  encore  plus  sauvage  que  celles  d'Oliou- 
leaf  ce  sont  deux  murs  de  rochers  presque  verticaux  et 
mime  surplombés ,  d'une  élévation  prodigieuse ,  entre  les- 
<picU  le  Tarn  roule  ses  eaux  rapides  pendant  l'espace  d'une 
lîeoe,  à  travers  les  éboulemcns  de  ces  mêmes  rochers  qui 
«bMnient  tellement  son  cours,  qu'il  disparait  eniiérement 
soas  leurs  débris  pour  reparaître  ensuite  plus  fougueux 
qu'auparavant.  I^  même  contrée  renferme  aussi  plusieurs 
grottes  donicelle  de  Molîne,  à  deux  lieues  de  Florac,  est  la 
plus  curieuse  par  son  étendue  et  par  les  stalactites  et  sialag- 
mitoa  d'albàire  gypseux  qu'elle  contient. 

La  région  purementsrhîsteuseestlaptus  chaude  des  trois; 
mais  c'est  aussi  la  plus  rebelle  à  la  culture  par  son  aridité: 
on  n'y  voit  guère  que  des  châtaigniers,  des  mûriers  et 
quelques  vignes.  Cependaut  c'est  la  moins  pauvre  :  tes  ha- 
bilans  a'j  hvrent  avec  succès  â  l'éducation  des  vers  à  soie, 
(t  cette  industrie,  qui  commence  à  gagner  les  autres  can- 
Ions,  suffit  pour  entretenir  chez  eux  une  ceriaine  aisance. 

On  voii,  par  cette  description  succincLc,  que  le  dépar- 
lement de  la  Lotère,  comme  tous  les  pays  de  montagnes, 
rcnfcime  plus  de  parties  incultes  que  de  terrains  cultivés 
ou  susce^}iihles  tic  l'èlre;  or,  c'est  cr  qnî  te  rend  d'antant 
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plus  intéressant  pour  l'Enloinologîste,  dont  les  revberrhn 
ne  sont  réellement  fructueuses  que  dans  les  contrées  aban- 
données à  leur  ?égétation  naturelle.  Ce  n'est  pas  cependant 
que  celle  qui  nous  occupe  ne  soit  cultivée  autant  qa'dle 
peut  l'être  i  peut-être  même  n'est-îl  pas  de  pa^s  en  fWnce 
où  llhabitant  se  donne  autant  de  mal  pour  forcer  ta  terre 
à  produire;  mais  tous  ses  efforts  ne  peuvent  faire,  qu'uo 
sol  destiné  par  la  nature  k  ne  produire  que  de  l'berbe  et 
des  broussailles,  lui  donne  d'abondantes  récoltes  en  cé- 
réales. C'est  pourtant  ce  qu'il  tente  tous  les  jours  d'obte> 
nir  en  défrichant  des  terrains  dont  l'inclinaison  excède 
45  degrés,  pour  les  convertir  en  champs  de  seigle  ou  de 
pommes  de  terre,  bien  que  l'expérience  ait  démontré  que 
ces  terrains  cessent  d'être  productifs  au  bout  de  trois  ans , 
parce  que  la  terre  végétale  n'y  étant  plus  retenue  par  rien, 
ne  tarde  pas  à  être  entraînée  par  les  pluies.  Aussi  la  vue 
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teau,  cette  végétation  australe  est  remplacée  par  le  chêne 
blanc,  le  hêtre ,  le  sapin,  le  bouleau,  le  buis,  le  myrtille, 
les  saxifrages  et  les  gentianes.  Or,  on  sent  que  deux  con- 
trées si  différentes-  de  végétation,  quoique  si  voisines,  ne 
peuvent  produire  les  mêmes  insectes.  Aussi  ceux  qu*on 
trouve  dans  la  vallée  que  je  viens  de  citer  sont-ils  les  mêmes 
qu*en  Languedoc  ou  en  Provence,  tandis  que  ceux  qui 
habitent  le  versant  opposé  appartiennent  aux  régions 
alpines  ou  au  nord  de  la  France.  Cependant  il  est  vrai  de 
dire  que,  dans  le  vallon  de  Florac,  quoiqu  au  nord  de 
celui  du  Val-Francesque,  on  trouve  aussi  beaucoup  d  es- 
pèces méridionales. 

Pour  distinguer,  dans  le  catalogue  qui  accompagne  cette 
notice,  les  espèces  alpines  des  espèces  méridionales,  j*ai 
marqué  les  unes  de  deux  étoiles  et  les  autres  d*une  seule. 
Or,  on  remarquera  que  les  premières  sont  moins  nom- 
breuses que  les  secondes;  mais  il  est  plus  que  probable 
que  le  contraire  serait  arrivé,  si  j'avais  chassé  sur  le  som- 
met de  la  Lozère  et  dans  la  forêt  de  TAigoual,  comme  j  en 
«vais  eu  d*abord  le  projet;  mais  il  fallait,  pour  cela,  s'éloi» 
gner  de  cinq  ou  six  lieues  de  Florac  où  je  résidais,  et 
n'ayant  personne  pour  m'accompagner  dans  mes  excur- 
sions, j'avoue  que  je  ne  me  suis  pas  senti  le  courage  d  en 
faire  d'aussi  longues,  surtout  dans  un  pays  où  Ton  ne 
trouve  pas,  comme  aux  environs  de  Paris,  des  auberges 
pour  se  restaurer  et  s'abriter  en  cas  de  mauvais  temps. 
Cependant,  a  mon  premier  voyage  en  1817,  je  suis  allé 
deux  fois  sur  la  Lozère;  mais  indépendamment  de  ce  que 
f avais  alors  seize  ans  de  moins,  je  fus  accompagné,  dans 
ma  première  excursion,  par  des  chasseurs,  et  dans  la  se- 
conde par  un  botaniste  très  instruit,  M.  Bayle,  qui  pos- 
sède, en  outre ,  des  connaissances  générales  dans  toutes  les 
branches  de  l'histoire  naturelle,  qu'il  cultiverait  aVec  le 
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plus  grand  succès,  si  ses  fonctions  très  assujétissantes , 

de  greffier  du  tribunal  de  Florac,  n'absoriiaient  tout  aon 

temps. 

Ainsi,  dans  mon  second  rojage,  je  me  suis  borné  à 
chasser  dans  les  environs  de  Florac,  sans  m'en  éloigner 
de  plus  de  deux  à  trois  lieues  dans  mes  plus  longues  ex- 
cursions,'et  néanmoins  je  ne  laisse  pas  que  d'avoir  trouvé 
beaucoup  d'espèces  alpines,  surtout  i-n  Lépidoptères  diut^ 
nés.  Je  vais  citer  les  principales,  avec  l'indication  du  lieu 
et  de  l'époque  où  je  les  ai  trouvées, 

Savoir: 

Pamaasius  Jpollo.  Vole  du'  aS  juin  uu  i5  juillet  sur  le» 
plateaux  couverts  de  Sedum.  La  femelle  descend  quelque- 
fois dans  le  fond  des  vallons  et  vient  se  reposer  sur  les 
luzernes.  J'ai  pris  communément  cette  espèce,  lors  de  mou 
premier  voyage,  sur  un  plateau  au-dessus  de  Gocurès,  à 
une  lieue  et  demie  de  Florac. 
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TaTais  pris  en  quantité,  lors  de  mon  premier  voyage,  dans 
les  enTÎrons  du  pont  de  Montvert. 

SatjTus  Neoridas.  Vole  depuis  la  fin  de  juin  jusqu'au 
milieu  d  août  sur  les  pentes  rapides  des  montagnes  et  les 
plateaux  élerés.  Assez  rare  sur  l'Empezou  près  de  Florac, 
■uis  très  commun  dans  les  environs  de  Barre  et  de  Meiide. 
Saîyrus  Blandina,  Vole  en  août.  Très  commun  sur  les 
pentes  du  causse  SauveterrCi  en  le  descendant,  du  côté  de 
Mende. 

Poljomm.  Dorylas.  Vole  en  juillet.  On  le  trouve  un  peu 
partout,  mais  jamais  qu'un  individu  à-la-fois.  Le  ravin  de 
Fontbrune  est  Tendroit  où  j'en  ai  pris  le  plus;  mais,  chose 
singulière,  je  n*aî  pas  rencontré  une  seule  femelle. 

Poljromm,  Do/us.  Vole  en  juillet.  Très  commun  dans  un 
endroit  qu*on  appelle  Hieme,  à  un  quart  de  lieue  de  Flo- 
rac,  dans  la  vallée  d*Arrigès ,  sur  les  bords  du  Tarn ,  der- 
rière le  château  de  M.  de  La  Farre.  Se  repose  souvent  sur  le 
sain-foin. 

Poljornm.  DamonJVole  en  juillet.  A  mon  premier  voyage  ^ 
j*a  vais  trouvé  communément  ce  Polyonmi.  dans  une  prairie 
qui  borde  le  Tarn,  à  Tentrée  de  la  vallée  d'Arrigès.  Je  n*ai 
pu  en  découvrir  un  seul  cette  année.  J  ai  trouvé  à  la  place 
le  Dolus ,  mais  en  petite  quantité. 

Poljromm.  Rîpperiu.  Tai  trouvé  un  seul  individu  de  cette 
espèce  dans  la  même  localité  que  le  Daman  j  lors  de  mon 
premier  voyage;  je  ne  Tai  pas  revu  cette  année. 

Poljromm.  Chryseis.  Vole  à  la  fin  de  juin  sur  les  prairies 
élevées  de  la  Lozère,  dans  les  environs  du  pont  de  Mont- 
vert.  J'en  ai  pris  plusieurs  à  mon  premier  voyage.  Il  est  à 
remarquer  que  cette  espèce,  quoique  alpine,  se  trouve 
aussi  dans  les  marais  de  la  Somme,  près  d'Amiens,  ce  qui 
provient  sans  doute  de  ce  que  sa  chenille  vit  sur  une  plante 
qui  croit  aussi  bien  dans  les  prairies  basses  que  dans  les 
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prairies  élevées.  Au  reste,  il  est  bon  de  dire  qu'il  existe, 
sur  la  cime  de  la  Lozère ,  des  marais  tourbeux  aualogues 
&  ceux  de  la  Picardie. 

Pofyomm.  yirgaureœ.  Vole  en  juillet  et  août.  Je  ne  l'ai 
pas  pris  moi-même;  mais  un  amateur,  que  j'ai  vu  ji  mon 
passage  à  Mende,  l'a  trouvé  en  quantité  dans  les  environs 
de  cette  ville. 

Potyomm,  Gordius.  Vole  depuis  la  Ca  de  juin  jusqu'au 
milieu  d'aoûL  C'est  le  papillon  le  plus  commun  des  envi- 
rons de  Florac.  On  le  Uouve  dans  tous  les  endroîu  un  peu 
élevés.  Ses  habitudes  sont  les  mêmes  que  celles  du  Pklœa», 
La  femcJU  est  plus  fadie  à  prendre  que  le  mAle. 

Poljromm.  Meieager.  Je  n'avais  trouvé  que  trois  ou  quatre 
individus  mAles  de  cette  belle  espèce  à  mon  premier  voyage. 
Ce  voyage-ci,  je  suis  allé  dans  une  lonaliié  qui  m'a  été 
indiquée  par  M.  Bayle,  et  où  j'aurais  pu  en  prendre  trois 
cents  en   un  jour,  si  JB  m'en  ëlais  donné  la  peine.  La  fe- 
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Zygœna  Sarpedon.  Yole  dans  le  même  boit  et  à  la  même 
époqne.  ITest  pas  rare. 

Sphinx  VespertUio.Ydî  trooTe  la  chenille  de  ce  Sphinx  sur 
repildbium  angostifolium  du  ao  au  3o  juillet ,  d*abord  à 
Hieme  sur  les  bords  du  Tarn,  et  ensuite  près  du  pont  de 
laVaissèdesur  les  bords  duTamon.  Elle  est  facile  à  décou- 
▼rir  par  ses  crottes  qu*on  distingue  facilement  sur  le  sable, 
au  pied  de  la  plante  dont  elle  se  nourrit.  Elle  est  assez 
commune;  on  en  trouve  en  même  temps  de  différens  âges» 

Sphinx  JEnotherœ.  Sa  chenille  se  trouve  sur  la  même 
plante  et  dans  la  même  localité  que  la  précédente.  Elle 
était  très  commune  à  mon  premier  voyage;  je  n'en  ai  trouvé 
qa*une  seule  cette  fois-ci. 

Triphœna  lùuhgrisea.  Je  nen  ai  pris  qu'une  dans  un 
petit  bois  de  chêne  au-dessus  du  ravin  deFontbrune,  au 
commencement  d*août. 

Cucullia  LychnitU,  La  chenille  est  très  commune  sur  le 
vcribascum  lychnitis  ;  on  la  trouve  pendant  tout  le  mois  de 
juillet. 

Eubolia  Mœniana,yo\e  en  août  dans  les  bois  de  pin  des 
environs  de  Barre  et  sur  les  pentes  de  TEmpezou.  Elle  est 
très  difficile  à  prendre. 

Larentia  Cœsiata,  Vole  en  même  temps  et  dans  les  mêmes 
endroits. 

Larentia  Sericata.  Vole  en  juillet  sur  un  petit  plateau , 
derrière  le  château  de  Mirai ,  ainsi  que  sur  les  pentes  du 
causse  Mejean.  Très  commune  dans  la  première  localité  « 
où  elle  se  cache  dans  les  genêts. 

Diuythtta  Moniliaria,  Vole  en  juillet  dans  le  ravin  de 
Fon^rune;à  travers  les  ronces,  difficile  à  prendre  fraîche; 

Gnophos  Olaucinale.  Vole  en  juillet,  se  réfugie  dans  les 
trous  de  murs  en  pierres  sèches  qui  bordent  les  chemins 
et  soutiennent  les  terres.  Très  difficile  à  prendre. 
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Tanàgm  ChœropkfUaia.  Vol«  à  U  fin  de  jtiin..Tràs  com- 
mune sur  les  bords  des  champs  de  uigle,  dans  les  endnûu 
«levéfl.' 

Jtopia  JEthtuaiit.  Vole  en  juillet  dans  les  brnjères. 
Ceue  espèce  est  la  marne  que  celle  que  H.  Lefebrre  a  trouva 
en  Sicile,  au  pied  de  l'Etna. 

Je  terminerai  ici  la  liste  des  principales  espèces  alpines 
que  j'ai  trouvées  dans  les  enTirons  de  Florac.  Je  Tais  main- 
teoant  passer  en  revue  Mlles  de  la  Provence  ou  du  Lan- 
guedoc que  j';f  si  également  trouvées, 

Savoir: 

T&ais  Medeticaste.  Je  suis  arrivé  trop  tard  dans  ta  La* 
zère  pour  y  trouver  cette  espèce  dans  son  étal  de  papillon  ; 
j'en  ai  cependant  encore  rencontré  deux  du  iSau  ao  juin; 
mais  du  i5  juillet  au  lo  août,  j'ai  trouvé  communément 
sa  chenille  sur  Yaritlo/ochia  pistolochta  qui  croit  eu  aboo- 
diince  sur  les  pentes   incultes  de  l'Empezou, 
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1*  Ses  premières  ailes  sont  plus  allongées,  moii»  arron- 
«lies  i  leur  somineL 

a*  La  tache  noire  de  ce  sommet  est  moins  ciroonscrite 
€t  se  répand  en  s  éteignant  le  long  du  bord  antérieur. 

3*  La  base  des  quatre  ailes  est  laTée  de  jaune  citron. 

4*  Enfin  le  clessous  des  ailes  inférieures  est  entièrement 
saupoudré  de  Terdâtre,  ayec  deux  taches  ou  édaircies 
Manches,  au  lieu  d'avoir  deux  raies  grises  parallèles  cou- 
pées par  les  nervures,  comme  chez  la  Sînapis. 

CoUas  Cieopatra.  Elle  se  montre  rarement  dans  les  en- 
virons de  Florac,  mais  elle  est  commune  dans  la  Taliée 
Ffan^*aise,  près  de  la  Boissonnade,  maison  de  campagne  de 
M.  Flandiny,  président  du  tribunal  de  Florac. 

Poljnomm.  EscherL  Vole  du  1 5  juin  au  1 5  juillet.  On  le 
trouve  un  peu  partout  comme  le  Gordius.  La  femelle  est 
beaucoup  plus  rare  qqe  le  mâle,  et  j'ai  remarqué  que  cette 
cqpèee  est  beaucoup  moins  grande  dans  la  Loxère  qu'en 
Languedoc  et  en  Provence,  où  elle  paraît  d'ailleurs  quinze 
joars  plus  tôt. 

Polyomm^  Acaciœ  et  MkuIL  Ces  deux  Polyommates  vo- 
lent ensemble  et  se  reposent  sur  les  buissons  de  ronces  et 
dliyeble,  dans  des  endroits  assez  élevés.  lis  se  montrent 
pendant  tout  juillet,  mais  il  est  difficile  de  les  prendre 
Grais.  U^scuU  est  moins  commun  que  V Acaciœ. 

Pofyomm.  Evippus  et  Spini.  Volent  ensemble  dans  les 
endroits  très  chauds ,  sur  les  buissons  de  ronces  et  de  pru- 
nier sauvage.  Le  premier  a  toutes  les  habitudes  du  Pofyvm. 
Qmercûsj  c'est-à-dire  qu'il  se  tient  de  préférence  à  la  som- 
mité des  branches  les  plus  élevées,  où  il  est  très  difficile 
de  l'atteindre.  On  les  trouve  tous  deux  pendant  le  mois  de 
juillet.  Il  est  rare  de  les  prendre  frais. 

Meiitea  Didyma^  Pkœbe,  PariAenie.  Ces  trois  Mélitées 
paraissent  en  juillet  et  août.  Les  deux  premières  volent 
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ensemble  sur  les  collines  aridesj  la  troisième  ne  se  ren- 
contre que  sur  les  pentes  des  montagnes,  i  une  certaine 
élération. 

SatyT,  Circe.  Vole  en  juillet  et  août  avec  i'^cnitMHW,  qui 
paraît  un  pen  plus  tard.  Il  est  très  commun  dans  les  en- 
droits escarpés  qui  bordent  les  torrens. 

Satp".  Actcea.  Vole  en  août  sur  les  rocher»  scbisteu 
qui  bordent  la  rive  droite  du  Tarnon ,  au  confluent  de 
cette  rivière,  avec  le  SUmente,  près  de  Florac.  Il  est  asaea 
commun  dans  cette  localité;  mais  je  l'ai'Tu  voler  en  Ihcu 
plus  gnnde  quantité  en  descendant  le  Causse  deSauveteite 
pour  arrirer  i  Mende.  Il  se  repose  sur  la  bruyère  et  les 
fleurs  de  scabieuacL 

Satjrr,  Eudora.  Vole  en  juillet  et  aoftL  Très  commun  sur 
les  flancs  arides  des  montagnes,  où  il  s'élève  à  une  grande 
hauteur. 

Satyr.  Donit.  Vole  en  juillet  dans  les  mêmes  localités 
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Emjrdia  -Candida.  Trouvée  en  jaillet  au-dessus  du  riTin 
de  FoDtbmne  et  sur  les  bords  du  Taroon.  Je  Tiii  obtenue 
d*une  chenille  qui  diffère  de  celle  de  VEm)rdia  Cribrum^  en 
ce  que  sa  raie  dorsale  est  blanche  au  lieu  d*dtre  fauve. 

Amphipyra  Spectrum.  Trouvé  la  chenille  sur  le  genét| 
▼allée  Française.  Juin. 

Miselia  Bimaculosa.  Trouvé  la  chenille  sur  le  chêne  vert, 
Vallée  française.  Juin. 

Ophiusa  Aïgira.  Trouvée  en  juillet  le  long  du  Tamon 
ei  du  Mimente.  Se  cache  dans  les  buissons. 

Catocala  Pellex  et  Conversa.  Sur  le  chêne  vert.  Vallée 
Française,  en  juillet  et  août. 

Dasjrthœa  Decoraria.  Dans  les  genêts;  vallée  de  Mont- 
vaillant,  en  juillet. 

Cabera  Permutaria.  Dans  les  prairies  qui  bordent  le  Tar- 
non,  en  battant  les  saules.  Juin. 

Telles  sont  les  principales  espèces  du  Midi  et  des  régions 
alpines  que  j*ai  trouvées  dans  les  environs  de  Florac.  Quant 
aux  autres,  qui  habitent  également  le  nord  de  la  France, 
il  était  inutile  de  les  mentionner  ici,  mais  elles  figureront 
dans  le  catalogue. 

En  parcourant  ce  catalogue ,  on  sera  sans  doute  étonné 
d'y  voir  si  peu  de  nocturnes.  Cela  provient  d*abord  de  ce 
que  répoque  de  leur  éclosion  était  passée  depuis  long- 
temps lorsque  je  suis  ai  rivé  dans  la  Lozère;  ensuite  de  ce 
que,  pour  s'en  procurer  dans  un  pays  de  montagnes  où  il 
est  très  difficile  (i)  de  les  découvrir,  il  fout  se  donner  la 
peine  d'en  élever  les  chenilles;  mais,  pour  cela,  il  faut 
résider  dans  le  pays.  Quant  à  secouer  les  jeunes  arbres 

(i)  rattribue  cette  diflîcallé  à  U  grande  quantité  de  mort  eo  pierret  lècbet 
^  téparait  les  propriètct,  et  dans  le»  inlentkct  deiqueb  les  Noctuelles  et 
Ict  PiMlôim  «•  rcfugienl  pendant  le  jour. 
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poor  les  en  Étire  tomber  lorsqu'ils  sodI  engounlM  par  le 
sommeil,  comme  on  en  ose  aux  environs  de  Paris,  c'en 
un  K^nre  de  dusse  impratical>le  dans  la  Ltrtèr»,  où  l'oo 
ne  rencontre  que  des  buissons  ou  de  vieux  trooes  qu'il  est 
impossible  d'ébranler.  Au  reste,  j'ai  employé  ce  atojea 
toutes  les  fois  que  j'en  ai  trouvé  l'occasion,  non-fleulement 
dans  la  Lozère,  mais  dans  les  environs  de  Marseille,  d'Aiz, 
de  Toulon ,  de  Montpellier,  et  je  déclare  qu'il  oe  m'a  jamais 
réussi. 

Je  n'ai  parlé  jusqu'ici  que  de  Lépidoptères,  cependant 
j'ai  recueilli  aussi  beaucoup  d'insectes  des  autres  ordres; 
mais  comme  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  les  déterminer,  et 
que  je  ne  m'en  occupe  d'fûlleurs  en  ce  moment  que 
d'une  manière  secondaire,  je  ne  citerai  que  quelques  es- 
pèces remarquables  parmi  les  Coléoptères  seulement, 

Savoir  : 
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CaUwnna  Indagator.  Se  trouve  dans  les  mêmes  endroits 
que  le  Carabus  Hispanusj  mais  il  est  très  rare. 

Nebria  Picîcomis.TTès  commune  en  mai  sous  les  galets, 
sur  les  bords  du  Tarn. 

Chlœnius  Chrysocephalus.  Sous  les  pierres,  dans  les  en* 
droits  chauds. 

Pieroitichus  Rufipes.  Très  commun  sous  les  pierres,  dans 
les  rarins. 

Pterastichut  parum  punctatus ,  idem. 

Perjrphjui  Eques  et  TricolorJTrès  communs  sur  les  bords 
du  Tarn,  sous  les  galets,  en  juillet. 

Bm^mtis  BeroUnensis,  A  Hieme,  vallée  d*Ariège,  le 
1 5  juillet. 

Buprestis  S-maculaiay  idem. 

Buprestû  Conspersa,  Tlsneincosa^  TV/i^nonxf,  etc.  Vallée 
Française,  en  juillet. 

Buprt4tis  RubL  Très  commun  sur  tous  les  buissons  de 
ronces,  en  juin. 

Buprestû  Inculta,  Sinuaiay  Nitida ,  SaliciSj  Cichorii^  et 
autres  petites  espèces.  A  Hieme,  en  fauchant  sur  les  plantes 
et  les  buissons,  en  juillet. 

Elater  Atomarius.  Sous  les  écorces  du  chêne,  en  juin. 

Elater  Pectinicomis.  En  fauchant  sur  les  prairies  de  la 
Loière,  i  la  fin  de  juin. 

MetasU  Habellicomis.  Vallée  Française. 

Csbrio  GigaSy  idem. 

Dasjries  f^îUosus  et  Ater.  Très  communs  sur  toutes  les 
paminées,  en  juin. 

Trichodes  ^-punctatus.  Vallée  Française. 

AUuchus  Semi-punctaUu.  Vallée  Française. 

A  touchas  LaticoUi»^  idem. 
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OnitU  Bison,  idem. 

jtiahophagus  Bybneri,  et  autres  espèce*  qae  je  n*û  pas 
encore  détermïnéeB,  ideni. 

Geotrupes  Hypocrita.  Vallon  de  HootTainant,  en  aoAt. 

Scarubetu  Puactatus.  Vallée  Française. 

Mehlontha  Fini.  Dans  les  bois  de  pins. 

Meloîontka  vitra.  Dans  les  bois  de  hêtres. 

Melolontha  FuHo.  Dans  les  environs  de  Barre. 

Hoplia  Farinosa.  Extrêmement  commune  sur  toutes  les 
prairies  pendant  tout  le  mois  de  juin. 

Cetonia  Affinh^  Metallica,  Mono,  Anguêtata,  Lacidala.  Se 
trouvent  un  peu  partout. 

Un  grand  nombre  d'Héteromères ,  tribu  des  Hélasomes , 
non  déterminés. 

Un  Heliophilus  que  je  crois  nouveau. 

Helops  Cœntleus.  Dans  les  jardins. 

Gstela  Lepturoides.  Très  commune  sur  tous  les  buissons. 
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Hamaticherus  Miles.  Très  commun  dans  les  environs  de 
Floiac,  où  on  le  nomme  mange-poires^  je  ne  sais  Ut>p 
pourquoi. 

Hamaticlierus  Veluiimu;  plus  rare.  Vallée  Fran^se. 

Lamia  LugubrU  et  Funesta.  Se  trouTent  assez  fréquem- 
ment aux  environs  de  Florac,  sous  les  pierres  et  les  troncs 
d*arbres  coupés. 

Dorcadion  Fulsfum.  A  été  trouyé  une  seule  fois  par 
M.  Bayle. 

Saperda  Scalarts,  Smaragdma,  Oculaia.  Se  trouvent 
sur  les  saules,  au  bord  des  rivières  et  des  torrens. 

Cfyius  Ornaius.  Très  commun  à  HiemC)  en  juillet» 

Cerialkun  RuficoUe.  N'est  pas  rare  dans  la  Vallée  Fran- 


Pachyta  CoUaris.  Pré  du  Seigneur,  à  deux  portées  de 
fosil  de  Florac. 

Lepiura  Bi-putictata.  Très  commune  sur  la  joKe  fleur  du 
Catanance  Cœrulea  pendant  tout  le  mois  de  juillet. 

Chysomela  Speciosa  y  Gloriota  et  Cerealts.  A  la  fin  de 
juin ,  sur  les  prairies  élevées  de  la  Lozère. 

Une  grande  quantité  de  Cljrtra  et  de  Cryptocephalus 
étrangers  aux  environs  de  Paris,  qu*il  serait  trop  long 
d'énumérer  ici. 

Je  ne  m*étendrai  pa:*  davantage  sur  les  richesses  ento- 
mologiques  que  recèle  le  département  de  la  Lozère.  Je 
crois  en. avoir  dit  assez  pour  engager  les  amateurs  Pari- 
siens qui  veulent  augmenter  leur  collection  à  le  visiter. 
Je  doU  les  prévenir  cependant  que,  de  tous  les  pays  de 
montagnes  que  j*ai  parcourus,  cest  celui  oii  la  chasse  aux 
insectes,  et  surtout  aux  lépidoptères,  m*a  présenté  le  plus 
de  peines  et  de  diflicultés,  car  les  moindres  plateaux  et 
tontes  les  pentes  au-dessous  de  4^  degrés  sont  défrichés, 
de  Sfirte  qu*il  ne  reste  à  l'Entomologiste,  pour  chasser, 
m.  '20 
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ProTeDoe  et  du  Languedoc  Tous  m'pnt  accueilli  avec  une 
ootdialilé  dont  mon  cœur  reconniiiflsant  conserrera  ^n 
étemel  souTenir.  Ces  Entomologistes  sont  BfBL  Donzel, 
Chardioy,  BtordL  et  Mulsant  (i),  à. Lyon;  de  Fons-Co- 
loinbe,  comte  de  Saporta  et  Boyer^  à  Aix;  Sotier  et  Leau- 
lier,  a  Marseille;  Banon  et  Émond  dl^scIeTin ,  à  Toulon; 
Meiitonmer,  à  Hyères;  et  enfin  MM.  Adrien  de  Yilliers, 
Dtonbe  et  Germain ,  à  Montpellier. 


'.1  i 


nOOTiS  DAH8  LS  DÉPAETEinifT  DB  LA  LOZÀRB,  VAIHCIVALBMKIIT 
•lâlIS  LES  ENTIROnS  BB  PLOBAG  BU  t*'  MAI  ÂV  10  AOUT  1817  ,  BT 
au  15  JUIN  AU  16  AOUT  1833 ,  savoif  : 


(  Nota.  Den 

**  indiquent  les  espèces  d^net 
méridionales.  ) 

DIURNES. 

et  une  *  les  espèces 

FâPiuo. 

Podaliriiu. 

Mai,  JuiOei. 

• 

Machaon. 

Jd.       id. 

Tsâis. 

'^ffedesicaste. 

Fin  de  mai  et  juin. 

Paevassius. 

•*  Apollo. 

Fin  de  juin  f  juillet 

**  Mnemosyne. 

Juillet, 

Pliais. 

•  Lathyri. 

Juin. 

Daplidice. 

Août, 

*  Bellezina  (Tagis.) 

Juin. 

(i)  M.  MnkMrt,  nteor  des  Lettres  à  JidU  sur  VRntowHflogie  ^Ucàùi  alors 
beatowp  de  loerès  un  roun  sur  cette  scienee. 

ao. 
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*  Enplino. 

Jlfiu. 

•CIeop.tr.. 

Jpril,  acA 

aiunuû. 

Id.,       id. 

EdoM. 

Août. 

Hytle. 

Id. 

*  And». 

JmtjMUkt. 

*  MÊcah. 

Id.,      id. 

•  SpinL 

Id.,     id. 

•  EYippn». 

JaiUet. 

"  Gordin». 

,  JmUet,aoa. 

"  ViTgtnrm. 

Août. 

X.nthe. 

Août. 

*•  CluTsas. 

Juin. 

Phins. 

JuiUet,  aoét. 

^on. 

JuUUt. 

Argu.. 

Juin. 

Alexû. 

JuilieL    , 

*  EKberi. 

ïmUet. 
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JiûUet,ao4t. 
Jmikt. 
JtàUet. 
Jmttet. 


'  DidjDUi. 
Phobe. 

Atbalia. 

*  Deione. 
Cardni. 
AlalanU. 
Aniiopa. 
PolychlorM. 
L.  Alboni. 

*  Circe. 
Hennionc. 

'  CoHnln. 

*  ArtM. 

*  Ida. 
'   Eudora. 

Hjperanlbm. 

*  Adraste. 

*  iCgcria  (Meone.) 

*  r.alalM(Var.Procid«.)/'"flW. 


Août. 

Jain,  Juillet, 
luûkt. 
Juillet,  aoât. 

id,,     id. 

Aoàt. 

Id. 

/laOet. 

Joât, 

JuiUet,  août. 

Jour. 

JuilUl. 

JuilUt,  août. 

Juillrt. 

/uil^. 
JulUrt. 
Juillet,  aoât. 


>•  StygDe. 
'*  K«o  ridas. 
"  Rliindina. 

Arcanius. 
*  Dorus. 

Piimpliihi*. 

T-gos. 

IVwliain. 


Jmin. 
Juitlel,  aoât. 
Joét. 
Juin. 

JuiUet,  aoât. 
Juillet,  aoât. 
Biai,juillel. 
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I-'rilillum. 

Joû/. 

S»o. 

JuIUl 

Commi. 

ÀBÛl. 

SyWiBiu. 

JuiîUt. 

AclcEon. 

JuilUi. 

Liua. 

Juin. 

Lioeola. 

JmtUt. 

vaBPuscnLAïKBS. 


Chrfudiformû.  Juin. 

Etpèceinondétermiiiée*.  Juin. 

SlellaUnim.  Juiliel,  aoét. 

Bombyliformit.  Juin. 

'  œnothene  (Chenillei.)  Juiliet. 
'  Vespertilio  (id.)  Juillet. 

Enpborbùe  (id.)  Juiliel. 


EvonuA. 
LiraosiA. 

CâLLUtOETBA 

Cntoiru. 


JkGBAVVWiA. 

CrvAmoMiOM 
TuwmàMMA. 
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Jacobec  Août. 

*  Pulchella.  fuiiiei. 
Mundana.  AoûL 
Hcra.  AoÛL 
Villica.  Juin. 
Caja.  Jwfn, 

*  Gratiosa  (Fasciata.)  Juin, 
Plantaginis.  Juin. 
Menthastri.  fuin. 
Graminella  (Cbenillct.)  Juiliei. 
Erminea  (id.)  Id. 
VinuU  (id.)  Id. 

Juin. 

*  Lino-Grisea.  Juillet, 
Pronnba.                       Juin. 
Fimbria.                         Juin. 

'^  Spectrum  (Chenilles.)    Juin. 
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SiuopBoaus. 

Saponariae. 

JuUtet. 

IbSBLIA. 

*  Bimaculosa. 

Août. 

Mamestea. 

Brassicae. 

Juiliei. 

Caeadeiha. 

•  Ezigoa. 

Juillet. 

Xtuea. 

EzoleU. 

Août. 

*  Opalina. 

Mai. 

COCOIXIA. 

"  îJchnytis  (Ghenilles.) 

Juillet,  août. 

Flusia. 

Gamma. 

Juillet,  août. 

•  Ni. 

Juin. 

▲COETU. 

Luctuosa. 

Mai,  août. 

Catocala. 

*  ElocaU. 

Août. 

•  PcUex. 

JuUlet. 

*  ConYersa. 

JuiUet. 

OnucsA. 

*  Illanaris. 

JuiUet. 

*  Algira. 

JuiUet. 

EVGLISIA. 

Gljphica. 

Mai,  août. 

^  Monogramma. 

Mai. 

Eeasteia. 

•  PauU. 

Fin  de  mai. 

AVTBOFULA. 

*  Purparina. 

Juin. 
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Hb«tiu. 

GeoisUrù. 

Aaiw. 

BOAUUA. 

Bhomboid»». 

/uùt. 

W.Y«ri.. 

JnUlet. 

FiDoaiA. 

Ononaria. 

JmOeu 

CUBM. 

PoMria. 

Juin. 

*  Pennatam. 

JuiUet. 

DoStTUA. 

•  Decorari». 

JtMet. 

Rnilicaria. 

JmlUt. 

Incanaria. 

JoÛL 

/mUet. 

/uUUl 

•*  Honiliaria. 

/uilUt. 

ACIBALU. 

ATCnaria. 

Jân. 

**  Biifaria. 

JuiUet. 

*  Subricaria  (Vat.  grise. 

}  Jaillel. 

Os*«ri<i. 

Juillet. 

^ 

Stiigaria. 

JuiUet. 

AtPILATU. 

Gilraria. 

Juillet. 

CilrarU. 

Juillet. 
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CenUiireata. 

Juillei. 

RecUngnlata. 

Juin. 

TAlàOftA. 

**  ChnrophUlata. 

Juin, 

SboiA. 

*  Niveau. 

Mai. 

HnMnrBA. 

Taniplomalîs. 

Jum, 

GUOOOBIA. 

Angostalis. 

JuUleU 

Sconuk. 

Priinalis. 

Juin, 

*  Fromentalis. 

Mai, 

lotis. 

Silacealis. 

JuiUei, 

FUvalis. 

JttUUL 

*  Latealû. 

Juiilet. 

*  Polygonalis. 

JuiUet, 

Hnvsvuk. 

*  Niinieralis. 

Mai. 

AioriA. 

Flammealîs. 

JttiUet. 

^  iEthnaalis. 

JulUeL 

^TUVSTA. 

Sanguînalis. 

JttiUeL 

Porph]rralis? 

JuiUet. 

*  Floralis. 

Juin. 

Cespitalis. 

Juillet. 

**  Mcestalis. 

Juin. 

^loneiirf  Tinéiles  Tordeuses  et  Ptérophores  non  déterminés. 


riH    DU    CATALOGUE. 
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OBSEaVATIOHS 

SOK   LA  TKIBU  DES  HtDKOPMlLISnS,  ET  PRIUCIPALBMBNT  SUR 

LE  GENRE  Hfdrophilus  DE  Fabricius,  par  m.  Solibb  (de 
MarseUle). 

(Séance  du  6  novembre  iS33.  ) 


TaTais  divisé  depuis  long-temps  les  Hydrophiles  de  ma 
collectioii  en  plusieurs  coupes  géoëriques,  lorsque  j'ap- 
pris, par  les  familles  naturelles  de  Latreille,  que  M.  Léach 
nrait  déjà  travaillé  cette  tribu,  et  jadoptai  le  nom  des 
geures  que  je  reconnus  d'une  manière  positive,  dans  l'ou- 
vrage précité.  Je  n'étais  cependant  pas  bien  certain  que  le 
eélèbre  auteur  de  la  méthode  naturelle  eût  adopte  en  en- 
tier le  travail  du  savant  anglais,  et  j'attendis  que  quelques 
dreoBstances  me  le  fit  connaître  d'une  manière  plus  cer- 
taine. J'ai  eu  depuis  occasion  de  voir  le  catalogue  des  in- 
icctes  d'Angleterre  de  M.  Curtis,  et  j'ai  présumé  qu'il  avait 
adopté  les  divisions  de  son  compatriote,  ayant  trouvé 
celles  de  son  catalogue  conformes  à  celles  indiquées  par 
Latreille.  J'ai  cependant  encore  attendu  la  deuxième  édUtion 
du  catalogue  de  M.  le  comte  Dejean,  à  cause  des  exotiques, 
avant  de  donner  suite  à  mon  travail 

Je  l'ai  revu  de  nouveau,  et  j'y  ai  fait  quelques  change- 
as ,  aoienés  par  de  nouvelles  espèces  obtenues  depuis. 
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J'avais  d'ailleurs  confondu  le  genre  Cimneèiiaàe  M.  Léach 
avec  les  Hydrobias,  et  il  était  convenable  de  tilcher  de  l'en 
séparer.  Après  un  examen  bien  attentif,  j'ai  reconnu  que- 
les  Hydrobius  BipuTtclaCus,  Ghbulta,  Miuut^  Dej.,  7>im- 
catellus  et  Âffinû,  Pajkull.,  n'ont  que  sept  articles  aux  an- 
tennes, et  cette  dernière  espèce  n'en  offre  même  que  six 
bien  apparens;  mais  J'en  ai  aperçu  un  septième  très  court 
précédani  les  trois  velus  de  la  massue.  La  forme  des  an- 
tennes de  ees  diverses  espèces  n'est  pas  tout-à-fiùt  la  mime. 
Dans  les  Globulux,  Bipunctatus  et  Mneus,  les  sept  articles 
sont  bien  distincts.  Les  trois  premiers  allongés,  le  qua- 
trième court,  subglobuleux;  les  trois  de  la  massue  bien 
détachés  lès  uns  des  autres ,  les  deux  premiers  un  peu  plus 
courts  que  le  troisième,  qui  est  ovoïde.  Dans  le  Trwxcti- 
telius,  les  quatre  premiers  articles  sont  à-peu-près  comme 
dans  les  précédens ,  le  quatrième  n'est  cependant  pas  glo- 
buleux, mais  subtriangulaire.  Les  deux  premiers  articles 
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est  élroii  e(  cylindrique.  Cependant  ces  petites  espèces 
ayant  le  même  Ëiciès,  le  nombre  n'en  étant  pas  très  grand, 
et  deux  des  genres  n'étant  basés  que  sur  une  seule  espèce, 
du  moins  à  ma  connaissance,  j'ai  pensé  qu'il  valait  mieux 
les  réunir, et  j'ai  conservé  à  ce  genre  le  nom  de  Umnebius, 
quoiqu'un  peu  différent  de  celui  de  M.  Léach,  qui  place 
le  Bipunctatus  et  le  Globulus  (à  en  juger  du  moins  par  le 
catalogue  de  M.  Curtis)  dans  le  genre  Hydrohius, 

Tai  cru  m'apercevoir  que  les  mandibules  de  ces  petites 
espèces  n'étaient  pas  terminées  par  deux  dents,  mais  qu'elles 
étaient  simples  à  l'extrémité.  Je  n'oserai  cependapt  pas 
rassurer,  et  j'ai  laissé  le  genre  Limnebius  dans  la  première 
division,  ainsi  que  l'a  fait  La  treille^  la  forme  ovoïde  et 
convexe  du  corps  et  celle  du  prothorax  l'y  plaçant  d'une 
manière  plus  naturelle. 

Voici  comment  je  divise  cette  tribu  : 

Primibrb  Ditisioh.  (  Hydrophilidci.  ) 

Mandibules  bidentées  à  Textrémité  ou  dentées  au  côté 
interne,  au  moins  dans  la  plupart;  corps  convexe,  ovoïde 
ou  hémisphérique.  Prothorax  fortement  transverse;  il  est 
convexe  et  se  rétrécit  vers  la  tête,  en  s'arrondissant  sur 
les  cotés. 

SicovDB  Divuiov.  (Hélopborides.) 

Handibules  entières  à  lextrémité  et  sans  dents  au  coté 
interne.  Prothorax  déprimé,  peu  ou  point  transverse,  et 
rétrécî  vers  la  base.  Corps  oblong,  déprimé  ou  peu  con- 


lift 


i 


11 


II 


m 


0ii 


î|  Win 


-Il 
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II«  DIVISION. 


Hat  lant  qa«la 
léto  «t  Mt  ycvx 

S' 

De  loBg«earS\Plat  étroit  qocla 
'cowts    qam   la  g  1  eeax-ciiièt  sali* 


_  ^  jDcaf  articlet  •••  la   Ekpkênu» 
9    ,    i  Fias   lA 

'^  l*?""^     .   .1  ' 1  — 

i;  a    1  «  gTM  qaa le   m  Itète.  1   laat. 


2«  /     De  loagaear  S  \  Plat  étroit  qae  ] 
iMas  laag    et  S  Imoyeaae,  plaig  |  télt et  lae yeaa 
!j   I  aa  Moiasaaa-   *  Ycoarta    oae   laf  I  CBaz-cttièi  sali 


péaaltième       S/  i  de  six  arlidei  •  •  i3  iSFH^vdW. 

loiigtqBelatéta***  tiBjidnmm. 
las  étroit  qae  le  pé- 
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•  à   J                           ««  \  H otaBBwat  plas  1 
ii  / Coart,  eyfiadriqae,  aotableBMat  pli 
S      \  «allièaM.  qaicÉt  reéflé 


PaiMiiaB  DmsKnr.  (  HydrophiKdei.  ) 

Mandibules  bidentées  k  l'extréniité  ou  dentées  au  côté 
inleme,  au  moins  dans  la  plupart.  Corps  convexe,  OToîde 
ou  kémisphérique.  Prothorax  fortement  transverse,  con- 
vexe et  se  rétrécissant  vers  la  tête,  en  s  arrondissant  sur  les 
côtés. 

Cette  division  correspond  au  genre  EffrdrcphiUu  de  Fa- 
liricius. 

Piuiiàaa  SuBDintioa. 

Les  deux  parties  postérieures  du  sternum  relevées  en 
carène  continue ,  prolongée  en  arrière  en  pointe  aigué  plus 
ou  moins  saillante,  et  en  avant  en  arête  tranchante  s'avan- 
çant  entre  les  deux  hanches  antérieures.  Tarses  postérieurs 
fortement  comprimés,  leurs  articles  allant  en  diminuant 
de  grosseur  du  deuxième  au  dernier,  qui  est  à  peine  plus 
long  que  le  quatrième. 
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A.  Présternum  creusé  ea  goutùère,  recerant  la  saiUie 
antérieure  du  mésosterouv. 

a.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  notable- 
ment plus  court  que  le  pénultième,  qui  est  pres- 
que aussi  long  que  le  deuxième.  Mandibules  mul- 
tidentées  au  côté  interne. 

Genre  I.  Htdkods,  Lbacb-,  LAT.,Fam.  nat-,  Hydrophûiu 
Fj.B.,DsjuH,Gat.  i833. 

Mâchoires  cornées,  épaisses  et  bilobées  k  l'extrémité; 
leurs  lobes  épais  et  ciliés  au  bout;  l'interne  membraneux 
à  la  base. 

Languette  endèreraent  cachée, paraissant  liée  d'une  ma- 
nière intime  avec  le  menton,  qui  semble,  a 
porter  les  palpes  labiaux. 
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priun  panit,  au  premier  aspect,  anicaMe  et  Mwnorét 
en  arc  de  oerde  à  sa  base.  On  la  prendrait  pour  le  menton , 
et  cet  organe  pour  k  languette,  naî*  l'articvWtion  de  la 
hMe  a«  s'a  para  qu'une  simple  strie. 

Labre  court,  fortement  transverse,  Mg^rement  éd»norrf 
oa  arqo^  «Uns  son  aailien  et  arrotidi  sur  les  côtés;  il  est 
Missi  large  ({ne  l'épisiome ,  qui  est  tronqué  tu  mlieu ,  avec 
dans  saillies  en  forme  de  dents  triangulaires ,  laténles. 

Mandibules  cachées  dans  le  repos  par  la  Ubra,  lar|^, 
anartcs,  eomëei,  peu  bifides  à  l'extrémité,  et  armées,  au 
cAté  interne,  de  truu  dents  fortes,  compnnéM  boinon' 
Miement  et  «iili^ifides. 

Tête  «ubreetai^ulaîre  ;  jeux  trèi  saiHans ,  hémisphé* 
ri^Ms. 

ARteonee  iot^^ées  sons  le  bord  laiéral  de  la  tttm,  comnè 
4aDa  toute  la  ^bu  ;  de  neuf  articles  :  le  promÎM  gros,  com> 
primé,  dilaté  au  côté  interne  en  arc  de  eerele;  le  deuxième 
Wnguiscuie,  subcylîndrique ,  nn  peu  pins  large  i  la  base 
^'k  l'estrémiié  ;  les  trois  sutvans  tr^s  courts,  Snbcylindrî- 
qnes  ;  le  sixième  large,  en  forme  de  corvet ,  uu  mieux  en 
faime  d'oubli,  embrasse  la  base  du  septième,*  les  trois  der- 
■iera  pabeacens ,  snbspongieint  ;  les  septième  et  huitième 
■Mnis,  fortement  transverses  ,  courbés  ,  snblanulés  et 
preloBgés  esté  rien  remeni  en  pmnte  plus  on  moins  longue, 
«t  ayant  quelques  cih  i  l'extrémité,  le  dernier  plus  gfind, 
«valaiw,  aigu  h  l'extrémité. 

Proiborai  transTerse,  trapétoïdal  ;  légèrement  éc^BMé 
aatérienrement  et  i  sa  base;  lei  angles  postérieurs  aMwndis 
«t  prolongés  recouTrent  les  angles  humérattx. 

Préstemum  creusé  en  gouttière,  formant  une  dent  vers 
la  tête. 

Les  deux  autres  parties  du  sternum  fortement  relevées 
en  eafène  qui  semble  ne  former  qu'an  teol  tout,  et  qui  est 
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prolongée  postérieurement  en   une   longue   pointe   trte 

aiguë. 

Corps  ovale.  Ecusson  grand ,  triangulaire. 

Cuisses  comprimées;  jambes  l'éunt  moins,  surtout  las 
quatre  postérieures,  et  terminées  par  deux  fortes  épines 
articulées,  inégales  et  plus  longues  aux  pattes  postérieures. 

Les  quatre  tarses  postérieurs  fortement  comprimés,  le 
premier  article  court,  trouqué  obliquement  depuis  la  base, 
le  deuxième  plus  long  que  les  deux  suivaas  réunis.  Us  sont 
tpus  «ùliés  de  longs  poils  au  côté  interne  et  dentés  eu  scie 
au  côté  sterne. 

Tarses  antérieurs  moins  comprimés  ;  premier  article 
court,  tronqué  comme  aux  tarses  postérieurs,  les-troi* 
suivans  sub trapézoïdaux.  Dans  les  femelles  le  cinquième 
article  est  à  peine  plus  épais  à  l'extrémité  qu'i  la  base  et 
plus  -long  que  les  deux  premiers  réiuiis.  Dans  les  mâles  il 
est  fortement  dilaté,  tranchant,<séçuriforme   ou  en  t 
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Genre  II.   Stbthozos  ,  mihi.    Hjrdrophilui  Fab.  ^  Du.  , 
Cat.  i833.  Hydrma?  Lbach. 
• 

Ce  genre  De  diffère  du  précédent  qoe  par  le*  Ur*c*  an- 
térieurs des  miles.  Les  articles  sont  plus  forts  quedans  les 
femelles,  mais  non  comprimés  ni  tranchans  en  flesaoua;  le 
cinquième  n'est  pas  dilaté  en  palette  et  simplement  un  peu 
gibbeux  à  la  partie  inférieure.  Les  crochets  sont  forts, 
élai^  Tei-licalement ,  séparés  et  iné^ux. 

Il  diffère  du  suivant  par  la  forme  du  dernier  article  des 
palpes  labiaux,  par  les  crochets  des  tarses  anténeurs  de* 
miles  et  par  les  él^tres  entières  à  l'extrémité. 

La  massue  des  antennes  est  un  peu  plus  irrégulière  que 
dans  les  Hjrdroùs,  les  sixième  et  septième  articles  éunt 
plus  étroits  et  plus  courbés,  surtout  le  sixième. 

Je  ne  connais  que  \' Hydnphiluë  Ater^  F&a. ,  appartenant 
à  ce  genre. 


Genre  III.   TxM:(opTBRirs ,   mihi.    Hxdrophilut,  DxiBAïf , 
Cat.  i833. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  îles  précéden*  par  la 
forme  générale  du  corps  et  par  son  organisation  extérieure 
qui  est  i-peu-près  la  même.  Il  en  diffière  : 

I*  Par  le  dernier  article  de*  palpes  maxillaires  s'élargîs- 
sant  Ters  l'extrémité  et  sécurifonne -allongé, 

a*  Par  les  tarses  antérieurs  des  miles.  Les  crochet*  de 
«es  Urses  sont  comprimés  verticalement ,  fortement  rap- 
prochés et  paraissent  n'en  faire  qu'un ,  bi6de  à  l'extré- 
mité. Ils  ont  à  leur  base  un  petit  appendice  surmonté  d'an 
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long  poil.  Le  cinquième  article  plus  court  que  le  deuxiinie 

est  peu  dilaté  ei'M  dilatation  forme  en  desuMU  i^e  \»tgf 

deht ,  s ub triangulaire.  Les  articles  ne  sont  pas  tranchans  en 

dessous. 

Mandibules  uoiablhDeDtbideTitées  à  l'extrémité. 
Elytres  ceoD^ées  i  l'extrémité  ,  la  troncature  bi^i- 
neuse. 

I»e  sâîAme  arùoie  des  anieiines  est  moins  i^qne  i  sob 
«sémite  que  dassJes  deux  genres  précédens. 

J'ai  Canné  ce  genre  sur  VlfydropMlus  JciUeettu  de  lA.  k 
comte  Dejean.  Je  ne  possède  que  le  mile  que  f  ai  reconna 
à  ta  force  et  à  la  dilatation  des  trochets  antérieurs ,  et  i  la 
yosseur  du  cinquième  article  des  derniers  taises. 

b.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ausn  grand 
«u  à  peiqe  plus  conrt  que  te  pénultième  qnï  est 
aotablemeot  plus  court  que  le  deuxième  ;  mandi- 
Imles  simplement  bifides  à  l'estréniité  sans  denti 
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Haïuw  «ibrocungalaîre ,  peu  tnnsvene,  légèMnint 
«efaiBcrtf  mtérimrcntmt,  ei  tronqué  à  sa  base;  la  par^ 
da  la  tétc  qui  hn  sert  de  support  est  trapézoïde  et  a  dlilis 
aon  iniKea  no  tnfoncenient  peu  profond,  en  forMe  êh 
spitalfl  dans  lequel  s'applique  la  saillie  du  préstemum. 

Labre  oimrt ,  traBsrerse  ;  ^pisiome  tronqu  é ,  u/db  detil»  ' 
latérales. 

Ilnidibiilea  eouites,  laides ,  peu  épaisses,  aigulis  à  Vexiré: 
nùté,  surtout  celle  de  gauche,  bideut^,  le  cM  infeime 
sîmM,  ayant  de»  mis  épineux ,  nais  sans  dents  com^  com- 
me dans  les  genres  pi^oédensi  les  cils  se  léuniasent  vers 
rextrémité  et  forment  deux  hiace^ux  figurant  deux  lon- 
gues dents  cylindriques,  ili  sont  toujours  séparés  à  la  bjtse, 

Tête  suborbiculaire ,  se  rétrécissant  en  BTani.  Yeux 
grands,  peu  ssillans,  déprimés  en  dessus,  enfoncés  et  em- 
brassés postérieurement  par  une  saillie  de  la  tête. 

Antennes  à-peu-près  comme  dans  les  Ifydroat  ;  ve^t- 
■wnt  les  sepoème  et  huitième  articles  ne  sont  pas  lilanlls , 
mcMns  courts  et  à-peu-près  d'égale  épaisseur  des  déuk 
cMa. 

Cai^ne  itcmale  à-peii^près  comme  dans  les  Hjrdr&tii'.- 
Prothorax  écbancré  antérieurement,  trapézoïdal ,  sinàeok 
OB  arqué  i  sa  base. 

Corps  orale  ;  écnsson  grand,  triangulaire  :  les  pattes  M  le» 
quatre  tarses  postérieurs  sont  i-peu-près  oomrae  dans  les 
genres  précédens;  les  crocfaetssenlement  ne  sont  pas  bifides 
«t  ils  ont  an  milieu  de  leur  base  gibbeose,  une  saHlie  en 
forme  de  dent  surmontée  de  deux  poils  divergens. 

Les  tarses  antérieurs  sonti-peu-près  semblables  danfe  les 
deux  sexes(i},leurs  quatre  premiers  articles  très  cotlrts.silb- 

(■)  ta  o'ii  aptryi  dn  moiiu  ■hcum  dilHreMT  imiaMc  ihu  le  grtnd  étont- 
bra  J'iadiTidni  d»  TropiUernui  Lintanu  qiM  j'ai  rn  i  na  diiponlnB. 
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iiocungulaires ,  plus  longs  que  larges;  le  dernier,  plus  long 
que  les  précédens  réunis,  est  gros,  sinu^à  l'extrénàtéwec  une 
longnti  dent  en  dessous;  ils  sont  tous  ciliés  à  U  partie  ia- 
Sârieure ,  de  petites  dents  comme  celles  d'un  peigne. 

J'ai  formé  ce  genre  très  distinct  des  précédens,  sur  \Hr- 
dn^hilut  Lineatui  de  M.. le  comte  Dgean  et  j'y  joins  les  Hjr- 
dr,  Striolatiu  Dej-,  Hydr.  Glaher  Herb. ,  Hydr.  Latemià 
Fab.,  H^dr.  Ebenus  Dej. ,  et  trois  autres  espèces  probable- 
iq«M  inédites. 

..  &i  i*réstcrnuin  releré  eo  crête  tranchante  non  creu- 
sée pour  recevoir  la  sailiie  du  ihésosterniun. 

Genre  V.  Stskiioi.opbds,  tnibi.  Hjdrophilus  ,  Lat.,  Fam^ 
nat.,  etc. 
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Tête  rëtréde  antérieurement  et  plus  étranglée  derrière 
les  yeux,  lorsquon  la  détache  du  prothorax;  ce  qui  fait 
paraître  ces  derniers  plus  saillans  que  dans  les  Tropistemus 
quoiqu'ils  soient  de  même  forme. 

Antennes  du  genre  précédent. 

Préstemum  relevé  en  crête  tranchante  et  formant  une 
saillie  notable  vers  la  tête ,  il  n*est  pas  creusé  en  gouttière 
comme  dans  les  genres  précédons.  Les  deux  autres  parties 
du  sternum  sont  fortement  relevées  en  carèheprolongéeen 
pointe  postérieurement. 

Pattes  et  tarses  à-peu-près  comme  dans  le  genre  pré- 
cédent. Cependant  les  piquans  extérieurs  des  deux  tibias 
de  devant  ne  sont  pas  aussi  réguliers,  et  on  en  voit,  de 
deux  en  deux  ou  de  trois  en  trois,  du  double  plus  longs 
que  les  autres.  Les  postérieurs  sont  plus  fortement  épi- 
neux. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  la  saillie  présteruale, 
par  la  forme  postérieure  de  la  tête,  et  parla  fossette  an- 
térieure du  menton  ;  du  suivant,  par  la  conformation  des 
palpes  maxillaires. 

Je  l'ai  établi  sur  une  espèce  fort  commune  au  Sénégal , 
et  que  M.  Serville  ma  dit  être  XHydrophUus  Lœvis,  Dupont. 
Comme  je  vois  dans  le  catalogue  de  M.  le  comte  Dejean 
un  Hydrophdus  Lœvis  111.  venant  du  Brésil,  je  présume 
que  mon  espèce  n*est  pas  la  même,  je  l'ai  doue  nommée 
Rufipes.  Sa  couleur  est  noire,  brillante  en  dessus  et  plus 
matte  en  dessous.  Les  palpes,  les  antennes,  les  tibias,  les 
tarses,  l'extrémité  des  cuisses  et  le 'bord  inférieur  des  ély* 
très  et  du  proihorax  sont  d'un  rouge  brun.  Chaque  seg- 
ment de  l'abdomen  a,  de  chaque  côté,  une  tache  de  même 
couleur;  il  est  assez  fortement  convexe,  étroit  et  à  pein^ 
ovalaire. 
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é»  4  nùlliaMtvM  Îf4^5 


Gwn  VI.  HvMiorRiLDi,  Furiuds,  Out.,I>u., 
LiAca.,  etc.,  etc. 

Ct  ftnn  dilRn  dn  j^rëondent  pu-  le  tnùiène  anide  da 
|Ml(wa  RMxiUàm  pmqM  auMÎ  long  qae  le  second,  «t 
noiahlenMnt  plus  long  que  le  dernier.  Les  doax  dcnûer* 
«HàtIm  d«*  palpn  Ubiaux  sont  plos  épais,  et  le  denûcr  est 
•ubonUins  «que  «u  càtè  estetaev 

La  neaten  n'a  pas  de  fioœtte  aatôienre.  Les  aateancs 
de  neuf  «lùdks,  wrwe  dans  Uns  les  génies  pmcdeas, 
pMMsnnt  éittmr  mImi  la  sexes,  du  mùns  duts  THf^bv' 
/AHm  Cwrmtmidtit.  Le  pieiitr  aiàdc  est  foitment  roaCé, 
'W  «Kxiad  rvtÎDdnqne^  ansù  iM^qoeles  trots  si 
i.Lesi  "' 
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MélMtemaoi  non  cartné  dam  te  «iilita«  La  catia» 
do  mesosternum,  toujours  fttf parée  de  celle  de  b  partie 
■■iiriouie  du  méustemum,  ne  se  prolongeaat  pas  iiola- 
hlnaant  entre  les  hanches  antérieures. 

Lsa  tarses  postérieurs  sont  moms  comprimés  et  pins 
grêles  que  dans  la  subdivision  précédente. 

a.  Antennes  de  neuf  articles  bien  distîneta. 

Genre  VII.  HTDaoBius,LBACR.,L4TR.,  Dbibah .,  Cat.  i833» 

H/dropliilus  f  Fab.!  Out. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  suboTalaire,  arqué 
cxiérieurement,  presque  aussi  long  que  le  second,  qui  est 
conique;  le  troisième  également  conique,  plus  court  que 
le  précédent  et  le  suivant  ;  le  premier  très  court,  subno- 
dolenz. 

Palpes  labiaux  de  trois  articles;  le  premier  petit,  glo- 
buleux; le  deuxième  assez  long,  obconîque;  le  dernier 
guère  plus  court  que  le  précédent,  subcjlindrique. 

Menton  grand ,  presque  aussi  long  que  large  au  milieu, 
tronqué  carrément  à  la  base,  arrondi  presque  en  demi- 
cercle  antérieuremenL 

Labre  court,  transverse.  Epistome  tronqué. 

Mandibules  courtes,  larges  à  la  base,  gibbeuses  exté- 
rieurement, notablement  bifides  à  l'extrémité,  sinueuses 
au  côté  interne  et  ciliées  vers  la  base. 

Antennes  de  neuf  articles;  le  premier  plus  long  que  cha- 
cun des  suivans,  conique;  le  deuxième  un  peu  plus 
court,  subcjlindrique,  un  peu  rétréci  à  lextrémité;  les 
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troiaièine,  quatrième  et  cinquième  obconiques,  diminuaot 
•uccessirement  de  loDgueur  et  augmentant  de  même  en 
grosseur^  le  sixième  court,  presque  en  calotte  aphérique; 
les  deux  suivana  globuleux,  velus,  et  le  davier  oroïde, 
aigu  à  rextrémité,  également  velu. 

Tète  petite,  arrondie  antérieurement;  yeux  peu  saiUana. 

Prothorax  trapézotde,  légèrement  écbancré  antérieure- 
ment, subtronqué  à  la  base  ou  à  peine  sinué.  Ecuswn 
mojen,  triangulaire. 

Mésostemum  releré  en  carène,  le  préstemnm  peu  ou 
point  relevé.  Métastemum  comprimé  antérieurement,  mais 
séparé  de  la  carène  du  mésosternum  par  un  sinus  notable; 
il  se  rétrécit  postérieurement  en  une  pointe  courte,  son 
milieu  est  arrondi  sans  partie  lisse  relevée. 

Les  pattes  et  les  tarses  sont  à-peu-près  comme  dans  les 
Hjrdrophilus ,  dont  les  Hydrobiui  di0èrent  par  la  carène 
pectorale ,   par  les   palpes  maxillaires  notablement  phit 
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Genre  Vin.  pBiLTOBir*,  inîbL  B)rdrotius?hKi.im.,  Coktu., 
Dùuir.  ,Cat.  i833.  Hr'^ropAilu»tTABmiciva.,OLir.  y 
tùnnebiia,  Lâtiziixi,  Fam.  nat. 


Palpes  maxilbires  très  longs,  le  deuxième  artide  en 
mauae  Icgèreineiit  arquée  ou  obconique;  le  troisième  ausû 
long  on  à  peine  plus  court  que  lui,  obconîquej  le  dernier 
Mibfilîforme  ou  peu  oralaire,  notablement  plui  court  que 
le  précédent. 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  filiforme,  aussi  long 
que  le  pénultième. 

Menton  subcarré,  avancé  en  arc  antérieurement.  Epis- 
tome  écliancré  en  arc  de  cercle.  Labre  transverse,  moins 
large  que  lui  et  échancré  dans  son  milieu. 

Yeux  peu  saîllans;  tête  toujours  plus  étroite  que  te  pro- 
thorax. 

Antennes  des  Hydtobiia, 

Mésostemum  relevé  antérieurement  en  carène  dans  quel- 
ques-uns ,  mais  le  plus  souvent  arrondi ,  non  relevé. 

Jambes  et  tarses  grêles,  non  comprimés  ;  le  dernier  article 
de  tous  tes  tarses  en  massue,  plus  long  que  les  deux  pre- 
miers  réunis  ;  les  crochets  de  tous  sont  longs  et  érartés. 

L'écusson  est  petit,  triangulaire. 

Ce  genre  me  paraît  repondre  à  celui  de  Limnebiui  de 
Latreille,  Familles  naturelle*;  est-ce,  en  effet,  celui  de 
M.  Leach  ?  D'après  le  caulogue  de  M.  Curtis,  les  espèces 
qui  composent  mon  genre  Pfùfydnu  font  partie  de  ses  Hy 
ttrobius. 

Les  tarses  postérieurs  non  natatoires  et  la  forme  des 
palpes  maxillaires  distinguent  fort  bien  ce  genre  des  Hr- 
ilntèUa. 
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Void  les  «pèces  qui  me  sont  connues  : 

Mtlanoc^halmt,  F.;  lÀvidut^  F.;  Cnfeui»  F.(  Nigrilaf 
De^;  sne  e^>èce  du  Sénégal  et  ane  du  Bréùli  que  je  cnùi 
inédites,  sans  en  être  bien  certain. 

b.  Antennes  de  six  à  sept  articles  distincts. 

Geare  IX.  Litmunra,  LsÂCH.,LimBn.ts,  FaM,Bat.£dH- 

Ce  genre,  dont  j'ai  déjà  parlé  assez  longuement  aucom- 
ntenoement  de  ces  observations,  se  distingue  principale- 
ment des  Hjrdrobius  par  le  nombre  des  articles  des  antennes 
qui  n'est  que  de  sept  distincts. 

On  ne  peut  le  confondre  avec  les  Philydna  dont  il  dif- 
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Mpn  Unanx  à  deiiMr  article  •i^ktfbmK,ftliu«o^Bt, 

naû  i-peu-près  soMÏ  épu»  qot  la  dewûèpM,  ^i  ot  ^^g^ 


Menton  s«bckrr%  leyèrgnciit  «Mondi  antiàtmtmmtti 
kbrc  oouH ,  mnaraM^  nuii  ta^e  qaa  l'^ntome,  ^  oM 
tronqué. 

Tête  subrecungulaîre;  yeui  très  saillant,  arrondit. 

Antennes  de  sept  articles  j  le  premier  renflé  au  bout,  ré- 
tréci à  la  base,  arqué;  le  deuxième  allongé,  étroit,  cjUd- 
driqne;  le  iroisiènie  plus  court  que  le  premier,  étroit , 
(dtconique;  le  quatrième  court,  transverse,  en  fonne  de 
calotte  spfaérique;  les  deux  suivans  suborbiculaires ,  et  le 
dernier  plus  grand,  oYalaire,aigu  au  bout,  cet  trois  der- 
niers forment  une  massue  allongée  et  velue. 

Prothoras  aubrecungulaire,  pas  sensiblement  rétréci 
•niétieurement,  légè  reniant  convexe. 

EcusMin  étroit,  allongé,  triangulaire. 

Les  pattes  et  les  tarses  sont  i-peu-près  comme  dans  le 
genre  précédent. 

Les  jeux  très  saillans,  la  forme  de  la  tête  et  du  protho- 
nx  distinguent  le  genre  Berona  du  précédent. 

Espèces  qui  me  sont  connues  : 

Signaticollij,  Punctaliuinuu^  LunJiu^  Spinottu^Stietiau, 
et  quatre  espèces  que  je  crois  inédites. 

Genre  XI.  Spkbcbsus,  FAïaicins. 

Le  labre  caché  par  t'épistome,  qui  est  échancré,  les  an- 
tennes de  six  articles,  la  tête  rétrécie  brusquement  der- 
rière les  yeux,  les  élytres  plut  longuet  que  l'abdomen,  dis- 
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ÙDgaent  tris  bien  ce  genre  connu  depuis  loog>temp«,  ei 

je  ne  m'éiendrai  pa*  daTaniage  à  son  sujet. 

Je  ne  dirai  rien  aussi  de  la  deuxième  division  (les  Htflo- 
pborides),  qui  n'est  composée  ijue  dvgenres  déji  connus 
et  décrits,  ce  mémoire  étant  plus  spécialement  consacré 
k  l'ancien  genre  Hjdrophilus  des  auteurs. 
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%^^»^^M>^^»^^  *^»v%^^  %m^m^^^M  ~^^»~~»»»"  — "---  ^"^-t  ^1  'k^'w>.%t%rh.'»rmf^-».tj*.-mfv%.\j\.-t,ts\. 


HOTICE 

suK  LB  €KifKB  Cordiomera,  noutbau  gbhkb  db  Coléopiires 

DB    LA    FAMILLB  DBS    CarohùpWSj    PAB    M.    C    BAssi(de 
MibD> 

(  séance  du  4  déceniire  i833.  ) 


«  //  est  facile  d  observer  la  nature  :  il  est  difficile  élans  un 
«  temps  où  les  sciences  sont  si  généralement  cultivées  de  sui-^ 
•  vre  les  travcutx  des  obserwiteurs»  »  Ce  sont  ces  expressions 
qu'on  des  plus  célèbres  zoologistes  de  nos  jours  plaçait» 
il  j  a  près  de  vingt  ans ,  à  la  tête  d*un  ouvrage  auquel  la 
science  est  redevable  des  plus  grands  progrès  (i).Si  Ion 
réfléchit  aux  pas  gigantesques  qu'à  fait  l'entomologie  depuis 
cette  époque  ,  et  particulièrement  dans  ces  dernières  an- 
nées; si  Ton  pense  à  la  quantité  de  mémoires  isolés,  de 
monographies,  d'articles  insérés  dans  les  journaux  scien- 
tifiques et  les  actes  de  Sociétés  savantes  de  tous  pays, 
d'ouvrages  de  toute  socte  enfin  ,  qui  chaque  jour  ne  ces- 
sent de  paraître,  et  qu'il  est  souvent  presque  impossible  de 
se  procurer,  lors  même  qu'on  est  parvenu  à  en  connaître 

(i)  Vo\cf  SftTiosT,  Mémoires  sur  lés  stmnumx  smms  vêrtèères^  i**  partie. 
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l'exiateDce,  on  connendra  qu'il  est  aujourd'hui  eneotc 
biftn  plus  à  craindre  d'avoir  été  devancé  par  d'autres ,  cha- 
que fois  que  l'on  veut  présenter  au  public  le  résolnt  de 
quelque  nouvelle  observation.  Eloigné  des  gnodea  biblio- 
thèques scientifiques,  et  presque  au  début  de  mes  études 
entomologiqucs,  il  est  bien  naturel  que  j'éprouve  plus  que 
personne  cette  crainte,  au  moment  où  j'of&e  aux  Entoroo- 
togistes  un  nouveau  genre  dans  la  famille  peut-être  la  plus 
«tudié*  de  toute)  les  classes  d'inseetes  ,  celle  dct  Gartfa»- 
que».  Néanmoins,  M.  Ijatreille,ea  rédigeant  la  partie  «nto- 
mologîque  de  la  deuxième  édition  du  règne  aninal  de 
M.  Cuvier,  nous  a  pour  ainsi  dire,  mis  au  niveau  de-la 
science ,  en  y  aj^nt  tenn  compte  de  tout  ce  qui  avait 
paru  de  nouveau  et  de  remarquable  depuis  la  publica- 
tion de  la  premièi  e  édidou ,  de  sorte  qu'à  un  petit  nombre 
près ,  les  nouveaux  genres  y  ont  été  décrits  ,  ou  du  moîni 
«tés.  De  plus,  quant  aux  Garabiques,  le  Spéciis,  llcono- 
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Cupiil  validum ,  exseriutn ,   thoracis  magnitulhie.  7*^0- 

rar  labquadratiu,  haud  transversus.  CoUoptra  parum  don- 

gâta ,  ovata.  Tibia  antîcœ  eoiargînats  :  tarsi  omni   artico* 

lie  sceuado  tcTtioque  cordatis,  quarto  bifido. 

Ce  genre,  qui  appartient  à  la  tribu  des  Féoniens  de 
M.  le  comte  Dejeau,  offre  des  mandibules  allongies  ,  asseï 
ai^oës,  un  peu  avquées,  et  très  légèrement  deuttlees  da 
cAlè  intérieur.  Les  mâchoires  sont  fortes  et  dlweten  de- 
dans. La  lèrre  supérieure  est  courte,  transversale  «un  peu 
cduncrée.  Il  y  a  une  dent  bifide  au  milieu  de  l'échncrure 
dn  menton*,  la  languette  est  ovale,  coriacée  et  nnnbra- 
iie«iae  sur  les  côtés.  Les  'articles  des  palpes  sont  iresque 
cylindriques,  un  peu  rendes  à  i'eitréniité  :  les  maillaires 
•ont  plus  longs  que  les  labiaux.  Les  antennes  suçassent 
an  peu  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  :  leur  pemier 
article  est  renflé  et  de  forme  conique,  le  second  et  très 
coort  et  cylindrique,  le  troisième  presque  trois  foi  plus 
long  que  le  précédent, mais  moins  cependant  que  lot  deux 
satvans  réunis;  il  est,  ainsi  que  ceux  qui  suivent, pEsque 
cylindrique,  un  peu  renflé  à  l'extrémité.  Les  autres  (4— 1>) 
■ont  graduellement  plus  courts  et  |^us  minces.  I^  tite 
est  avancée  et  Fort  grande,  les  yeux  médiocres  et  peu 
niflans;  le  corselet  est  plus  court  que  la  tête,  de  forme 
cairée ,  un  peu  arrondi  sur  les  cAtés ,  et  légèrement  rétréci 
h  la  base.  Il  n'y  a  pas  d'ailes  sous  les  élylres  :  celles-ci  sont 
(tnles,  un  peu  convexes.  Les  pieds  sont  allongés,  les 
cnisMS  assez  renflées;  les  jambes  droites,  et  les  deux  anté- 
fîenres  fortement  écbancrées.  Les  tarses  ont  leur  premier 
artide  allongé  ;  le  second  et  le  troisième  cordii'ormes  :  le 
quatrième  est  profondément  bifide,  et  le  dernier,  plus  long 
qne  les  préoédens,  porte  des  crochets  sans  dentelures. 
N'ayant  paa  eu  denAlea,  je  n'ai  pas  pu  m'assurera,  dans 
ce  sexe,  les  tarses  «ntérieuis  sont  dilatés  ou  non. 
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Ije  génie  avec  lequd  un  pourrait  peut-être  confendr*  le 
G.  Cardiau/a  ect  le  G.  Sphodnu.  En  efEet  un  <1m  csracti- 
res  le*  pin  leilUiu  qm  le  dûtingoent  de  ceu  qui  r«Toiâ- 
nent  est  \  longueur  relative  du  troisième  nrdele  ilea  mn^ 
tennet,  qa,  selon  la  disposition  qu'en  doone  H.  Dejean,  est 
an  moinraucsi  long  que  les  deux  suivans  réunis.  Dana  la 
genre  tardiomem,  cette  disproportion  n'est  pas  MtMÎ 
g  andcTutiis  le  troisième  article,  quoique  plua  court  que 
le*  deu.  suivans  réunis ,  est  toujours  presque  trois  fiàn 
plus  lo<g  que  le  précédent ,  c«  qui  fait  que  je  ne  croîs  al^ 
solumatpasque  l'on  puisse  ledéUcherdes/^Ao^ntrpoar 
cette  l^ère  difTérence,  d'autant  plus  qu'on  rencontre  anaaî 
une  pa&ite  ressemblance  de  «■araclère  dans  les  parties  de 
la  bowbe  de  ces  deux  genres.  Mais  ce  qui  distingue  toat> 
à-Cait  les  Cardiomera  des  SphodruM  est  en  particulier  la 
fomudes  articles  des  tarses  bien  difTérente  de  celle  qu'as 
i  derniers.  Aioutria-y  une  dis 
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'  mm  qoi  leit  de  type  au  §;eDi«,  les  irûclet  àt»  unes  «ont 
fortaneDt  trUnguIaires  ou  toat  tu  ploa  l^èrement 
•chtQcrcSiUMÛs  non  pas  bifides.  S'il  n'j  a  donc  pu  in  une 
contradiction  décidée  entre  les  caractères  assignés  par  ces 
deoz  auteurs,  puisque  l'un  se  sert  du  mot  bifide,  et  l'au- 
tre du  root  bilobe,  il  me  paraît  cependant  enti-eroir  quel- 
qœ  inexactitude  dans  la  description  de  M.  Dejean.  (i) 

Quant  aux  autres  genres  voisins ,  les  dîfïérenccs  sont 
ékeon  plus  fortes.  H  est  bien  Trai  qu'en  suivant  le  ubiean 
synoptique  du  Spéciès  de  M.  Dejean  ,  comme  les  CanOo- 
«om,MtrouTent  parmi  \et  Féroniens  dont  le  trt»sîème  wp- 
tïcle  des  antennes  n'est  pas  aussi  long  qn«  les  deux  sui- 
«ani  réunis,  on  ne  peut  par  conséquent  pas  £tre  conduit 
au  genre  Spkodns,  et  on  serait  forcé  à  le  ranger  dans  les 
Péroniens,  dont  les  organes  de  la  bouche  présentent  i-pen- 
pria  les  mêmes  caractères.  Mais  tout  ce  que  je  vieus  de 
fire  jusqu'ici  à  ce  sujet,  démontre  bien  évidemment  que 
ce  genre  est  tout-i-fait  distinct,  car  sans  parler  de  son 
faeia  qui  lui  est  particulier,on  ne  rencontre  jamais, que  je 
ttche,  chez  les  Fèrùiùeni  une  antenne  ni  un  tarse  comme 
cox  qui  sont  propres  aux  Cardiomera. 

Dkns  les  autres  genres  les  différences  sont  plus  remar- 
<|uUes ,  et  je  crois  tout-i-faît  inutile  de  les  signaler  en 
^cbil,  robseryemi  seulement  en  passant,  que  les  Prùttu^ 
^w*  ^si  l'on  peut  rigoureusement  conserver  ce  genre)  s'en 
™>%Dent  encore  plus  que  les  Sphodnu  par  les  crocheta 
''mêlés  de  leurs  tarses  :  disons  b  même  chose  des  autres 
POtts  où  Ton  oi'serve  ce  caractère.  Quant  aux  PtatynuSy 
^feiomenta,  jiganum,  etc.,  outre  une  foule  d'autre* 
tnili  disttnctifs,  on  observe  au  premier  coup-d'œil  que 
l^t^niisatioo  de  la  bouche  e«t  différente,  partlcnllèrement 
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eu  égard  à  la  dent  de  t'^chancnire  du  mentoD  qui  ett  oim- 

ple  dans  ces  derniers  genres. 

Les  Cardhmxra  doivent  se  placer  dans  une  méthode 
naturelle  à  côté  des  Spkodnu. 


C.  Genei.  Bassi. 


Ifigm  picea,  thorace  tubcordato,  postice  utriaqueJoveoUita, 
efylria  oblongo  ovatU  itriatû ,  piinctUque  duotus  ohaoU- 
tit  impressù;  antennis ,  palpis ,  pedibutque  mfis. 


Long.  m. 
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une  ùapressioD  transvcrule  près  du  boid  antérieur  qui 
{orme  ud  angle  sur  U  ligne  du  nûlîeu,et'une  autre  piès 
de  la  basej  il  y  a  d'ailleurs  de  chaque  càté  de  celle-ci 
une  impression,  avec  quelques  poiutt  enFoncés  dans 
sou  milieu.  Du  teste  il  est  lisse  et  presque  plane,  «t  ce 
■l'est  qu'à  la  loupe  que  l'on  j  aperçoit  une  bible  rugo- 
sité transversale.  Les  éljtres  sont  en  ovale  un  peu  allongé, 
presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  et  plus  con- 
vexes que  celles  du  Platymu  ScrtAiembtOa.  Elles  ont  des 
stries  assez  bien  marquées,  et  très  l^èrement  ponctuées. 
Les  intefralles  sont  lisses ,  et  l'on  remarque  deux  très  petits 
points  enfoncés  sur  le  truitième ,  et  quelques  autres  le  long 
du  bord  antérieur  qui  est  un  peu  sinué  piès  de  l'extrémité. 
Les  pattes  sont  de  la  couleur  des  antennes. 

J'ai  lapporté  cette  espèce  de  Palerme  en  juin  i833.  Elle 
le  trouve  dans  les  environs  de  cette  ville  où  elle  avait  été 
prise  par  M.  Grohman  ,  qui  me  l'a  cédée  avec  quelques 
antres  espèces  de  Sicile. 

J'ai  dédié  cet  insecte  à  mon  excellent  ami  H.  Gêné  pro- 
cesseur de  zoologie  à  Turin,  auquel  je  dois  entièreraent  tous 
les  agréraens  que  me  procure  fétude  de  l'Entomologie. 


Explication  de  laplancfu. 


Fig.    i .   Cardiomera  Genei. 

a.  Tète  vue  en  dessons. 

b.  Tète  et  corselet  en  dessus. 

c.  Menton  et  palpes  labiaux. 

d.  Mâchoire. 

e.  Lèvre  supérieure. 
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f.  Mandibules. 

g.  Ametine. 

h.  PktM  antMenrs. 
i.  Patte  [HutAieure. 
j.  TarMaOt^eur. 
Kg.  9.  Tarie  anlériear  du  Sphodnu  Planiu, 
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OBSEHVATKWS 

»iiB  oiTus  PXKAUTBS,  FkB  M.  BoDDiSR  ((le  McMiuioreQ^), 
(  SteDop  ia  i  dtembn  mH$.) 

Panuite  Pupivore  ou  Parasite  attaquai  Ut  tomes,  ^t) 

En  accordant  à  chaque  animal  \es  moyens  de  défense  et 
de  conservation,  c'est  les  supposer  attaquables  et  derant 
servirde  nourriture  à  d'autres  plus  ou  moins  adultes.  Parmi 
ces  derniers,  les  Ichneumontdes ,  /orment  une  r4mine'  des 
plus  redoutables  à  tous  le»  insectes,  quelque  bien  armés 
et  caparaçonnes  qu*ils  soient,  ils  en  deviennent  la  piture 
et  le  berceau.  Tous  les  jours  l'observation  accumule  des 
preuves  que  chaque  insecte  a  son  parasite,  les  Vertébrés 
même  n'en  sont  point  exempts. 

Les  Ichneumonides  dont  nous  parlons  dans  re  mémoire 

fi;  Juqn'àprêirDi  la  PanuiiMu'Ml  point  JiédMb.je  propos  dcoc  de 
la  diiitCT  n  dtui  wcliani.  la  Pu/tinim  et  la  ÂJMtom.  De  mCoM  qw 
Lilrtillf  (|tii  ■  bit  dfri>rr  rc  nam  de  Pipirort  dn  mol  Ulla  fm^  Je  prea. 
dni,  pv  oppoNtk*  ,  le  mwm  de  ceimi  A'Adullmi.  Je  m'ffnW  pow  iliUir 
roua  a«nclle  eluHkatÎM  tw  Im  Uu  d*  ee  atMoira  fû  m*  piiaiiiwt  fa^ 


3a8  ANNALES 

riénoent  appuyer  celle  rémé,  et  sont  tout  auuî  terriMo* 
pour  leurs  rictimes  que  ce  quadrupède  IchoeuBion  «doré 
des  Egyptiens,  et  dont  le  r^cit  fabuleux  bit  uu  ennemi  ex- 
trdnwment  redouté  des  Crocodiles. 

Les  Vallisnieri,  les  Réaumur,  les  Latreille  ont  ù  bien  fait 
connaître  toutes  les  phases  de  la  ne  du  Fourmilion,  qu'il 
deriendrait  inutile  d'en  parler,  si  pour  décrire  son  parasite 
je  n'avais  besoin  de  rappeler  les  principaux  faits  des  bslû- 
tudes  de  sa  larve. 

Le  Mymuleon  Formicarium  de  Linneus  fait  partie  des 
Névroptèret  de  Latreilte,  il  le  range  dans  ses  Planipentes 
et  en  îtàt  une  deuxième  division  sous  le  nom  de  Myrmi- 
téoiudes.  La  larve  est  Carnivore,  sa  conformité  l'oblige,  pour 
se  nourrir,  k  tendre  des  pièces  aux  insectes  qui  doivent  lui 
servir  de  pâture.  On  sait  qu'elle  se  creuse  un  trou  en  fonne 
de  cône  renversé  et  dont  elle  occupe  le  fond ,  ne  montrant 
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poor  HToir  «'i)  y  en  avik  d^jà  àt  tnnsFomi^  en  nyai- 
pba,  j'ai  renué  le  table,  et  j'en  ai  trouTe  pluùeun,  je  la 
ai  OHVenea  de  mite,  et  deux  piquèrent  ma  curioùté;  mi 
effet ,  une  autre  njniphe  avait  pria  la.  place  de  celle  qne  je 
crojaia  trouver,  et,  malgré  l'ouverture  de  la  coque,  j'eus 
le  plaisir  de  voir  édore ,  au  printemps ,  un  insecte  de  l'ordre 
<la  ifyménoptim,  famille  des  Pupiworea  et  de  la  tribu  des 
ieJmaimotùde». 

Cependant,  en  considérant  cet  insecteâoviducte  court, 
je  me  demandai  comment  une  larve  aussi  terrible,  et  pas- 
tant  presque  toute  ta  vie  «itenée  dans  le  sable,  avait  pu 
*tre  atteinte?...  N'ayant  trouvé  qu'une  chrysalide,  j'avais 
pensé  d'abord  que  l'Ichneumon  avait  déposé  sou  œuf  sur 
le  bord  du  cône,  qu'il  était  roulé  jusqu'au  bas,  et  que  la 
Urve  une  fois  rclose,  elle  se  serait  terrée,  puis  aurait  atia- 
i)aé  librement  celle  du  Fourmilion;  mais  n'étant  point  con- 
tent  «le  cette  idée,  j'ai  préféré  observer  et  déduire  d'un 
&it  connu  un  inconnu.  .\u»i  j'élevai  des  larves,  et  j'ai  été 
convaincu  queles  muutions  de  mes  captives  ne  devaient  pas 
M  Cure  sans  dangers  pour  elles,  car  elles  mettent  à  décou- 
vert, dans  leur  marche,  léte,  corselet  et  mtoie  une  portion 
de  l'abdomen  ;  ainsi  qui  peut  alors  empêcher  l'Ichneumon, 
M  prompt  à  saisir  le  seul  moment  d'assurer  sa  reproduc- 
tion.-'   rien Donc  la  tarière  dépose  l'oeuf  destructeur 

dans  la  peaii  de'  la  victime  qui  doit  servir  de  nourriture  i 
la  larve  qu'il  pntduît. 

C^tte  larvr  est  solitaire,  semblable  sans  doute  k  celles 
lie  tons  les  Idineumouides;  elle  ravage  les  parties  grais- 
seuses et  celtes  uon  nécessaires  spécialement  à  la  conser- 
vation de  sa  niutlieureuse  nourrice;  mais,  différente  des 
autres,  elle  ne  lui  donne  l.i  mort  que  lorsque  celle  du 
Fourmilion  a  terminé  ta  chrysaUde  :  alors  la  ndtre  file 
une  seconde  coque  interne,  en  suie,  d'un  tissu  tràt  fin  et 
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empreint  d'uuc  gomme  qui  le  colora  ee  brun.  Cette  co<|iic 
rinpiit  le»  deaz  ùen  de  la  première;  elle  ett  appliquée 
esactemeDt  dans  la  moitié  de  celle  du  Foanmiion,  puis 
elle  va  en  te  rétrëciaMnt  un  peu  pour  k'aptatir  au  lominR; 
lei  restes  de  celle  qui  lui  a  servi  de  berceau  sont  du»  la 
cavité  nsMaote,  et  le  tout  s'est  l'ait  sans  altérer  la  fonoe 
de  la  première  ;  elle  y  passe  ainsi  tranquillement  l*hiver, 
et  au  printemps  l'iasecte  parfait  en  sort  en  faisant  un  irou 
rond  aux  deux  coques. 

Crtftds  Sfyrtnefeonuium.  BoQDisa. 


jintenncM  placées  en  avant  de  la  tête  entre  les  yeux.  Le 
premier  article  court,  ovoïde  ayant  sa  partie  supérieure 
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thètae  cjUodrique,  aassi  long  que  l«  troisième  et  deiuiteie 
réuni*. 

Tous  les  palpes  sont  ciliés,  brunâtres. 

Têie  Bnement  et  extrSmeinent  ponctuée,  gbbrc,  aj^nt 
sur  le  sommet  trois  boutons  ou  mbei-cules  ronds  et  dis- 
posée en  triangles;  noire,  brillante ,  les  trois  boutons  rou- 

Yeux  elliptiques;  bruns,  blanchïssans  ptr  vétusté. 

Proto-fAorajc  très  aplati ,  ovale ,  noir,  brillant. 

ThûMx  coupé  postéiiearement  presque  perpendiculai- 
rement, comprimé  latéralement  et  ponctué  sur  toutes  ses 
laces. 

^Uei  membraneuses,  transparentes;  les  parties  mem- 
biaaeuses  également  jaunâtres  et  les  nervures  brunes, 

Eeuison;  il  doit  être  ponctué.  Noir. 

Âhâomen  conveie  en-dessus,  concave  en-dessous,  le 
pédicule  ou  premier  anneau  ayant  deux  cannelures  ou  stries 
en>dessous  et  près  de  son  insertion  ;  à  l'abdomen  tout  cet 
o^ane  est  très  finement  ponctué.  Pédicule  de  couleur 
noie,  brillante  à  la  base,  jiune  à  l'extrémité  ainsi  que 
tous  les  autres  annneaux. 

Tarière  plus  petite  que  l'abdomeu,  aiguillon  très  aigu. 
I«  dessiccation  a  (ail  séparer  et  recourtier  les  palpes. 

StjleU  ou  palpes  bruns ,  aiguillon  fauve  foncé. 

Pattes  antérieures  longue»,  déliées,  armées  de  deux 
épioes  k  rextrémité  interne  du  tibia  ou  jambe;  les  uraes 
oat  cinq  articles  cylindriques,  dont  le  premier  aussi 
long  que  les  deux  buivans,  le  quatrième  court  et  le  cin- 
quième un  peu  plus  long,  supporte  les  deux  crochets, 
cDlrc  lesquels  on  remarqne  une  petite  pelote  raembra- 
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Le»  ^ttes  postérieures  de  méms  fonne,  maia  bei'jcoup 
plus  longues  et  ajant  leurs  fémurs  renflées. 

Tous  les  tarses  ciliés. 

Base  des  fémurs  et  rotules  noires,  le  reste  bmn  dur. 

Taille  quatre  lignes  ;  de  longueur  non  compris  les  ma- 
tennes  et  la  tarière. 

Localités.  Eodroits  sablonneux  de  Montmoreocj. 

Epoque  d'apparition.  Printemps. 

PanuUe*  ^duUivons  ou  Panuitet  attaquant  de*  ioMclé* 
parfaits. 

D^éer  fut  le  premier  naturaliste ,  qui  observa  qu'il  exis- 
tait des  Icbneumons  attaquant  des  insectes  par&iits,  pour  j 
déposer  l'espoir  de  leur  reproduction  ;  il  cite  un  Araignée, 
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te*,  vivant  de  même  que  leurs  congénères  ;  l'instant  de  U 
inétuBorphose  srrÎTé ,  elles  sortent  de  l'abdomen  de  l'in- 
sede*  cherchent  un  point  d'appui,  Slent  une  coque  cylin- 
drique ari'ondie  aux  extrémités,  de  couleur  blanche,  un 
peu  jaunâtre,  passent  l'hiver,  et  au  printemps  l'insecte 
découpe  une  calotte  sphérique,  par  laquelle  il  s'échappe  en 
laissant  les  restes  de  sa  larve  dans  l'autre  extrémité. 

Il  est  à  présumer  qu'a ussïtàt  la  sortie  de  la  larve,  l'insecte 
qui  lui  a  servi  de  nourriture  doit  être  peu  de  temps  sans 
périr. 

Tamre  plus  courte  que  Tabdoroen  et  de  trois  pièces. 

Bbacon  Barjrnoti. 


JtiUniKs  placées  sur  le  devant  de  la  t£te,  entre  les  yeux. 
Le  premier  anneau  pyrifonne ,  alloDgé ,  le  deuxième  cy- 
Uodrique,  court,  arrondi  au  sommet,  les  suivons  cy- 
lindriques ,  filiformes,  presque  égaux  jusqu'au  onzième^ 
^rs  ils  deviennent  égaux  entre  eux.  Les  deux  premiers 
•itirles  bruns-jaunitres,  les  autres  noirs. 

Palpes  maxillaires,  et  labiaux  cylindriques,  ^ux;  ex- 
cepté le  premier  article  qui  est  tris  court,  tous  les  pelpes 
Mtnt  velus,  fauves  clairs. 

Tête  lisse,  glabre,  on  voit  sur  le  sommet  trois  petits 
tobercules  disposés  en  triangle,  &uve  clair  et  d'un  brun 
foncé  par  derrière. 

Bouche  velue,  Fauve  clair. 
Cl  allongé. 

Ymix  gros,  orinculaires,  bruiu. 
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Prott>4hoFax  non  «Tancé  en  pointe,  bave. 

Thorax  glabre,  ponctue,  tronqué  à  la  partie  potl^rienre:. 

Poitrine  Auve,  dos  brun  et  méta>thorax  entièrement 
noir. 

^i'^  transparentes,,  membraneuses,  carpe  large.  Ner- 
vure* hist  ées,  membraneuses,  iêgèrement  enfumées. 

jibdomen  convexe,  cylindrique,  courbé,  glabre,  lisse; 
les  anneaux  peu  opparens  à  l'etti  éniité.  Pédicule  peu  ponc- 
tué en-dessus;  noir  en  dessus,  fauve  en-dessous  ainsi  que 
le  reste  de  l'abdomen. 

Pattes  lungnes,  grêles,  années  de  deux  épines  k  l'extré- 
mité inte  ne  du  tibia.  Tarses  à  cinq  articles,  cylindriques  , 
le  premier  plus  long  que  les  autres  qui  sont  presque  égaux; 
tous  les  tarses  sont  velus  et  possèdent  une  petite  pelotte 
entre  les  crochets.  Elles  sont  d'un  buve  clairet  la  pelotte 
est  brune. 

Tai/le  trois  litrues  7  non  compris  les  a 
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Tanire,  Aiguillon  l^rement  renU  à  Yettriaàxiy  brun 
janultre  et  noir  à  la  base. 
Palpe*  noin. 

Explication  de  lapliutche. 


Pig.  I.  Cryptut  MimneUonidum, 
A.  Tête, 
fi.  Antenne. 

C.  Palpe  maxillaire. 

D.  Id.  bbial. 

E.  Aile 

F.  Proto-tborax. 

G.  Abdomen  et  tarière. 

H.  Patte  postérieujre.  t 

I.  Grandeui'  naturelle  de  l'insecte. 
J.  Coque  du  Fourmilion ,  percée  par  le  Cr^tus. 
K.  Même  coque  ouverte  laissant  voir  celle  du 

paraùte. 
L.  Mêmes  coques  coupées  montrant  la  nymphe. 
Pig-  a.  Bracon  Batynoti.  o" 
3.  Jd.  Ç 

A.  Tête. 

B.  Antenne. 

b.  Portion  d'antenne. 
C  Palpe  maullaire. 

D.  id.  labial. 

E.  Aile. 

F.  Grandeur  natiireUe  de  l'inecte. 


ANNALES 
G.  Abdomen  et  tarière. 
H.  Patte  postérieure. 
IJ.  Coques  des  deux  parasites. 
K.  Batynotut  Elevatta  victime  du  X 
L.  Otiorhjr/ichta  Lignarius  TÏcfime  de  la  figura 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOHOLOGIQUE.        lij 
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m  LK  Satyn  Styx  (EscHsft)  »Ak  H.  C  Bdcriov  (  de  Liu- 

saiioe.  Suisse). 


Ltùstotre  naturelle  des  S4t]mi  n^res  présente  de  ai 
nombreuses  lacuues  qu'il  est  du  devoir  de  tout  entomologiste 
de  chercher  k  les  diminuer:  c'est  ce  qui  m'en^ge  k  attirer 
qadqnes  îostans  l'attention  -de  la  Société  Entomologîque 
rar  le  Satyre  Slyx,  espèce  qui  nie  paraît  n'avoir  pas  iti 
jusqu'id  suffisamment  observée.  le  regrette  de  ne  pouvoir 
fournir  à  sou  sujet  des  rensdgnemens  pitu  complets  que 
ceux  qui  vont  suivre. 

Description  du  mâle. 

•  Alis  integris,  supra  nïgro  fuscis  &scii  femigineft, 
■  anûcis  ocellia  4  >  inferioribus  ocellis  3 ,  sobtus  antici 
•  fanuginàs,  inferioribiuatnB,- 

lu.  sS 
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Envergure  as  lignes  enviroii. 

En  dessus.  Ailes  d'ua  bruo  noir&tre  avec  ane  bnid« 
ferrugineuse  bien  marquée,  offrant  aux  ailes  supérieure* 
quatre  yeux  dont  deux  assez  gros,  réunis  en  &ce  du  mhd- 
met ,  les  deux  autres  solitaires  et  beaucoup  plus  petits;  aox 
ailes  inférieures  trois  yeai  égïl'éinent  éloignés,  celui  du 
milieu  un  peu  plus  petit  que  les  deux  autres.  Ces  jeux 
sont  noirs  et  pupilles  de  blanc. 

Dessous  des  ailes  supérieures  ayant  le  mîGeu  ferrtigtAelit' 
foncé  entouré  de  brun ,  des  quatre  yeux  que  l'on  remar^ 
que  en  dessus,  trois  seulement  sont  distinctement  visibles 
en  dessous.  Dessous  des  inférieurs  d'un  brun  noirâtre 
avec  une  bande  ondulée  plus  foncée,  leï  trois  yeux  appa- 
rens  comme  en  dessus. 
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dan»  It  GoaiUa  ■  du  blanc,  tandis  qa«  dans  1«  Sty*  die  Mt 
tonte  bnin«. 

3*  Que  le  S.  NeriM  Fr.  qne  M.  Boisdoval  recule 
conoM  synonyme  du  S.  Stjrx  (Escher)  en  dlGEère  à  ^el- 
fuci  i^vis. 

Le  Styx  «st  plus  grand,  la  fotme  da  aea  ailes  «st  pins 
arandie,  en  dessus  la  bande  fomigineuse  est  phu  la^, 
fane  couleur  plus  TÎve  et  beaucoup  mieux  tnnchée  que 
dans  le  Nen'ne;  le  tienne  n'a  que  deux  yeux  aux  ailes  su- 
pàîeures  (j'ignore  û  ce  caractère  est  constant)  le  Strxen 
a  quatre  i  les  yeux  du  Sfyx  sont  plus  grands  que  ceux  du 
Ntrùie.  En  dessous,  le  brun  qui  entoure  le  centre  des  ai- 
les supérieures  qui  dans  les  deux  espèces  est  ferrugineux 
est  un  peu  plus  foncé  et  un  peu  plus  lai^e  dans  le  Stfx 
que  dans  le  Nerine,  le  dessous  des  inférieures  est  aussi 
d'un  brun  noirâtre  ptus  foncé  dans  le  Stfx,  les  lignes  on- 
dulées que  l'on  y  remarque  me  semblent  moins  distinctes 
dans  le  Slyx  et  présentent  quelques  légères  diiTérences. 

Le  S,  Nerine  a  les  antennes  blanchâtres  en  dessous ,  le 
Styx  les  a  brunes ,  le  Nerine  a  d'ailteurs  la  massue  des  an- 
tennes moins  grosse  et  plus  recourbée  à  l'extrémité  que 
le  Strx. 

Le  Styx  bahiie  la  Suisse  et  se  troure  en  plaine  (j'ai  pris 
le  mien  à  une  très  petite  distance  du  lac  de  Lugano),  le 
Aenne  habite  les  Alpes  de  la  Carinthie  (Boisd.  Cat.  p.  aS). 

Les  diflTérences  que  j'ai  signalées  suffisent-elles  pour 
autoriser  à  considérer  les  S.  St/x  et  Nerine  comme  constî- 
loant  deux  espèces  distinctes  l'une  de  l'autre?  telle  est  U 
question  quej'auraî  à  discuter  maintenant  et  que  je  préfère 
laisser  (Wcc/je  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  observations, 
fmites  atr  unpltu  grand  nombre  d individus  dei  deux  etoèces, 
Me  pcnoettent  de  la  traiter  avec  plus  de  certitude.  Toute- 
'  23. 
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fois  je  dois  dire  que  ù  j'avais  à  me  prononcer  'iiiunteiuiit, 
je  préférerais  l'opinion  de  M.  Escher,de  Zuricb,qui  regar- 
de le  Stfrx  comme  constituant  ane  espèce  distincte,  (i) 


(0  Jen'svaitiiMdiipatitiOD.poDrbiremadascrtplioD  comparMitc.qot 
Im  dcoi  S,  Ntrimt  ■lk,'qlM  ranfarnn  m  coIIccIÎimi  ,  Bail  j'ii  liea  de  cnùre 
qn'ib  jont  antlieDliqiici ,  l'un  que  j'ii  oommdniqué  à  M.  DupanchdcD  iSJs, 
■  été  recaoBu  par  lui  être  le  TériUble  JViniu  de  Trcîuclilu  ;  l'iutn ,  qoe  Ja 
me  tm  proonré  dëi-lon,  pnneni  de  H.  Pimji  de  Tienin,  et  cM  abcola- 
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SESCBIPTIOM  ET  FIGiniES 


^TBOU  Hèmipùres  EnKoviins  hoovkaiix  on  MALOOnaDs; 

FAR  M.  Lion  DdFOUR,  XUIBIX  BOMOBAïas. 


Le  domaine  de  l'enioinologie,  tî  heureusemeot  exploité 
•urtout  depuis  un  quart  de  siècle ,  promet  encore  et  pour 
long-temps  une  ample  moisson  de  décoiiTertes  i  l'avidité 
des  scrutateurs  de  celle  science  attrayante.  Non -seulement 
les  contrées  exotiques  défieront  pendant  des  siècles  les 
explorations  empressées  de  nos  voyageurs  j  mais  noire 
▼îeille  Europe  est  loin  d'être  épuisée  en  richesses  de  c* 
genre,  depuis  surtout  que  l'esprit  d*obserT8tion  est  deve- 
nu si  sévère ,  si  exigeant.  Les  Coléoptères  ont  pris  releti- 
Tcment  aux  autres  ordres  d'insectes  un  accroissement 
considérable  dans  nos  collections  et  nos  catalogues ,  mais 
les  Hémiptères,  malgré  les  efforts  de  quelques  entomolo- 
gistes, son!  demeurés,  il  faut  le  dire,  en  disgrkce.  Toute- 
fois des  travaux  récens  semblent  vouloir  les  relever  de  cxt 
oubli ,  et  j'ai  chercbé  moi-méine ,  dans  un  ouvrage  q>écial . 
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dont  je  prie  la  Société  d'agréer  l'hommage,  à  faire  cou-  _ 

naître  leur  structure  générale  et  leur  organisati<Hi  TÎscéml*. 

Genre  GsriuLOCTBa.  Cepkedocteut.  (i) 


Les  innombrables  Hémiptères,  tant  indigènes  qu'exoti- 
ques, qui  se  rapportent  &  l'ancien  genre  Çimex  de  làn- 
nams  ont  été  tout  récemment  (i83a)  l'objet  d'une  étud* 
spéciale  son»  te  rapport  de  la  classification  par  nonre  savant 
collègue  M.  de  Lapone  (i).  Dès  que  ce  traTail  me  fut  par- 
venu, je  m'emprpssai  de  mettre  en  harmonie  avec  cette 
nouvelle  classification,  les  espèces  de  ma  modeste  collection, 
où  j'ai  rencontré  un  Cime^r  curieux  des  environs  de  Cadix, 
appartenant  k  la  làmille  des  Pentatomites  de  cet  auteur,  mais 
bien  distinct,  comme  genre,  des  CydimM  à  côté  desquels  il 
doit  se  ranger.  Voici  son  signalement  générigi 
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qu'elle  ne  devienne  point  l'objet  d*une  analyse  un  peu  dé- 
taillée. 

La  tête,  dont  on  ne  peut  constater  la  forme  générale 
^u*aiprès  l*avoir  séparée  du  coraelet,  présente  une  foule  de 
traits  dignes  de  toute  notre  attention.  Sa  portion  extra- 
tkoracique  ou  celle  qui  est  habituellemeot  apparente  en 
dehors  est  en  chaperon  arrondi ,  échancré  au  milieu  avec 
4eux  petites  lignes  enfoncées,  qui  de  l'échancrure  se  pro:- 
los({entsur  le  vertex,  ainsi  quon  l'observe  dans  un  Unes 
grand  nombre  de  Pentatomites.  Elle  est  garaie  dans  tout  le 
fourlour  de  sa  face  supérieure ,  non  sur  le  bord  lui*nième 
puis  sur  une  légère  rainure  parallèle  ^  celui-ci,  d'une 
rangée  régulière  de  piquans  redressés  qui  constituent  un 
peigne  ou  plutôt  un  râteau  dont  j'indiquerai  bientôt  1ns 
attributions  présumées.  Les  antennes  beaucoup  plus  cour- 
ie$  que  dans  les  Cydnusy  sont  insérées  tout-à-£ut  en  des- 
aotts  de  la  tête,  et  dans  leur  plus  grande  extension ,  il  n-y 
a  guère  que  trois  articles  qui  puissent  déborder  la  tâte. 
KJn  peu  coudées  après  le  premier  article  elles  sa  oomppscpit 
de  cioq  pièces  principales,  dont  les  trois  dernières  sont 
firosses,  turbinées,  et  paraissent  d'une  textiire  plus  pul- 
|Mise«  plus  favorable  au  toucher  que  d&n«  Ift  plupart  dfs 
Hénûptères.  On  voit  entre  la  troisième  et  la  quatrième  de  ces 
pièces  un  petit  article  supplémentaire,  une  espèce  de 
fmtmU^  dont  j'ai  signalé,  dans  mon  Quvrage  sur  Tanato- 
des  Hémiptères,  l'existence  dans  plusieurs  Réd^ves, 
les  Gerris  et  que  Ion  retrouve  aussi  dans  les  Cydnes. 
La  portion  întra-thoracique  de  la  tête,  ou  celle  qui  est 
enchâssée  dans  le  corselet  a  une  longueur  égale  à  celle  de 
la  portion  extra-tboracique,  en  sorte  que  l'ensemble  de  sa 
£Drme  est  ovale-oblongue.  Cette  portion  enchâssée  n'ait 
point  rétrécie,  étranglée  en  col  comme  dans  la  plupart  des 
Eéduvci.  Elle  est  parfaitement  lisseï  c'esl-â-dire  dépourvue 


C 
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d'épines  et  de  poils.  Mtis  le  plus  lemarqnibla  des  traits  et 
Cépbaloctée,  celui  qui  fonne  une  exception  singoliAre, 
une  bien  rare  anomalie  :  c'est  l'absence  absolue ,  non 
seulement  des  ocelles,  mais  même  des  yeux.  La  prÎTfr 
tion  des  ocelles  s'observe  dans  plusieurs  genres  soit  ter- 
restres, soit  aquatiques  de  l'ordre  des  Hémiptères  ;  mais 
l'absence  des  yeux  est  un  fait  nouTeau,  et  j'aToue  qoe  j'ai 
long-temps  balancé  i  l'admettre  me  défiant  de  mes  institt- 
mens  amplifians.  Cependant  après  avoir  très  heureusement 
désarticulé  la  tête  du  seul  individu  que  je  possédais,  apr^ 
l'avoir  soumise  sous  toutes  les  faces  imaginables  soit  a« 
microscope  soit  ji  la  plus  forte  lentille  de  celui-ci  dont  je 
me  sers  comme  d'une  loupe;  après ,  dis-je,  toutes  ce»  ex- 
plorations scrupuleuses  il  m'est  resté  la  conviction  que  It 
Cépbaloctée  est  entièrement  privé  de  l'organe  de  la  vue. 
Dans  le  léger  sinus  qui  forme  la  démarcation  des  portitms 
extra  et  intra-thoraclques  de  la  tète,  et  qui  est  la 
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fonnité  de  sa  texture  aux  élytres  des  Coléoptères.  On  n*y 
de'couvre  aucune  trace,  ni  de  nervure,  ni  de  cette  espèce  de 
panneau  longitudinal  et  flexible  qui  règne  le  long  du  bord 
scutellaire  dans  presque  tous  les  Hémiptères.  Elles  se  ter- 
minent par  une  portion  membraneuse  fort  courte,  purement 
▼cstigiaire  et  dépourvue  de  toute  organisation  vasculaire. 
Les  ailes  sont  nulles  ou  simplement  rudimentaircs. 

Les  pattes  sont  courtes ,  robustes  et  velues.  Les  cuisses 
sont  renflées.  Les  jambes  intermédiaires  postérieures  ont 
tonte  leur  surface  externe  armée  d*un  grand  nombre  de 
piquans,  qui  couronnent  aussi  et  débordent  l'extrémité 
tarsienne.  Le  bord  extérieur  seul  et  le  bout  antérieur  des 
jambes  de  devant,  sont  garnis  d'une  seule  rangée  de  piquans 
bien  distincts  les  uns  des  autres.  Les  tarses  fort  gfèles  et 
d'on  pâle  jaunâtre  se  composent  de  trois  articles  allongés 
et  se  terminent  par  deux  ongles  simples  qui  m'ont  paru 
dépourvus  de  membranes. 

Je  n*ai  point  observé  vivant  le  Cépbaloctée ,  et  j*ignore 
entièrement  ses  habitudes.  Le  seul  individu  de  ma  collec- 
tion m'a  été  envoyé  sans  désignation  par  mes  amis  les  doc- 
teurs Monard ,  médecins  militaires,  qui  Tout  découvert  aux 
cnTirons  de  Cadix.  Mais  si  de  la  connaissance  du  genre  de 
▼ie  des  animaux,  on  en  peut  déduire  leur  structure  exté- 
rieure générale  on  peut  aussi,  en  renversant  la  propo- 
ttlion,  parvenir  à  connaître  leurs  actes  extérieurs  par 
Fétttde  comparative  de  leur  anatomie.  Cest  ce  que  je  vais 
cs«ayer  de  faire  pour  le  Cépbaloctée. 

Son  corps  arrondi ,  trapu  et  coriace  ,  assez  semblable  à 
œiai  des  Hister^  le  râteau  qui  couronne  sa  tête ,  la  profonde 
impbntation  de  celle-ci  dans  le  corselet, ce  qui  la  rend  un 
lerier  puissant,  ses  pattes  courtes  et  robustes  à  tibias 
armés  d étrilles  et  de  râteaux,  la  privation  d*aites  et 
d*jeux,  tout  annonce  que  c'est  un  insecte  fouisseur,  destiné 
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par  conséquent  à  s'enfoncer  daDi  les  profondeun  da  ttt\. 
Les  longs  poils  qui  garnissent  soït  le  pourtour,  KÔt  ^ 
dessous  du  corps,  et  l'absence  d'un  duvet  seTré  témqî- 
gn en t  assez  qu'il  n'habite  point  les  terrains  humides,  gnit 
ou  cohërens.  Il  est  donc  présumable  qu'il  vit  dam  le 
sable  amoncelé  et  sec  des  bords  de  la  mer,  peut-être  mâœ 
au  milieu  des  racines,  comme  les  petits  Coléoplèies  dit 
genre  Trachytcelis  avec  lesquels  il  a  plusieurs  traits  de  ze>- 
■emblance. 

Ayant  de  passer  à  ta  description  succincte  de  l'espèce,. 
je  temûnerai  ces  généralités  par  une  réflexion  qui  me 
semble  devoir  vous  présenter  quelque  intérêt.  La  pii- 
Tation  complète  de  l'organe  de  la  vue  est  un  fait  iofo- 
lite  dans  l'ordre  des  Hémiptères,  mais  c'est  un  fait  et  il 
but  l'admettre.  Nous  savons  déjà  que  des  êtres  nombreux 
soit  parmi  ceux  qui  occupent  les  derniers  degrés  çl? 
l'échelle  animale,  soit  parmi   les  Annélîdes,  qui  dans  le 
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U  ^«s  wM»  de  MS  création* ,  elle  e>t  oonwqueDte  ru 
bat  final  de  l'organùme  qui  est  le  maintien  de  l'eiis- 
uooe  pend«nt'nn  temps  donné.  Ainsi  que  llioDune  oé 
•fengle  topplée  i  la  privation  de  U  rae  par  un  surcroU 
de  perfection  dans  les  facultés  tactiles,  l'absence  des 
yenz  dans  le  Céphaloctée  est  compensée  par  un  déve- 
loppement  reoiarquable ,  et  une  texture  spéciale  dans  le 
sens  du  toucber.  Remarquez  en  effet  que  la  brièTcté, 
le  mode  d'insertion  des  autennes  de  notre  Hémîptère , 
■«ïs  surtout  la  grosseur  et  la  texture  de  leurs  trois 
deniers  articles  semblent  réunir  toutes  les  attributions 
physiologiques  de  véritables  palpes.  Ajoutez  à  cela  que 
le*  tarses  malgré  leur  gracilité,  leur  petitesse,  ont  cepen- 
rfint  une  organisation  délicate ,  faTorable  à  la  fonction 
dn  touciier,  et,  ce  n'est  pas  sans  un  but  particulier  de 
cvnserralion ,  que  ta  nature  a  abrité  la  délicatesse  des 
tarses,  ou  les  doigu  de  cet  insecte,  sous  les  épines  diver- 
|cates  qui  terminent  le  tibia. 

Espèce.  Céphaloctée  Histéroide,  Cepiahctau  HiOaroùitt 
pL  5.  fig.  1—7. 

yktco-cattaneui  niliJiu ,  margitu  onmi  longe  ciliaUt-tetoto  } 
mrpore  tubtiu  petUbusque  viUosù;  iHorace  tir^anctatof 
Mtnufytrû  abdomine  brevioril/iu ,  scuuUoque  vage  rari- 
terque  ùnpretso  punctatù. 

BtA.  in  anmuU  Hitpanùt  auttroUorù  (Cadix). 

Long.    I  */,  lia. 

Les  bords  externes  du  corselet  «t  des  hénélytres  sont 
|Hais  de  longs  poil*  roussàuee  qui  ont  ,pnsqu«  la  ni- 
dUat  des  soies,  et  Imw  inscrtioB  n'apaeliso  mi  botdaMil, 
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elle  empiète  un  peu  sur  le  disque  même  de  ces  partiei. 
Lb  légion  dorsale  de  l'abdomen  qui  n'est  point  lecba» 
verte  par  les  bëméljtre»  offre  de  semblables  poils.  La 
TÎHosilé  des  pattes  et  du  dessous  da  corps  est  pinc 
fine ,  pins  molle. 


Obssrtàtioks  stra  lb  csams  Pnstemma  db  m.  db  La— 

POKTS,    ET    DESCRIPTIOR    AVEC    FIGURE    u'uilB    HOOTKLU 
BSPÉCE  DB  CE  GKOUPE  GBHBRIQDE. 

Dans  son  Eisai  ettme  classification  systématique  du 
Hémiptères  (  iSSa),  M.  de  Laportc  a  créé  le  genre  Prosr 
temma  pour  deux  nu  trois  Hémiptères  européens  de  la  br 
mille  des  Réduvites,  et  cette  dénomination  est  fondée  sur 
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G0rm>  Ftuc.  loi,  Jig.  ai  ],  mais  je  puisassurer  que  dans  l'Hé' 
■niptère  dont  j'offre  ici  le  dessin,  les  ocelles  sont  placés, 
ainsi  que  dans  les  genres  voisins,  derrière  et  non  devant 
lu  yeux.  La  &gure  de  Panzer  les  a  marqués  aussi  i  la  mèmt 
pUce  dans  le  Nabis  Guttula.  M.  de  Lapone  ne  s'en  serait-il 
pu  laissé  iniposeï'  par  deux  petites  saillies  arrondies  et 
luisantes  qui  s'observent  en  effet  à  l'origine  supérieure  du 
bec?  La  méprise  est  d'autant  plus  facile,  que  les  vénubles 
ocelles  sont  d'une  eitrîinie  petitesse  et  i  peine  saillans. 
Pbur  lever  tous  les  doutes  sur  leur  existence,  brisez  le 
ciAne  de  cet  insecte  de  manière  à  ménager  la  portion  de 
la  table  supérieure  qui  est  le  siège  des  ocelles.  Alors,  avec 
le«0cours  du  microscope,  vous  constaterez  que  la  cornée 
de  ceux •  ci,  bien  circonscrite,  arrondie,  et  plus  mince  que 
Ittot,  a  une  légère  transparente  avec  une  teinte rouge&tre, 
etqne  sa  surface  est  lisse  et  unie.  Il  faudra  donc  changer 
b  dénomination  insidieuse  de  Proslemma,  et  j'en  laisse  le 
soin  à  M.  de  Lapone,  car  ce  groupe  générique  me  parait 
devoir  être  conservé.  J'ai  adopté  provisoirement  celle  de 
PoaUmma  qui  en  diffère  bien  peu ,  et  qui  est ,  si  l'on  veut, 
su  insignifiante,  comme  tant  d'autres,  ou  de  racine  la- 
tine. 

Notre  espèce  a  les  tarses  composés  non  de  deux  mais  de 
trois  articles  dont  le  premier,  quoique  peu  sensible,  n'en 
Ml  pas  moins  existant ,  et  s'unit  au  second  par  une  articu* 
htîon  oblique.  Ainsi  il  deviendra  encore  nécessaire  de  mo- 
difier, sur  ce  point,  l'expression  du  signalement  gêné- 
riipie. 

L'cxtrémilé  des  tibias  antérieurs  et  intermédiaires,  mais 
iortout  des  premier*,  présente  un  trait  particulier  d'or- 
ganÎMtion  qui,  à  cause  de  son  importance  physiologique, 
nérite  de  figurer  au  premier  rang  parmi  les  caractères  gé- 
néiîques.  J'ai  signalé  ce  mode  tout  spécial  de  texture  dans 
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mes  Recherches  anatomiquet  sur  tes  Uémip^/vi,  k  roecK- 
sion  du  Reduvius  Stridalut^  et  M.  Serville,  dana  sa  mono- 
gnpfaïe  du  genre  Pelrates  (i),  auquel  apparticDt  ce  dernier 
Hrâiiptère,  n'a  pas  manqué  de  faire  ressortir  ce  trait  ra-» 
marqunbte.  Le  tibia  antérieur  n'est  pas  simplement  dilatrf 
à  son  extrémité,  mais  il  présente  en  avant  de  celle-d,  dans 
re»pè<^  que  je  décrirai  bientôt,  un  rorps  particulier  toat- 
à&it  distinct,  et  par  sa  circonscription  et  par  sa  texture, 
de  la  substance  cornée  du  tibîa.  Ce  corps,  placé  au-dessus 
du  tarse  et  d'une  forme  ovalaire,  est  charnu  ,  pulpeux,  et 
ta  surface  inférieure  paraît  au  microscope  couverte  d'un 
duTet  serré,  excessivement  court,  semblable  i  celui  dn 
velours.  C'est  une  véritable  pelotte  spongieuse,  un  organe 
éminemment  fonctionnel,  destiné  à  exercer  l'acte  du  too- 
cheret  de  la  préhension,  et  adapté  aux  habitudes  d'un  îd- 
sMte  essentiellement  chasseur. 
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dmerement  uillâDS.  Antennes  de  ônq  articles  k  pane  At 
là  longueur  de  la  moitié  du  corps,  presqne  droites,  d'an 
bnin  obscur,  h^risséei  de  poils,  Jk  l'excvption  du  second 
«tîcle  qui  est  parraîtement  glabre,  et  du  dernier  qai,  an 
Bett  de  poils ,  est  rerétn  d'un  duvet  court  et  velouté  qai 
feicftd  propre  à  faire  l'office  de  palpe.  Remarquons  que  le 
Mbond  article  qui  est  une  pièce  supplémentaire  dans  fa 
composition  générale  des  antflnnes  de  la  bmille  des  Hédu- 
vites  est  petit,  conoîde,  glabre,  comme  je  viens  de  le  dire, 
Cl  ne  doit  être  considéré  que  comme  un  condile  un  peu 
^hn  dénioppé,  destiné  à  favoriser  les  divers  mouvemens 
de  l'mtenne.  Ce  condiift  existe  aussi  comme  vestige  dans 
le  Peintes  qui  a  avec  notre  Posîemma  la  plus  grande  ana- 
logie, soit  quant  aux  traits  extérieurs,  soit  quant  aux  lu- 
bitudes  et  au  genre  de  vie. 

Corselet  noir,  luisant,  imponctué,  médiocrement  con- 
vexe, hérissé,  surtout  sur  les  côtés,  de  poils  assez  longs 
et  redressés ,  marqué  à  son  tiers  postérieur  d'une  dépres- 
lion  tninsyerale  presque  effacée. 

Ecusson  assez  grand,  noir-mat,  hérissé,  pointu  à  son 
extrémité  qui  est  horizontale. 

Hémélytres  rougeàtres,  fort  courts,  tronqués,  marqués 
de  trois  nervures  à  peine  sensibles  et  finement  pointillés. 
La  portion  membraneuse  n'est  que  rudimentaire  et  ne  pré- 
lenie  qu'une  étroite  lisière  blancbilre,  parfois  avec  une 
moucheture  noiritre.  Point  d'ailes. 

Abdomen  hérissé,  surtout  sur  les  côtés,  et  à  son  extré- 
mité de  quelques  poils.  Sa  région  dorsale  légèrement  con- 
vexe, a  une  teinte  d'un  bronzé  bleuâtre,  et  un  gutllochis 
de  points  et  de  petites  lignes  enfoncés. 

Pattes  rouges,  de  moyenne  longueur  et  asses  robustes, 
hissées  de  poils.  Hanches  et  extrémité  des  tibias,  noirs. 
tmuêKt  antérieures  renflées,  un  peu  ctmbrées,  année*  dans 
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les  deux  tiers  antérieurs  de  leur  bord  inféiiear ,  d'une  dou- 
ble rangée  de  très  petits  piqitans  noirs,  un  peu  crochm  et 
dirigés  en  arriére  dans  la  rangée  antérieure,  droits  et  cj- 
lindroïdes  dans  la  postérieure.  La  rainure  fonnée  par  ces 
deux  séries  de  piquans ,  reçoit  dans  la  flexion  du  tibia  iur 
la  cuisse ,  les  poils  raides  qui  garnissent  le  bord  inférieur 
de  celui-ci.  Il  résulte  de  cette  disposition  une  sorte  de  te- 
naille capable  de  saisir  et  de  retenir  fortement  une  proie  ▼!• 
vante.  Les  tibias  des  autres  pattes  ofî'rent  à  leur  bord  in- 
terne quelques  piquans  indépendans  des  poils.  Ceux  des 
pattes  intermédiaires  présentent  à  leur  extrémité  tarsienne 
une  pelotte  spongieuse ,  mais  beaucoup  moins  prononcée 
que  celle  des  tibias  antérieurs. 

Tai  long-temps  pris  le  Postemma  Brackelytrum  pour  un 
insecte  qui  n'avait  pas  subi  sa  dernière  métamorphose , 
mais  le  scalpel  a  levé  tous  mes  doutes  à  cet  égard.  Il  se 
tient  habituellement  sous  les  pierres  ou  les  tas  de  plantes 
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collègue  «t  non  ami,  le  proresscur  Audouin ,  m'ajant  pro- 
curé le  bonheur  de  le  posséder  pendant  quelques  jours  i 
Saint-Sever,  nous  eûmes  la  utisfacUon  de  rencontrer  sur 
les  bords  caillouteux  de  l'Adour  iion -seulement  le  LepUipt 
Liltoral,  que  j'avais  fort  à  cœur  de  lui  faire  trouver,  maû 
la  nouvelle  espèce  que  je  publie  aujourd'hui.  11  vous  dira 
qudle  fut  notre  jouissance,  lorsque,  profitant  d'un  soleil 
couchant,  et  prosternés  près  des  monceaux  de  cailloux, 
nous  surprîmes  nos  Leptopes  dans  leurs  retraites  on  nous 
les  trouvâmes  comme  engourdis  et  d'une  capture  &dle. 
D  vous  dira  que  je  lui  en  montrai  un  tenant  une  petite  ti- 
pule  entre  les  piquans  de  son  bec ,  et  justifiant  ainsi  les  ha- 
bitudes carnassières  que  Sa  structure  extérieure  m'avait 
déjà  fait  présumer. 

La  circonstance  d'avoir  pu  étudier  compara tivement  ces 
deux  espèces  vivantes,  et  sur  des  individus  assez  nombreux 
pour  en  sacrifier  à  l'analyse  des  parties  délicates,  m'a  rois 
À  même  de  rectiGer  quelques  erreurs  qui  s'étaient  glissées 
dans  mon  opuscule  précité,  et  que  je  m'empresse  de  vous 
déclarer  dans  l'intérêt  de  la  science.  Ainsi,  i"  le  bec  se 
compose  non  de  deux  articles  seulement,  ainsi  que  je  l'ai 
avancé,  mais  de  trois  dont  le  dernier  est  le  plus  court; 
3*  le  corselet ,  dans  l'espèce  nouvelle  que  je  décrirai  bien- 
tôt, n'est  point  divisé  en  deux  portions  presque  égales,  par 
une  empreinte  transversale,  comme  dans  ie  Lept.  Littoral  ; 
ainsi  ce  trait  n'est  point  générique,  il  n'appartient  qu'à 
l'espèce;  3°  les  tarses  des  Leptopes  sont  de  trois  articles, 
et  non  de  deux  seulement  j  mais  le  premier  artide  est  fort 
court,  étroitement  uni  au  second,  ce  qui  le  rend  très 
difficile  à  met  Ire  en  évidence. 

Je  modifierai  de  la  manière  suivante  le  signalement  spé- 
cifique du  Lepl.  Littoral, 

III.  j4 
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LePTOPUS  LiTTOEALIS. 


Nigro  pallidoque  variegatus  sUpm  brevUer  hitptdulat;  ros- 
tri  articuio,  i"  longe;  7"  hrevius  utrinque  bispinosù;  tho- 
race  transvertùn  coarctato^  utrinque  ad pedum  anteriorum 
insertionem  lubercuto  pectorali  brevissime  unispinoto; 
heiMfytris  nigro  varie  macu/alis ,  cosla  ciliiUo- hispiduia  ; 
pedihus  pallidis,  femorihus  ante  apicem  anaulo  nigres' 
cente. 


Leptopits  Lauosus.  Leftopb  Laineux.  PI.  00,  fig,  1 


i5. 


Cinereo-griseus ,  suprà  aibido  villoso-lanosut  ;  rostri  arti- 
cula, i"  longe  bispinoso;  v  simpliciter  ciliato  ;  thoruce 
haïuî  coarclalo  ,  antice  série  tiniisi'ersciU  puncforum  im- 
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Mpt  tiches  blancfaAtrcs  dont  qnatn  disooîdilci  bien  sépa- 
rées et  distinctes,  et  trtûs  an  bout  de  la  {wrôe  coriaoée, 
pMsqiie  confondues,  séparées  simplement  par  des  nemi- 
fw.  Uerabrane  da  IliéiDélTtre  avec  cîaq  nenures  simples , 
presque  parallèles;  ailes  diaphanas;  dessous  du  thorax 
giisitre,  velu;  abdomen  glabre,  noir,  luisant;  bbÏM  des 
pattes  antérieures  moins  hérissés  que  dans  le  L.  Littoral. 


Explication  des  figures. 


Fig.      i.   Cephtdùcteus  Hitteroidet.  Grosù. 
a.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 
3.  T£te  considérablement  grossie  et  séparée  du  cor- 
selet  pour  mettre  en  évidence  le  râteau  qui 
entoure  sa  portion  eztralhoracique,  ainsi  que 
l'absence  d«s  yeux  et  des  ocelles. 
a.  a.  Petit  tubercule  terminé  par  une  épine  placée 
au  point  que  dcTraît  occuper  l'ceiL 
4-  Antenne  J 

5.  Bec  I      considéfthlement 

6.  Tibia  et  Urse  antérieursi  grossis. 
j.  Tibia  et  tarse  postérieurs] 

8.  PotUmma  Brachefytrum  giosû. 

9.  Mesure  de  la  longueur  naturelle. 

10.  Fragment  très  grossi  de  la  tête  pour  mettre  en 

éTÎdnnce  l'antenne,  l'œil,  l'ocelle,  le  bec. 

11.  Une  patte  antérieure  fort  grossie. 
la.  Un  tarse  fort  grossi. 

i3.  Cuisse  antérieure  encore  plus  grossie  et  ▼ne  par- 
dessous  pour  mettra  en  éridence  la  double 
rangée  de  piquans  dont  elle  est  armée. 
M- 
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i4-   Leptopus  Laaosita  fort  gro«si. 
i5.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 

16.  Bec  roDsidérabtenient  grossi  pour  mettre  en  évfi 

dence  sa   composidon   et  les  piquans  de  son 
premier  article. 

17.  Tarse  considérablement  grossi. 

18.  Hémëljtre  détachée  fort  grossie. 


Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse  ce  mémoire  , 
nous  recevons  de  M.  Léon  Dufour  la  lettre  ci-jointe  que 
nous  nous  empressons  de  publier.  A.  L. 


-  Sùnt-SïTCrt  Uado),  3o  JDii]  iSJf. 
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âUSocitlc.Bodc  cctrédnTiteiwké  m'«l  tombé  mnu  U  bub.  L'cxu1«iMd« 
ailastf  de  liBiabmMdciliàadrtran'Cil  point  l'attribnl  d'ut  ««•,  «arj* 
troBTC  dci  mllei  M  dtà  toodlci  bicD  wliilla  duu  la  indÎTidut  aplira  cl  h 
héailjtRi  tronqnik  CmI  tbwiDBEnI  coome  dis*  U  Lygwm  dftm^  Pair., 
(PprAsOTni  de  Bodhe ,  JA^uMMu  de  H.  de  Laporte],  qni aiqMrl  parfoii 
deiailcaet  det  Unétjtm  osaptata.  Mak dam  k  Ahmomm  cobbc  dani  k 
PjmtscDnicaii'alqa'eicefMioBBdlaacnlMdelaÎDcnlaiaqiic  rooraaaDBtia 
un  indÎTidn  aili.  Leur  itat  habttad  et  Donnai  e*i  d'éii*  aplèrai.  Si  celudar- 
BMn  eoBnUntion  déternûiiait  la  SocàM  1  adiMlln  duu  m  Annala  b  fi|Br* 
dm  ftttmmm  GttlOtta,  aptèn,'oo  nippriBcnîl  daoi  )•  texte  tant  EcqwooA- 
txrmt  rtlablMaefl  de  l'apèce  DooTeOe  en  cotuerrtat  la  dMcripino. 

•  1*  L'étude  du  /*«(.  Gam/a  ailé  bm  coofirse  plrin— apt  dam  tant  ca  ^m 
j'ai  dit  rrialiTenwat  *  U  pontioa  de*  ocdlei  et  i  U  ooMpMÏtiea  de*  urt«  da 
e«l  imede.  L'iniéréi  de  b  leieiice  bc  oomaaode  duc  d';  pnular.  fea  ap- 
pelle ila  loupe  bieDédairée deU.de  Laporte. 

•  J'ai  l'hoDoeur  d'être ,  oiantiniT  le  wcrteûn  ^T*e  la*  MMi»^  de  k  caB- 
(idtntioa  la  [diu  dittingute , 

-  Votre  dériKM  eoofrarE , 
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^<»>i^^^^^»*»fc%^^^^^^^»^  ^m^  %^^i^»«^%^%^ 


MÉMOnUB 

Sur    on   NODVBA.n   genre   dÂranéide   de  l'ordre  i^hik 

PuLMoif aires;  par  m.  Lucas. 

(Séance  du  4  décembre   i833.; 


*—* 


Les  Aranéiiles  qui  font  le  sujet  de  celte  notice,  sont 
peut-être  pa**  leur  forme  les  plus  remarquables  de  la  tribu 
des  Thérapboses  de  M.  Walckenaer  ou  des  Terri tèles  de 
M.  Latreille.  Plusieurs  circonstances  m'avaient  fait  suppo- 
ser qu  elles  appartenaient  au  genre  Missulène,  ou  bien  que 
Tune  des  deux  était  la  Missulena  occatoria  elle-même  (i),  car 
au  premier  aspect  cette  aranéide  en  a  tout-à-fait  \e  fades; 
mais  je  fus  bientôt  dissuadé  de  cette  erreur  par  Tétude  corn- 
paratiTe  que  je  fis  de  ces  deux  aranéides;  voici  les  difTéreBces 
quelles  me  présentèrent  après  un  examen  attentif:  dans 
les  Missulènes  ou  les  Eriodons,  car  ces  deux  noms  sont 
synoDjmes,je  vis  d'abord  que  les  yeux  sont  presque  égaux 
entre  eux,  disséminés  sur  le  devant  du  corselet,  n^ayant 
aucun  rapprochoment,  et  étant  même  assez  éloignés  les 
uns  des  autres  ;  la  première  pièce  de  leurs  mandibules  est 

il',  Surtiiiit  rrllf  qui  rsoX  «ou»  la  déoooiinalioii  de  VachUou-tfls  Rufipex. 
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pourvue  de  trois  rangs  de  poiotes  qui  forment  une  espèce 
de  herse,  et  que  ces  inéines  mandibules  sont  arrondies  à 
leur  extrémité;  la  languette  est  conique  et  tronquée  à  sa 
partie  antérieure;  les  mâchoires  sont  dilatées  à  leur  base, 
et  se  terminent  en  pointe  à  leur  extrémité;  les  palpes  sont 
grêles,  peu  allongés,  ne  dépassant  pas  en  longueur  la  pre- 
mière piire  de  pattes  qui  sont  toutes  presque  égales  en 
grosseur,  et  à  premiers  articles  assez  renflés.  Tandis  que 
dans  l'autre  aranéide,  les  yeux  sont  bleu  places  sur  le  de- 
vant du  corselet,  mais  au  lieu  d'y  être  disséminés,  comme 
cher,  les  Missulènes,  les  deux  premières  paires  d'jRUX  sont 
seulement  séparétis  sur  le  devant  du  céphalothorax,  tan- 
dis que  ceux  qui  sunt  placés  sur  les  côtés  sont  si  rappro- 
chés qu'ils  se  touchent  presque;  les  mandibules,  au  lieu 
d'être  arrondies  à  leur  extrémité  ou  tronquées  brusque- 
ment,  sont  terminées  par  un  prolongement  qui  a  l'aspect 
d'une  espèce  de  crochet  dent  la  base  serùit  couriie  inté- 
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Genus  Pacbiloscblis.  (i) 

l  sau>c<  ,  é|iui  ;  sxtXec ,  jambe.  ) 

Paipi  elongatiuimi ,  extremitati  Jeri  maxillanan  iiuerti, 
5  afliculati;  articula  f  brevissimo;  3°  Iwigiori  ;  3*  ptat- 
lulum  breviori;  4*  elongatUsïmo;  S"  brevissimo,  unguieulo 
tolo  extremitati  tuœ  termtnato.  Pedes  itltimi  cnuri  longio- 
ns multp  cœterit,  5  articidaîi;  oHiculo  f  cnuso  ,  eloit- 
gatiisimo;  a"  breviori  bâti  sua  spinis  temunato;  3*  bre- 
vitsimo;  l^  filiformt,  elongato;  ^"breviori  cœteria  ex- 
tremitati unguiculis  tiibits  termtnato.  Thorace  cordiformiy 
^uàm  lato  longiori. 

Céphalothorax  épais,  cordifonse,  formiint  à  h  partie 
antérieure  une  espèce  de  protubérance.  Yeux  n'étant  pas 
tous  disséminés  sur  le  derant  du  corselet,  formant  un 
carré  plus  long  que  lai^e,  éunt  au  nombre  de  huit  et 
presque  égaux  entre  eux.  Mandibules  très  grosses,  ter- 
minées antérieurement  par  un  crochet  non  mobile,  peu 
allongé,  courbé  à  sa  partie  interne;  ponrrues  de  chaque 
côté  d'une  rangée  de  pointes  plus  ou  moins  nombreuses; 
crochets  des  mandibules  acérés  à  leur  extrémité,  percés 
d'un  trou  pour  le  passage  de  la  liqueur  vénéneuse.  Mâchoi- 
res canées ,  lïn  peu  plus  dilatées  à  leur  base,  tronquées  et 
un  peu  arrondies  à  leur  extrémité  ;  lèrre  allongée,  tron- 
quée  à  sa  base  et  terminée  en  pointe  antérieuremenL  Pal- 
pes pédiformes,  très  allongés,  insérés  sur  les  côtés  des 
iniclioires,  et  presque  à  l'extrémité  de  leurs  dilatations, 

i;  La  pi.  7  clail  graiéc  loru^uE  l'aulair  chaagta  le  nom  gcDcrii|ut  l'ra- 
(<'j<.iii(  ifà  y  tst  iadii)iit  «i  relui  de  PackiloicelU.iTaX  dooccc  lirrBicr  qui 
•Lut  t  «Ire  •ubililiw.  A,  L. 
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ayant  le  dernier  anicle  terminé  à' son  extrémité  par  un  on- 
glet simple  et  très  acér^.  Promit  paire  de  pattes  grêle, 
peu  allongée,  plus  courte  que  la  seconde  paire  dont  les 
premiers  articles  sont  peu  allongés,  les  suÎTans  courts  et 
terminés  sur  les  côtés  par  une  rangée  de  pointes  assez 
nombreuses.  Troisième  paire  dé  pattes  plus  longue  que 
les  premières  paires  ,  ayant  le  premier  article  allongé,  très 
renflé  et  sans  épines ,  le  second  court ,  renûé  et  épineux  à 
sa  base,  le  troisième  très  court ,  le  quatrième  allongé ,  di- 
minuant de  grosseur  à  son  extrémité,  et  couvert  d'épines 
sur  les  côtés  avec  le  cinquième  article  très  court  et  épi- 
neux;  quatrième  paire  de  pattes  plus  longue  que  les  trois 
premières  paires,  ayant  le  premier  article  assez  long,  moins 
renflé  que  le  premier  article  de  la  troisième  paire  de  pattes, 
second  article  plus  long  que  le  troisième,  quatriènM  dé- 
passant en  longueur  le  cinquième  article  qui  est  semUa- 
bleà  tous  les  autres,  c'est-à-dire,  qu'il  est  couvert  d'épines, 
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prendre  place,  selon  la  nouvelle  cbssification  de  M.  Wal- 
kenaer,  entre  les  Aiypea  et  tes  Mistaiioe»  de  la  tribu  des 
Thénphoses  k  mandibules  articulées  horizonlalement  et 
à  mouTement  vertical. 

Céphalothorax  de  couleur  fauve,  épais  à  sa  partie  aoté- 
rieore,  pluslai^^e  dans  son  milieu,  arrondi  sur  les  câtés  el 
tronqué  postérieurement.  Dessous  du  céphalothorax  atsor 
blable  au  dessus  mais  un  peu  plus  rouge.  Yeux  disséminés 
sur  le  devant  du  corselet  dont  deux  en  avant  très  petits, 
très  rapprochés  mais  ne  se  toncfaant  pas;  deux  autres  sur 
let  cdtés  un  peu  plus  gros  que  les  premiers,  très  éloignés 
Tun  de  Tautre ,  et  porté  chacun  surune  espèce  de  pédictde, 
«afin  quatre  autres  un  peu  plus  en  arrière ,  très  rapprochés 
les  ans  des  autres  et  se  touchant  presque.  Mandibules 
épôsses,  dilatées  à  leur  base,  terminées  en  une  pointe  an- 
térïenrement,  et  hérissées  de  [Atils  rou^  &  leur  partie  in- 
tene.  Mâchoires  plus  longnes  que  larges,  un  peu  arrondies 
k  leur  partie  antérieura,  dilatées  k  leur  base,  couvertes  de 
poib  rougeàtres;  palpes  très  allongés,  ayant  le  premi» 
anîde  fauve,  le  second  rouge&ire,  le  trtnsièine  et  le 
quatrième  d'un  rouge  plus  foncé  et  couverts  de  poils 
de  même  couleur  à  leur  extrémité.  Première  et  seconde 
paires  de  pattes  grêles,  couvertes  de  poils  &uves,  troi- 
nème  et  quatri^e  paires  robustes,  de  même  couleur 
que  les  palpes.  Abdomen  globuleux ,  de  forme  ovalaîre, 
couvert  de  poils  fauves.  Dessous  de  l'abdomen  semblable 
aa  dessus.  Cette  aranéide,  avec  les  pattes  allongées,  peut 
avoir  un  pouce  de  longueur  ;  elle  est  originaire  du  Brésil , 
et  bit  partie  des  collections  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Paris  qui  l'a  reçue  de  M.  Sylveira  il  y  a  peu  d'an- 
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Pachiloscblis  Niff-ipet.  Ldcas. 

Aut,paipU  tanmhus^  elongatû;  cephalothorace  crasso,  cor 
Hiformîf  baii  luee  tnùicàto.  M,axiUis  elonffatù,  Rxtremi~ 
tati anteriori  acu/eatis.  Abdomine  ovato,  parte  superiori 
fuivo)  inferiori  nigro. 

CetiearBnâde,àlapramère  vue,  paraît  appartenir  i  ua 
tout  autre  genre ,  car  ses  dernières  pattes,  au  lieu  d'être 
grosses  et  robustes  comme  dans  la  première  espèce,  sont 
grêles  et  allongées;  mais  si  l'on  étudie  avec  attenbon  les 
caractères  génériques  de  cette  aranéide,  l'on  verra  que  ses 
palpes,  comme  dans  la  première,  sont  grêles  et  allongés, 
que  ses  deux  paires  de  pattes  postérieures  ont  leurs  pre- 
miers articles  un  peu  plus  renflés  que  les  premiers  articles 
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sa  base  et  gros  à  son  extrémité ,  quatrième  allongé,  un  peu 
courbe  et  très  épais  à  son  extrémité,  cinquième  court, 
assez  large  et  terminé  à  sa  base  par  un  tubercule  armé 
d'un  crochet,  et  qui  est  regardé  comme  étant  lorgane  ex- 
citateur mâle.  Première  paire  de  pattes  noire,  plus  longue 
que  la  seconde,  troisième  paire  de  pattes  de  même  lon- 
gueur que  les  pattes  antérieures  à  premiers  articles  robus- 
tes, les  seconds  moins  gros,  et  les  suivans  grêles  allongés. 
Quatrième  paire  de  pattes  plus  longue  que  les  trois  pre- 
mières paires,  ayant  les  premiers  articles  gros  et  les  sui- 
vans giéles.  Seconde  paire  de  pattes  plus  courte  que  toutes 
les  autres.  Cette  jolie  aranéide,  qui  habite  le  Brésil,  est  due 
à  la  générosité  de  M.  Gaudichauty  qui  en  fit  don  il  j  a 
peu  de  temps  au  Muséum  de  Paris  avec  une  nombreuse 
oollection  d*insectes. 

Explication  de  la  planche. 

I.  Pachiloscelis  Rufipes. 

A«  La  mâchoire  vue  de  face. 

B.  Les  yeux. 

C  La  mandibule  Tue  de  c4té. 

D*  Crochet  de  la  mandibule. 

E.  Troisième  paire  de  pattes  vue  de  côté  pour  montrer 

les  épines. 

F.  Extrémités  de  la  troisième  paire  de  pattes. 

G.  6.  Extrémités  de  la  troisième  paire  de  pattes  vues  de 

face  et  de  profil. 
a.  Pachiloscelis  Nigripes. 

A.  La  mâchoire  vue  de  face. 

B.  \jts  yeux. 


m 
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DESGRIPTIOH 

DU   GENRE    Psnmmœchus ^  par   M.   Boudisr  (de  Montmo- 
rency). 

(  Séance  du   19  février  i834.  ) 


DIVISION  DBS  TBTRAIIBRBS. 

Famille  des  Eupodes^  Latr. 

Lalreille,  dans  la  dernière  édition  de  l'ouTrage  du  baron 
CuTÎer,  intitulé  Règne  animal ^  adopte,  tome  cinq,  page 
i35,  le  genre  Psammœchm  que  j'ai  cru  devoir  former  aux 
diépens  des  Latridies  d'Herbst.  et  de  M.  le  comte  Dejean  (1). 
Les  caractères  qu'offre  FAnthicus  Bipunctatus  de  Fabri- 
cius ,  espèce  qui  me  sert  de  type ,  m'autorisent  suffisam- 
ment, et  ce  que  j'ai  pu  recueillir  de  ses  habitudes  vitales. 
Tient  encore  me  convaincre  de  la  nécessité  de  le  séparer  du 
genre  dans  lequel  il  avait  été  confondu.  Ce  mémoire  quj 
devait  paraître ,  au  commencement  de  1827,  dans  les 
Anuales  de  la  Société  Linnéenne  de  PariS|  n'a  point  encore 
él^  publié  à  cause  de  la  dissolution  de  cette  Société,  et  la 
citation  du  patriarche  entomologiste  ne  contenant  point 

(1;  CtUalûgue,  ptgt  I09. 
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toutes  mes  observations ,  je  me  suis  décidé  à  publier  ce  mé- 
moire qui  la  rendra  complète. 

Latreille  a  rangé  avec  doute  les  Ptammaechui  dans  ses 
Eupodes,  famille  qui  contient  la  tribu  des  Sagrides,  à  la  6n  de 
laquelle  il  les  place.  Ce  genre  semble  bire  le  cbaînon  qui  lie 
cette  tribu  avec  celle  des  Crioccrides;i\  ne  s'est  sans  doute 
déterminé  à  cela ,  que  d'après  les  observations  que  je  lui  ai 
coomiuniquées  dans  le  temps  où  nous  babitions  Versailles; 
car  les  Psammœckus  sont  des  insectes  très  vifs  et  très  agiles, 
vivant  en  soeiété  sur  les  feuilles  du  Carez  Acuta,  dans  les 
radnes  duquel  vil  la  larve ,  qui  est  blanche ,  ayant  une  tète 
écailleuse ,  armée  de  deux  mâcboires  (i),  d'autant  plus  que 
le  port  de  cette  espèce  la  rapproche  beaucoup  des  Onodocaei 
et  des  Criocères.  Cependant  on  ne  peut  disconvenir  de  son 
extrême  afSnité  avec  les  Anthicits,  surtout  avec  celui  dé- 
i-rit  dans  Gjlienbal ,  tom.  i ,  partie  II ,  page  ^ 
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articles  qui  vont  en  grossissant,  et  dont  le  premier  est  al- 
loagé,  cylindrique. 

Palpet  MaxiUairet,  Plus  grands  que  les  labiaux,  sail- 
lans  de  quatre  articles;  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand 
et  en  massue  triangulaire.  -^ 

Paipes  Labiaux.  De  trois  articles,  terminés  brusque- 
ment  tel  que  les  maxillaires. 

Mandiiu/et.  Côté  externe  arqué  dont  la  pointe  est  sim- 

■*•.., 

Mâchoire*.  Bilobées,  lobes  membraneux,  le  terminal  ou 
rexteme  plus  grand ,  obtus  et  cilié  à  r^xtréraité;  l'interne 
dbot  en  pointe. 

Labre.  Membraneux ,  transTersal ,  arrondi  sur  les  cAtés , 
et  l^ièrement  échancré  au  milieu  du  bord  antérieur. 

Menton.  Corné  et  transTersal. 

Languette.  Presque  cornée ,  membraneuse,  un  peu  plus 
lai^  en  haut.  (  N'ayant  pu  en  sacrifier  qu'un  seul  indi- 
vidu, il  m'a  été  impossible  de  m'assurer  de  son  bord  sii- 
pëiieur.  ) 

Tèle.  Triangulaire. 

Yeux.  Saillans. 

ConeUt.  Étroit,  presque  cylindrique,  rétréci  postérieu- 
rement. 

Éaason.  Petit,  triangulaire. 

Efytres.  Légèrement  bombées ,  rerouvrant  l'abdomen. 

Abdomen.  Allongé. 

Patte».  Courtes,  fortes,  et  dont  le  fémur  est  renflé  à 
rextrémité. 

Tartes.  Au  nombre  de  quatre ,  dont  les  trois  premiers 
sont  garnis  en  dessous  de  pelotes,  et  le  pénultième  est  foi^ 
tenent  bilobé. 


Sto  annales 

C>RACTÉKBS  SpiciPIQDKS. 

PsAM.  —  Bipunetaitu,  Fab. 

Aniemui.  Ciliées,  presque  moniliforroes ,  grouisMnt 
insensiblement  vers  le  bout.  Le  premier  article  est  cylÎB- 
drique^  allongé;  le  deuxième  aussi  gros  que  le  troisièiDe 
mais  un  peu  plus  long  ;  les  cinq  à  six  suivras  presque 
égaux. 

Jaunes,  excepté  les  deux  avant  derniers  article*  qui 
sont  noirs. 

Palpes  Maxillaires.  Articles  inégaux,  le  premier  cylin- 
drique, allongé.  Le  deuxième  et  le  troiùème  égaux  et  co> 
niques.  Le  quatrième  beaucoup  plus  grand,  et  t 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  371 
chacune  de  huit  stries  longiturfiDales ,  fomées  par  des 
points  enfoncés,  et  du  milieu  desquels  il  sort  un  poil  qui 
&it  paraître  les  ëlytres  pnbesoMites.  On  j  voit  de  plus  sur 
chacune  deux  taches  irr^uUères,  l'nn«  «u  côté  externe, 
l'antre  le  long  de  la  suture,  et  tontes  deux  aitoées  vers  la 
partie  postérieure  des  étytrea. 

Fauves,  et  les  taches  noires. 

Abdomen.  Ponctué.  Noir. 

Palus.  Courtes ,  fortes.  Jaunes. 

Tanet.  Premier  article  plus  long  que  le  deuxiènte,  qui 
eat  ainsi  que  le  premier  légèrement  sînué.  Le  troisième  est 
^al  au  deuxième ,  mais  profondément  bilobé.  Ces  trois  pre- 
miers articles  sont  garnis  de  poils  fonnant  brosse.  Le  qua- 
trième presque  cylindrique ,  et  muni  de  deux  crochets. 

Jaunes  et  les  brosses  noiiâtres. 

Taille.  Cet  insecte  est  de  forme  allongée  et  déprimée ,  il 
a  trois  millimètres  de  longueur  et  un  de  largeur. 

Localité,  Versailles ,  mare  du  Pont-Colbert. 

Époque.  Juin. 

Jai  trouvé  deux  individus  de  cette  espèn  accouplés,  ce 
qui  m'a  donne  l'occaMon  de  reconnaître  la  différence  des 
sexes.  Elle  est  presque  nulle,  car  elle  ne  consiste  chez  les 
Eatielles ,  que  dans  les  taches  qui  sont  plus  petites ,  surtout 
crites  situées  vers  la  suture ,  et  dans  la  couleur  qui  est  plus 
daire  que  chez  les  miles. 


Explication  de  la  planche. 

Fig.   I.  Puunmœchua  Bipunctatut.  Fab. 
a.  Pattes  et  tarses. 
h.  Tarses  munies  de  pelotes  vues  de  profil. 
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c.  Tarses  mcHilnint  les  pelotes  vues  de  face. 
'  d.  Antennes. 

e.  M&choire  et  son  palpe. 

f.  Lèvres  et  ses  palpes. 

g.  Labre. 

h.  Grandeur  naturelle, 
i.  Mandibule. 
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SOK    CRB    MONSTBDOSITK    DV    RhitOtrOgUt    CoMfa/WUt  ;    PAR 

M.  Bàui  (  de  HiUn  ). 
(Séi>«d>  s  Mn  11140 

11.7.  A. 


Un  exemplaire  de  cette  espèce^  trouvé  aux  environs  de 
Païenne ,  par  M.  Grohmao  qui  ne  l'a  cédé ,  présente  une 
particulanté  fort  remarquable  en  et  qu'il  a  deux  pattes 
surnuméraires  insérées  sur  la  hanche  antérieure  droite,  phé- 
nomène à'peu-près  identique  à  celui  qui  a  été'obsenré  par 
M.  Lefebvre  sur  un  Scarites,  également  trouvé  en  Si- 
cile (1).  L'individu  est  fort  bien  conformé  dans  toutes  ses 
parties ,  et  est  même  d'une  assez  grande  taille  ;  il  ne  m'a  «té 
pOMible  de  saisir  aucune  autre  anomalie  dans  le  reste  de 
se*  organes,  qui  se  trouvent  tous  dans  leur  état  normal. 
Autant  que  la  pubescence  doot  les  pattes  sont  couvertes  à 
leur  base  m'a  permis  de  l'observer,  j'ai  jugé  qu'il  n'y  a 
qu'une  simple  rotule  sur  laquelle  est  articulée  la  hanche, 
dont  se  déucbent  trois  trocanters  distincu ,  qui  i  leur  tour 
donnent  naissance  à  trois  pattesendèrement  semblables  à  la 
palte  antérieure  gauche.  Les  deux  premiers  trocanters  sont 
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même  plus  développés  que  na  l'est  le  trociin«r  gaacbe. 
On  voit  aussi  fort  bien  U  dÏTision  qui  existe  entra  1«  tro- 
canter  moyen  et  le  postérieur  ;  nuis  j'ai  pourunt  qadqiM 
doute  que  ces  deux  pièces  puissent  être,  du  moins  en  par* 
tie ,  soudées  ensemble.  Aînii  la  postérieure  des  trois  cais- 
ses est  un  peu  moins  développée  que  les  deux  antérieure*. 
Quant  aux  trois  jambes,  elles  sont  parfaitement  articulées 
sur  leurs  cuisses ,  et  leur  conformation  est  semblable  en 
tout  à  celle  de  la  jambe  gauche.  Disons-^n  autant  de  cha- 
cun des  tarses ,  formé  de  cinq  articles  par&itement  pro- 
portioDués,  et  avec  tous  leurs  crochets  munis  de  la  dent 
qui  est  propre  à  ce  genre.  La  seule  différence  qu'il  m'a 
paru  ob.terver  entre  )a  patte  gauche  et  les  trois  qui  partent 
du  corselet  à  droite]  est  que  celtes^  sont  en  général  un 
peu  plus  grêles  et  moins  développées. 

N'ayant  pas  vu  l'insecte  vivant,  je  n'ai  pas  pu  observer 
:  cependant  en  jugeant  d'après  l'état  par- 
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fort  gAné,  non  pu  par  d^&wt  dn  lystàni»  mutotain  ou 
nciTsaz,  nuupkrvîoê  de  confomaiioB,  c'cst-i-dira,  pur 
n  poiitioD  raUùTe  à  cslle  de  la  caisM  inteno^diuM  qn 
donit  opposer  ua  en^cfaenient  tout4-fait  mécmmcpM  à 
la  liberté  de  ks  mouventens.  A  ee  propoi ,  je  pKileiù  auii 
de  deux  autres  faits  lemUablei,  qn'nn  pourra  ajouter  à 
cca  qui  tout  déjà  connui.  L'an  est  duo  TêlgpMoTtu  Fiuau 
ajani  la  patte  iotermédiaire  gauche  double.  Il  aTaît  été 
trouTé  depnii  pluaieura  années  aux  enviroiis  de  Pavie,  par 
UB  de  mes  amia,  maû  la  pièce  n'exiatani  plus,  je  n'ai  pu 
m'aanirer  avec  préciaion  quelles  éuient  les  pertiet  ^i 
étaient  doubles.  L'autre  esi  d'un  Etaler  Hittm  que  j'ai  pris 
BMH-m^me,  en  i83i,  aux  Alpes  de  la  Lembardie,  qui  a 
ane  anleane  biSde  à  cause  de  deux  articles  sorDuménires 
qui  ae  trouvent  insérés  sur  le  neuvième  article.  Je  conserve 
cette  pièce  dans  ma  collection.  J'avoue  que  je  n'ai  pu 
bien  saisi  ce  que  M.  Séringe  entend  par  numstmotitôy  par 
a^mtenunt ,  et  moiutniotité  par  soadun  dam  on  Mémoire 
qall  a  publié  à  ce  sujet.  Celle  dont  je  viens  de  parler  serait 
ane  monstruosité  par  soudure  qui,  selon  lui,  est  causée 
par  le  rapprocheraent  de  deux  individus  au  moment  de 
le«r  iransfonnation  de  l'état  de  larve  à  celui  de  nymphe. 
Tai  U  plus  grande  difficulté  k  croire  à  la  possibilité  de  ee 
bit  dans  le  Rhizotrogiu  que  je  viens  de  décrire,  qui  serait 
dora  formé  de  parties  propres  à  trois  individus  diCférens; 
Gv  comment  supposer  qu'au  moment  de  la  métaBoq>hose 
ihu  antres  Rkizotrogua  se  soient  trouvés  rappochés  de 
eriui  qui  est  parvenu  i  son  troisième  étM,  et  ne  lui  tient 
pfèlé  aucune  antre  partie  de  leur  eorps  que  lenr  patte  «n- 
lâieure  droite  i* 

U  budra  peut-^tre  encore  longtemps  avant  qu'on  poisse 
expliquer  d'une  manière  certaine  la  cause  de  ces  déviations 
dclaonrche  ordinaire  de  b  nature,  et  cène  sera  qu'après 
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avoir  observé  un  grand  nombre  de  &iu  qu'on  poum.en- 
obtenir  quelque  résulut  ;  de  sorte  qu'il  est  de  la  plus  grande 
imporUpce  de  tenir  compte  de  tout  ce  qui  peut  j  avoir 
qitelque  rapport.  La  théorie  des  Monstnwtitis  qui  a  dqà 
reçu  un.  si  grand  développement,  par  les  intéressans  tra- 
vaux de  MM.  Geofiroy  Sain^Hilaîre ,  père  et  fils,  devra 
probablement  attendre  de  leur  continuation  la  solution 
complète  du  problème.  Cependant,  en  attendant  des  ré- 
sultats plus  certains  ,  je  ticherai  de  faire  connaître  ici  de 
quelle  manière  je  crois  .pouvoir  expliquer  le  phénomène, 
explication  à  laquelle  j'ai  été  conduit  par  une  observaiion 
que  me  fit  il  j  a  peu  de  jours  M.  Isid.  Geoffroy  lui-même. 
Il  me  dit  que  dans  le  cas  de  monstruosités  analogues  à  ce- 
lui dont  j'ai  parlé ,  il  croyait  qu'on  ne  devait  considérer  les 
pièces  surnuméraires  que  comme  des  démembremens  de 
l'organe  dans  son  état  normal ,  produits  par  une  espèce  de 
scission  occasionée  par  une  cause  quelconque  à  l'époque 
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droite  de  mon  Hhisotrogut  CatUmau  se  aoit  Bubdivùée  ea 
troU  parties  disdncies,  aux  dépens  l'une  de  l'auttv,  et  que 
tel  filets  fibreux,  en  s'écartant  simplement,  sans  s'être 
nultîpliés  pour  cela,  aient  formé  trois  systèmes  partiels 
de  muscles ,  jouissant  de  toutes  les  propiiétés  du  systèma 
musculaire  correspondant  à  gauche,  à  l'exception  près  d'un 
plus  petit  d^ré  de  force  dynamique  en  chacun  d'eux ,  et 
dont  les  trois  réunis  seulement  répondront  à  la  fqrce  mus- 
culaire du  côté  opposé ,  ce  qui  serait  simplement  causé  par 
le  plus  petit  nombre  de  fibres  musculaires  dont  chaque 
partie  serait  formée.  Cette  supposition  me  paraît  d'autant 
plus  probable  que  M.  Strauss  (i)  observe  que  chez  les  in- 
Mctes,  les  filets  fibreux  coostitnant  les  muscles,  sont  tou- 
imua parfiiitcment  droits,  otdinairement libres, et  nes'eo- 
trelaccnt  que  fort  rarement  entre  eux ,  circonstance  qui 
devrait  faciliter  leur  dirision. 

Je  fais  la  même  supposition  à  l'égard  du  système  ner- 
feox.  Les  nerfs  éiant  tous  constitués  du  rapprodiement 
lie  plusieurs  filets  nerveux,  enveloppé  chacun  dans  son 
[iropre  nervilème,  qui  embrasse  aussi  la  totalité  des  fils 
TÉunis,  je  puis  fort  bien  supposer  que  les  parties  consti- 
Inant  le  nerf  Crural  antérieur  se  soient  simplement  écar- 
lées  d'entre  elles  à  leur  sortie  de  la  hanche,  et  se  soient 
distribuées  dans  les  organes  de  chacune  des  trois  pattes,  en 
■nivant  les  mêmes  fibres  musculaires  auxquelles  chaque  fil 
Rerveux  aurait  été  destiné  dans  l'état  normal,  de  la  même 
nuière  qu'ils  se  trouvent  distribués  dans  la  patte  gauche, 
*  h  seule  exception  près  d'un  degré  de  force  animale  plus 
petit,  et  proportionne)  au  plus  petit  nombre  de  fils  ner- 
*cn  qui  se  trouve  distribué  dans  chaque  organe.  Une  ob- 
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«emtioD  qui  Tieodnit  à  l'ippai  de  non  opinkm  «M  coHa 
tpt  cfaacBoe  des  trois  psttes  à  droite  quoique  bien  con- 
fom^,  est  un  peu  moins  dételoppëe  que  oeFestU  |tntu 
^mp)e  à  gsdclie,  ce  qui  poumit  être  occanoD^  ptr  te 
ptas  petit  nombre  de  parties  élémentaires  qui  coocoorent 
à  b  former. 

Quant  aux  parties  solides,  comme  elles  sont  simplement 
t^|;nmentûres ,  et  tout-A-fait  secondaires,  il  n'y  a  pas  i  s'^ 
tonner  qu'une  parfoite  dîspositioQ  des  oi^anes  internes  ait 
amsué  leur  parfaite  constitution  extérieure,  et  c'est  pour 
cela  que  je  crois  inutile  d'entrer  en  aucun  détail  à  leor 
égard. 

Je  finirai  cette  notice  par  une  obserraiion,  étrangère  lu 
snjet  à  la  vérité,  mais  que  je  crois  utile  de  taire  ici  pin- 
qu'elle  regarde  lamémeespèce.Je  doute  qne  le  R/uxotrogui 
Autumnalis  du  caulogue  de  M.  Dejean ,  ne  soit  que  le 
mâle  RJùzotrogus  Caitaneus^  quoiqu'on  observe  des  dif- 
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duSDuni8ï4.) 
PI.  I. 


Malgré  la  défaveur  iTec  laqu^le  oa  accueille  souvent 
h  publication  d«s  espècei  nouvelles  dlnsectes,  nous 
Qojons  avoir  des  motifs  su£Bsani  pour  &ire  connaître 
edles^  aux  entomologistes. 

Une  des  principales  raisons,  est  que  la  plupart  de  ces 
UMcctes,  ayant  été  découverts  par  d'autres  que  par  nous, 
Inr  publication  peut  seule  nous  acquitter  envers  ceux  qui 
nuis  les  ont  fait  connaître  ^  c'est  pour  eux  une  récompense 
bien  modeste,  mais  bien  légitimement  due  k  leur*  peines 
<l  i  leurs  recherches.  Cinq  des  espèces  que  nous  décrivons 
•ont  dues,  en  efiiel,  aux  heureuses  investigations  de  l'un  de 
■KM  entomologistes  les  plus  instruits  et  les  plus  estimables, 
du  midi  de  la  France,  à  M.  SoUer,  qui  a  eu  la  générosité 
<le  BOUS  en  faire  le  sacrifice  il  7  •  déjà  plus  de  deux  ans. 

Une  autre  raison  qui  nous  «  engagé  à  publier  ces  espè  - 
tm,  c'est  que  non  seulement  elles  forment  un  petit  groupe , 
■ais  eocore  que  plusieurs  d'entre  elles  sont  assex  remarqua- 
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btea.  Je  placerai  en  première  ligne  une  nouvelle  Cucnllïeqne 
nous  avons  découverte  en  Corse ,  et  qui  depuis  a  ét^  re- 
trouvée dans  le  Hidi  aux  ennrons  de  Montpellier.  Noos 
avions  d'abord  pensé  que  c'était  la  G.  Chamomiilœ ,  espèce 
que  nous  ne  possédons  point;  mais  nous  avons  cru  recon* 
naître  qu'elle  devait  enétreséparéejla  figure  de  la  cheuille 
que  nous  ajoutons  à  côté  de  celle  de  l'insecte  parfait  servîi» 
à  éubUr  l'Autbenticité  de  celle  de  l'espèce.  La  plupart  de 
celles  qui  composent  ce  genre  ayant  été  méconnues  et  con- 
fondues par  les  diiTérens  auteurs,  de  manière  à  former  un 
véritable  chaos,  et  presque  toutes  les  figures  qui  les  re- 
présentent éunt  tellement  mauvaises  qu'elles  empécheot 
plutôt  qu'elles  n'aident  leur  détermination,  on  conçoit, 
pour  la  rendre  possible ,  de  quelle  importance  il  est  de 
donner  non-seulement  de  bonnes  descriptions ,  mais  en- 
core la  figure  (le  l'insecte  sous  se*  divers  états  :  car  nous 
nous  sommes  assurés  que  toutes  les  fois  qu'un  lépidoptère 
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pèoe  de  Suisse  sous  le  nom  de  Sabinata  ;  en  effet  presque 
tous  les  Lépidoptères  nocturnes  qui  vivent  sur  les  conifères 
présentent  presque  toujours  une  teinte  sombre  et  uniforme, 
sur  laquelle  se  détachent  nettement  des  lignes  noires,  sou- 
vent vives  et  tranchées;  c*est  ce  qu'on  peut  voir  sur  la  L. 
Umsosa ,  et  un  grand  nombre  de  Phalènes  dont  la  plupart 
sont  des  genres  Chesias  et  Larentia  ;  ce  £eiit  tient  tellement 
^nnfluence  des  arbres  résineux  que  la  chenille  àeVEnno* 
mot  Deniaria ,  qui  peut  vivre  sur  tous  les  arbres ,  et  que 
noos  avons  trouvée  excessivement  commune  dans  les  Al- 
pes, presque  toujours  présentant  un  dessin  à  peine  sen- 
nUei  était  constamment  marquée  de  lignes  noires,  très 
vifieSy  lorsque  nous  la  rencontrions  sur  les  sapins.  L*in- 
loenoe  et  la  nature  de  ces  arbres  font  aussi  que  presque 
lootes  les  espèces  qu'ils  nourrissent  leur  sont  particulières, 
et  Ton  sait  ce  qu*ont  produit  les  cyprès  et  surtout  les  ge- 
névriers du  midi  de  la  France,  lorsque,  dans  ces  derniers 
temps,  on  s*est  mis  à  les  explorer;  nous  croyons  que  leur 
ridiesse  est  loin  encore  d*étre  épuisée. 

Les  espèces  que  nous  publions  sont  au  nombre  de  sept 
dont  vbid  les  noms. 

I.        Polia  Liiteoci'ncta. 

2.-3.  Caradrina^    "^^ 

i  Aspersa. 

4.  CucuHia  Santolinœ. 

5.  Boarmia  Solieran'a.  (i) 

6.  Larentia  Phœnicœata, 

7.  Chesias  Ulicata, 


C.  f^Miimta  et  Juniperata.  Ces  dernicm  espèces  sont  iiu  démeoibreiiicnt  des 
lAioMia,  et  plusieurs  Cidiria  paraiuent  ue  pas  defoir  en  être  séparées. 
(t)  Nous  avons  dédié  ce  joli  î^épidoptère  à  M.  Solicr ,  de  qui  nous  tenons 

'  pMpitt  de  ees  espères. 


HOCTDSUTES. 

PoLiA  Ldtbocincti..  l'If;,  i. 

p.  Allt  anticû  aUtido-griteii  Jusco  varut ,  strigù  quatmor 
tnaaversis  nnuatodentatiSy  exUrna,  maculis  ortUnanû 
ba^ue/lavo  notatit. 

Ce  lépidoptère  est  de  U  même  grandeur  que  la  P.  Df 
sodea  et  lui  ressemble  beaucoup ,  mais  il  forme  une  espèce 
bilan  distincte;  il  en  diffère  surtout  par  ses  ailes  sup^iien- 
res  plus  étroites,  par  la  teinte  du  milieu  de  ces  ailes  tpk 
est  pAle,  undis  qu'elle  est  traversée  chez  l'autre  par  une 
lai^e  bande  brune;  il  se  rapproche  aussi  beaucoup  de  la 
P.  FUigrama^  non-seulement  par  le  dessin,  mus  encore 
parce  que  la  femelle  a  le  ventre  court,  muni  d'un  oviduçte 
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mimoé  de  brun ,  surtout  autour  de  la  tache  rénilbniie» 
au-dessous  de  laquelle  on  aperçoit  les  mdimens  d*une  ligne 
brune  en  zigzag.  Cette  tache  est  limitée  par  une  ligne 
brune  dont  les  côtés  externe  et  interne  sont  intérieure- 
neiit  bordés  de  jaune;  il  en  est  de  même  pour  la  tache  or- 
faîculaire,  qui  est  presque  carrée,  et  dont  les  câtés  anté- 
nears  et  postérieurs  ne  sont  pas  sensibles;  après  elle,  il 
asiate  un  petit  trait  jaune  qui  s  unit  presque  à  son  côté 


La  ligne  externe  ou  fitlgurale  est  sinueuse,  dentée^  et 
peésente  dans  son  milieu,  d'une  manière  un  peu  plus  obs- 
enitt,  la  forme  de  la  lettre  M;  cette  ligne  est  un  plus  distincte 
qae  chez  la  Dysadea^  et  est  ombrée  de  brun  ;  elle  est  moins 
bordée  de  jaune  et  intérieurement,  tandis  que  d^ns  lau- 
tt%  elle  est  bordée  par  cette  couleur  extérieoremenL 

Le  bord  externe  de  Taile  est  marqué  d'une  série  de  pe- 
tits  triangles  noirâtres ,  souvent  réunis  entre  eux  par  un 
liseré  fin  de  cette  couleur.  Le  bord  antérieur  est  marqué 
de  traits  noirs  et  de  points  blanchâtres  comme  dans  les  au- 
tres espèces.  Les  franges  sont  divisées  en  deux  par  une  li- 
gne brune,  sinueuse;  la  portion  interne  est  dun  jaune 
foossitre,  l'externe  blanchâtre;  elles  sont  entrecoupées  de 
hmn. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  foncé  à  la  marge 
postérieure,  brunâtres  vers  la  base;  elles  offirent  dans  leur 
mifieu  les  rudimens  d'une  ligne  transverse,  et  postérieure- 
ment  une  ligne  blanchâtre  longitudinale,  interrompue, 
peu  apparente;  la  frange  est  divisée  par  une  ligne  brune, 
la  poftion  interne  est  d'un  jaune  roux,  Texteme  blan- 
ehttre. 

Les  ailes  supérieures  sont  brunâtres  en  desssus,  plus 
foncées  vers  le  bord  externe,  où  l'on  aperçoit  les  traces  des 
Bgnes  de  dessus,  avec  un  croissant  brun;  les  inférieures 
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sont  d'un  blanc  grisâtre  dans  leurs  deux  tiers  internes, 
aver  un  croissant  brun  dans  leur  milieu;  le  tiers  externe 
est  bnin.  Les  Trang^s  sont  presque  comme  en  dessuii. 

Le  corps  est  en  dessus  de  la  conleur  des  ailes,  areo  le 
ventre  d'un  gris  roussàtre  ou  jaun&tre;  derrière  U'  t£te  il 
y  a  deux  petites  marques  jaunes;  les  antennes  du  mile  sont 
un  peu  plus  dliées  que  cbes  la  Dytodea;  les  palpes  sont 
blanchâtres,  noirs  à  la  base  ;  le  dessous  du  corps  est  d'un 
gris  blancbàtre,  les  pattes  ont  les  tarses  annelés  de  bUn< 
châtre  et  de  brun.  Le  ventre  porte  un  oviducte  saillant; 

J'ai  pris  un  individu  de  cette  espèce  en  1 83a ,  aux  envi' 
rons  de  Lyon ,  dans  les  premiers  jours  de  juillet;  mais  je 
suppose  que  c'est  surtout  dans  le  mois  de  juin  qu'on  dut 
la  rencontrer.  Depuis  j'en  ai  reçu  deux  exemplaires  de 
M.  Germain,  de  Montpellier,  qui  les  avait  pris  aux  environ* 
de  cette  ville.  Elle  doit  se  placer  entre  les  Potia  Filigramn 
et  Dysodea. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.         385 
grande  partie  roussitre,  surtout  en  approchant  du  soin- 

met* 

Mais  ce  qm  distingue  surtout  cette  espèce,  c'est  une  .ta- 
che rousse,  assez  large,  occupant  la  place  des  taches  ordi- 
naires, dont  la  réniforme  se  dessine  un  peu  sur  sa  moitië 
externe;  sur  l'autre  portion  il  y  a  un  point  brun  qui  semble 
remplacer  l'orbicidaire. 

Les  franges  sont  de  la  couleur  de  Taile^  traversées  par 
plusieurs  lignes  brunes ,  dont  une  plus  foncée. 

Les  ailes  inférieures  sont  très  larges ,  blanches ,  bordées 
près  de  la  frange  d'une  ligne  d'un  brun  roussâtre,  dont  la 
teinte  s*étend  un  peu  sur  l'aile.  Les  nervures  sont  de  la 
même  couleur.  Les  franges  sont  blanches,  avec  une  ligne 
brun&tre  à  leur  coté  interne. 

En  dessous ,  les  supérieures  et  la  marge  antérieure  des 
inférieures  sont  d  un  cendré  roussâtre;  les  franges  sont 
presque  comme  en  dessus. 

Tout  le  corps  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures ,  un 
peu  plus  pâle  en  dessous.  Les  antennes  sont  un  peu  ci* 
liées. 

Elle  a  été  découverte  par  M.  Solier,  aux  environs  de 
Marseille. 

CA.RADRI1IA    ASPERSA.    Fig.   3. 

Alis  aniicis  griseo-rii/escentibus  ^  strigis  quatuor  obsoletis 
êinuata-dentatis  ^  macula  renijomn  lunata  nigresccnte^ 
orbiculari  nul/a  vel  subnulla. 

Elle  est  de  la  grandeur  delà  C.  Respersa^el  lui  ressemble 
beaucoup.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  roussâtre,  ti- 
rant un  peu  sur  lejaune,  plus  foncé  à  mesure  qu'on  approche 
de  la  marge  externe  ;  elles  sont  très  finement  sablées  d*une 
III.  26 
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infinité  d'atomes  noirâtres.  Leur  surface  est  inversa  par 
quatre  lignes  noirâtres,  peu  sensibles,  comme  ef£icées, 
surtout  les  deux  plus  internes,  dont  on  n'aperçoit  que  les 
rudimens,  mais  qui  commencent  par  un  point  noir  bien 
marqué  sur  le  bord  antérieur^  ce  bord,  qui  est  d'un  roux 
jaunAtre,  offre  un  troisième  point  vis^-vis  la  tacbe  réni- 
fornie.  • 

La  tache  orbiculaire  manque  ou  bien  est  réduite  à  an 
point  presque  insensible,  la  réniforme  est  très  étroite,  en 
forme  de  lunule  étranglée  dans  son  milieu ,  où  l'on  aper- 
^it  extérieurement  une  marque  fauve  ;  elle  est  noirâtre. 

La  troisième  ligne  iransverse  est  également  peu  mar- 
quée; elle  est  dentelée;  quelques  dentelures  sont  seule- 
ment rendues  sensibles  par  un  petit  point  noir;  l'espace 
entre  cette  ligne  et  la  quatrième  devient  plus  obscur,  et 
s'obscurcit  d'autant  plus  qu'on  approche  de  cette  dernière; 
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Le  corps,  le  Teotre,  les  pattes  et  la  tête  sont  d'un  gris 
roussàlre ,  plus  ou  moias  sablé  d'atomes  noirâtres. 

Les  palpes  dépassent  un  peu  la  tète;  Us  sont  de  la  même 
eouleur,  arec  uoe  lar^  Uche  noire  à  la  face  externe,  qui 
atteint  presque  le  troisième  article  sans  couvrir  plus  des 
deux  tiers  du  second.  La  spiritrompe  est  jaune. 
lïouTée  par  M.  Solier  aux  eiifîrons  de  Harsàlle. 

CrcULLiA  &mtoliaœ.  Fig.  4^4'- 

Alù  aittieU  fuscù  grUeoalbidoque  variis,  lurvU  mgrescâtt- 
tihtUy  duabiu  liaeolia  ad  marginent  nigru,  macula  toi' 
ciiartdialbida. 

Cette  espèce  est  de  la  même  grandeur  que  la  C.  Chrjrsa/f 
tÀÊmi  et  la  Chamomillœ;  elle  ressemble  surtout  beaucoup 
à  cette  dernière  (1).  \a  teinte  des  ailes  supérieures  est  d'un 
oendré  plus  ou  moins  ouancé  de  brun  et  de  blancbitre.  La 
plupart  des  nervures  sont  noires  ou  noirâtres,  U  nervure 
nédiane  est  surtout  bien  marquée,  ainsi  que  celle  qui  est 
près  de  la  marge  postérieure;  on  voit  aussi  une  ligne  basi- 
laire  noire,  comme  dans  la  plupart  des  ses  congénères, 
mais  moins  longue  que  chez  X  Umbratica,  L'extrémité  des 
■tervures,  en  arrivant  à  la  &ange,  se  dilate  un  peu  en  mas- 
sue, et  elle  se  termine  vers  le  milieu  de  la  largeur  de  cette 
frange. 


(1]  HcNU  DF  CMinaiMODi  u  C.  CheimenùUa  igac  d'tprci  un  iadinJu  ctl- 
^mH  UMt  M  nom ,  diQi  la  coI1«clion  de  M.  BoûdiiTtl ,  raHnblut  1  la  tac* 
Nm,  d'aprn  Injoel  a  iiéUçatét  la  CkamomUlm  dau  l'UiUoireiln  Lr|iûlo^ 
taïadc  Pnoca  coniiaiKc  par  U.  Dupoocbel.  La  figure  que  doUM  Uuliocr  <!• 
aUpidoptFTP  rii  lellcscol  nauTaitequ'sa  ne  prulltrapporlcràrica. 
■x6. 
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ta  iwwnière  ligne  transverse  de  l'aile,  en  approchant  de 
lik  biàsv,  t)st  souvent  apparente  dans  presque  toute  sa  Ion— 
f  uvur,  «Ile  est  doublée  intérieurenieot  par  une  antre  ligne 
kiMT»  moins  foncée,  qui  quelquefois  disparaîL  Cette  ligne 
ml  iioiHltre,  elle  imite  un  zigzag  et  produit  trois  angles 
jiijjuii,  fort  allongés,  placés  entre  les  trois  principales  ner- 
vures ;  celui  du  milieu  reçoit  la  ligne  basilaire ,  et  son  ez- 
tn'inilé  est  appuyée  sur  une  tache  blanchâtre  ou  d'un  cen- 
dré blanchâtre ,  qui  est  ordinairement  plus  apparente  que 
citez  la  Chamomillœ.  Cette  tache  est  en  partie  limitée  exté- 
rieurement par  un  trait  noir,  courbe  et  obhque;  ou  eo 
voit  un  autre  uii  peu  plus  court,  entre  les  deux  premières 
divisions  de  la  nervure  médiane,  et  un  peu  après  celle-â; 
ces  deux  traits  sont  les  rudimens  d'une  ligne  transverse 
médiane. 

Les  nervures,  dans  le  tiers  externe  de  laite,  sont  bor- 
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principales  part  un  peu  au-dessous  du  sommet,  et  va 
obliquement  jusqu'au  bord  postérieur;  ce  bord  est  égale- 
ment plus  ou  moins  bninltre.  Les  franges  sont  denticu- 
lées,  cendrées,  entrecoupées  de  blanchitre,  traversées 
dans  leur  longueur  par  un  liséré  un  peu  plus  foncé. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  roussàtre,  plus  foncé 
vers  la  frange  et  l'angle  externe  ;  les  aeirures  sont  brunes. 
La fnngeest  moitié  brune, moitié biandiAtre;elle  est  beau- 
coup plus  sinueuse  et  deniiculés,  ainsi  que  celle  des  pre- 
aùères  ailes,  que  chez  la  ChamoimUa. 

Jjt  dessous  des  ailes  est  luisant,  bninAtre  sur  le  disque 
aux  supérieures,  et  blancbitre  entre  les  nerrurea  près  de 
ta  frange;  d'im  blanc  grislitre  aux  inférieures,  plus  obscur 
TCrs  la  frange  et  au  bord  antérieur.  Les  franges  sont 
Mancbes. 

Le  corps  est  en  dessus  de  la  même  couleur  que  les  ailes 
supérieures.  Le  capuchon  est  noirfttre  à  son  bord  posté- 
rieur; il  est  iraTerse  par  deux  lignes  brunes,  et  une  noire 
près  de  la  tête. 

Le  ventre  est  brunâtre,  un  peu  roussàtre  en  dessus;  il 
offre  plusieurs  petites  touffes  de  poils  noirs.  Le  dessous 
du  corps  est  d'un  gris  rougefttre  ;  les  deux  premières  paires 
de  pattes  ont  la  face  antérieure  du  tibia  d'un  gris  blan- 
lUtre,  avec  une  ligne  noire. 

La  chenille  varie  beaucoup  pour  la  teinte  générale  qui 
tantôt  est  rousse,  tantôt  verte,  ou  intermédiaire  entre  ces 
deux  couleurs.  C'est  d'après  un  individu  de  cette  teinte  que 
BOUS  avons  fait  la  description.  Il  y  a  sur  le  dos  une  Eunde 
rose,  blanchâtre  aux  incisions  des  anneaux,  sinueuses 
sur  se»  bords ,  qui  sont  limités  par  une  ligne  noire,  plus 
ibnoée  sur  le  milieu  de  chaque  anneau.  Plus  bas,  la  teinte 
est  d'un  «ert  obscur ,  en  forme  de  bande ,  bordée  par  une 
ligne  noire  inégalement  foncée,  très  sinueuse,  après  la- 
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quelle  vient  une  bande  d'un  bitnc  bleultre,  obMurete  lur 
te  milieu  de  chaque  anneau,  où  elle  eit  marquée  de  deux 
poinLt  blancs  :  depuis  celle  bande  jusque  un  peu  au-delà  d«t 
stigmates ,  la  couleur  est  d'un  vert  abscur,et  sur  éette  teinte, 
un  peu  au-dessusdes  stigmates,  onvoitune  série  longitudi- 
nale de  craîsaans  d'un  blanu  rouasâtre,  bordés  inféiieure- 
ment  d'une  ligne  noire.  Les  stigmates  sont  ovoïdes,  noirs; 
au-dessous  règne  une  bande  sinuée,  d'un  blanc  ronssitre, 
marquée  d'un  petit  trait  rose  sous  chaque  stigmate.  Après 
cette  bande  la  teinte  est  d'un  vert  roussitre,  et  l'on  y  voit 
une  série  de  points  blancs  ;  te  ventre  est  pâle;  la  tète  est 
roussitre,  avec  une  ligne  noire  en  forme  de  A  antérieure* 
ment,  et  un  petit  trait  latéralement;  elle  est  sabléede  noir 
dans  le  reste;  les  pattes  sont  d'un  mussâtre  tirant  un  pen 
sur  le  vert.  Nous  avons  trouvé  cette  espèce  dans  l'île  de 
Corse,  au  mois  de  juin, sur  YArteimtia  jtrborea,-  elle  a  de- 
puis été  retrouvée  dans  le  midi  de  lu  France.  Ses  mœurs  et 


DE  LA  SOUETË  ËNTOMOLOGIQUË.  3gi 
Elle  est  toute  d'un  gris  blanchâtre,  avec  des  lignes  trans- 
verses  n<Hres  et  brunes.  Les  ailes  supérieures  ont  un  point 
noir  sur  leur  dis<]ue;  parmi  les  lignes  qui  les  traversent,  trois 
sont  surtout  bien  marquées;  toutes  partent  du  bord  pos- 
térieur de  l'aile,  et  vont ,  en  se  dirigeant  vers  le  sommet , 
presque  parallèlement  btcc  le  bord  antérieur.  La  première, 
«a  partant  de  la  base,  ne  se  prolonge  pas  au-delà  de  la  moi- 
tié de  la  longueur  de  l'aile ,  elle  est  un  peu  ombrée  de  brun 
à  son  côté  interne;  celle  qui  vient  après  est  moins  foncée, 
elle  borde  le  point  discoîdal  et  vient  mourir  vers  te  ders 
eatnne  de  la  mai^e  antérieure,  ou  un  peu  après  ;  la  troi- 
sième, qui  est  la  plus  marquée,  partage  l'aile  en  deux  par- 
ties presque  égales;  elle  part  du  milieu  du  bord  postérieur, 
et  se  prolon^  en  faisant  plusieurs  sinuosités  un  peu  au-des- 
sous de  l'exirème  sommet;  elle  est  un  peu  interrompue  è 
l'union  de  son  quart  externe  avec  ses  trois  autres  quarts; 
cette  Ugne  est  bordée,  extérieurement,  par  une  raie  d'un 
brun  louz  qui,  elle-même,  borde  une  autre  ligne  brune, 
peu  marquée,  sinuée,  dentée,  qui  s'en  écarte  postérieure- 
ment. La  nervure  qui  longe  la  côte  est  un  peu  brune;  il 
en  part  un  peu  avant  le  sommet  une  nuance  transverse, 
de  la  même  couleur,  qui  va  joindre  les  lignes  précédentes; 
la  marge  externe  est  légèrement  teinte  de  brun ,  et  bordée 
extérieurement  par  un  liséré  noir,  un  peu  ùnueux  et  en- 
trecoupé de  gris. 

Les  ailes  inférieures  sont  traversées  par  cinq  lignes  bru- 
nes^ sinueuses ,  inégalement  foncées,  dont  la  seconde  en 
parUnt  de  la  base  est  noire  :  ou  bien  il  n'j  a  que  trois  li- 
gnes, dont  les  deux  postérieures  sont  bordées  par  un  liséré 
bbnchltre  et  un ,  qui  est  ombré  de  brun  extérieurement. 
L'aile  est  circonscrite  de  ce  côté  par  un  liséré  noir  qui  offre 
une  inflexion  presque  dans  son  milieu;  les  franges  sont  à- 
pets-ftrès  entités,  un  peu  flexueusesaux  inférieures;  elles 
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80UI  (l'un  gris  pàltrccndré,  traversées  dans  le  milieu  de 

leur  longueur,  par  une  ligne  un  peu  plus  foncée. 

Ije  dessous  des  uiles  ditfère  peu  du  dessus  pour  la  teinte 
et  le  dessin;  on  j  voit  un  point  noir  sur  chaqne.ùle,  deux 
lignes  noir&tres  et  deux  nuances  brunes  aux  premières,  et 
truis  lignes  aux  secondes.  Ces  dernières  ailes  ont  la  teinte 
plus  claire  que  les  autres. 

La  t£te  est  grosse ,  courte ,  brune  au  front ,  grise  au  som- 
met. Les  yeux  sont  bruns;  les  palpes  sont  courts,  et  la 
spiritrompe  semble  être  presque  nulle.  Les  antennes  sont 
courtes,  largement  peciînëes  avec  leur  extrémité  filiforme; 
le  protborax l'orme ,  en  dessus,  un  collier  noirAtre;  le  corps 
est  blancliAtre  en  dessus,  gris  en  dessous;  les  pattes  sont 
grises,  avec  la  face  antérieure  des  cuisses  brunâtres,  su^ 
tout  à  la  première  paire. 

Le  ventre  esi  d'un  gris  blanchâtre,  annelé  de  noir  en 
dessus. 
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lignes;  cet  espace  est  drcoDscrit  par  une  ligue  oblique, 
d'un  brun  roux  assez  foncé,  formant  au  tiers  de  sa  lon- 
gueur un  angle  aigu  très  saillant,  dont  le  sonunet  se  con» 
fond  avec  un  point  noirâtre  du  disque  de  l'aile;  cette  ligne 
s  unit,  à  partir  de  ce  point,  avec  un  autre  qui  .commence 
bien  plus  extérieurement,  et  qui  par  conséquent  est  bien 
moins  fléchie;  ces  deux  lignes  se  séparent  postérieurement; 
après  celles-ci  on  en  voit  plusieurs  autres  peu  marquées, 
puis  une  autre  un  peu  plus  sensible,  qui  semble  limiter 
une  espèce  de  bande  formée  par  ces  lignes  et  par  une 
nuance  plus  obscure;  assez  fonoée  dans  son  tiers  postérieur, 
die  forme  à  l'union  de  son  angle  antérieur  un  ou  deux  an- 
gles produits  par  deux  traits  longitudinaux,  d'un  brun 
roux,  a  la  suite  desquels  vient  une  espèce  d'éclaircie;  en- 
tre le  sommet  de  laile  et  ceux-ci ,  on  en  voit  quatre  autres 
moins  marqués.  L'espace  compris  entre  la  précédente  ligne 
et  le  bord  externe  de  l'aile  est  marqué  par  plusieurs  lignes 
sinueuses ,  peu  prononcées ,  dont  deux  sont  plus  sensibles, 
surtout  postérieurement;  on  voit  aussi  quelques  petits 
traits  longitudinaux,  peu  sensibles,  qui  viennent  aboutir 
à  la  frange  au-dessous  du  sommet  de  l'aile.  Le  bord  ex- 
terne est  bordé  par  un  liséré  très  fin,  noirâtre^  alternati- 
vement entrecoupé  de  roussâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  aussi  marquées  de  plusieurs  li- 
gnes qui  commencent  sur  le  bord  interne,  et  disparaissent 
presque  vers  le  milieu  de  l'aile;  il  y  en  a  deux  pliis  marquées, 
la  première  du  coté  de  la  base,  et  une  au  milieu.  La  marge 
postérieure  est  bordée  d'un  liséré  noir  entrecoupé. 

Les  fran<;es  sont  de  la  couleur  des  ailes,  un  peu  entre- 
coupées dit  plus  foncé  et  bordées  intérieurement  par  un 
liséré  fin  et  jaunâtre. 

La  teinte  du  dessous  est  beaucoup  plus  pâle;  on  j  voit 
un  point  rentra! ,  deux  lignes  noirâtres,  et  quelques  autres 
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peu  prononcées.  Tout  le  corps  est  de  la  temte  des  ailes;  le 
thorax,  en  dessus,  est  traversé  antérieuremeat  par  une 
bande  d'un  brun  roux,  et  plus  loin  par  une  ligne  peu  sen- 
sible; l'abdomen  est  aussi  traversé  en  dessus,  près  du 
thorax,  par  une  bande  semblable,  et  après  viennent  quatre 
séries  de  points  noirâtres ,  plus  marqués  sur  les  câtés,  où 
ils  se  touchent  presque  :  quelquefois  ils  sont  peu  app»- 
rens. 

Les  palpes  sont  en  forme  de  bec,  et  les  antennes  pit- 
raissent  un  peu  ciliées  à  la  loupe. 

Elle  a  été  découverte  par  H.  Solier,  aux  environs  de 
Marseille,  vivant  à  l'état  de  larve  Sur  les  genévriers.  H.  Du- 
ponchel  l'a  aussi  rapportée  de  la  Provence  l'année  der- 
nière, 

Chbsias  r  Lie  a  ta.  Fis.  7. 
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foncée  à  son  «•xtréinité  antérieure,  et  aussi  un  peu  à  l'autre 
extrémité;  l'espace  entre  elle  et  la  précédente  est  pâle;  elle 
borde  le  côté  interne  d'une  large  bande  d'an  roux  un  peu 
briqueté,  qui  n'atteint  pas  le  bord  antérieur  de  l'aile;  cette 
bande  se  rétrécit  postériepjrement  ;  son  côié  externe  est 
fortement  et  inégalement  denté  dans  ses  deux  tiers  posté- 
rieurs;  il  est  limité  par  uue  ligne  presque  insensible,  un 
peu  brune  à  ses  deux  extrémités  j  une  partie  des  nervures 
qui  se  trouvent  sur  cette  bande  sont  aussi  un  peu  brunes,- 
elleesten  outre  iraverséedanssalongueur  par  une  nuance 
plus  foncée,  sinueuse.  Un  peu  après  cette  bande,  il  existe 
une  bande  transverse,  brune,  plus  ou  moins  apparente, 
ainuée,  déniée  à  son  cAté  externe;  ces  dentelures  corres- 
pondent à  des  sinuosités  semblables  d'une  bande  brune, 
marginale  dont  elle  n'est  séparée  que  par  un  liséré  bbn- 
ch&lre.  On  voit  partir  un  peu  au-dessous  du  sommet  de 
l'aile,  une  ligne  oblique,  brunâtre,  qui  ne  dépasse  pas 
la  bande  marginale. 

Les  ailes  inférieures,  plus  pâles  que  les  supérieures,  sont 
(Tune  teinte  uniforme;  les  franges  sont  de  la  couleur  des 
ailes. 

Le  dessous  est  à-peu-près  de  la  même  teinte  que  le  des- 
sus :  on  y  voit  un  point  brun  sur  chaque  aile,  et  deux  nuan- 
ces ou  lignes  brunes,  plus  foncées. 

La  léte  est  assez  petite,  grise;  tes  palpes  qui  ont  le  dou- 
ble dn  sa  longueur,  s'avancent  en  une  sorte  de  bec;  les 
yeux  sont  noirâtres;  les  antennes  sont  lilif  rmes  dans  les 
deux  ïex«s,  cendrées;  le  thorax,  le  ventre,  et  les  pattes 
sont  delii  couleur  du  corps. 

Cest  €  ncore  à  M.  Solier  qu'on  doit  la  découverte  de 
KCtte  Phalène,  dont  il  a  trouvé  la  chenille  sur  VVtex  Pro- 
vtncialit ,  mi\  environs  de  Alarseille. 
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7    TttnmjtSiut  Umlmiiai  I 


Deptii  r^oqa«  où  j'û  pablM  qadqaa  ofawmliaiu  nir  dirent*  eipicM 
IjtetrùUt  duu  In  ^ctei  Jt  la  Soc.  Liim.  dt  BorJeaia,  j'ij  coolinoé  met  ra- 
«hotha  nr  ce*  petits  anintu,  et  j'ai  rtcuilliqaelquct'faitipetitctreiun»- 
vHSi  pNir  lenr  hisloire. 

Voile  nilicndumoi)  de  lepleubre  dernier,  je  ■•  nndli  dau  mw  bode 
pw  éloigaM  de  la  lille  pour  nchercber  l'apèce  que  H-  LJom  Dufoar  ■  ài- 
tâU  dani  la  Ana*la  dti  Scitnca  aalartlUt  (looM  i5  pege  i?*))  ,  totu  le 
M^  da  Titrmjchm  Limeariai ,  tpM  je  priuimui  deroir  exiitef  duii  cci  Uh 
flith.  Je  lenurquai  m  eiïat  «ir  le*  prenùèm  loone*  d'ajnnc  ijoeje  rencoB- 
D«i ,  na  pand  Dombre  de  loilei  apparrenaid  érideaimait  k  ditei*e*  opêee* 
li  pluiieun  ijoi  na  pouvaient  être  qoa  roumga 
■îlle.  Tout  èlail  ouore  moiiilli  da  roaie,  et  cet  toile*  en  portaient  eOw 
B  d'innoBibnblei  piniielettei.  J'examinai  avec  attention  phuieun  brt»- 
ÙBti  enveloppée)  ;  à  mon  (rand  déplaiiir  je  ne  trouvai  ucnn  det  petit* 
MU  qui  avairnl  fabriqué  la  toile.  Je  pâmai  dri-Iori  que  la  laiion  était 
naneie,  et  qu'ili  animl  toai  péri.  Cependant  une  remarqnequeja  fii  se 
le  paraiuail  aiiei  lingnlier  de  ne  rcm- 
(traduei ,  aucun  de  leart  cadarra*.  Je 


Htm.  Ha»  iiuérou  ici  cette  lettre  de  H.  GHbel ,  qaa  la  débat  da  plao* 
•M*  anU  tmfUU  da  iai>dra  an  Balletta  de  la  aéew»  de  19  man  dâralar. 
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chirchii  donc  de  uouieiu,  et  j'eui  lieu  de  m'a] 
cir  en  taununt  el  relouriunt  ea  toui  leni  one  bnnclic  d'qtmc,  je  déconni* 
eDtre  les  cpiiiei  eli  leur  hue,  do  millien  de  pelita  mhta  nmgei,  loalei 
ranemblées  ea  lu,  lur  te  ri£iim  poial,  et  parbitemenl à  l'ahrt;  dô-IonilBte 
fut  bcile  de  découvrir  lur  cba(|ue  pied  d'ajonc  l'habilinl  de  cet  toiles  Gno  cl 
dflialei.  J'emportii  chn  nui  plusieurs  bnncbes  portaul  u 


tniupeaiii  de  ces  pelili  ii 
eipnsi  t  l'iir  el  k  la  lum 


IX  iiec  leurs  toiles.  Je  lia  pliçii  duis  bd  lira 
et  je  lis  dam  le  courant  de  la  jouijiéc,  au  fat 
et  à  mesure  que  la  rosée  qui  bumeclail  la  lolle  s'èiiponil ,  ca  petiMs  ailtai 
se  répandre  de  lou)  côtés ,  et  coaliDuer  leur  trarail  arec  une  activité  tdie,  qwa 
te  lendemaiD  les  branches  étairut  lalalemeol  eoTetoppées  d'un  liàle  pin 
biiDche  el  plus  serrée  que  U  première.  Peadanl  pliuîeiinjaura  ([u'ellet  *écB- 
rml,  ces  branches  demeurèrent  sècfacs,  et  leurs  habitani  ne  se  léunirest  |iIm 
en  tu,  d'où  j'en  conclus  que  c'était  pour  se  préserrer  de  Itiuoiidilé  qu'diet 
s'élatent  loutes  réfugiées  en  famille ,  sous  le  même  abri ,  et  peal-4tre  ansal 
pour  résister  pins  [acilemenl  à  la  fraîcheur  drs  nuits. 

Je  reconnoii  cette  espèce  Ions  les  caractères  assignés  par  M.  Léon  Dufiwrl 
son  Ttiraaydua  Liatatriat,  el  U  camparaison  que  j'en  Gs  avec  des  îndî*îdw 
viTaïader^c.  Telariiu,  m'a  de  udutnii  convaincu  qu'ils  appirtiennenl  low 
let  deai  au  même  genre,  ainsi  que  je  t'avais  avancé.  J'ai  retrooié  ausù,  d^nM 
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je  Tcrifierai  cette  année.  La  jeune  mitte  a  laissé  la  pellicule  de  rœnf  presque 
toUlcflMBt  divisée  en  deux  portions.  Cette  pellicule  est  transparente,  avec 
qvelqves  lignes  obscures  paraissant  formées  par  un  tissa  plus  dense  et  plus 
épais. 

Oatre  les  faits  que  je  Tiens  de  rapporter ,  j'en  ai  recneilli  plusieurs  sur  di- 
icisca  autres  espèces  à*Jcanu;\e  vous  les  ferai  connaître  lorsqu'ils  seront  plos 
■OMhrrnv ,  et  ce  sera  je  pense  cette  année.  Cette  année  aussi ,  je  continuerai 
■MB  observations  sur  les  petits  Hyménoptères  dont  la  larve  vit  dans  le  corps 
des  pneerooi.  Je  possède  l'histoire  à-peu-prés  complète  de  plusieurs  de  ces  es- 

I,  mais  je  ne  puis  les  déterminer  :  je  vous  en  adresserai  des  individus, 

prière  de  m'en  faire  connaître  le  nom. 
Xai  fut ,  au  commencement  du  mois  de  février  dernier,  une  découverte 
■■liiiMiiili  pour  notre  pays.  Eu  recueillant  des  pecîls  Jungermannes  dans  un 
liai  1res  humide  et  recouvert  de  broussailles,  j'ai  trouvé  denz  nids  de  Mygale. 
J«  kl  ai  reeonnus  facilement  au  couvercle  qui  en  ferme  si  exactement  Tonver- 
Iw,  cl  que  je  n*aper^  qu'après  l'avoir  soulevé  par  hasard.  N'ayant  pat  v« 
r«ÛMl ,  il  m'est  impossible  de  savoir  si  c'est  la  UjgmU  Maçonme  ou  une  es- 

particulière  à  notre  pays.  La  partie  supérieure  de  la  galerie  parait  être 
que  dans  la  Myg,  Mûçatme ,  car  la  plus  large  de  celles  que  j'ai  ob- 
n'avait  que  cinq  lignes  de  diamètre  :  ces  dilférences  sont  peut-être 
iadiridoelles.  J'aurai  le  soin  de  ne  pas  laisser  passer  la  belle  saison  sans  me 
piuuuci  ranimai.  Si  ces  nids  n'eussent  pas  été  brisés,  je  vous  les  aurais  en- 
vyéa;  plus  tard  j'espère  pouvoir  vous  en  offrir  en  bon  état  et  avee  l'habiUnt» 


4oo 


•t  M.  SoLUk  (de  HuMUIe)  an  uu  tiaiu  du  loKgkanut, 
toEMuim  4  H.  A.  LuuviK, 


J'ai  TU  dttu  le  qudriène  trioiettre  de  du  Anntlei  que  tods  STiei  férifié 
>VEC  H.  Scrrille le 5*  arlide  d«s  unes  deaLangicoraes.et  votre obscmtioB 
sur  le  dételoppeioeat  plus  au  molnj  gnuid  luiviDt  la  forme  du  précédent  «H 
eu  général  tré>  jiule.,Ce  pendant  dini  quelques  Longicontei  i  3*  trL  forteuest 
dilué  et  bilobé  la  t>  eiluseiuilluit,  tnrloul  eu  deoaui  :  tel  est  par  euB- 
ple  legeure  ftiptnu  :  là  il  eat  miDifeslemeal  anicnlé  arec  le  deruier^  et  axe 
na  peu  de  pilieuce  on  fient  à  bout  de  lo  lépirer.  Ce  ne  sont  pas  lei  teoli 
tétramérei  qui  m'aient  paru  aïoir  un  cinquième  article  lilué  à  la  bâte  ia  àv 
nier;  j'ai  cra  U  reconnaître  encore  daa>  plusieurs  Curculioolles  et  dant 
quelque»  ChrjMmelÎDei ,  et  d«  plmje  crois  qu'il  en  ciiite  un  aenUabh 
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OBSERVATIONS 

Sua  LKS  MZTAM01.PB09S5  DDNB  cnKIIlU.E  DD  GBNBS  Doti- 
Mm,  et  Sna  les  UABITUCEa  d'DNB  LUIVB  D'iCBHBOMOlf 
QDt  VIT  A  SES  dépens;  PAB  m.  V.  AODODIK. 


L'insecte  dont  je  vais  avoir  l'honneur  d'entretenir  la  So- 
ciété e&t  un  assez  petit  papillon  qui  a  de  longueur  à  peine 
quatre  lignes,  et  dont  les  ailes  étendues  atteignent  au  plus 
Deof  lignes.  FaLricius  l'avait  rangé  parmi  les  Phalènes  ;  mais, 
comme  dans  ces  derniers  temps  ce  groupe  a  été  beaucoup 
subdivisé,  il  se  trouve  aujourd'hui  appartenir  au  genre 
Doaidua,  de  M.  Duponchel. 

Cet  habile  entomologiste  observe  à  l'occasion  de  ce 
genre  que  les  chenilles  et  les  métamorphoses  de  ces  petits 
painUons  sont  inconnues:  or,  c'est  de  ces  chenilles  et  de 
et»  métamorphoses  dont  je  vais  |iarler;  toutefois  je  dois 
iuic  observer  qu'à  l'histoire  intéressante  de  ce  petit  Lépi- 
doptère va  se  rattacher  l'histoire  non  moins  curieuse  d'un 
ÎDseete  d'un  ordre  différent,  dont  l'existence  se  trouve  ia- 
liiiT— **"'  liée  à  la  sienne,  puisqu'il  rit  à  ses  dépens.  C'est 
III.  i(j 


4 16  ANNALES 

un  Tait  qui  se  reproduit  souvent  chez  les  animaux  articu- 
les, mais  qui  se  présente  ici  avec  dea  circonstances  toatc» 
particulières. 

Le  '^o  mai  de  l'année  i83o,  par  un  temps  pluvieux,  je 
pria  dans  la  forât  de  Saint-Germain,  en  compacte  de 
notre  collègue,  M.  Chevrolat,  une  petite  chenille  de  dix 
à  onze  lignes  île  longueur,  qui  était  fixée  sur  des  bran- 
chages de  menu  bois  réunis  en  fagot,  sur  les  cotés  d'une 
allée,  et  provenant  d'une  coupe  de  l'année  précédente. 

Cette  chenille  était  d'an  brun  clair,  avec  quelques  ligne» 
plus  obscures ,  disposées  eii  chevrons ,  sur  le  dos,  à  la  suite 
les  unes  des  autres ,  et  cette  couleur  brune  )e  confondait  tel- 
lement avec  celle  des  branchages  desséchés,  sur  lesquds 
elle  était  fixée,  que  malgré  que  j'aie  l'œil  assez  exercé  à  ces 
sortes  de  recherches,  je  n'apercevais  pas  d'abord  l'inseote 
placé  sous  mes  yeux.  En  effet,  cette  larve  ,  ijuî  appar- 
tient à  celles  qu'on  nomme  Àtpetiteuses,  n'était  pas  a 
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à  rappeler,  sinon  aux  entonioiogistes  de  profession,  au 
moins  aux  agronomes,  puisqu'elle  les  instruit  d'une  ruse 
particulière  contre  laquelle  ils  auront  à  se  prémunir,  et 
qui  n*est  pas  moins  utile  à  cette  espèce  de  chenille  pour 
se  soustraire  à  la  vue  de  ses  ennemis  que  ne  sont  efficaces  à 
d*autres  insectes  ces  demeures  cachées  et  artistement  con- 
struites ,  qui  les  font  échapper  à  nos  recherches  les  plus 
actives. 

Voulant  suivre  les  métamorphoses  de  cette  lanre,  je  de- 
sîiais  m  en  procurer  de  nouveaux  individus;  maisonoon- 
^it  combien  il  m'eût  été  difficile  de  les  distinguer  entre  ces 
milliers  de  branchages  auxquels  ils  ressemblent  si  parfai- 
lement,  jeus  donc  recours  à  un  moyen  plus  expéditif  que 
de  les  chercher  une  à  une,  ce  qui  eût  été  vraiment  se  fier 
au  hasard. 

Je  pris  un  certain  nombre  de  fagots  que  je  secouai  for- 
tement, par  des  niouvemens  brusques,  au-dessus  d'une 
nappe  en  toile  blanche.  Il  s'en  détacha  un  assez  grand 
nombre  de  brins  de  bois  parmi  lesquels  je  fus  assez  heu- 
reux pour  trouver  trois  autres  chenilles  de  la  même  es- 
pèce. Comme  elles  avaient  été  détachées  violemment  des 
branches  sur  lesquelles  elles  étaient  fixées,  elles  se  mirent 
en  devoir  de  gagner  un  lieu  plus  favorable,  en  marchant  à 
la  manière  des  chenilles  arpenteuses,  c'est-à-dire,  en  rap- 
prochant l'extrémité  postérieure  de  leur  corps  de  l'extré* 
nûté  antérieure,  jusqu'au  point  de  contact,  et  en  formant 
ainsi  une  sorte  d'anneau  à  la  manière  de  certaines  sangsues, 
pour  ensuite  et  après  avoir  fixé  ses  pattes  de  derrière,  lâcher 
prise  en  avant,  s'étendre  en  ligne  droite,  et  accrocher  sur 
lin  autre  point  les  pattes  qui  suivent  immédiatement  la  tête. 
Les  figures  jointes  à  ce  mémoire  rendent  sensible  ce  mode 
de  progression  dans  lequel  l'animal  semble  vraiment  mesu- 
rer le  terrain.  J*ofTris  à  mes  trois  arpenteuses  un  certain 

29- 
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nombre  Je  brins  de  bois  et  de  feuilles  desséchas;  miù  je 
ne  m'aperçus  pas  qu'elles  en  fissent  usage  pour  leur  nonnfr- 
ture,  ce  qui  me  porta  à  supposer  qu'elles  attaquaient  peut- 
être  plus  Tolontiefi  quelques  plantes  fraîches,  on  bien 
qu'étant  sur  le  point  deseméumorphoser,  elles  ne  s  étaient 
réfugiées  dans  le  lieu  où  je  les  avais  trouvées  que  pour  y 
construire  tranquillement  leur  coque. 

En  eHet  quelques  jours  après,  c'est-à-dire  le  7  juin ,  je 
surpris  l'une  de  ces  chenilles  au  moment  où  elle  faisait  sortir 
d&sa  filière  no  brin  de  soie  qu'elle  eut  soin  de  fixer  entre  an 
des  angles  de  la  boîte  où  je  l'avais  placée.  Le  lendemain  une 
coque  lâche  avait  été  filée  dans  cet  endroit,  et  on  aperce- 
vait à  travers  ses  mailles  la  chenille  qui  ne  tarda  pas  à  se 
métamorphoser  en  chrysalide;  seulement  on  la  distingout 
assez  mal,  parce  que  jugeant  que  cette  trame  serait  trop 
peu  serrée  pour  bien  la  garantir,  elle  avait  eu  soin  d'en 
renforcer  les  minces  parois  par  des  débris  de  feuilles  'qui 


DE  LA  SOCIETE  ENTOMOLOGIQUE.  4ai 
anléricures  sont  parsemnts  supérieuremenl  dé  petits  points 
bruns  foncés,  irréguliers, 'mai»  qui,  se  plaçant  en  série, 
foraient  d«s  espèces  de  lignes  transversales,  interrompues. 
Au  bord  estérieur  de  l'aile ,  ils  se  groupent  pour  former 
une  tache  plus  considérable;  entîn  ce  même  bord  présente  à 
la  base  de  la  frange  qui  le  garnit,  huit  à  neuf  petits  points 
bien  circonscrits ,  placés  en  série.  Une  série  semblable 
s'obseive  sur  les  ailes  postérieures  qui  en  outre  présentent 
des  ucbes  bninfttres,  plus  rapprochées,  et  formant,  à 
eanae  de  ce  rapprochement ,  des  bandes  ou  traînées  irans- 
Tcnales,  mieux  circonscrites  qu'aux  ailes  antérieures;  elles 
sont  au  nombre  de  trois  bien  marquées. 

Le  dessous  des  deux  paires  d'ailes  présente  une  disposi- 
tion de  dessin  s ss»  semblable  à  celle  de  la  face  supérieure, 
seulementla  teinte  générale  est  moins  foncée,  plus  grisâtre, 
et  tes  points  ainsi  que  l«s  bandes  sont  d'un  brun  beaucoup, 
plus  clair. 

Les  antennes  sont  grisâtres.  Le  corselet  est  de  même 
couleur  que  le  fond  des  ailes;  il  est  parsemé  de  quelques 
petits  points  bruns,  imperceptibles  à  la  vue  simple;  les 
pattes  sont  grises  et  sans  taclies. 

L'abdomen  est  assez  clair  à  sa  base  t^t  à  son  extrémité; 
mais  dans  son  milieu,  il  présente  quatre  anneaux ,  cou- 
veru  de  taches  brunes,  très  foncées;  tout  le  dessus  est  plie 
et  à  peine  maculé,  (i) 

^Bc  ja  BeUMHn  lo  jctii  de  la  Société,  coucrté  deiwit  iSlo,  ■  liraucoup 
foda  de  u  fnicheur  cl  ■  acquit  uuc  couleur  plut  pue. 

(i)  M.  DupoDcbrliriil  d'abord  décrite)  Cguré  loiu  te  nom  d«  Doiitlita  Sadit- 
laria  IHâf.  «al.  Jri  LrpiJ.  Je  France  ,  ont.  t,  i"  partie,  jiag.  55,  pi.  174; 
tg.  aV  ■>■»  "piv  <lue,  depuil,  il  a  reconnue  n'élre  qu'une  itariété  de  ta  Doii- 
tf«aK*MBrM.CeunDta  doiioé,  daui  le  mtme  otlvrajc ,  use  boaM  daerip- 
lM»«lM*igurrdelairérilablc/>.  Saiimlari:  *em.  t,  ■"  partie,  paf.  SS6, 
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Il  ne  restait  l'espoir  d'obtenir  d'autres  papillons ,  et  bien 
'  que  mes  trois  autres  chenilles  n'eussent  pas  filé  de  coque 
le  8  juin,  c'est-à-dire  le  lendemain  du  jour  où  la  première 
avait  commencé  la  sienne ,  je  n'avais  pas  lieu  d'en  être  sur- 
pris, et  je  dus  croire  qu'elles  étaient  seulement  retarda- 
taires. Toutefois,  je  fus  bien  détrompé  le  9  juin  matin ,  en 
observant  auprès  de  l'une  d'elles  un  très  petit  ver  qui  était 
occupé  à  la  dévorer.  Il  tenait  sa  tête  enfoncée  dans  l'inlé- 
rieur  du  corps  de  la  chenille,  et  la  suçait  ainsi  à  loisir. 

Je  venais  d'être  éclairé  sur  le  motif  qui  avait  empêché  la 
chenille  d'achever  son  développement,  dévorée  qu'die 
était  par  un  hAte  ennemi  qui,  après  avoir  grassement  vécu 
dans  son  corps,  devait  lui  percer  le  flanc  pour  en  sortir^et 
continuer  encore  après  de  se  nouriir  à  ses  dépens. 

Le  lendemain  je  trouvai  mes  autres  chenilles  dans  le 
mâme  état  :  toutes  deux  avaient  auprès  d'elle  une  petite 
larve  qui  était  très  activement  occupée  a  les  dévorer. 
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Je  m  attendais  donc  à  le  Toir  se  construire  un  abri.  C'est 
en  effet  ce  qu'il  fit  bientôt;  mais  les  faits  dont  je  fus  té- 
moin pendant  cinq  heures  que  je  ne  cessai  de  lobserver, 
nie  parurent  des  plus  curieux,  et. la  Société  me  permet- 
tra peut-être  de  la  faire  participer,  en  les  lui  racontant,  à 
rinlérét  que  j  éprouvai  moi-même. 

D  abord  je  ne  fus  pas  peu  surpris  de  remarquer  que  tan- 
dis que  notre  ver  était  occupé  à  dévorer  sa  chenille,  de 
la  manière jque  je  lai  dit,  celled  continuait  de  vivre,  et 
neparaisbait  pas  en  proie  à  de  bien  grandes  souffrances;  elle 
restait  immobile,  et  se  contentait  seulement,  à  des  inter- 
valles assez  éloignés,  de  tourner  brusquement  la  partie 
antérieure  de  son  corps  à  droite  et  à  gauche,  comme  si 
elle  eût  voulu  simplement  chasser  quelque  chose  qui  lui 
aurait  été  incommode;  mais  la  malheureuse  chenille  ne 
paraissait  pas  capable  de  (aire  beaucoup  d  autres  mouve- 
mens  ;  car,  bien  qu'elle  iiit  continué  à  prendre  de  la  nour- 
riture, à  la  digérer,  et  même  à  grandir  pendant  qu'elle 
était  rongée  intérieurement  par  son  hôte  parasite,  on  con- 
çoit qu  elle  devait  se  trouver  très  affaiblie  par  cette  sorte 
de  gestation ,  et  plus  encore  par  l'ouverture  qu'en  dernier 
lieu  le  ver  lui  avait  pratiquée  au  flanc  pour  sortir  de  son 
corps.  Mais,  comme  si  tant  de  souffrances  n'eussent  pas 
encore  suffi  pour  lui  oter  ses  forces,  et  pour  l'empêcher 
de  lui  échapper,  le  petit  ver  aussitôt  sa  sortie,  et  même 
avant  de  sortir  complètement  de  son  corps,  avait  eu  soin 
d'allonger  son  cou,  et  de  fixer  au  sol  quelques  brins  de  soie 
qoi,  se  prolongeant  par  leur  autre  bout,  sur  Textrémité 
do  corps  de  sa  victime,  devenaient  autant  de  liens  très  so- 
lides dont  il  lui  était  impossible  de  se  débarrasser.  Ainsi 
cette  malheureuse  chenille ,  comme  un  autre  Prométhée, 
était  condamnée  à  se  voir  dévorer  toute  vive,  sans  possé- 
der aucun  moyen  d'échapper  au  supplice. 
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On  conçoit  dans  quel  but  le  petit  ver  avait  pris  oetie 
précaution  :  dcrant  cootinuer  i  maoger  la  cbemlle  après 
être  sortidesoDcoips,iln'auiait  piiy  réussirside  soDcôcé 
celle-ci  avait  eu  surlui  t'avantage  de  pouvoir  marcher;  car 
c'est  ià  le  cas  de  faire  observer  que  notre  petite  Urve  pit- 
'  rasite  est  apode,  c'est-à-dire  entièrement  piivée  de  patte, 
et  incapable  de  se  déplacer.  Ce  procédé  ingénieux  qu'elle 
avait  mis  en  usage  sous  mes  yeux,  trouvait  donc  facile- 
meot  une  explication;  mais  jetais  loin  de  croire  qu'en  dé- 
vorant ainsi,  sur  place,  la  chenille,  ce  petit  ver  avait  encore 
un  autre  but  que  celui  de  se  nourrir  grassement  avant  de 
subir  ses  métamorphoses. 

En  effet ,  jusqu'ici  je  ne  l'avais  jugé  que  très  voraoe; 
mais  il  va- maintenant  se  montrer  prévoyant,  industrieux. 

J'avais  été  surpris  de  voir  comment  il  parvenait  à  ronger 
toutes  les  parties  charnues  de  la  chenille,  sans  entamer  sa 
peau,  n  semblait  mettre  beaucoup  de  soin  à  h  ménager,et 
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employée  par  le  petit  ver  était  de  beaucoup  plus  longue 
que  sa  petite  coque,  il  s*était  contenté  d'en  laisser  débor- 
der en  avant  et  arrière  les  deux  extrémités.  Celles-ci  sont 
en  effet  reconnaissables  sur  les  objets  en  nature  que  je 
mets  sous  les  yeux  de  la  Société,  et  dans  mes  dessins.  Le 
petit  ver  a  donc  su  mettre  à  profit  la  dépouille  de  sa  vic- 
time,  et  il  s'en  est  servi  non-seulement  pour  renforcer  sa 
coque,  mais  encore  pour  la  masquer  aux  yeux  de  ses  enne- 
mis; car  la  peau  de  la  chenille  est  d'une  couleur  plus  fon- 
cée que  la  soie  dont  est  construite  sa  coque,  et  comme 
cette  coque  est  collée  sur  de  petites  tiges  de  bois  morts, 
elle  se  confond  alors  aussi  bien  avec  ces  brins  de  bois  que 
la  dienille  elle-même,  pendant  qu'elle  était  encore  vivante. 
Quatorze  jours  après  qu'il  eut  filé  cette  coque,  notre  pe- 
tit ver  se  métamorphosa  en  un  insecte  qui ,  ainsi  que  je 
l'avais  présumé,  se  trouva  être  un  ichneumonide,  apparte- 
nant au  sous-genre  Ophion.  L'espèce  m'a  paru  nouvelle,  et 
je  lui  donne  le  nom  A* Ophion  de  la  Dositkée. 

Ophion  Dositheœ. 

En  voici  la  description.  —  Long  de  trois  lignes.  —  Lar- 
geur des  ailes  étendues  4  lig*  t  {J^nullé). 

Tète,  antennes,  thorax,  d'un  noir  mat;  ailes  hyalines, 
le  sommet  très  légèrement  enfumé;  première  paire  de  pat- 
tes entièrement  d'un  jaune  tirant  sur  le  brun  clair  ; 
les  tarses  brunâtres;  deuxième  paire  de  même  couleur, 
un  peu  plus  foncée;  troisième  paire  couleur  semblable, 
avec  la  rotule  et  le  trochanter  noirs. 

Abdomen  noir  à  sa  base,  brun  diâtain  dans  le  reste  de 
son  étendue,  s'élargissant  et  a*aplatiisaot  ehn  la  femelle 
▼ers  son   extrémité ,  et  faussant  sortir  une  tarière  courte 
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Les  pattes  ont  une  longueur  moyenne;  les  tarses  sont 
longs ,  et  la  jambe  qui  les  précède  est  armée  aux  deux  pu- 
res postérieures  d'une  double  épine ,  et  à  la  paire  antérieure 
d'une  épine  simple,  un  peu  âuxueuse,  et  se  repliant  sar 
une  échancrure  du  premier  article  du  tarse. 


Explication  de  la  planche. 

Fig.  I.  De  grandeur  naturelle,  a  Chenille  &xée,  «t  dan» 
la  position  raide  qu'elle  affecte  pendant  ses 
longues  heures  de  repos,  b  Rameau  de  bois 
qui  la  supporte. 

n.      Cette  chenille  grossie. 

3-4-  La  même  de  grandeur  naturelle  dans  l'acte  de  la 
progression. 
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à  la  partie  postérieure  de  la  peau  de  la  che- 
nille. 
8.  a  Rameau  sur  les  côtés  duquel  une  des  coques 
a  été  appliquée;  il  figure  une  sorte  d*excrois- 
sance  ou  de  bourgeon,  t  L'extrémité  anté- 
rieure et  desséchée  de  la  chenille,  c  Son  ex- 
trémité postérieure. 

Grandeur  naturelle  de  YOp/uon  Dosiihece. 

Cet  Ophion  grossi. 

Jambe  et  tarse  antérieur  grossi. 

Portion  du  thorax ,  a  portion  des  pattes  posté- 
rieures et  abdomen  ,  b  dans  une  femelle,  chn 
tarière. 


9- 

10. 

II. 
12. 


L» 
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OBSEBVATXOIIS 

SitK  Lz  fiMRE  Plockionut.  Dej.;  fab  H.  BAaTB^LBMT  (  de 
Marsâlle  }. 

(Stece  du  9  BTril  iS34.) 


Le  genre  Plochionus  de  M.  Dejeaa  se  compose,  d'après 
•OD  catalt^ue,  de  trois  espèces.  Le  P.  BonfiUii,  le  Binota- 
Imt  et  \ Mnaipeiotis.  Les  deux  derniers  sont  exotiques;  le 
|«eimerapp«rtient,  y  est-il  dît,  à  la  France  méridionale. 

Le  Plocbionus  Bonfilsîi  a  pu  être  trouvé  sôus  les  écorces 
do  pin ,  dans  les  environs  de  Bordeaux,  par  l'entomologiste 
t  qui  il  a  été  dédié  ;  mais  s'ensuit-il  de  li  que  la  France  mé- 
ndionale  soit  bien  la  patrie  de  cet  insecte  t*  Pour  avoir 
trouvé  deux  fois  vivante  aux  alentours 'de  Marseille,  et  pi- 
qué dans  mes  t>oîtes  la  Callichroma  Globosa,  serais-je 
ibndéà  dire  que  cet  insecte  appartient  à  notre  localité?  Je 
ne  le  croîs  pas. 

On  sait  très  bien  que  les  insectes  de  la  famille  des  Téré- 
diteSfdes  Xilophages,  que  les  Siernoxes,  que  les  Longi- 
conies  dont  le  développement,  depuis  la  sortie  de  l'œuf 
jusqu'à  la  fonnation  de  l'însecte  parfait,  a  lieu  dans  l'inté- 
neordu  l>oi&,  peuvent  itre  transportés  ainsi  aur  nos  pU- 
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ges ,  des  points  les  plus  «loignés  de  l'autre  lirmisphère^ 
Mais  comment  admettre  la  même  facilité  pour  un  insecte 
de  la  famille  des  Carabiijues,  dont  les  habitudes  sont  toM- 
tes  difTérenles,  qui  ne  vivent  que  de  détritus  végétaux 
ou  animaux  ou  de  certains  insectes  auxquels  ils  font  uae 
cliasse  obstinée? 

C'est  sans  doute  cette  difficulté  de  transport  qui  a  cod- 
Ërmé  M.  Bonfils  dans  l'opinion  que  son  Plocliionus  est  un 
insecte  de  la  France  méridionnle  ;  c'est  la  même  raison  qui 
adéterminéM.  lecomteDejean  à  maintenir  cette  assertion, 
malgré  les  doutes  qu'il  a  conçus  à  ce  sujet,  d'après  le  faciès 
de  l'insecte,  et  qui  sont  exprimés  à  la  suite  de  son  analyse 
du  Plochionus  Bonfilsii,  pag.  aSi  du  i"  vol.  du  Specùs 
général  des  Coléoptères. 

Voici  ce  que  l'observation  m'a  démontré.  D'autres  que 
moi  pourront  se  livrer  aux  mêmes  expériences.  Ils  arrive- 
ront sans  doute  aux  mêmes  résultats. 

L'ile  de  Li  Martinique  fournit  en  abondance  à  la  phni 
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contenu  fut  renversé  sur  le  quai  du  port  pour  h  vériSca- 
tion  ,  je  vis,  (Ii5-je,(]es  centaines  de  Plochionns  s'en  échap- 
per  'au  milieu  d'un  bien  plus  grand  nombre  de  Blattes. 
J'en  fis  une  t>unne  provision  ;  je  l'eusse  faite  bien  plus  con- 
sidérable  si,  connaissant  mieux  cet  insecte,  j'avais  su  cal- 
culer de  quel  avantage  il  serait  par  la  suite  pour  mes 
échanges.  J'eus  le  plaisir  d'en  offrir  plusieurs  exemplaires 
à  M.  le  comte  Dejean  qui,  peu  de  temps  après  ma  trou- 
vaille, visita  nos  provinces  inéridionaies.  J'en  ai  fourni  à 
bien  des  collections,  et  n'en  ai  pourtant  conservé  pour  la 
mienne  qu'un  exemplaire. 

Depuis  cette  époque  déjà  éloignée,  il  ne  m'a  réussi 
qu'une  seule  fois  d'en  obtenir  un  individu  unique,  re- 
cueilli par  un  ami  abord  d'un  navire  en  quarantaine  comme 
provenant  de  b  Martinique  à  droiture,  dans  le  transbor- 
dement qui  se  faisait  de  ces  gousses  pour  en  opérer  le  dé- 
barquement. 

Il  demeure  donc  démontré  d'après  Ce  qui  précède,  que  le 
Plorfaionus  Bonfilsii  n'a  pu  être  rencontré  sous  les  écor- 
cet  aux  environs  de  Bordeaux  que  d'une  manière  fortuite; 
et  que  la  Martinique  est  sa  véritabFe  patrie.  Ainsi  se  trouve 
justifié  le  doute  de  M.  le  comte  Dejean ,  doute  fondé  sur 
ion  habitude  profonde  de  l'habitude  extérieure  des  inaec- 
tet,  et  sur  les  vastes  conuaissances  qui  distinguent  ce  sa- 
vant entomologiste. 
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DIVISION 

Di  LA  TKiBU  DBS  P/atfomides  (i)  (  Platjramidœ)  eu  nitcT- 

TBOIS  GBURBS,  d'aFBBS  DBS  CABACTBBBS  TIRES  PIIIIICIFA- 
LBNBBT  DE  LA  FOBMB  DBS  PALPES  ET  DE  CELLE  DBS  AILSS; 
PAM  M.  DUPOHCHBL. 

(  Sianw  du  9  ■frïl  1834.  ) 


Cette  tribu  correspond  au  genre  Tortrix  de  Lioné;  elle 
comprend  tous  ces  petits  Lépidoptères  nocturnes,  dont  le 
aracière  le  plus  saillant  est  d'avoir  la  côte  des  premières 
siles  plus  ou  moins  arquée  à  sa  base,  ce  qui  leur  donne 
une  physionomie  particulière,  qui  tes  a  fait  appeler  pa- 
pillons  aux  larges  épaules  par  Réaumur ,  et  phalènes  cha- 
pes par  Geoffroy.  La  plupart  de  ce*  petiu  Lépidoptères  se 
font  remarquer  en  outre  par  leurs  couleurs  vives  et  variées 
et  qndquefois  métalliques.  Unné  leur  avait  donné  le  nom 
de  Tortricet  (  tordeuses  ou  rouleuses  de  feuilles  ),  i  cause 
de  la  manière  de  vivre  de  leurs  chenilles  :  mais  Fabricius 


(l)  I>«  00m  de  Terdtiutt  àoaat  à  cella  Iriba  p<r  H.  Litnillc,  oc  coatc- 
■MM  <(•'■  nn  qurl  da  cspèca  qu'elle  reorerDw ,  août  l'aTona  retoplart  par 
SiU  im  Flm^romûlêt  qui  nul  dira  lirgti  ^Dl«a ,  a  qui  e*l  leur  ctndfaa 
tttt  dni  l'^it  parliît. 

.    3o 
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sans  respect  pour  la  nomenclature  de  son  maître,  remplaça 
ce  nom  par  celui  de  Pyraies,  qui  donne  une  très  fausse 
idée  de  ces  petits  papillons,  en  ce  qu'il  fait  stipposer  qu'ils 
sont  du  nombre  de  ceux  qui  viennent  se  brûler  le  soir  aux 
lumières  de  nos  .ippartemens,  tandis  qu'ils  ne  quittent 
jamais  les  arbi'es  ou  les  plantes  qui  lèsent  vus  naître.  D'ail- 
leurs, ce  nom  de  Pyrale  avait  été  donné  par  le  naturaliste 
suédois  à  un  autre  genre,  que  l'eRtomologisté  de  Kiell  ju- 
gea, il  est  vrai,  à  propos  de  supprimer. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  nom  de  PyraleA  prévalu  en  France, 
parce  que  tous  les  entomologistes  de  ce  pays  et  notre  iU 
histre  Latreille  à  leur  léie,  l'introduisirent  dans  leurs  ou- 
vrages, à  une  époque  où  Fabricius ,  qui  tenait  alors  le 
sceptre  de  l'entumologie,  leur  avait  en  quelque  sorte  im- 
posé son  système.  Cependant  le  nom  de  Tortrtar  n'a  jamais 
été  abandonné  par  les  entomologistes  anglais  et  allemands, 
et  M.  Latreille  lui-même  y  est  revenu  dans  ses  derniers 
luel  Linne 
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CMS  y  ne  considérer  ces  espèces  que  dans  leur  état^  parfait 
poar  les  rapporter  au  genre  Tortrix^  et  c*est  ce  qu*a  fait 
Linné,  qui  comprend  dans  ce  genre  la  Prasinanay  dont  la 
<iienille  est  du  nombre  de  celles  qui  vivent  à  découvert 
sor  les  feuilles  et  font  des  coques  en  bateau,  (i) 

Par  suite  de  cette  manière  de  voir,  le  nombre  des  Tor- 
deuses  s*est  singulièrement  accru ,  et  il  s*élève  aujourd'hui 
à  trois  cents  et  plus.  G*est  ce  qui  a  déterminé  M.  I^treille  à 
convertir  en  tribu  le  genre  qui  les  renferme;  mais  la  mort 
est  venue  l'enlever  à  ses  travaux,  avant  qu*il  ait  eu  le  temps 
d'établir  dans  cette  tribu  les  nombreuses  coupes  généri- 
ques dont  elle  est  susceptible.  En  conséquence  nous  avons 
cherché  à  remplir  la  lacune  qu'offre  sous  ce  rapport  la  mé- 
thode de  notre  illustre  maître;  nous  avons  consulté  à  cet 
aflet  les  ouvrages  des  entomologistes  étrangers  qui  se  sont 
occupés  plus  spécialement  de  Lépidoptères ,  et  c'est  après 
avoir  £iit  Tessai  de  leur  classiBcation  sur  les  espèces  de  no- 
collection  ,  que  nous  nous  sommes  décidés  à  en  établir 
de  notre  côté,  dans  laquelle  nous  divisons  la  tribu 


(i)  Pliis  on  étudie  les  chenilles,  plus  on  se  convainc  quelles  n*offrenl  pas 
d'anomalies  dans  leur  forme  et  leur  manière  de  vivre  que  les  papillons 
proviennent,  c'est  donc  s  abuser  que  d'espérer  de  tronvcr  dans  leur 
m  des  bases  plu$  ccTtaînes  de  classification  que  celles  dont  on  i*oit 
jusqu'à  présent.  C'est  d'ailleurs  se  créer  une  difficulté  de  plus,  qu'on  ne 
parviciidni  jamais  à  surmonter ,  attendu  qu'il  existe  uue  foule  d'espèces  dont 
ki  preaiien  états  échapperont  toujours  à  nos  investigations.  Mais ,  en  admet- 
laal  le  eootraire ,  est-il  bien  rationnel  d'attacher  plus  d'importance  à  des  ca- 
rmtèrm  tirés  d'uu  animal  dans  l'eulance,  qu'à  ceux  qu'il  offre  dans  l'â^e  adulte? 
•  Or«  tel  est  le  ras  respectif  de  la  chenille  et  du  papillon.  Noos  ne  prétendons 
pM  dire  pour  cela  qu'il  faut  négliger  l'étude  des  chenilles  ;  nous  la  recom- 
au  contraire  comme  indispensable  pour  compléter  l'histoire  des  Lé- 
et  surtout  pour  distinguer  les  espèces  des  variétés  :  mais  encore 
fois  nous  pensons  qu'il  faut  renoncer  à  y  trouver  des  élcmens  d'une  clas- 
itÛMi  meilleure  que  cdie  qui  exiile.  * 

3o. 
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des  Tordeuses  en  vingt-trois  genres.  Mais,  avant  d'en  ex- 
poser les  Caractères ,  disons  un  mot  de  celles  dont  noas  nous 
sommes  aidés,  en  les  citant 'dans  leur  ordre  chronologique. 
Les  auteurs  du  catalogue  systématique  des  Lépidoplères 
des  environs  de  Vienne,  sont  les  premiers,  à  notre  con- 
naissance, qui  aient  établi  des  divisions  dans  le  genre  Tot^ 
triz  de  Linné  :  ils  y  rapportent  96  espèces  qu'ils  partagent 
en  six  familles  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 
A.    Tortrices  virides. 

B metaltica. 

C flavee. 

U ferrugineœ. 

E cinereœ. 

F obscurœ. 

Il  suffit  de  remarquer  que  la  couleur  fait  seule  la  base  de 
cette  classification  pour  en  sentir  le  vice.  Ce  n'est  pas  que 
la  livrée  des  insectes,  surtout  des  Lépidoptères,  nesmt, 


DE  LA  SOaÉTE  ENTOMOLOGIQUE.        43? 
rêm. 
Lasciva. 
Genaina, 
IfocUiûidei. 
P)rraiidoides. 
Pêeudo  -tortriceM . 
Pseudo  ■  bomi^cet. 
Tinêioùleâ. 

Quoique  la  couleur  n'entre  pour  neo  dans  cette  cUui- 
fication ,  elle  n'est  pas  plus  satis&isante  (jue  la  précédente, 
«n  ce  qu'au  lieu  d'être  fondée  sur  des  caractères  poNtifs, 
«tie  repose  sur  des  ressemblances  avec  d'autres  familles 
<|u'oa  est  censé  connaître,  ce  qui  peut  fort  bien  ne  pas 
ètn.  D'ailleurs,  ces  prétendues  ressemblances  sont  souvent 
c^otvoques  et  ne  frappent  pas  également  loiis  les  yeux. 

M.  FroUch  a  publié,  en  iSa8 ,  un  petit  volume  en  latin 
Mir  les  Tordeuses  du  royaume  de  Wurtemberg.  Il  en  décrit 
deux  cent  quarante^neuf  espèces  qu'il  répartit  en  vingt-six 
groupes ,  auxquels  il  n'a  pas  donné  de  noms ,  ne  les  consi- 
dérant que  comme  des  sous-genres.  Pour  avoir  une  juste 
idée  de  sa  méthode,  nous  l'avons  réduite  en  un  tableau  sy- 
noptique que  nous  donnons  ci-après. 

Nous  avions  eu  d'abord  l'intention  de  rédiger  ce  tableau 
ea  français  ;  mais  nous  y  avons  i-enoncé  en  considérant  que 
beaucoup  de  mots  composes  créés  par  l'auteur,  n'auraient 
pu  être  rendus  dans  notre  langue  que  par  de  longues  péri- 
phrases ,  dont  l'emploi  est  incompatible  avec  la  forme  con- 
cise qu'exige  nécessairement  ce  genre  de  travail. 

Au  reste,  pour  faire  apprécier  d'autant  mieux  la  méthode 
dont  it  s'agit,  nous  avons  cité  à  chacun  des  suus-genres  de 
M.  FrÔIich,  l'une  d«s  espèces  tju'il  y  rapporte,  en  cboîsis- 
aant  de  préférence  la  plus  connue. 


438 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.        4^9 

Oii  voit|  par  ce  tableau,  qu'à  Texception  des  deux  pre- 
miers groupes 9  qui  sont  fondés  sur  la  manière  de  se  trans- 
former des  chenilles,  les  autres  sont  basés  sur  la  forme  et  le 
dessin  des  ailes.  Sans  doute,  cette  classiGcatioa  est  bien 
supérieure  aux  deux  précédentes;  mais  on  ne  peut  s^empé- 
cher  de  la  trouver  un  peu  superficielle,  et,  quoique  par 
son  moyl^n  M.  Pr  lich  soit  parvenu  à  grouper  dune  ma- 
nière assez  naturelle  les  espèces  qu*il  dé«;rit,  on  doit  regret- 
ter qu'il  n'ait  pas  cherché  à  la  fortifier  par  des  caractères 
plus  essentiels  que  ceux  qu*il|donne,  el  dont  l^xpression 
vague  laisse  beaucoup  à  désirer  dans  certains  cas.  D'un 
autre  coté  nous  n  avons  pas  vu  sans  étonnement ,  qu'après 
avoir  divisé  le  genre  Tortrix  en  PseuJo-torinces  et  en  Ferœ 
ioitrices,  il  place  dans  la  première  division  la  Firidana^ 
qui,  par  sa  chenille,  appartient  évidemment  à  la  seconde; 
mais,  connue  les  auteurs  du  catalogue  de  Vienne,  il  a  cru 
devoir  donner  la  préférence  à  la  couleur  sur  les  autres 
caractères. 

MM.  Curtis  et  Stephens  ont  publié ,  chacun  de  leur  coté, 
en  1828  et  1829,  un  catalogue  systématique  des  insectes  de 
TAngleterre.  Le  premier  divise  les  Tordeuses  en  vingt-six 
genres  et  le  second  en  quarante- deux  dont  huit  n'ont  pas 
de  noms,  et  sont  seulement  indiqués  par  des  chiffres.  Les 
caractères  de  ces  genres  ne  nous  étant  pas  connus,  nous  ne 
pouvons  en  rien  dire;  seulement,  d'après  les  noms  des  es. 
pèces  rapportées  à  chacun  d'eux,  il  nous  a  paru  que  M.  Ste- 
phens avait  trop  multiplié  les  siens,  et  qu'il  avait  séparé 
des  espèces  qui  ne  présentent,  suivant  nous  ,  aucune  diffé- 
rence générique.  Au  reste,  ces  deux  auteurs  se  rencontrent 
dans  presque  toutes  leurs  divisions,  et  M.  Stephens  n*a  fait 
qu augmenter  le  nombre  de  celles  de  M.  Curtis,  dont  ce- 
pendant il  n'a  pas  toujours  adopté  les  noms. 

\jak  dernière  classification  d<mt  il  nous  reste  à  parler,  est 


Mo  ANNALES 

celle  de  M.  Treitscbke  qui  n'a  psni  qu'en  1 83o.  Par  le  ûtrt 
deson  ouvrage,  cet  auieuréunt  censé  donner  tous  les  Léj»- 
doptères  d'Europe,il  est  assez  étonnant  qu'il  ne  décrÏTeqae 
cent  quatre>Tingt-une  espèces  de  Tordenses  lorsque  M.Frw- 
lich,  qui  se  borne  à  celles  d'une  très  petite  partie  de  l'Al- 
lemagne, en  décrit  deux  cent  quarante-neuf.  Cela  pro- 
TJentil  de  ce  que  le  premier  a  connu  moins  d'espèces  que 
le  second,  on  de  ce  que  celni-ci  les  a  multipliées  mal-i- 
propos,  en  donnant  comme  telles  desimpies  variétés  i'Cest 
ce  que  M.vTreiischke  aurait  dA  dire  dans  sa  préface,  puis- 
qu'il cite  M.  Frolich  dans  sa  synonymie.  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'entomologiste  de  Vienne  divine  les  cent  qua tre- vin gt-uué 
espèces  qu'il  décrit  en  quatorze  genres,  dont  les  caract^ 
re?  sont  tirés  principalement  de  la  furaie  et  du  dessin  des 
ailes ,  sans  en  exclure  la  couleur,  et  subsidiairemout  de 
la  forme  et  des  mœurs  des  chenilles  lorsqu'elles  lui  sont 
;  mais  ces  caractères,  il  nous  en  coûte  de  le  dire. 
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de  qoekines-iios  d'eux  un  certain  nombre  d*espèoes ,  qat 
noos  ont  para  susceptibles  de  former  de  nouveaux  genres 
que  nous  avons  établis  lorsque  nous  n  avons  pu  les  rap* 
porter  à  ceux  que  nous  avons  ëgalenient  empruntes  k 
MM.  Stephens  et  Curtis. 

Nous  allons  au  reste  exposer  notre  classiBcation  ;  voici 
«Tabord  comment  nous  caractérisons  les  Lépidoptères  de 
h  tribu  qui  nous  occupe. 

jiiles  entières  ou  sans  fissure^  en  toiiplus  ou  moins  écrasé 
dans  tétat  de  repos  ;  les  supérieures  cachant  alors  les  infé" 
riettres  qui  sont  plissèes  en  éi^entail  sous  les  premières.  Celles- 
eiplus  ou  moins  arquées  à  leur  bascy  le  plus  souvent  coupées 
carrément  à  leur  extrémité,,  ci  quelque/bis  ayant  leur  sommet 
courte  en  faucille. 

Antennes  filiformes  dans  les  deux  sexes  et  rarement  plus 
langues  que  le  corps. 

Palpes  inférieurs  seuls  visibles  et  aisances;  premier  article 
court f  mince  y  obconique,  presque  nu,  le  second  beaucoup 
pbu grand,  ordinairement  en  massue  comprimée,  quelque/ois 
yiisi/orme,  presque  toujours  garni  d'écaillés  ou  velu  ;  le  tro:- 
sAme  et  dernier  article  court  y  cylindrique,  tronqué  ou  obtus, 
presque  toujours  nu. 

Drompe  membraneuse  très  courte  et  souvent  nulle  ou  in- 
iisMe. 

Corselet  ovale ,  lisse ,  et  quelquefois  crété  à  sa  base. 

jibdomen  ne  dépassant  pas  les  ailes  dans  F  état  de  repos , 
conicO'C)  lindriquCy  terminé  en  pointe  dans  les  femelles  et  par 
une  liouppe  de  poils  dans  les  mâles. 

Pattes  courtes  surtout  les  antérieures;  les  intemiédiairex 
et  les  postérieures  armées  chacune  de  quatre  épines  courtes  et 
obtuses. 

Cfunilles  a  seize  pattes  dégale  longueur  et  toutes  propres 
à  la  marclie;  ayant  le  corps  ras  ou  garni  de  poils  courts  e 
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isolés ,  et  kabitoHl  pour  la  plupart  dam  letfeMillas  n 
coFiKt,  ouplitsées  sur  leurs  bords ,  ou  réunie*  en  paq/Mt;  qmh 
(lues  unes  seulement  vivant  dans  [intéiieur  des  tiget  ou  det 
fruits,  ou  se  tenant  à  découvert  sur  les  fouiller. 

Chrysalide  conique presifue  toujours  nue,  rarement  conte- 
nue dans  um  coque.  . 

Sa  l'on  compare  ces  caractères  à  c«ux  des  tribus  qui  pré- 
cèdent ,  on  verra  que  c'est  aux  Noctuélides  que  les  Tordeu- 
ses  ressemblent  le  plus;  mais  elles  en  diftèrent  principa- 
lement , 

1°  Par  la  forme  de  leurs  premières  ailes  dont  la  côte  est 
plus  ou  moins  arquée  à  sa  base; 

a"  Par  leurs  antennes  toujours  filiformes  dans  les  deux 
sexes  ; 

3°  Par  leur  corselet  entièrement  lisse ,  à  quelques  excep- 
tions près; 

4°  Enfin ,  par  leur  trompe  extrêmement  courte  et  sou- 
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lincte;  tête  petite  et  enfoncée  sous  le 
<»rselet;  corps  épais;  ailes  supérieures 
laides  et  terminées  obliquement H.  Prasinana. 

a.  Genre  Sarrothripa.  (  Curiu.  ) 

Palpes  allongés ,  velus  et  comprimés 
latéralement;  troisième  article  aussi  long 
que  le  deuxième  et  sécuriforme  ;  trompe 
mince,  et  très  courte;  tête  petite;  corse- 
let légèrement  crété  à  sa  base;  abdo- 
men mince  et  long;  ailes  supérieures 
terminées  presque  carrément S.  Reyayana. 

3.  Genre  Ïortrix.  (  TV»/?*.  ) 

Falpes  épais;  deuxième  article  très 
garni  d'écaillés  et  en  forme  de  massue; 
trompe  courte  et  presque  nulle;  tète 
assez  forte  et  sur  la  même  ligne  que  le 
corselet;  corps  mince;  ailes  supérieures 
terminées  carrément  et  parfois  légère- 
ment courbées  à  leur  sommet T.  Cratœgana. 

4.  Genre  Phlobphilâ.  (  Mihi.  ) 

Palpes  épais  ;  deuxième  article  très 
garni  d  écailles  ou  très  velu  et  en  forme 
de  nijssue;  trompe  nulle  ou  invisible; 
corps  mince  ;  ailes  supérieures  terminées 
carrément ,  et  dont  la  surface  est  plus  ou 
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moins  raboteuse  ou  hérissée  de  plusieurs 

fascicules  d'écaillés  relevées C.  Irroraua. 

5.  Genre  PmonEAi  (Siephens.) 

Palpes  assez  longs  très  garnis  d  écail- 
les et  sans  anicles  distincts,  ajant  la 
formed'un  couperet;  trompe  nulle  ou  in- 
visible; corps  mince;  ailes  supérieures 
couptîes  carrément  et  parfois  légèrement 
courbées  à  leur  sommet,  oiTrant  au  mi- 
lieu de  leur  surface  un  faisceau  de  poils 
ou  d'écaillés  relevées P.  Gristaiia. 

ti.  Genre  Tbras.  (  TVeiW.  ) 

Palpe»  brges,  en    fdrme  de  losange, 
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8.  Genre  PsifTHiiiÂ.  (  Treits.  ) 

Deuxième  article  des  palpes  très  velu 
et  triangulaire  ;  troisième  article  très 
court  et  en  forme  de  bouton;  trompe 
courte,  mais  visible;  corps  assez  épais; 
ailes  supérieures  peu  larges,  et  dont  la 
cote  est  légèrement  arquée  dans  toute 
sa  longueur P.  Salicana. 

9.  Genre  SBaicoRis.  (  Treiis.  ) 

Deuxième  article  des  palpes  large ,  velu 
et  triangulaire;  troisième  article  assez 
long  et  f usiforme  ;  trompe  presque  n  u  Ile  ; 
corps  mince;  ailes  supérieures  terminées 
carrément,  et  dont  la  cote  est  faiblement 
arquée  dans  toute  sa  longueur S.  Concbana. 

10.  Genre  Coccyx.  (  Treits.  ) 

Deuxième  article  des  palpes  large,  velu 
et  triangulaire  ;  troisième  article  très  pe- 
tit et  à  peine  visible  ;  trompe  nulle  ; 
corps  assez  fort;  ailes  supérieures  plus 
étroites  que  larges ,  terminées  carrément, 
et  dont  la  côte  est  à  peine  arquée  dans 
toute  sa  longueur G.  Turionana. 
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II.  Genre  Câhfocapsa.  (Treih. ) 

Deuxième  article  des  palpes  courbe, 
long  et  peu  velu  j  troisième  article  nu , 
court  et  cylindrique  ;  trompe  courte , 
maisTisiblejcorps mince; ailes  supérieu- 
res plus  étroites  que  laides ,  terminées 
carrément ,  et  dont  la  côte  est  à  peine 
arquée  dans  toute  sa  longueur C.  Pomonana. 

la.  Genre  Grapholitha.  (  Treits.  ) 

Palpes  très  velus,  sécuriformes  et 
sans  articles  distincts;  trompe  nulle; 
corps  mince  ;  ailes  supérieures  plus  étroi- 

•■   larges,  et  dont  le  sommet   : 
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filiforme;  trompe  très  courte  et  à  peine 
▼isible;  corps  mince;  ailes  supérieures 
étroites  I  et  dont  le  sommet  se  termine 
en  un  crochet  plus  ou  moins  aigu.  ...  P.  Siculana» 

i5.  Genre  Pâbdisca,  (  Treiis.  ) 

Deuxième  article  des  palpes  large,  velu 
et  triangulaire  ;  troisième  article  nu , 
court  et  cylindrique  ;  trompe  très  courte  ; 
corps  mince;  ailes  supérieures  assez  lar- 
ges, terminées  carrément,  et  donrlacote 
est  arquée  dans  toute  sa  longueur.  ...  P.  Parmatana. 

16.  Genre  Sciaphila.  (  Treits,  ) 

Palpes  courbées  en  forme  de  S;  deu- 
xième article  triangulaire  et  velu;  troi- 
sième article  nu,  court  et  cylindrique; 
trompe  courte  ;  corps  mince ,  mais  peu 
long  ;  ailes  supérieures  étroites ,  termi- 
nées obliquement,  et  dont  la  côte  est 
légèrement  arquée  dans  toutesa  longueur.  S.    Walbomiana. 

17.  Genre  Xanthosetia.  (^Stephens,) 

Deuxième  article  des  palpes  long, 
comprimé  latéralement  et  très  velu;  troi- 
sième article  nu ,  court  et  cylindrique  et 
caché  en  partie  par  les  poils  du  précé- 
dent; trompe  presque  nulle;  corps  long 
et  mince;  ailes  supérieures  étroites,  ter- 
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rainées  obliquement,  et  dont  la  côte  est 
légèrement   artjuée  dans  toute  sa  lon- 
gueur  X.  HamuM. 

i8.  Genre  GocaTLis.  (  7>*(fj.  ) 

Palpes  touffus  et  sans  articles  dis- 
tincts; trompe  nulle  ou  invùible;  corps 
long  et  mince  ;  ailes  supérieures  étroites, 
allongées  et  terminées  obliquement  STec 
leur  côte  presque  droite C.  Citrana. 

ig.  Genre  Ane  JKOLBri a.  (^Slepheiis.") 

Deuxième  article  des  palpes  large  et 
velu  i  troisième  article  nu ,  court  et  cy- 
lindrique; trompe  nulle;  corps  long  et 
mince;  ailes  supérieures  étroites,  avec 
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ticle  ou  et  tronqué  ;  trompe  épaisse , 
<x>rps  gros  et  court;  ailes  supérieures 
larges,  courtes,  avec  la  câte  très  arquée 
dans  son  milieu X.  Nemorana. 

22.  Genre  ParBALOcsBA.  (  Slephens.  ) 

Palpes  minces,  recourbés  au-dessus  de 
la  tête  et  non  velus  ;  le  deuxième  article 
cylindrique ,  et  le  troisième  subuliforme; 
tête  forte;  antennes  beaucoup  plus  lon- 
gues que  le  corps ^  épaisses,  verticitlées 
et  d'égale  grosseur  dans  toute  leur  Ion* 
gueur;  corps  mince  et  court;  ailes  su- 
périeures très  arquées  à  leur  base  et  ter- 
minées carrément ,  avec  une  frange  large.  P.  Fagana. 

aî.  Genre  Htpebcatxia.  (  Stepkens.  ) 

Palpes  aussi  longs  que  la  tête  et  le 
corselet  réunis ,  très  comprimés  latérale- 
ment et  à  peine  velus,  premier  article 
court  et  cylindrique;  deuxième  article 
long  et  en  forme  de  lame  de  sabre;  troi- 
sième article  subiliforme;  trompe  nulle; 
antennes  presque  nioliniformes,  dVgale 
groueur  de  la  base  à  la  pointe ,  et  aussi 
longues  que  le  corps  ;  corps  assez  épais , 
angle  supérieur  des  premières  ailes  très 
aigu  et  légèrement  courbé H.  Christiernana. 


fri.  3i 
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GÉNÉRALITÉS. 


Sur  trois  cents  espèces  environ  de  Plalyoïnides  que  l'on 
connaît  dan^  l'état  partait,  il  s'en  trouve  à  peine  soixante 
dont  les  chenilles  aient  été  observées.  Toutes  ces  chenilles, 
comme  nous  l'avons  dit ,  on  t  seize  pattes ,  et ,  à  l'exceptioa 
de  deux  qui  sont  rases,  les  autres  sont  couvertes  de  petits 
poils  clairsemés  qui  partent  des  verrues  dont  leur  corps  est 
garni.  Elles  peuvent  être  partagées  en  neuf  classes,  sous 
le  rapport  de  la  manière  de  vivre,  savoir  : 

1°  Celles  qui  vivent  à  découvert  sur  les  feuilles  et  qui  s« 
construisent  des  coques  de  soie  d'un  tissu  très  serré,  en 
forme  de  nacelle,  telles  que  la  Quercana  et  la  Prasi'nana; 

2'  Celles  qui  se  nourrissent  du  parenchyme  des  feuilles 
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6*  Celles  qui  habitent  les  jeunes  branches  du  pin  syU 
Testre  où  elles  causent  des-  tumeurs  dans  lesquelles  elles 
subissent  leur  dernière  métaniorphose ,  telle  que  la  BvjU 
mana  et  autres  j 

j'  Celles  qui  se  nourrissent  aux  dépens  des  jeunes  pous- 
ses du  même  arbre ,  dont  elles  occasionnent  souvent  la  mort 
par  leur  grand  nombre,  telle  que  la  Buo/iana; 

8°  Celles  qui  atUquent  les  bourgeons  des  vignes,  aux- 
quelles elles  causent  les  plus  grands  ravagea  dans  certains 
pajs ,  telle  que  la  Roterana; 

9*  Enfin,  celles  qui  se  nourrissent  de  plantes  basses, 
et  se  métamorplioseot  dans  une  toile  commune,  à  l'instar 
des  Yponemeutes ,  telle  que  la  Solandriana. 

Ainsi ,  l'on  voit  que  les  misurs  et  les  habitudes  de  ces 
chenilles  sont  très  variées,  et  qu'un  entomologiste  qui  se 
donnerait  la  peine  de  les  étudier,  y  trouverait  la  matière 
d'une  foule  d'observations  plus  curieuses  les  unes  que  (es 
autres. 

Quant  à  leurs  papillons,  il  ne  leur  manque  que  la  taiUo 
pour  attirerrattentiondesamateurs;car  rien  de  plus  agréa- 
blement nuancé  que  les  couleurs  dont  ils  sont  ornés  pour 
la  plupart  i  quelques-uns  mèmeofTrent  sur  leurs  ailes  IVclat 
des  métaux  les  plus  précieux.  La  nature  en  les  formant 
semble  s'être  complu  à  reproduire,  sur  une  plus  petite 
échelle  ,  les  espèces  les  plus  remarquables  des  autres 
tribus. 

Les  vergers ,  les  jardins ,  les  allées  ombragées  <)es  bois , 
et  surtout  les  haies  et  les  charmilles,  sont  les  lieux  où  il 
fint  les  chercher.  Rarement  ils  s'éloignent  de  l'endroit  qui 
les  a  vus  naître.  La  plupart  se  tiennent  sur  les  feuilles, 
quelques  espèces  seulement  contre  le  tronc  des  arbres,  re- 
couverts de  lichens  où  leur  couleur  grise  ou  verte  se  cnn* 
3i. 
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fond  aTec  celle  de  œs  plantes  parantes.  Leur  toI  eat  vif, 

mais  court  et  n'a  lieu  qu'an'  crépiuenle  du  soir.  On  en 

trouve  depuis  le  commencement  du  printemps  jusqu'à  la 

fin  de  l'automne;  mais  c'est  en  été  qu'ils  s<mt  le  |^tia 

communs. 


im» 
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movog; 


Du  GENEB  Notiopkygui^  pàe  M.  Goet. 


(Scance  do  a  avril  i834.) 


Le  fiaicies  de  ce5  insectes  les  avait  fait  ranger  dans  les 
Hétëronières  ;  M.  le  comte  Dejean  les  avait  mis  dans  sa 
collection  après  les  Eurychora  ;  il  est  vrai  qu'à  la  première 
vue  leOr  forme  les  en  rapproche  beaucoup,  mais  en  les 
examinant  avec  attention ,  on  reconnaît  que  ce  sont  de  vé- 
ritables Trimères,  devant  former  un  nouveau  genre  voisin 
des  Endomyclius. 

M.  Latreille,  dans  le  ii*  vol.  de  la  a*  édit.  du  Règne  Ani- 
mal de  M.  le  baron  Cuvier,  pag.  i6i ,  cite  le  genre  Litho- 
piiilus  de  Frôlich  avec  ces  caractères  :  «  Où  le  corps  est 
«  ovoïde,  avec  le  corselet  fortement  rebordé  latéralement 
«  et  rétréci  postérieurement^  et  dont  le  pénultième  article 
<  des  tarses  est  très  légèrement  bi6de,  ainsi  que  le  pré- 
•  cèdent.  > 

Par  un  renvoi  au  bas  de  la  même  page ,  le  même  auteur 
donne  comme  type  du  genre  le  lâthophilus  Ruficollis  de 
Dabi,  Calai,  pag.  44y  Tritoma  Connatum  de  Fab.,  Sjst. 
Eleuth. ,  tom.  ii ,  pag.  57a ,  n"*  9.  Il  ajoute  dans  cette  même 
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note  que  M.  le  comte  Dejean  l'a  placé  dans  la  section  des 

Hétéromères. 

Je  ne  pense  pas  que  les  caractères  du  genre  lithopliUiu 
soient  propres  aux  insectes  que  je  décris  ici,  c'est  donc  par 
ces  motifs  que  je  me  suis  décidé  à  en  établir  un  nouveau, 
et  à  publier  en  même  temps  toutes  les  espèces  que  j'ai  pu 
rassembler.  Ces  insectes  fuient  l'humidité  et  vivent  sur  les 
pUntes.  Je  place  ce  nouveau  genre  après  les  Endomychus. 

Caractéhbs  génériques. 

Corps  sémi-sphérique,  premier  article  des  antennes  glo- 
buleux; le  troisième  un  peu  plus  long  que  les  autres  qui 
sont  filitbrmes,  et  le  dernier  en  massue.  Corselet  nullement 
rebordé;  trois  articles  aux  tarses,  les  deux  premiers  très 
courts,  le  troisième  beaucoup  plus  long,  et  armé  de  deux 
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tion  sont  noires;  les  taches  noires  sont  formées  par  des 
poils  très  courts  et  très  serrés. 

Pattes  grises,  avec  une  tache  noire  au  fémur. 

Tarses  noirs. 

No  tiophjrgus  Dentipennis  ^  Gory.  Cap  B.-Sp. ,  Cahinel  de 

M.'  Gory. 

Long,  a  lig.  ^.  Larg.  i  lign.  7. 
K igro'tomentosus ,  efytris  dentatis ,  pedibus  rufis. 

Antennes  rouges,  avec  la  massue  noire;  corselet  plus 
large  que  long,  très  échancré  antérieurement,  ses  cotés 
arrondis,  sa  base  coupée  carrément,  et  une  petite  ligne 
élevée  de  chaque  côté  qui  suit  ses  côtés. 

Ecusson  à  peine  visible; 

Elyrres  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  carrées  à  la 
base,  arrondies  à  l'extrémité >  le  long  des  bords  externes 
de  petites  dentelures; 

Entièrement  noir,  pubescent,  et  couvert  de  points  enfon^ 
ces  très  serrés  ; 

Pattes  fauves,  avec  les  tarses  noirs. 

Notiophrgus  CinereuSf  Gory,  Cap  B.-Sp. ,  Cabinet  de 

M.  Gory. 

Long.  3  lign.  Larg*.  2  ligii. 

BrunneO'Cirtereus ,  punctatissimns. 

Antennes  noires;  corselet  beaucoup  plus  large  que  long , 
plus  échancré  antérieurement  que  dans  Tespèce  précédente  ; 
sa  base  prolongée  et  ses  angles  postérieurs  aigus. 
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EciusoQ  aa*ex  grand,  triangulaire, 

Eljtres  plus  larges  que  le  corselet,  arrondtcs  antéiimi- 
renient  et  à  l'extrémité; 

Entièrement  d'un  gris  cendré,  couvert  de  pAtits  poîou 
élevés  très  serrés. 

Notiophygus  Maculicornis,  Goht,  Cap  B.-Sp.,  Calunet  de 
H.  Guérin. 

Long.  3  lign.  La^.  i  lign.  \. 

Cinereus,  aiitenrUs  maculisque  rujis. 

11  ressemble  beaucoup  au  Cinereus  j  cependant  il  existe 
des  différences  bien  marquées.  Le  corselet  est  moins  large, 
et  à  proportion  plus  long;  les  antennes  ont  leurs  premiers 
articles  rouges,  tandis  que  dans  le  Cinereus  elles  sont  en- 
tièrement noiresj  corselet  presque  aussi  long  que  large, 
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tioDJe  me  suis  convuucu  qu'il  devait  constituer  une  espèce 
différente. 

Antennes  noires;  corselet  moins  ^chancre  que  dans  les 
autres  espèces,  ayant  ses  côtés  moins  arrondis,  plus  paral- 
lèles aux  él]rtres,et  ses  angles  postéiiears  moins  aigus. 

EcussoD  assez  grand,  triangulaire;  âytres  peu  arron- 
dies à  leur  base,  presque  parallèles,  très  arrondies  à  leur 
citréroité. 

Entièrement  d'un  gris  foncé;  taises  noirs;  tout  le  corps 
CODTert  de  petits  points  élerés  très  serrés. 


DE  LA  SOCIETE  ENTOMOLOGIQUE.        469 


Di  vseis  M>inni.i.at  ■»■£»  do  «bhk*  DiaMaia  (IIiisbr  ), 
M.  Ck.  ILob»t  <  de  lic^  ). 


■■  DUuttUa  Apietdù ,  Heigen. 


capite,  ahdomtme  pedAma^m  JUuHs ;  alu 
pKMCtoapieiâ  lûgro. 

Long.  3  lîgn< 

La  téteot  jiunlire,  et  recouverte  d'uo  enduit  bbnchi- 
Itt;  aotennei  d'un  jiune  pile,  avec  leurioïe  notre;  jeux 
iMei ,  noin  ;  derrière  de  b  t£te  d'un  gril  cendré.  Le  oor- 
irict  eM' entiémneiit  d'angrû  cendré  bUodiitre;réciii«Mi 
ot  d'un  juine  pile;  I  abdomen  cM  entièrement  d*nB  isone 
pUe ,  arec  denx  points  noir»  à  b  base  du  dernier  fegmeot 
de  rabdomeo  :  ta  tarière  ett  longue ,  cornée  et  noire  â  l'ex- 
trcmiié  :  le*  pattes  ïont  toutes  d'un  janne  pile  ;  ailes  bja- 
(aeSiaTev-  une  teinte  jaunltre  a  b  base,  et  un  point  noir 
an  aoawiet  ;  les  puili  du  coipc  et  des  pattes  sont  nom. 

L«ié,  SUT  les  fenUles  d'attmMcavt  ^qoeci  par  le*  pa- 
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a°  Diastaia  CapiUUa. 


Thorace  cinereo  ;  a&domiiu  nigro  ;  capite  pejibiuque  flavù, 

Lonç.  i  lign.  4> 

La  tèU  est  d'uD  jaun&tre  pâle;  le  front  est  «ssex  luige 
«t  dépriiiié;lfl  corselet  est  ikht,  et  entièmaeBt  recouvert  de 
poils  fins  et  grisâtres;  l'abdomen  est  noir,  velu;  les  pattes 
sont  eniièrement  d'un  jaune  pAle;  les  ailes  ont  une  tante 
enfumée;les  balanciers  sont  blancs.  Le  mauvais  état  dans 
lequel  se  trouve  le  seul  individu  que  je  possédé  ne  me  per- 
met pas  de  mieux  le  détailler. 

3*  Diastata  Striata. 
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Opomyza?  Scuiellata. 

Ce  joli  Diptère  que  j*ai  trouvé  assez  communément  Tété 
passé  (  i833  )  sur  le  Daucus  Carotta  L. ,  semble  se  rappro- 
dier  beaucoup  plus  des  Opomyza  de  M.  Meigen  que  de  tout 
autre  genres  il  en  diffère  cependant  sous  quelques  rapports: 
aussi  ce  n*est  qu'avec  doute  que  ce  célèbre  entomologiste 
le  place  parmi  ces  insectes;  peut-être  devra-t-il  former  un. 
nouveau  genre. 

Négm;  capUe ,  sciUello  ,  abdomine  apice  femoribusque  rvfit. 

Long.  I  7.  lign. 

11  est  de  [a  grandeur  de  ÏO.  Corniinata;  les  antennes  et 
la  tête  sont  d*un  jaune  roussàtre,  le  derrière  seul  est  noi- 
râtre et  s*étend  jusqu'aux  yeux  lisses  ;  le  corselet  est  d'un 
noir  un  peu  cendré,  avec  les  saillies  antérieures  et  le  des- 
sou;  d'un  jaune  roussâtre;  l'écusson  surtout  est  d'un  beau 
jaune  roussâtre;  l'abdomen  est  noir,  avec  l'extrémité  jaune 
roussâtre  ainsi  que  le  dessous  du  premier  segment;  balanciers 
obscurs;  les  pattes  antérieures  ont  les  cuisses  roussâtres, 
avec  une  ligne  noire  en  dessus  ;  les  tibias  et  les  tarses  sont 
noirs  ;  les  intermédiaires  ont  les  cuisses  roussfttres,  les  tibias 
noirs, un  peu  roussàtres  vers  leur  milieu,  et  les  tarses  noirs; 
lesposlérieures  ont  les  cuisses  roussàtres,  avec  leur  extrémité 
noire;  les  tibias  noirs,  avec  une  petite  tache  blanchâtre  au 
milieu  du  côté  extérieur ,  et  les  tarses  noirs. 


» 


i  ~« 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.         4S3 


OESGRIPnOH 


Dl     QOILQOBS   ROUVCliLKS    BSFBCIS     DE     COLéOPTBRIS     IM 

l'Italie,  pàe  M.  C.  Bas»  (de  Mibn). 


Fig.  a.  Mebkiâ  FDLviTERTEiSjMihi. 

SuixUpressa ,  nigra,  etytris  ovatis  âlriato-punctatii,  punctit' 
que  tribus  obsoletis  impretsis.  Âbjomine,  antennis  taraisque 
fulvis. 

Long.  m.  <v>ii. 

Elle  ressemble  par  s*  fonne  à  la  Nrbna  Daàlii,  mais  elle 
CM  plus  petite  ;  sa  tête  est  asses  lisse,  arec  le»  antennes  et 
les  palpes  d'un  jaune  ferrugineux;  le  corselet  est  à-peuf  rès 
ccxnme  celui  de  la  N.  Dahùî,  mais  il  est  nn  peu  plus  court 
en  proportion,  et  un  peu  plus  rétréci  post^eurement; 
la  éljtres  aussi  sont  de  la  mAme  forme,  et  striées  de 
même;  les  stries  sont  ponctuées,  mais  cette  ponctuation 
disparaît  presque  à  mesure  qu'on  l'obserre  vers  lenr 
eitrémité;  les  intervalles  des  stries  sont  lisses ,  mais  on  re- 
nian(ue  trois  petits  points  imprimés  sur  le  tn»siiiBe;  par- 
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dessous ,  cette  Nébrie  est  en  généra)  noire  et  lisse;  l'abdomer 
à  sa  base  est  d'une  couleur  ferrugineuse ,  qui  s'éclaîràt 
graduellement  vers  l'extrémité,  et  devient  d*^iin  beau  jaune 
à  l'anus;  les  tarses  et  le  bout  des  jambes  sont  aussi  de  la 
même  couleur. 

J'ai  reçu  cette  belle  ecpèoe  ck  K.  Dertolini,  de  Bologne, 
fils  du  célèbre  botaniste  de  ce  nom.  Il  l'a  trouvée  sur  les 
Apeetùtift  qui  séparent  Bologne  de  la  Toscane,  et  m'a  as- 
suré avoir  toujours  observé  les  mêmes  caractères  constans 
dans  plusieurs  individus  qu'il  a  ramasses. 

Fiff,  3.  Nebsià  Cbbm ato-striat*  ,  BonelU.  N.  Fossolata  , 
Lasserre. 

Nigra  depmio^elytrit  ovati» postice pauUo  latioribus,  crena- 
to  striatia ,  iitteratitiù  tertio ,  ^kiRA>  et  inierdwn  sepUmo  li- 
nea/bvearum  impressis. 
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Eostettes  imprimées  qui  sont  ordinairement  au  nombre  de 
cinq;  il  y  en  a  aussi,  mais  en  plus  petit  nombre,  sur  le 
cinquième  interralle ,  et  quelquefois  même  sar  leseplïèmej 
leapattessont  longues  et  entièrement  noires,  ainsi  que  tout 
le  dessous  du  corps. 

Tai  reçu  cette  espèce  de  M.Spence,  et  sous  le  nom  de 
N.  Foâtulala,  Lasserre .  Ensuite  je  l'tii  prise  moi-même  au 
HontBose ,  où  elle  paraît  se  plaire  dans  le  Toisinage  des 
eaux.  Quoique  inédite,  je  l'ai  trouvée  au  Musée  Royal  de 
Turin,  avec  une  étiquette  de  la  main  de  feu  Bonelli,  et 
avec  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

Fig.  9.  Chrtsoxela  PsiROLBRit ,  îmiii. 

Nigra  nitida ,  elongata  :  thorace  tupra,  efytris,  anoque  leete 
aanguineis. 

Long.  m.  0,010. 

Cette  espèce,  qui  se  rapporterait  au  genre  Lina  de 
Heyerlé ,  se  distingue  par  la  forme  étroite  et  très  allongée 
de  son  corps,  ce  qui  la  rapproche  de  la  Glonosa,et  des 
espèces  voisines.  Sa  tète  est  d'un  noir  brillant,  parsemée 
de  points  rares  et  enfoncés,  et  avec  deux  impresàons 
loDgitudinales  entre  les  yeux;  les  palpes  et  les  antennes 
sont  de  la  même  couleur.  Le  corselet  est  un  peu  convexe , 
plus  étroit  que  les  élytrcs ,  avec  les  bords  latéraux  relevés 
en  gouttière  etarrondis  antérieurement.  Il  est  parsemé  dans 
toute  son  étendue  de  gros  points  enfoncés,  et  entièrement 
d*nne  couleur  rouge  sanguin;  l'éciisson  est  en  triangle 
allongé,  de  la  m^ine  couleur ,  les  élytres,  vues  à  ia  loupe, 
présentent  une  surface  criblée  de  gros  points  enfoncés, 
III.  3a 
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îrrégulîera,  qui  se  confondent  entre  eux.  On  j  obeem 
près  de  la  suture  une  ligne  longitudinale  imprimée;  leur 
forme  est  en  ovale  très  allongé,  s'élargissant  an  pea  pos- 
térieurement; les  pattes  et  la  partie  inférieure  sont  entiè- 
rement noires,  comme  la  tête,  bormisles  derniers  anneaux 
do  l'abdomen  et  les  bords  latéraux  du  corselet  qui  sont 
rouges  comme  la  partie  supérieure. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  Alpes  du  Piémont,  et  pa- 
raît ne  se  plaire  qu'à  de  très  bautes  élévations.  Je  l'ai  prise 
au  mois  d'août  dernier,  au  Mont-Rose,  et  elle  avait  déjà  été 
recueillie  précéderameht  au  Mont-Turlo,par  M.  Peiroleri, 
entomologiste  fort  connu ,  de  Turin ,  auquel  je  l'ai  dédiée. 

,  Fig.  4-  CiLATHcs  SoLiEKi ,  Mihi. 

jiîatui,  niger  ;  tkoraee  rufo ,  subrotundato ,  basi  angastato, 
margùte  antico  et  postico  macula  nigra.  ElytrU  oblongo 
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de  l«  tête, noeuche  noire,  qui  ne  s'avance  pas  beiacoup, 
mais  qui  est  très  marquée;  ses  ëlytres  sont  en  ovale  allongé, 
uo  peu  parallèles,  striées  et  ponclaées  comme  celles  du 
C.  Melanocephaliit ;  les  pattes  et  les  antennes  sont  fjuTes; 
la  poitrine  est  ruuge  au  niiUen  ;  ses  côtés  et  l'abdomen  sont 
d'un  brun  foncé. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Sicile,  d*où  je  l'aï  reçue  de 
M.  Grobman.  Elle  se  trouve  aussi  sur  les  côtes  de  la  Bar- 
barie, et  elle  a  eié  prise  aux  environs  d'Alger  par  M.  Var- 
▼as,  lieutenant  de  vaisseau.  J'ai  vu  dans  la  collection  dé 
H.  Buquet  des  exemplaires  d'une  variété  où  les  tach<>s  du 
corselet  sont  presque  tout-à-fatt  effacées  :  ils  venaient 
aussi  de  Sicile,  d'où  iU  avaient  été  apporté  par  M.  Helfer, 
de  Prague,  qui  avait  donné  à  cette  espèce  le  nom  SOUtAo- 
put  Samhuci.  Apparemment  M.  Helfer,  en  nommant  cette 
espèce,  n'aura  observé  que  son  faciet  qui,  effectivement, 
ressemble  à  celui  de  certains  Agonum.  Du  reste,  il  faut  que 
j'observe  que  M.  Dejean  ne  distingue  dans  ses  tableaux 
•ynopliques  les  rrt/aMiMdesPn'rfonTvAiw,  que  par  la  forme 
do  corselet,  de  manière  que  cette  espèce  qui,  par  l'en- 
semble  de  ses  caractères,  est  évidemment  un  Calathia^ 
deviendrait  pour  lui  un  Prittonychus. 

Fig.  I,  Ctmixdis  Extcsct ,  Mihi. 

Nigra;  eonfertissimc  punctata;  etytria  marginê  latera/i 
antieo ,  lineolaqne  humerait ,  ore  ,  antennis  pediBusqu* 
fulvit. 

Long.  m.  0,011. 

Cette  espèce ,  que  j'avais  prise  au  premier  abord  pour  la 

t\  llumerality^n  diffère  pourtant  par  plusieurs  caractères. 
Sa. 
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La  fonne  générale  de  son  corps  est  assez  ressemblante  :  U 
télé  est  plus  large  et  beaucoup  plus  ponctuée;  les  impres* 
sions  entre  lesjeux  sont  plusprofondes,etles  jeux  sont  un 
peu  plus  saiUans.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  coDune  dans 
la  C.  Humâratis;  le  corselet  est  en  proportion  pins  lai^ 
que  celui  de  cette  dernière  espèce,  la  partie  antérieure 
particulièreraent  ;  d'ailleurs  il  est  entièrement  recouvert  de 
gros  points  enfoDcés,  très  serrés,  tandis  qu'ils  sont  pins 
petits,  et  seulement  sur  le  bord  dans  la  C.  Uumeralis;  ta 
couleur  est  noirâtre,  et  il  ressemble  au  reste  à  celui  de 
cette  dernière  espèce.  La  fonne  des  élytres  est  aussi  la 
même,  seule  ment  ellessont  uu  peu  plus  parallèles;  les  stries 
sont  très  fortement  ponctuées,  et  il  j  a  des  petits  point» 
enfoncés  dans  les  inlervalles ,  qui  sont  pourtant  plus  sen- 
sibles que  dans  la  C.  Humeralis.  Leur  couleur  est  noirâtre, 
mais  le  bord  latéral  est  d'un  jaune  ferrugineux  qui  poui^ 
tant  n'arriTe  pas  jusqu'au  bout  de  l'élytre;  il  j  a  aussi  Ji 
igle  de  la  base  une  petite  taclie  de  la  même  coulei 
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Pig.  5.  Plattmos  E>TTaBociPHALO«,  Peirolen. 

ffigm  jàcau;  thoraea  cordalo,  margina  reflaxo;  afytrit 
oilongo-ovtUiSyttriatU,  ad  apiceat  tmargiaatù;  eapHa^ 
aaleiuiù  tarsitque  rufo-ferrugmeU. 

Long.  m.  o,ai5. 

n  est  plus  grand  que  le  P.  ConiplaJiaius ,  et  comme  lui. 
en  général  d'un  brun  noîritra  fonce.  Id  tête  est  usa 
étroite  et  allongée,  et  entièrement  d'un  rouge  ferrugineux, 
u£s  remarquable,  particulièrement  dans  les  indÎTidus  vi- 
nas;  elle  est  assez  lisse,  avec  deux  enfoocemens  au<des8U( 
des  jeux.  Les  antennes  et  les  palpes  sont  d'un  jaune  fer- 
rugineux i  le  corselet  est  cordifonne,  et  ressemble  assex  à 
cdui  du  P.  Compianatia;  il  est  légèrement  ùllonné  tnos- 
versalement,  et  a  de  forts  rebords  sur  les  côtés  ;  les  élylres 
■ont  fort  larges,  et  en  ovale  un  peu  allongé;  leur  bord 
•e  rétrécit  brusquement  près  de  l'extrémité;  elles  sont  for- 
tement striées ,  et  l'on  j  aperçoit  qudquefois  deux  tout 
petits  poinU  imprimés.  Les  pattes  sont  grêles  et  fort  allon- 
géesj  les  cuisses  et  les  jambes  sont,  comme  tout  le  dea- 
■ons  du  corps,  d'une  couleur  brunAtre  ;  les  taraes  sont  d'un 
ronge  ferrugineux. 

J'ai  re^u  cette  espèce  de  H.  Peirolen,  de  Turin,  sous, 
le  nom  que  je  lui  ai  conservé.  Il  la  prend  constamment  au 
iBoat  Viso,  en  Piémont,  près  des  sources  du  Pd. 
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Fig.  6.  Plâttnds  PsiaOLBRU,  G«né. 

Bufus ,  thorace  subrotundato ,  tmgustato ,  antice  latiori}  efy" 
tris  ovatù  ;  abdomine ,  peUthus  elytrisque  rufo-ferrugi- 
Tieis;  tarsts  ru/îs. 

Long.  m.  o,oii. 

Il  est  de  la  taille  du  P.  Scrobicutatus ,  mais  il  en  diffère 
beaucoup  par  sa  forme.  La  tête  est  beaucoup  plus  étroite 
et  allongée ,  et  entièrement  d'un  rouge  ferrugineux  ;  ses  im- 
pressions sont  à-peu-près  comme  dans  cette  dernière  es- 
pèce: le  corselet,  de  la  même  couleur  que  la  tête,  est  beau- 
coup plus  petit;  il  est  de  fârme  carrée,  plus  étroit  vers  la 
base,  et  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  fortement  reborde's; 
ses  impressions  sont  fort  visibles.  Il  est  lisse  au  milieu  et 
légèrement  pointillé  vers  les  angles  de  la  base;  le^  élytres 
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Fi{l.  "j,  PuaPDiicuias  £tiibiisis,  Mihi. 
Ater.  Efytrontm  margme  eoeeituo  ;  btut  tttro. 
Long.  m.  0,017. 

n  ressemble  beaucoup  par  sa  forme  au  P.  Keehltri  dont 
il  D'est  peut-être  (|u'uQe  variété ,  mais  il  est  fort  remarqua- 
ble par  sa  couleur.  La  tète  est  entièrement  d'un  noir  mat 
très  foncé,  tout-à-fait  semblable  à  celle  du  P.  Koefdori.  L» 
forme  du  corselet  est  aussi  la  même,  et  il  manque  tout-i- 
fait  de  taches  rouges  ^  l'écusson  et  les  él^tres  sont  aussi 
entièrement  noirs,  maïs  celles-ci  ont  leur  bord  extérieur 
d'un  rouge  sanguin.  Ce  bord,  qui  est  assez  étroit,  n'arriva 
pourUnt  pas  jusqu'à  la  base ,  mais  commence  à  une  demi- 
ligne  environ  de  celle-ci.  A  l'extrémité  aussi  il  n'arrivo 
que  jusqu'à  l'écliaucrure  des  éljtres,  et  finît  avant  d'arrifer 
à  la  auturej  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  entiè- 
rement d'un  noir  luisanL 

Comme  le  P.  KoehUri  est  sujet  à  de  si  nombreuses  varia- 
tions, il  ne  serait  pas  étonnant  que  l'insecte  que  je  viens 
de  décrire  en  filt  une  aussi.  J'avoue  pourtant  n'en  avoir 
jamais  vu  aucune  qui  luireasemble,  et  comme  d'aiUeuH  il 
s'est  pas  à  ma  connaissance  que  le  P,  Kœhieri  existe  en 
Sicile,  j'ai  cru  qu'il  pouvait  mériter  d'être  «gnalé. 

J'ai  rcru  cette  espèce  en  avril  i83a,deNicolosi,  le  plus 
élevé  des  vilb<;es  de  l'Etna,  en  Sicile,  de  M.  Joseph  Ge- 
roellaro,  naturaliste  distingué,  et  auteur  d'une  carte  géo- 
logique de  ce  volcan.  Il  l'avait  prise  dans  son  jardin,  i 
Nicolosi  même. 
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Fig.  8.  Clithra  GiiBUKiijMîhi. 

yiridi-tyanea;  elylroTvm  apice  macula  cordata 

Long.  m.  o,oo5. 

Elle  est  à-peu-près  de  la  taille  de  la  C,  Longimaaa,  mais 
.  elle  est  un  peu  plus  courte  ei  un  peu  plu»  large.  Sa  couleur 
«t  enliiremeat  d'un  veri  bleuâtre  luisant.  La  tête  du  mile 
est  fort  large  et  comprimée  ;  elle  est  parsemée  de  points 
enfoncés ,  «t  présente  d'ailleurs  entre  les  yeux  trois  fosset- 
tes dispoNées  en  triangle,  à-peu-près  comme  on  les  observe 
dans  la  C.  Longimana.  Les  antennes  et  les  mandibules  sont 
noirâtres;  la  tête  de  la  femelle  présente  les  mêmes  caractères, 
mais  elle  est  plus  petite;  le  corselet  ressemble  à  celui  de  1» 
C.  Longimana,  maii  il  est  beaucoup  plus  court  ;  lecusson 
;ilan 
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PESCRIPTIOH 


Db  OBDX  IRSSCn»  HOOTBAm  DU   UHKS  Ood»t,  riK 
M.  Bdqobt. 


(  Séuu  du  7  uti  iSS*.  ) 


J'ai  reçu  les  deux  insectes  du  genre  Oodei,  dont  je  joins 
iô  b  description ,  de  M.  Lepiieur,  pharmaden  de  la  ma- 
rine royale,  auquel  le  gouvernement  avait  confié  la  mis- 
«on  importante  d'explorer  la  Guiane  Française,  et  qui 
vient  de  s'en  acquitter  avec  autant  de  zèle  que  de  succès. 

Ceat  déjà  aux  recbercltes  de  ce  courageux  et  savant 
TOjageur  que  la  science  «st  redevable  d*uD  grand  nombre 
Jespéces  jusqu'alors  à  elle  inconnues ,  et  je  m'empresse 
de  lui  oflVir  le  plus  juste  tribut  de  reconnaissance,  en 
conûgnant  id  quelques-unes  des  rareté  entomologiquea 
dont  tout  récemment  encore  il  a  enrichi  ma  collection. 

OoDES  LBPlIlDItl,  Mihi. 

Supra  viridi-aneus  ;  tiytna  tenue  etriatis;  tarsù  rafo-pieeU. 

Long.  5  lîgn.  Lai^.  a  lign. 

Il  est  eu  dessus  d'un  vert  cuivré  brillant.  La  tête  est 
lisM ,  assez  allongée  et  sans  impression*  entre  let  antennes  i 
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les  palpes  Goiit  d'un  brun  rougeâlre,  les  antennes  sont  dt 
la  longueur  de  la  tète  et  du  corselet  réunis,  les  trois  pre- 
miers articles  sont  de  la  couleur  des  palpes,  les  autres  soat 
obscurs  et  légèrement  pubescensj  les  jeux  sont  gris  et 
assez  sailians.  Le  corselet  est  plus  large  tjue  la  tête  à  sa 
partie  antérieure,  et  du  double  plus  large  à  sa  buse',  il  est 
lisse  et  un  peu  convexe ,  la  ligne  du  milieu  est  à  peine  mar- 
quée, et  l'impresùon  de  chaque  côte  de  la  base  est  très 
peu  apparente;  il  est  légèrement  déprimé  vers  les  angles 
postérieurs,  le  bord  antérieur  est  un  peu  échancré  ;  l'écus- 
son  est  triangulaire,  grand  et  lisse.  Les  élytres  sont  de  la 
largeurdu  corselet,  allongées  et  arrondies  vers  l'extrémité; 
elles  ont  des  stries  bien  marquées  et  très  finement  ponc- 
tuées ;  l'on  remarque  deux  points  enfoncés  entre  la  seconde 
et  la  troisième  strie  ;  le  premier  placé  au  milieu  et  le  second 
entre  le  premier  et  l'extrémité. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  noirs;  les  tarses 
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antenaes  sout  peu  dîstincUs.  Les  palpes  sont  d'un  brun 
foncé  j  les  antennes  ne  dépassent  pas  la  base  du  corselet, 
les  trois  premiers  articles  sont  noirs;  le  corselet  est  d'un 
▼ert  bronzé  obscnr,  quelquefois  presque  noîr;  il  est  un  peu 
plus  la^e  que  la  tête ,  la  ligne  du  milieu  est  bien  marquée, 
et  ne  touche  ni  au  bord  antérieur  ni  à  la  base  ;^il  a  de  cha- 
que côté  deux  impressions  très  peu  marquées.  £<es  éljtres 
sont  de  même  largeur  que  le  corselet,  et  d'un  vert  un 
peu  moins  fonce;  les  stries  sont  fortement  marquées  et 
l^èrement  ponctuées;  les  interralles  sont  un  peu  relevés, 
et ,  entre  la  seconde  et  la  troisième  strie,  on  aperçoit  deux 
points  placés  comme  dans  le  Leprieuri.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  noirs. 

Il  a  étéégalement  rapportédeCayenneparM.Leprieur. 


-p^f— • 
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COKSin.TATIOH 


SoS  UN  CftOSTACÉ  FlUTUTILK  TOUm  DC  GEITHB  Pt 

»ÂK  H.  Lioa  boFODH,  hkkibs  hoxoiaikb. 


(SJuua  do  i  joia  tSlt-) 


K  la  Société  Entomologique  en  m'assocûntà  tes  trarauiL 
m'a  iraplicîtement  imposé  l'obligatioc  de  l'informer  de  tout 
ce  qui,  dans  le  cercle  de  mes  observations,  pouvait  ioté- 
reuer  notre  science  faTorite,  j'ai  cm  que  Je  pouvais  aussi 
me  réserver  la  faculté  de  faire  un  appel  au  savoir  et  à  l'o- 
bligeance de  mes  collègues  dans  Tintérét  de  ma  propre 
instruction.  Ce  genre  d'égoîsme  est  excusable ,  surtout  k  la 
distance  où  je  me  trouve  du  grand  fojer  des  lumières.  Je 
viens  donc  aujourd'hui  user  de  mon  droit. 

Le  a4  nurs  i834]  je  trouvai  tout  près  de  Saint-Sever 
(Landes] ,  à  l'origine  d'un  petit  canal  de  d^oi^nient  établi 
entre  l'ancien  lit  de  l'Adour  et  le  cours  actuel  de  ce  fleuve* 
nn  grand  nombre  d'individus  d'un  CruMacé  Décapode  que 
je  n'avais  jamais  rencontré  ni  là  ni  ailleurs.  Ia  Crevette  des 
ruisseaux  (  Gammana  Pulex.  Fabr.  )  n'était  pas  rare  dans 
celte  même  localité. 

Notre  confrère,  M.  Audouin,  mettra  sous  vos  jeux  le 
Cnisucé  qui  fait  l'objet  de  ma  consuluiion  et  dont  la  dé- 
nomination tant  générique  que  spécifique  m'embarrasse. 

D  n'a  pas  plus  d'un  pouce  de  longueur.  Dans  l'eut  frais 
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il  est  d'un  blanc  semi-diapbane  qui  passe  ensuite  au  rons- 
aâtre;  son  test  est  parsemé  de  très  petits  points  bruns  oa 
rougeàtres  disposés  sans  ordre.  La  structure  générale  du 
corps  et  des  antennes,  le  rostre  dentelé  de  son  test ,  la  forme 
de  ses  nageoires  caudales  et  ventrales  le  rapprochent  cer- 
tainement beaucoup  du  genre  Pandaîus  de  Léach.  Mais  les 
plus  courtes  antennes,  celles  qui  sont  bifides ,  ont  dans 
notre  Crusucé  fluvial ,  un  pédoncule  d'une  seule  pièce  , 
tandis  qu'il  est  de  trois  articles  dans  le  Pandaîus.  Les  deux 
premières  pattes  du  Crustacé  de  l'Adour  ont  une  petite 
pince  obtuse  à  branches  courtes  terminées  par  des  poils 
spinuliformes,  et  dont  l'une  uni-articulée  a  un  talon  sail- 
lant et  libre.  Ces  mêmes  pattes  ont  à  leur  base  un  appen- 
dice sétacé  ïiien  apparent.  Les  trois  autres  paires  de  pattes 
sont  semblables  entre  elles.  Le  rostre  est  en  lame  lancéolée, 
droite  et  non  relevée  à  sa  pointe,  garnie  sur  ses  deux 
ttancbans  de  spinules,  plutàt  que  de  dents,  acérées,  rap- 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.         479 


ESSAI 

D'ni  DITUIOR  DU  CoLBOrTBBBS  HinÉlOMÎHBa,  ST  B'tnn 
UoROCRAPHlK  DK  LÀ.  F&HILU    DBS  CoLLÀPTÂatDU;    IFAK 

M.  SouBK  (  de  Mar*eille.  ) 

(S«aMeda  (  jnia  it34.} 


A.  LA  HÉUOIRB  DE  L1.TREILLB , 
hoviiâoe  dk  misFiCT  et  n'ADiumATiov, 

AVERTISSEMENT. 

Lorsque  j'entrepris  l'étude  des  Mélasomes  de  Lâtreillef 
je  voulus  véiirier  par  moi-méiue  le  caractère  distïnctif  de 
cette  famille  indique  par  ce  célèbre  auteur.  J'examinai 
donc  avec  attention  la  bouche,  non-seulemeot  de*  genres 
que  Laireille  plaçait  dans  ses  Mélasomes,  mais  encore 
.celle  de  divers  insectes  qui  n'en  faisaient  pas  partie.  J'eus 
bientôt  reconnu  que  le  caractère  <  d'un  crochet  corné  termi- 
nant le  Me  interne  des  mâchoires,  •  ne  convenait  pat  U  tous 
les  Mélasomes  et  ne  leur  était  pas  exclusif!  Mes  deux  tiîbus 
A'Broditet  et  de  Scmiritesn  ont  au  côté  interne  et  i  l'exué- 
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mité  du  lobe  intérieur  que  des  'cils  subcornés  et  épinetix  | 
mais  aucun  crochet  terminal  distinct  de  ces  cils.  Plusieurs 
Hélopiens,  au  contraire,  ont  leurs  mâchoires  années  de  ce 
.crocBet.  he  genre  Acantkopus  a  non-seulement  un  cny- 
chet  corné  à  l'extrémité  du  lohe  interne,  mais  ce  crochet 
est  bifide  à  son  extrémité  comme  dans  plusieurs  Blaps.  Le 
genre  Slenochia,  composé  d'espèces  si  brillantes,  n'est 
point  dépoiu^u  de  cette  arme  qui ,  quoique  faible ,  et  qœ)* 
quefois  située  dans  le  prolongement  du  câté  interne,  n'en 
est  pas  moins  manifeste.  Les  genres  Phaleria  et  Uloma  ont 
ce  caractère  bien  prononcé.  En  se  servant  donc  ■  du  crv 
m  chet  corné  terrninanl  le  lobe  interne  des  mâckoirea  ■  pour 
distinguer  les  Mêlasomes,  il  faudrait  réunir  à  cette  fetnille 
une  partie  des  Taxicfroes  et  des  Héjopiensj  mais  coDune 
les  genres  Phalena  et  Vloma  ont  bien  des  rapports  stcc 
d'autres  Diapérialesà  mâchoiresinermes;quelesiSïenocAia 
ne  peuvent  s'éloigner  des  Hélopiens  ;  que  plusieurs  de  ces 
derniers  sont  bien  voisins  d'un  grand  nombre  d'e 
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Tiière  naturelle.  Le  résultat  de  mes  recherches  me  parut 
assez  satisfaisant^  en  établissant  une  coupe  intermédiaire 
qui  semblait  lier  les  deux  autres.  Je  ne  me  flatte  pas  cepen- 
dant que  les  fiimi|les  que  je  propose  ici  soient  par£iiteinent 
homogènes,  et  que  de  nouvelles  observations  ne  les  mo- 
difient par  la  suite.  Je  m*estimerais  cependant  heureox  si 
j'avais  amélioré  un  peu  la  division  de  ces  Coléoptères  of* 
frant  une  inégalité  dans  le  nombre  des  articles  de  leurs 


Il  manque  encore  beaucoup  de  doctimens  pour  une 
distribution  méthodique  des  Coléoptères.  Leurs  mœurs  sont 
peu  connues,  et  je  crois  que  la  connaissance  de  leur  ana- 
tomie  interne  est  peu  avancée.  Ce  ne  sera  cependant  que 
par  leur  secours  que  l'on  parviendra  k  établir  des  divisions 
naturelles.  Je  pense  bien  que  Tanatomie  externe  corres- 
pond parfaitement  à  l'organisation  intérieure,  et  que  l'une 
est  modifiée  en  même  temps  que  l'autre.  Je  crois  aussi  que 
les  différences  de  forme  des  parties  dures  ou  squelette  des 
(Coléoptères  correspond  à  des  différences  analogues  de  leur 
larve.  Quoique  je  doute  peu  de  ces  rapports,  je  crois  ce- 
pendant qu'il  est  fort  utile  de  connaître  leur  ensemble , 
et  qu'un  insecte  n'est  parfaitement  connu  que  lorsqu'on 
a  pu  le  suivre  depuis  sa  sortie  ^e  l'œuf  jusqu'à  son  der- 
nier développement.  Ce  sera  par  ces  connaisse  nées  que 
Ton  pourra  acquérir  quelque  certitude  sur  le  plus  ou 
moins  d'importance  des  caractères  extérieurs. 

Le  travail  de  M.  Audouin,  sur  le  thorax  des  insectes, 
m'ajant  paru  très  satisfaisant  et  très  utile,  j'ai  adopté  en 
entier  les  noms  qu'il  a  donnés  aux  diverses  pièces  qui  com- 
posent chaque  segment  du  thorax,  et  je  m*en  servirai  dans 
le  courant  de  mon  travail.  Ainsi,  j'ai  employé  de  préfé- 
rence le  terme  de  prothorax  au  lieu  de  corselet.  Ce  dernier 

root  désigne  tantôt  le  premier  segment  isolé,  et  encore 
tfi.  33 
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dans  ce  cas  od  ne  t'appliqua  le  plus  souvent  qu'«u  dos  ov 
tergum,  et  Untôt  les  deux  premiers  ou  même  les  trois 
réunis,  suivaut  l'ordre  d'insectes  que  l'on  examine;  tandis 
que  le  mot  :  prothorax,  n'olfre  pas  d'ambiguïté  et  désigne 
dans  tous  les  cas  le  premier  sèment,  c'est-à-dice  celui  qui 
porte  la  première  paire  de  pattes.  On  a  d'ailleurs  généra- 
lement adopté  pour  les  deux  autres  segmens  les  noms  de 
mésothorax  et  de  métathorax  ;  je  ne  vois  donc  pas  pour- 
quoi l'on  s'arrêterait ,  et  qu'on  n 'ado •itérait  pas  un  mot 
analogue  pour  le  premier  segment. 

I^  classiCcatiou  des  diverses  pièces  du  squelette  des  in- 
sectes est  une  chose  fort  utile  et  qui  peut  avoir  une  heu- 
reuse application.  Ce  n'est,  en  effet,  qu'en  suivant  les  dif- 
férentes modifications  de  chacune  de  ces  pièces  que  l'on 
peut  se  rendre  compte  des  différens  faciès  des  insectes,  et 
qu'on  peut  les  faire  saisir  par  une  description. 

Que  tes  entomologistes  qui  n'aiment  pas  à  décomposer  un 
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(Test  cette  pièce  antérieure  et  intermédi.'iire  qu'à  Texein- 
pie  de  Latreille  je  nommerai  épistome  (i).  Cette  pièce  n'est 
rertaitiement  pas  ce  que  plusieurs  auteurs  anciens  et  mo- 
dernes nomment  en  français,  chaperon ,  qui  n'est  que  le 
contour  extérieur  et  antérieur  de  la  tête,  et  qui  comprend, 
outre  le  bord  antérieur  de  Tépistome,  une  partie  du  bord 
antérieur  des  pièces  latérales.  Ainsi  c'est  à  tort  que  quel* 
ques  entomologistes  croient  que  chaperon  et  épistome 
sont  synonymes.  Lepistome,  tel  que  je  Ventends  mainte- 
nant, est  toujours  bien  limité,  au  moins  antérieurement  « 
parce  que  la  suture  est  asses  bien  marquée,  près  du  bord, 
par  deux  petites  lignes  ;  elles  sont  très  obliques  dans  certains 
Goprophages.  Dans  VAteuchus  Sacer^  par  exemple,  l'épis- 
tome  est  bien  marqué  et  comprend  les  quatre  dentelures 
intermédiaires  et  se  termine  postérieurement  par  une  ligne 
très  peu  marquée,  surtout  dans  son  milieu,  et  passant  par 
les  deux  tubercules.  Dans  cet  insecte ,  les  diTcrses  pièces  de 
la  tête  paraissent  assez  bien  dessinées,  mais  je  ne  les  men- 
tionnerai pas ,  parce  que  cela  demande  tin  trayail  spécial  et 
comparatif  dans  tous  les  ordres,  auquel  je  ne  me  suis  pas 
lirré,  et  que  je  laisserai  à  plus  habile  que  moi.  Tout  mon 
but  a  été  de  bien  me  faire  comprendre  dans  ce  que  je  nomme 
épistome,  et  de  tâcher  de  fiiire  adopter  ma  conviction  sur 
l'importance  de  bien  étudier  la  composition  de  chaque 
partie  des  insectes,  et  de  les  classer  d'une  manière  générale 
ainsi  que  M.  Audouin  l'a  feit  arec  tant  de  précision  pour 
le  thorax. 

Lorsque,  dans  mes  figures ,  j*ai  représenté  Tépistome,  faî 
été  obligé  de  forcer  la  suture,  qui  est  généralement  très  peu 
marquée,  mais  que  Ton  finit  par  di^nrrir,  avec  un  peu 


(i)  Elto  wreil  nim  nommée 
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■d'auentioa,  loit  par  uoe  atrie,  soit  par  dea  aîllics,  ou  tait 

enfin  par  un  espace  plus  lisse. 

Malgré  la  meiHeure  volonté  d'adt^io*  pour  les  espèces 
les  noms  déjà  donnés  par  divers  entomologistes  dans  des 
catalogues  imprimés,  je  n'ai  pu  souvent  le  faire  Çtute  de 
savoir  à  qnelles  espèces  ils  s'appliquaient.  Lorsqu'un  io- 
secte  n'est  point  décrit,  on  ne  peut  le  connaître  que  par 
la  communication  bite  par  celui  qui  l'a  nommé.  Le  même 
insecte  inédita  bien  souvent  presque  autant  de  noms  qu'il 
j  a  de  colIectÛHis  où  il  figure,  et  ce  n'est  que  par  la  publi- 
cation quei'oo  peut  éviter  cet  inconvénient.  Eji  efFet^  si 
chaque  entomologiâe  publiait  le  catalogue  dasa  collecttOD 
et  qu'il  Callat  te  conformer  à  chacun  dé»  noms  de  ces  di- 
vers catalogues,  quelle  sjnonymie  etïrayante  n'aurait  pas 
chaque  espèce! 

Sans  les  conseils  de  M.  Audiuet  Serville  je  n'eusse  pas 
osé  entreprendre  ce  travail;  je  le  prie  donc  de  recevoir 
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toujours  une  grande  reconnaissance.  J'offire  les  mtoes 
seniiroens  de  gratitude  à  M.  Gorj,  pour  la  commonicatioii 
de  sa  collection. 

Outre  les  communications  si  précieuses  pour  mon  Cra* 
Taîl,  mon  ami  M.  Bojer,  pharmacien  à  Aix,  m*a  sacrifié 
plusieurs  espèces  de  Collaptèrides  que  je  ne  possédais  pas. 
Je  dob  aussi  beaucoup  à  MM.  Bajard,  Varras,  de  Chau* 
▼enety  Emond  d*Esclevin  et  Mittre,  pour  les  diverses  com- 
munications qu'ils  ont  bien  voulu  nie  faire. 

M.  Dejean,  avant  de  faire  imprimer  la  3^  livraison  de 
son  nouveau  catalogue,  a  bien  voulu  me  consulter  et  adop- 
ter le  nom  des  genres  que  dans  un  premier  aperçu  j*avais 
déjà  créés.  H  a  eu  aussi  la  complaisance  de  me  £ûre  recti» 
fier  quelques-uns  de  ces  noms  qu'il  trouvait  avec  juste 
rabon  ou  trop  longs  ou  trop  durs,  et  de  me  faire  connaî- 
tre ceux  qui  avaient  été  déjà  employés  par  divers  entomo- 
logistes. Je  lui  dois  aussi  la  communication  de  plusieurs 
espèces  et  la  monographie  des  Tentyria  de  M.  Stéven. 
Je  le  remercie  beaucoup  pour  cette  Uenveillance  de  sa 
part. 

Je  prie  les  entomologistes  qui  liront  cet  esaai,  de  Tae- 
cueilliravec  indulgence.  Je  leur  offre  ce  travail  conuneune 
œuvre  de  conscience,  et  comme  une  preuve  du  désir  que 
j'ai  d'être  utile  à  TEntomologie.  Privé,  faute  de  fortune, 
d'une  bibliothèque,  je  n*ai  pu  consulter  que  bien  peu  d'où- 
vrages,  et  il  peut  se  faire  que  j'aie  omis  plusieurs  synonj* 
mies  faute  de  les  connaître.  J'espère  qu'on  me  le  pardon* 
nera,parre  qu'il  n'y  aura  pas  eu  mauvaise  volonté  de  ma 
part,  et  parce  que  j'admets  en  principe  que  le  nom  d'une 
es|>èce  ou  d'un  genre  appartient  à  celui  qui  l'a  décrit  k 
premier.  Ainsi,  si  jai  donné  comme  nouvelle  une  es- 
pèce déjà  décrite,  que  le  nom  que  je  lui  applique  aoit 
mis  au  néant,  en  punition  de  mon  ignorance,  mais  qu'on 


486  ANNALES 

ne  me  ùsse  pas  l'iDJure  de  croire  que  j'ai  teDu  à  donner 

un  nom  de  nia  Ihçud. 

JVaAL  Lorsqu'un  nom  de  geni'e  ou  d'espèce  n'est  «ni*! 
(l'aucun  nom  d'auteur,  il  est  bien  entendn  que  c'est 
moi  qui  l'ai  donné,  et  j'ai  évitti  ainsi  de  mettre  à  chaque 
instant  1«  mihi  ou  le  aobit  qui  m«  semble  fort  inutile. 


ApESÇU   SCB  les   CoLBOPTSaSS  HÉTÉBOMiaES. 

La  division  des  Coléoptères  par  le  qombre  des  articles 
des  tarses,  toute  commode  qu'elle  est,  devra  très  proba» 
blement  éprouver  quelque  modification.  Je  crois  cepea- 
dant  qù'dle  pourra  servir  tout  au  moins  comme  caractère 
secondaire,  dans  une  division  en  familles  naturelles.  Que 
d'insectes  regardés  comme  Tétramères,  et  qui  ont  en  réa- 
lité  cinq  anii-les  à  tous  les   tarses  I  Ainsi,  uour  mol  tous 
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|)lique  à  tous  ceux  que  j'ai  examines  soit  dans  les  Tétra- 
inères,  soit  dans  les  Trinières.  Il  n*j  aurait  donc  pent*étre 
que  trois  divisions  au  moyen  des  tarses.  Pentamères,  Hé- 
tcromères  et  Tëtramères.  Quoi  qull  en  soit,  tous  les  Hété- 
romères  que  j*ai  examinés  m*ont  toujours  offert  ou  cinq 
articles  bien  distincts  aux  quatre  premiers  tarses,  et  quatre, 
Clément  très  distincts ,  aux  deux  derniers  :  ou  bien  quatre 
articles  bien  apparens,  et  un  petit  subnoduleux  à  la  base 
do  dernier,  aux  quatre  tarses  antérieurs,  et  trois  articles 
bien  distincts  et  un  quatrième  subnoduleux  à  la  base  du 
dernier,  aux  deux  tarses  postérieurs.  Les  Hétéromères  peu- 
vent donc  ainsi  se  caractériser  :  «  un  article  de  moins 
aux  deux  tarses  postérieurs  qu'aux  quatre  antérieurs  ••  Cette 
définition  sera  rigoureuse,  soit  que  Ton  regarde  le  petit 
article  à  la  base  du  dernier  comme  une  simple  nodulosité, 
parce  qu'il  n'a  pas  de  mouvement  indépendant  de  cet  ar- 
ticle ,  soit  qu'on  le  considère  comme  un  véritable  article 
qtii  a  pris  un  développement  moindre  que  les  autres,  et 
telle  est  mon  opinion.  Latreillea  admis  les  deux  cas,  sui- 
vant les  circonstances.  Ainsi  pour  les  Longicomes  il  a  re- 
gardé le  quatrième  article  comme  une  simple  nodulosité 
du  dernier,  tandis  qu  il  a  regardé  comme  un  véritable  ar- 
ticle le  petit  subnoduleux  que  Ton  aperçoit  aux  tarses  de 
son  genre  Heterotarsus  ;  et  cependant  dans  l'un  et  l'autre 
cas  l'organisation  des  deux  derniers  articles  est  à  peu  de 
cbose  près  la  même. 

Voici  les  di\isions  principales  que  je  propose  d'établir 
dans  les  Hétéromères. 

PREMIÈRE    DIVISION.    Les   ScUrop  ter  ides. 

Les  crochets  des  tarses  sont  toujours  entiers,  et  les  han- 
ches antérieures    orbiculaires,  point  saillantes  au-dessus 
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du  présternum ,  ayant  entre  elles  un  intervalle  plus  ou 

moins  notable. 

I.  Mandibules  très  grandes  et  trèssaillanua,inulliden> 
tëes  BU  côté  intérieur  ou  tridentées  à  rextrénûté. 

Pbbjiièsb  Famiixe.  Les   PhipmtùUs. 

£Ue  paraît  intermédiaire  entre  les  Pentaroères  et  les 
Héteromèrefi ,  et  se  rapproche  beaucoup  des  Lucanidea.  I^e 
premier  article  de  leurs  i<tiiennea  est  aussi  long  que  les 
irois  suivant  réunis ,  et  elles  sont  terminées  par  une  petite 
massue  de  trois  articles.  La  languette  du  genre  Phtepates, 
de  Kirby,  le  seul  que  j'aie  vu  en  nature ,  est  fortement  oor> 
née  et  rétrécie  brusquement  en  avant  de  ses  palpes  en 
une  longue  pointe.  Le  ibbe  extérieur  des  màcboires  est 
notablement  corné,  étroit,  filiforme  et  très  saillant  (i).  Le 
dernier  article  des  Urses  a  en  dessus ,  un  petit  appendice 
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Cette  «eoonde  coupe  semble  constiluer  une  grande  &• 
mille,  et  il  est  bien  difiKdle  de  la  dWiser  d'une  manière 
tranchée  et  naturdle.  LatreiUe  s*était  serri  du  crochet  corné 
qoi  termine  le  l<d>e  inieme  des  mAchoires  pour  former  sa 
famille  des  Mëlasomes  (  Rign^  Anim.  )  ;  ou  division  des 
SabuUcoles ,  dans  son  Gênera.  Il  la  partageait  aion  en  deux 
fiimilles,  et  dans  cet  ouvrage  il  reconnaît  lui-même  (i)  que 
ce  caractère  est  peu  certain ,  et  que  les  Hâopiens  ont  beau* 
coup  de  rapports  avec  les  Ténëbrionites;  et  en  effet,  ils 
se  lient  à  eux  par  le  genre  Stenoehda  dont  les  mâchoires 
sont  années  au  côté  interne  d*un  crochet  corné  peu  solide, 
et  quelquefois  situé  longitudinalement  dans  le  prolonge 
ment  du  côté  intérieur  de  ce  lobe. 

Les  Phaleria  et  Vloma,  dont  les  mâchoires  sont  sembla* 
blés  k  celles  des  Mélasomes,  lient  les  Diapériales  aux  Té* 
nébrionites. 

Je  n*ai  vu  par  conséquent  dans  les  mâchoires  aucun  ca« 
ractère  bien  solide  pour  partager  ce  groupe  en  deux,  quoi* 
que  j*en  sentisse  la  nécessité.  J'avais  essayé  ensuite  de  me 
servir  du  menton ,  et  j*avais  établi  une  première  foroille 
sous  le  nom  d*Eugénides  avec  tous  ceux  dont  le  menton 
transverse  s  élargit  d  abord  de  la  base  vers  le  milieu ,  se 
rétrécit  ensuite  vers  l'extrémité  où  il  est  plus  ou  moins 
échancré.  Il  remplit  en  entier  Téchancrure  du  bord  infé- 
rieur de  l'ouverture  buccale,  destinée  i  le  recevoir,  et  cou- 
vre la  base  des  mâchoires.  C'est  cette  forme  de  menton 
queje nommerai, pour  abréger,  menton  miiré/orme{  pi.  i , 

Jig.  4t  pi*  ^yj'g'  2  et  9 9  p'*  ^\fiff'4j^^'i  etc.), et  l'échan- 
crure  dans  laquelle  il  est  logé ,  échancrure progéniale.  Le 

{OTome  II ,  page  140.  Oo  peut  voir  avui  qot  co  sriod  eatoBiaiogittc 
t  MCliait  riirore  rclte  opinioB  daus  II  oou%elle  édilioo  du  Mè^rn*  tummtâà^ 
Catier,  lome  v,  pa|;e  t ,  •ol€(i). 
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plus  souvent  au  milieu  de  cette  écfaancrure  eit  une  aaiUie 
sur  Uquelle  s'ardcule  le  menton  ;  je  la  tmmmtmpédanaiU 
Ju  menton.  Dans  la  famille  des  Eugéntdes,  ce  pMoncmlc 
aurait  été  à-peu-près  nul ,  comme  on  peut  le  Toir  dans  la 
figiiFefl  précitées.  Cette  famille  aurait  donc  pu  se  canioté- 
riser  ainsi  :  ■  Menton  mitré/ômu ,  nn^listant  en  entier  Vê- 
■  ohancntre  progéaiale  et  articulé  tut  un  pédoncule  à-peu- 
-pris  nul.  *  Elle  aurait  été  composée  de  six  tribus  (i): 
Ervditei,  TentyrUe*^  Macropoditet ,  ^siditeâ,  ^dâastomi- 
tet  et  ËpUmgiUs.  Les  cinq  preuûères  ont  les  éljtres  sou- 
dées,etpar  conséquent  sont  aptères  j  la  dernière  les  a  lilMres, 
recouvrant  des  ailes  propres  a»  vol.  I.es  Macnyioditee  ont 
beaucoup  de  rapports  arec  les  PimêlUes  et  ne  peuvent  être 
éloignées  d'elles,  et  Je*  jidélottomites  se  lient  aux  ^kiâte* 
et  aux  Tagénites ,  et  en  auraient  été  cependant  séparées.  11 
tin  était  de  même  des  autres  familles  que  je  pouvais  établir 
par  la  forme  du  menton. 
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tribu.  Mais  outre  qu'elle  était  fort  éloignée  des  Hélopitea 
et  des  Ténébrioniles,  avec  lesquels  elle  a  bien  plus  de 
rapports  quavec  les  Erodites,  etc.,  restait  les  autres 
genres  de  ce  groupe  qu'il  était  bien  difficile  de  dÎTiser.  J  al 
donc  pensé  que  la  division  la  plus  naturelle  était  celle-ci  ; 
'i*  Famille  (1).  Les  Collaptèrides.  Ely  très  soudées  entre  elles 

et  au  terguni  du  mésothorax,  et  ne  recouvrant  jamais 

d*ailes. 
3«  Famille.  Les  Corysoptèrides.  Ely  très  libres^  rarement 

légèrement  réunies  par  la  suture,  et  recouvrant  toujours 

des  ailes  le  plus  souvent  bien  développées  et  propres 

au  vol,  rarement  courtes  et  avortées. 

Ces  deux  fiimilles  auraient  été  bien  tranchées,  mais  dans 
k  première  seraient  entrés  \vs  SphœroUu  et  quelques  autres 
Hélopiens  à  élytres  soudées.  Il  est  vrai  que  le  genre  Acan» 
ihomera{a)j  établi  par  le  célèbre  auteur  des  Êimilles  natu- 
relies  du  Règne  Animal ^  et  placé  par  lui  dans  les  Blapbides,  a 
beaucoup  de  rapports  avec  les  Hélopiens  à  élytres  soudées^  et 
que  dès-lors  les  Sphœrotus  ne  seraient  pas  très  déplacés  à 
coté  de  ces  insectes.  Cependant  je  me  suis  décidé  à  laisser 
dans  les  Hélopites  ce  genre  et  quelques  autres  voisins,  que 
Latreille  plaçait  probablement  dans  le  genre  Helops.  J  ai 
donc  dierché  à  combiner  le  caractère  des  élytres  soudées 
avec  celui  pris  des  mâchoires,  et  j'ai  réuni  à  la  première 
famille  les  OpatrumSabidosum ,  Venucoswn^jàXx:.  (3),  dont 

iréfonDe  renplUiaiit  en  eulier  réckaiicrure  progéuiale  cl  ecMfra&l  la  bas« 
des  Biâcboira. 

(1)  On  ne  doit  pat  oaUier  ipa  la  prcmièrt  fiiaiilla  etl  fdk  des  Plirépa- 
Itte.  (  Vojct  pag«  4SS. } 

(s)  Ce  WNB  éiaai  d^  aoiployé  en  calfiaolosie»  M.  D^aan  Fa  cfaansé  an 
celai  de  Ptorodtê ,  d*aprèt  ce  qu'il  m'a  marqué  dans  noe  de  aat  lellrct. 

(3)  El  anlres  analugoet,  qui  scmblcnl  faire  le  panage  dn  élylm  londéfs  aux 
élyirat  libres. 
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les  ^)ytm  lomt  légèrement  soudées  qnmqn'eUec  racoaYmt 
des  ailes  courtes  et  XTortées,  et  j'y  ù  lussî  réuni  les  Op»- 
trimu,  m  cauM  de  leur  mente»  trilobé  «niéiiMiremeDt,  ou 
si  l'on  veut,  anidenté  de  cluqoeeAté,  sckin  rexprcsnoo 
de  Fabricius.  Ces  deux  Euuilles  seront  donc  oodifiécs  «inii 
qu'il  suit  : 


DsnsÙHS  FâiiiLi.s.   Let  Collaptiridet. 

Le  lobe  interne  des  micboires  est  terminé  par  un  crodiet 
corné  distinct,  ou  garni  de  cils  oombreux  à  son  côté  in- 
terne ,  dont  plusieurs  plus  épais,  subépineux.  Dans  pres- 
que tous  les  éljtres  sont  soudées  entre  elles  et  réunies  au 
tergum  (3)  du  uiésotborax,  rarement  libres,  mais  alors  le 
menton  est  trilobé  antérieurement  et  le  raétaaternum  est 
très  court  et  très  resserré  entre  les  hanches  intertnédiaines 
et  postérieures,  et  fortement  trilobé  en  arrière. 
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treille,  ses  Hélopiens  moins  le  genre  Acanthopuê^  et  les 
Taxioomes  moins  les  genres  :  AnUùtmna^HaUomemiâ^  Em^ 
sfmphms  et  Orchêsia^  appartenant  à  la  troisième  division, 
cinquième  famille ,  les  Cljnocéphalides. 

DEUXIÈME  DIVISION  et  quàtkisms  pâmillb.  Ler 

CUtélideM, 

• 

Dans  tous,  les  crochets  des  tarses  sont  dentelés,  les  an- 
tennes filiformes,  ou  allant  en  grossissant  insensiblement 
▼ers  leur  extrémité;  la  tête  n'est  point  rétrécie  brusquement 
en  manière  de  col  mince.  Les  uns  ont  les  hanches  antérieu- 
res  orbiculaires  et  point  saillantes,  comme  dans  la  pre- 
mière  division ,  et  les  autres  ont  ces  hanches  oblongues  et 
saillantes ,  comme  dans  la  troisième.  Cette  famille  semble 
fiûre  le  passage  des  Scléroptèrides  aux  Euscbîonides.  Les 
élytres  sont  moins  consistantes  qne  dans  les  préoédens. 

Ib  vivent  sur  les  fleurs,  du  moins  tous  ceax  que  j*ai  été 
dans  le  cas  dobserver. 

Elle  correspond  à  la  tribu  des  Cistélides  de  Latreille, 
''  nouv.  édit.  du  Règne  Animal  AeOxi'iet.  ) 

TROISIÈME  DIVISION.  Us  Euschionides. 

Crochets  des  tarses  généralement  simples ,  ou  profondé- 
ment divisés  en  deux  et  comme  doubles,  rarement  den- 
telés ,  mais  dans  ce  dernier  cas  la  tête  est  verticale  ou 
brusquement  rétrécie  postérieurement,  en  manière  de  col 
mince. 

Les  lianches  antérieures  sont  longues,  saillantes  et  appli» 
quées  Tune  contre  Tautre,  au  moins  dans  presque  tous; 
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dans  qaelqu«»-nns  «lies  soot  oblongues,  tmoBvenes ,  cou- 
chées et  non  relevée*,  mais  alors  les  antennes  sont  imérées 
à  décou*ert)  et  la  tête  très  penchée  est  ii^ée  dans  eue 
échancrure  Htuée  au-dessous  du  tei^um  (i)  du  prothoraz. 
Dans  tous,  les  hanches  postérieures  sont  rapprochées, 
presque  contiguès,  et  le  métasternum  est  plus  ou  moins 
releTe  au-dessus  de  l'abdomen.  Les  él^^tres  sont  en  généra) 
molles  ou  peu  consistantes,  et  toujours  libres. 

Ils  Tirent  sur  les  plantes,  principalement  sur  les  fleurs, 
quelques-uns  sont  parasites. 

Cette  division  m'a  présenté  trus  coupes  principales  ou 
familles. 

CiRQFisMB  FAMiLLs.    Lëê   Cfyitocéphalidet. 

Le  terg«m  (a)  du  proihoraz  est  trapéioïde,  transTene 
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première  tribu,  les  Serropalpites  et  les  genres  Pelecoioma, 
AfytMltUSj  Uùpiphorus  et  Morddla^  la  deuxième  tribu» 
les  Mordellites. 

Sixième   fàiiii.lb.   Les  Trachélides. 

La  tète,  en  forme  de  cœur  ou  de  triangle,  est  prolon- 
gée et  élargie  derrière  les  yeux ,  et  ensuite  brusquement 
rétrécie,  en  forme  de  col  étroit ,  seule  partie  entrant  dans 
le  prothorax  dont  le  Urgum  (i)  est  généralement  rectan- 
gulaire et  presque  toujours  de  la  largeur,  au  plus,  de  la 
tète,  et  dont  la  poitrine  est  beaucoup  moins  développée 
que  le  tergum,  dans  un  grand  nombre. 

Elle  comprend  les  genres  :  Horia  et  Cissites  formant  la 
première  tribu,  les Horialites,  et  les  Cerocoma,  Teîraomyx^ 
Dices^  DeccUomaj  Mylabris,  Lrdus,  OEnas^  l^tta^  Melœ^ 
ZonitiSy  Nemognatha,  jipalus  et  Sitaris,  formant  la  tribu 
des  Cantbaridites  (2);  et  les  genres  jinthicus  et  Sieropes 
composant  celle  des  Anthicites;  enfin  les  genres  Pyrochroa 
et  Dendroides^  Lat  Pogonocerus,  Fischer  (3),  ou  la  tribu 
des  Pjrochroîtes. 

SErriEMB  ET  nERHiÈaE  Famille.  Les  Leptodérides. 

La  tête  est  sans  rétrécissement  brusque  à  sa  partie  pos- 
térieure ,  et  le  prothorax  est  généralement  étroit  et  rétréci 

(f)  Partie  «ipérienre  ou  dos.  (  Voyez  rarticle  Thomx  de  VMncjrelopéMe 
méAoJifm.) 

{%)  Cett  dans  cette  Iriba  et  la  préoédente  (  les  Horialites }  où  la  poîiriiM 
ëa  protbo^-ax  est  beaucoup  moios  développée  que  son  iêtgum, 

(S)  Ce  genre  n*a  pas  la  tête  élargie  derrière  les  ycox ,  avant  ton  rétréctsae- 
mm\  en  ffonne  de  eoa  ;  il  send>le  se  rapprocher  de  k  innîlle  snifaaie. 
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postériearement  ;   qnelquefiMS    lubm^iicalatre,  : 
trapézoïde,  et  dans  ce  dernier  cta,  li  t^e  ot  rétrëcie  md- 
térieurement,  en  forme  de  rostre. 

Elle  comprend  les  genres  :  Lagria ,  SpareJms  et  CtUopas, 
pouvant  forioer  la  trUiu  des  Lagriites  (t);  le  genre  Pytho, 
et  un  autre  du  SéDégal,  que  je  crois  inédit,  formeraient  U 
tribu  des  Pythites  (3).  Enfin  les  genres  :  SteMutoma,  Mjrc- 
tenuj  Salptngus  et  Rhinosimm,  forment  la  tribu  des  Rhi- 
nosimites.  (3) 

Telle  est  la  division  générale  et  suctnncte  qu'une  pre> 
mière  étude  m'a  fait  apercevoir  dans  les  Hétéromères;  je 
ne  m'occuperai  ici  que  tle  la  deuxième  bmilie ,  les  Col- 
la ptèiîd  es. 

ESSAI    D*Dm    MOHOGItAParK   IIK    LA    FAHIU.B    DES 
COLLA  PTÈR  IDES. 
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cunéiforme  (i),bilobée,  éduncréa  ou  tronquée  et  cïlîee 
a  a  térienmnent. 

Dans  presque  tous,  les  élytres  sont  sondées  entre  elles, 
et  au  tergum  Au  mésothorax  ;  «Iles  sont  rarement  libres, 
et  alors  le  menton  est  trilobé  antérieurement  k  son  ex- 
trémité (a).  Dans  presque  tous,  les  métastemum  est  très 
court,  notablement  transverse;  et  très  rétréci  «entre  les 
hanches  intermédiaires  et  les  postérieures,  et  trilobé  pos- 
térieurement comme  antérieurement.  Quelquefois  cette 
partie  du  thorax  prend  un  plus  grand  développement  et  est 
moins  transverse,  mais  alors  répisieinum  métathoracique 
est  soudé  avec  le  métastemum,  et  sa  suture,  marquée  par 
une  légère  strie ,  est  courbe,  de  manière  ù  être  enveloppé 
en  partie  par  ce  dernier;  les  hanches  postérieures  sont  en 
même  temps  fortement  obliques  :  les  antérieures  sont, 
dans  tous,  orbiculaires ,  pas  plus  saillantes  que  le  pré- 
sternum, et  séparées  d'une  manière  assez  notable  par  lui. 

Les  yeux  sont  peu  saillans  (3),  généralement  étroits, 
transverses  et  latéraux,  de  manière  a  être  partie  en  dessus 
et  partie  en  dessous  du  Lord  latéral. 

Les  antennes  sont  insérées.souslebord  dilaté  delà  tète; 
filiformes  ou  un  peu  plus  {gosses  vsrs  leur  extrémité,  mais 
jamais  terminées  par  une  massue  nutible  ci  comprimée.  (4) 

(i)  En  (npcic  rcDvrné,  c'nl-i-dirc  doDl  le  pti»  pelil  <A\i  eu  itn  répis- 


(i)  Kl  le  iDéliileriiuDi  csl  eu  n^uin  teiiipi  Ira  rouri  el  k 
cnire  II'*  baurbr-. 

');  QiirIqiiefuis  mi-oie  eaiuntft.  itw.  le  bord  lalcral  do  ta  l^tp. 

(i,  O  nrarlcre  riclura  dr  celle  (ainilln  uu  m'^ecle  ilc  Madagivar  foi  I  ijn- 
gulwr.  1j  femelle  *  le*  élïlrei  liliris  et  <levrail  ëire  platée  anc  Ict  Téiiéliria- 
nitet  du  I Mireille ,  et  le  ntile  les  a  MXiJi'es  et  priilongêi-i  ta  forme  de  queue , 
d  devriiil  fire  plair  daci  lu  Hlaptiile<  du  mèoK.  J'ui  uonmé  cet  iuiccle 
KUoifrui  Dii/mnri.  I  r  pinllinrai  est  Iri't  Idii^  ,  trapé^nidi'  liai»  la  frieclie  , 

3( 
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Les  jambes  sont  le  plus  souvent  nrméet  de  piqtums,  his- 
pides  ou  tuberculeuses;  le  pénultième  article  d^s  tarses  est 
presque  toujours  tronqué,  et  le  dernier  est  prolongé  en 
dessous  en  un  lobe  arrondi;  leurs  crochets  sont  entiers. 

Leur  couleur  est  noire  ou  obscure ,  rarement  l^èrement 
métallique. 

ils  vivent  à  terre  et  se  nourrissent  de  débris  de  végétaux 
ou  d'animaux,  et  quelques-uns  même  attaquent  ces  der- 
niers vivans  lorsqu'ils  ont  peu  de  consistance,  tels  que  les 
chenilles  et  autres  larves. 

Cette  famille  se  lie  avec  U  suivante  :  (  les  Corysopiè- 
rides)  (i),  d'un  côté  par  les  genres  Opatrum  et  Opatrinus 
avec  les  Gonocéphalites  (  petite  tribu  dont  le  genre  Gono- 
cephattim,  établi  sur  les  Opatrum  Fuscum,  Pjrgmœum,  etc., 
est  te  type),  et  d'un  autre  côté  elle  se  lie  avec  les  Hëlopi- 
tes  par  les  genres  Macrogaster  (a)  et  Piorodes  (  j4can- 
/A'j/««rt,  Latr.  };  plusleins  eeitres  ,Ie  <;Ue  inl).i  a 
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réfade  des  insectes  pour  décider  si  celle  proposée  par 
M.  Mac-Leay ,  dans  les  Horœ Enlomologtcœ^  esi  exactement 
conforme  à  la  marche  de  la  nalure,  mais  je  doute  cepen- 
dant qu*eUe  soit  aussi  uniforme,  et  je  penserai  plutôt  que 
les  différentes  races  se  croisent  à-peu-près  comme  M.  Gra- 
venhorst  l'établit  dans  ses  Mirroptères. 

Au  reste,  voici  eomment  je  diviserai  la  famille  des  Col- 
laptèrides. 

PREMIÈRE  DIVISION.   Les  Brachyglosset. 

Menton  presque  toujours  très  grand  et  très  large,  et 
remplissant  en  entier  Véchancrure  progéniale  (i),  ou  lais- 
sant entre  ses  côtés  et  ceux  de  cette  échancrure,  un  inter- 
valle peu  considérable.  La  base  des  mâchoires  est  couverte 
par  le  menton,  ou  très  enfoncée  dans  l'intérieur  et  peu 
saillante,  au  moins  dans  presque  tous  (2).  Le  menton  est 
le  plus  souvent  peu  rétréci  à  sa  base  ^3),  et  porté  sur  un 
pédoncule  nul  ou  peu  considérable,  soit  bilobé,  soit  bi- 

denté  ou  échancré.   Li  partie  antérieure  du  menton  est, 

ê 

(  f  I  (-die  (lu  liord  inlérîpiir  de  Touvcrlurc  btirrale  (  Voyez  page  4^9.  ) 
(a)  Je  ne  connais  que  la  Pimeli**  SiturtUis  (le  Fivher  qui  fave  excrpliai. 
ffon  menton  est  petit ,  MilM>rbirubire  :  mais  le  pc*Jonrulf* ,  quoique  \^v^^  pro* 
nonré  que  dans  \q%  insectes  8b  cetic  difision ,  est  fortement  échancrc,  <t 
comme  uuideoti:  de  chaque  côXv.  La  |>artic  de  Téeusson  saillante  cuire  Ic^ 
(Ivires,  est  élargie  en  atrière  et  Iransrer^.  earaerère  que  je  11*31  vu  que  dans 
U'y  PinM'lit(>s. 

^3  .Te  ne  ctinnais  (;uc  U^çjcïkTe&ScoOnnsvX  Uetcntsnihoix  '\\  fmX.  foiUMuenl 
n'irt-ri  il  vi  ba%e  el  très  élargi  à  rextrémité,  forlem<*nl  échancré  cl  n«  tahh- 
uirut  ci>rdir»rmf .  Mais ,  comme  dans  tonn  le-,  insectes  de  cel!e  division  ,  le  pé- 
dcajcule  <;s(  (*oiirt ,  liilobc  ou  échancré  et  p<viul  rcliéeià  sa  l>a>e.  Malf^^*  b 
forme  de  leur  menton  cfs  deux  genres  m*onI  paru  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  les  AsidiUs ,  ce  qui  m'a  engage  à  les  { lacer  dans  la  prrMÎèrc  dirision. 

34. 
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dans  presque  tous,  écbancrée,  et  le  plus  souVcDI  psr  oo 
sinus  étroit  et  profond ,  le  divisant  en  -deux  lobes  très  larx 
ges  à  leur  sommet. 

La  languette  est  dans  tous  ou  entîèremeot  cachée  ou 
très  peu  saillante;  on  aperçoit  au  plus  son  exirémité  et  les 
deux  derniers  articles  de  ses  palpes. 


Dans  tous  le  menton  remplit  en  entier  l'ouverture 
progéniale,  et  le  dernier  artide  des  palpes  maxillaires 
est  allongé  ,  plus  épais  que  le  pénultième  ,  mais  pas 
notablement  triangulaire.  Le  plus  souvent  les  anten- 
nes ont  onze  articles  apparens;  rarement  elles  n'en  ont 
que  dix ,  mais  dans  ce  cas  les  tibias  antérieurs  sont  forte- 
ment liidentés  extérieurement.  Dans  tous,  les  hanches  in- 
termédiaires sont  orbicutaires ,  comme  les  antérieures,  et 
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à  son   extrémité  d'un    crochet 

corné  distinct  des  cils. 
Yeux   toujours    latéraux,  partie 

en  dessus  et  partie  en  dessous 

du  bord  latéral  de  la  tête,  et 

tibias  jamais  bidentés  extérieu- 

rement  a»  trib.  Tentjrites.  ^     'l 

B.  Cuisses  postérieures  aussi  longues  ou 
plus  longues  que  l'abdomen ,  sur- 
tout dans  les  mâles.  3^  trib.   Macropodites.    t  *  t\ 

DEUXIEME  MECTIOn. 

Dans  quelques-uns  encore,  le  menton  remplit  en  entier 
réchancrure  progéniale;  mais  alors,  ou  le  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  est  court  et  notablement  triangu- 
laire, ou  les  antennes  n*ont  que  dix  articles  apparens,  et 
les  tibias  antérieurs  ne  sont  pas  en  même  temps  biden- 
tés. Dans  les  autres,  le  menton  laisse  un  intervalle  plus 
ou  moins  grand  entre  ses  côtés  et  ceux  de  l'échancrure 
progéniale. 

Dans  le  plus  grand  nombre,  le  mésosternum  et  le  méta- 
stemum  n*enveloppent  pas  entièrement  en  dessus  les  han- 
ches intermédiaires  qui  sont  presque  toujours  ovales.  Elles 
sont  quelquefois  orbiculaires,  mais  alors  les  postérieures 
ont  la  même  foime ,  ou  s'approchent  moins  du  bord  des' 
élj très  que  dans  la  section  précédente. 
A.  Antennes  ayant  toujours  onze  articles 
apparens. 
a.  Tête    peu    dilatée    antérieurement, 
sur  les  côtés ,  laissant  à  découvert 
la  majeure  (lartie  des  mandibules. 
I.  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
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Uîies  allongé,   pas   notableueitl 
Imngulnire. 
*  Labre  cuiiéit'oriiie  (i)  el  Iron- 
i]ué   untérieuiement ;  saillie 
poslérieure  de  l'écussoii  élar- 
gie et  transverse.  4'  '"''•  PiiiiélilR.      fr    V 
"  Labre  cchancré  ainsi  que  !'«• 
pistoiiie;  saillie  de  lecusiion 
lion    appareille   ou    réirécie 
en  pointe.                    5'  trib.  Njrctélites.  t",  V^ 
■i.  Dernier  article  des  palpes  tiiaxtU 
lairas    court    et    notablement 
triangulaire.                       ti"  trib.  Asidites.i,  V 
b.  Tète  notablement  élargie  sur  les  côtés 
antérieurement,  et  couTrant  la  ma- 
jeure partie  des  mandibules.  7' fr/i.  Akisites.      r,   ]/ 
13.  Anti-nnes  n'ayant  que  dix  aiticles  ap- 
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presque  lous.  Rarement  ce  pédoncule  est  rectangulaire, 
mais  alors  il  a  un  grand  développement  (i).  Dans  quelques- 
uns  ,  le  menton  est  échancré,  mais  Téchancrure  est  large 
et  généralement  peu  profonde;  la  languette  est  dans  le  plus 
grand  nombre  découverte,  au  moins  à  son  extrémité,  et 
l'on  aperçoit  les  trois  articles  de  ses  palpes,  (a) 

PEEMIÀRB  SECTIOn. 

Tête  oblongue  ou  rectangulaire,  prolongée  d'une  ma- 
nière notable  derrière  les  jeux,  s*enfonçant  peu  dans  le 
prothorax,  et  ayant  un  lég(*r  étranglement  à  sa  partie 
postérieure. 

A.  Ix>be  interne  des  mâchoires  terminé  par 

un  crochet  corné,  distinct  des  cils; 
dernier  article  des  antennes  tout  au 
plus  égal  au  pénultième  qui  est  court , 
traiisvcTse  ou  globuleux.  9'  trib,  Tagéniles.         ^  •    l^// 

B.  Lobe  interne  des  mâchoires  sans  cro- 

chet corné  distinct  des  cils;  dernier 
artichî  dos  antennes  plus  long  que  le 
péiiuliièmoquiestal!ongé(c7lindrique 
dans  la  plupart  ).  10*  trib.  Scaurites.    c*  V^M 

DEUXIÈME  SECTI02I. 

Tète  subiriangulaire  ou  suborbiculaire,  peu  prolon- 
gée en  arrière,  et  pouvant  s*enfoncer  dans  le  prothorax 
jusque  près  des  yeux. 

'  f    Vu\(>/  la  iiulc  1  de  la  page  |>rêcédeule. 

fi]  Dau^  quelques  Pédiniles.  la  languette  fit  |ireM|iie  eoliéremeut  cachée, 
nAit  aloiA  le  nit^utoii  rsl  ubloog  ou  li  ideolé  aniéi  icurcmeol ,  ce  qui  distinguera 
Ie4  insATte*  d«  celle  liibu  de  ceux  de  la  preoiicre  division. 
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A.  Menton  court ,  tr<insTerse,  de  forme  tr^téxoïJe,  sub- 
cordifonne  on  semi-circulaire,  mais  non  oblong,  ni 
trilobé  aoterieiirement  ;  tête  triangulaire,  peu  dilatée 
sur  les  côtns  antérieurement,  et  laissant  à  découvert 
la  majeure  parue  des  mandibules, 
a.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  le  plus  couvent 
OTOïde  ou  securif orme-allongé ,  rarement  court  et  * 
notablement  triangulaire  dans  un  des  sexes  (  le 
mâle?)  Maisalorsou  le  labre  est  notablement  échan- 
cré,  oulesifeux  sont  très  saillans(i),  et  situés  au- 
dessus  du  bord  latéral  de  la  tête. 
I.  Protborax    large,     notablement 
transverse,  se  rétrécissant  vers 
la  tête, au  moins  aussi  tai^eàsu 
base  que  les  élytres ,  dont  les 
angles  huméraux  ne  sont  pas  ar- 
rondis. Le  labre  est  ordinaire- 
ment fortement  échancré  ou  à 
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moins  arrondis;  le  labre  et  Té- 
pistome  sont  tronqués  ou  peu 
echancrës. 

*  Antennes  très  courtes,  termi* 
nées  par  une  massue  courte 
et  peu  sensible,  composée 
des  deux  ou  trois  derniers 
articles.  Le  dernier  est  nota-  • 
blement   plus   petit    que    le  . 

pénultième.  la*^  trib,  Zophérites.         ^  *  ^ 

**  Antennes  filiformes ,  jamais 
très  courtes,  ni  terminées 
en  petite  massue;  le  dernier 
article  est  toujours  aussi 
grand    que    le     pénultième. 

i3^  trib,  Moluriles. 
b.  DiTuier  article  des  palpes  maxillaires 
court  et  notablement  sécuriforme 
dans  les  deux  sexes.  Yeux  jamais 
très  saillans;  labre  tronqué  ou 
peu  échancrc.  i4*  trib.  Blapsites. 

B.  Menton  oblong  ou  pas  sensiblement 
transverse ,  en  ovale  tronqué  aux 
deux  sommets,  ou  élargi  antérieure- 
ment et  trilobé  (i).  La  tête  est  géné- 
ralement courte,  transverse  ou  orbi- 
culaire;  elle  est  dans  le  plus  grand 
nombre,  notablement  dilatée  sur  les 
cotés  antérieurement,  et  recouvre  la 


(i)  En  d*aulrcs  tonnes  le  menton  parait  oirale,  Irooqoé  aux  deux  bouU, 
cmniDc  dans  les  précédens  ;  mais  il  est  unidenté  de  cbaqiie  eôlé,  prci  de  IV&- 
Ircmitr. 
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majeure  paitie  des  mandibules;  le 
labre  est  petit  et  situé  dans  une^han- 
rnire  de  l'épistome.  i5*fttft.  Péd^iites. 

Tel  est  le  résultat  de  l'étude  que  j'ai  faîte  de  cette  &- 
mille.  La  plupart  de  ses  tiîbus  m'ont  paru  naturelles ,  quel- 
ques-unes cependant  m'ont  offert  moins  d'homogénéité.  A 
mesure  que  j'arriverai  à  chacune  d'elles  j'aurai  soin  d'indi- 
quer les  difl'érences  que  j'ai  cru  y  remarquer. 

PREMIÈRE  DIVISION.  Bmafij-g/osses.  (i) 

1"  THIBU.  Bntditet. 

{  Corretfouiêm  au  geure  Endius  àe  Pabirciu)  cl  d'Olivier.  ) 

(PI.  .-(.)  ' 

Dans  Kms,  ie  i>ienton  est  nittréforme  (a),  et  remplit  en 
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Ix*s  yeux  sont  généralement  petits,  o?ales,  et  situés  en 
dessus  (lu  bord  latéral;  rarement  étroits,  transverses  et 
latéraux  de  manière  à  se  prolonger  en  dessous. 

Les  hanches  intermédiaires  sont  orbiculaires,  comme  les 
antérieures,  et  entourées  par  le  mésosternum  et  le  meta- 
sternum. 

Les  jambes  sont  garnies  de  petits  piquans  logés  dans 
des  fossettes  en  forme  de  crénelures.  On  retrouve  aux 
quatre  cuisses  postérieures,  au  moins,  des  piquans  sem- 
blables. Dans  quelques*uns  ils  sont  remplacés  aux  anté- 
rie::res  par  des  cils,  longs,  peu  serrés  et  âûbles. 

Les  tarses  sont  garnis  en  dessous  et  sur  leurs  bords  de 
petits  cils  épineux. 

L*écusson  ne  fait  point  de  saillie  entre  les  élytres,  et  est 
entièrement  caché. 

La  tète  a  en  dessus  une  partie  plane,  un  peu  relevée 
postérieuit^ment. 

Le  prothorax  est  fortement  échancré  et  cilié  antérieuri;- 
ment.  L'échancrure  forme  de  chaque  coté  une  saillie  no- 
table, triangulaire  ,  enveloppant  la  tête  jusqu'au-delà 
des  yeux. 

Les  élytres  sont  généralement  convexes  et  ont  vers  leur 
extrémité  un  sillon  rourtet  transverse,  en  forme  d'étran- 
glement ,  rapproché  du  bord  marginal. 

Leur  couleur  est  presque  toujours  noire  ,  rarement 
légèrement  métallique. 

Ils  vivent  à  terre  ,  pr(>fèrent  les  terrains  sablonneux  et 
courent  à  Tardeur  du  soleil  :  ils  sont  très  agiles  et  s'enfon- 
cent avec  rapidité  dans  le  sable,  lorsqu'on  veut  les  saisir; 
ils  se  nourrisstMit  de  débris  de  végétaux  et  d'animaux. 

Os  renseignemens  sur  leurs  mœurs  m'ont  été  fournis 
par  MM.  Bïiy*)rd  et  Varvas. 
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Voici  le  tableau  sjpnodque  dea  genre*  qui  oompoaenl 
cette  tribu  : 

Iir*Dt  ui-ilet-  "'".ï"*     ï?"!'    ,  , 
■Di  BDC  dent  t              artkln  I  trM  long ,  onUiM.  •    i 
uillante.La-1    «PP»""-       .'concr,  p»  •eniibU- 
^eb4            t*f"'  cnitc  iTticIct  ipparcai,  le  der- 
Ab»^.._      r    niwU*»  pelit  et  l«diù*Be  Itongoé 
UHDi»      ;    atitaml .    î 
uoeo  """/cdnipriniéti  ;  •eaipsiiu,  amln   on 
,   ,      I   anborbiCDlair» ,  «tact    eabermuDt 
™b«cun"l   *"  ^"""^■'  '»'■''  '"*"'  '!«  '•  '*»■   *■  «"*"■ 
?"'■'"•  ""'(renfl™  en  .t.»(iie  i  Uor  otrànili; 
on  moin»     I    ^""  *'"''*  '  "^  '">"'  """f^' 

Bonladatn 6.  ZqpWû. 

Première  Division.  (Erodites  vrais.) 
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enveloppant  l  episternum  par  une  suture  courbe |  ce  qui 
donne  à  ce  dernier  la  forme  d*un  segment  de  cercle.  Son 
épimère  est  très  petit  et  quelquefois  recouvert  par  la 
saillie  latérale  de  Tabdomen.  Les  hanches  postérieures 
sont  très  fortement  écartées  ,  et  la  saillie  intermédiaire  du 
premier  segment  de  Tabdomen  est  courte,  largement  tron- 
quée antérieurement  et  rectangulaire  (Jig.  i^c^fygtt  h). 

Le  dernier  article  des  antennes  est  nul, ou  soudé  avec  le 
pénultième,  ou  emboîté  par  lui. 

Le  rebord  ou  flanc  des  élytres  (PI.  i  ,y^.  i  et  a ,  i)  est 
légèrement  dilaté  en  crête,  près  des  angles  huméraux. 

Par  \a  forme  de  son  arrière- poitrine  et  par  celle  de  ses 
tibias  antérieurs ,  cette  division  devrait  former  une  tri!)U 
distincte;  mais,  la  seconde  division  ne  comprenant  qu'un 
seul  genre,  j*ai  pensé  qu'il  convenait  tout  autant  de  le  réu- 
nir aux  Erodi tes ,  avec  lesquels  il  a  des  rapports  de  mœurs, 
et  d'organisation  dans  lensemble  de  la  tête. 

Elle  correspond  au  genre  Erodius  de  Latreille. 

PREMIÈEE   SECTION. 

Bord  latéral  et  supérieur  des  mandibules ,  relevé  et  for- 
mant en  dessus  ;  avant  l'extrémité,  une  dent  très  distincte 
des  deux  terminales.  Le  labre  est  retiré  sous  l'épistome,  ou 
triangulaire ,  et  pouvant  s'y  cacher  lorsque  les  mandibules 

sont  fermées,  (i) 

Gb?iav  I^.  Leptonychus jCfLBYfLOiMLTj  Ret^ue Emomologique, 

i'*  livr.,  page  a6. 

(PI.  i,fig.3-.io.) 

Menton  transverse,  initréforme,  fortement  écbancré  an- 

(i)  Cette  fMalté  est  devenue  nccetnire  par  le  forme  dm  aanJibuk^  qui 
•cal  pu  icrrcr  le  labre  eu  se  fermani. 
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térieurement,  et  ayaut  dans  sou  niilisu  un  silloo  profond 

longitudinal  et  s  élargissant  vers  l'échâncrurv  {fi^.  4)- 

Palpes  niaxillaii-es  ayant  leur  premier  article  fortement 
recourbé;  le  deuxtème  plus  long  que  les  autres ,  Jeiifté  à 
son  extrémitc  et  un  peu  à  sa  base;  le  troisième  conique, 
et  le  dernier  ovoîile ,  légèrement  tronqué  et  pouvant  le 
paraître  davantage,  si  son  extrémité ,  qui  est  membra- 
neuse, renlnit  en  diïduns;  mais  il  parait  qu'elle  est  main- 
tenue par  de  petites  bandes  cornées , gisant  pirtie  du 
corps  de  l'article  {^fig.  6  et  7).  Pulpes  labiaux  ayant  leur^ 
deux  premiers  articles  presque  entièrement  cachés  ;  le  pre- 
mier conique ,  le  deuxième  en  massue ,  le  dernier  ovalaïre , 
ohtns.  Tous  trois  à-peii-près  d'égale  longueur  {fig.  4  ^  5}- 

Mandibules  très  larges  en  dessus  ,  dilatées  en  crête 
horizontale.  La  crête  latérale  se  rclèvelégèrement  et  forme 
une  dent  à  la  partie  supérieure.  Los  deux  dents  terminales 
sont  très  aiguës  {fig.  3). 
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Yeux  oyales  y  moyens  I  point  sailhins^  netani  pas  pro- 
longés en  dessous  d'une  manière  sensible. 

Prothorax  subrectangulaire,  transverse,  légèrement  ar- 
rondi sur  les  côtés  ,  sinué  postérieurement. 

Cuisses  comprimées,  presque  filiformes  ou  grossissant 
légèrement  vers  leur  extrémité.  Les  antérieures  ciliées 
en  dedans  et  en  dehors  de  longs  poils  écartés  et  faibles. 
Les  quatre  postérieures,  ainsi  que  les  tibias  des  mêmes 
pattes ,  garnis  de  deux  rangées  de  petits  piquans ,  éloignés 
les  uns  des  autres.  Tibias  antérieurs  ciliés  de  longs  poils  au 
côté  interne  (fig.  9  et  10). 

Tarses  grêles,  à  articles  subtrigones  ;  le  dernier  excepté , 
qui  est  plus  long  que  les  autres  et  égal  au  moins  aux  deux 
précédens  réunis ,  même  aux  pattes  postérieures,  dont  les 
articles  sont  les  plus  allongés.  Crochets  très  longs  ainsi 
que  les  deux  épines  qui  terminent  les  tibias  (/^.  9  et  10.) 

Par  ses  mandibules  et  ses  antennes,  ce  genre  se  dis- 
tingue facilement  de  tous  ceux  de  la  même  tribu.  Je  n*en 
connais  que  deux  espèces. 

I.  Lep  onychtis  E rodioif les  jCuEyKOhxr,  Revue  Entomohg. , 

i""'  livr. ,  pi.  f  ,  fig.  I. 

Long,  de  8  à  9  niill. ,  larg.  5  mill 

Niger  subnifesrens ,  subovatiLS ,  gihbus,  Capite  suprii  plana , 
rugoso  y  retrorsus  angustato  tliscoque  lœve.  Prothoracc 
flitrso  pttnctis  maximis  adstn'ctis ,  lateribus  magis  numéro- 
st's  impressn  ;  margnu'bus  redis.  Elj'tris  rugosis  tuberculis 
squnmifonuihns,  Pcdihus  (intennisque  obscure  rufis. 

Noir  avec  un  reflet  rougeâtre.  Fortement  gibbeux,  sub- 
OTale  ;  allongé.  Tête   plane  en  dessus   k  sa  partie  anté- 
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rieure,.  fortement  rugueuse,  couverte  de  Ugnes'deyé» 
sans  ordre  et  fonnaDt  par  leur  réunion  des  fbssettei 
étroitea  ,  oblongues.  Un  espace  lisse,  suborbicalaire,  i  m 
partie  postérieure.  Prothorax  fortement  ponctué  en  des- 
sus; cette  ponctuation  un  peu  plus  serrée  sur  les  côté§  que 
dans  le  milieu ,  avec  uu  sillon  raai^înal  cf&cé  à  sa  bue. 
Présternura  rugueux  sur  les  côtés  et  entre  les  hanches, 
ses  flancs  sont  striés  en  long.  Arrière -poitrine  à  ponctua- 
tion bien  prononcée ,  mais  très  écartée.  Ëljtres  tubercu- 
leuses ,  surtout  à  la  partie  postérieure.  Les  tubercules  sont 
déprimés  en  dessus,  peu  relevés  antérieurement  et  arroo- 
dis  postérieuremeut  ;  ils  sont  liés  entre  eux)  vers  l'extré- 
mité des  élytres,  et  s'éloignent  et  s'affaiblissent  à  mesure 
que  l'on  approche  de  la  base  où  ils  se  changent  en  impres- 
sions lunulées.  Les  flancs  des  élytres  sont  presque  lisses, 
larges  à  la  base  et  se  rétrécissant  vers  l'extrémité:  ils  sont 
accompagnés  d'une  impression  longitudinale  en  fonne  de 
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^Hwsis,  prœc^uè  iaiehbus.  Efytns  rugasiSj  tubercv.lis 
squamiformibus.  AntermU  pedibusque  obscwi  nifis. 

Il  se  distingue  du  précédent  par  sa  taille  plus  grande, 
par  sa  forme  plus  parallèle,  par  sa  tête  plus  rugueuse, 
principalement  au-dessus  de  Tépistome.  La  ponctuation 
du  dessus  du  protborax  est  plus  écartée^  surtout  sur  les 
cotés  ;  ses  bords  marginaux  sont  plus  sinueux  ;  enfin  les 
angles  latéraux  du  menton  sont  bien  apparens  et  point 
relevés  en  dedans  comme  dans  le  précédent,  et  les  tibias 
antérieurs  sont  tronqués  moins  obliquement. 

Du  Sénégal.  Donné  par  mon  ami  M.  Arsène  Maille, 
quoique  unique  dans  sa  collection. 

Genbb  il  Arthrodeis, 

(  PL  a  ,  tig.  de  I  à  6.  ) 

Menton  mitréforme  avec  un  sinus  profond  et  anguleux 
antérieurement,  et  un  sillon  longitudinal  dans  son  milieu 

Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  article  ovalaire  ou 
subcylindrique,  tronqué  à  son  extrémité  (Jig*  2).  Palpes 
labiaux  ovalaircs,  ayant  leur  dernier  article  légèrement 
tronqué  au  bout  {fig.  2). 

Mandibules  légèrement  bidentées  au  bout  et  ayant  en 
dessus,  un  peu  en  arrière  de  l'extrémité,  une  dent  formée 
par  le  Ijord  latéral  supérieur  relevé  {Jig*  i). 

Labre  petit  et  caché  :  on  n*aperçoit  que  les  cils  de  son 
extrémité. 

Tète  ayant  en  dessus  une  ligne  élevée,  transverse, mar- 
quant la  suture  de  l'épistome  :elle  est  anguleuse  d^  cbaque 
côté,  en  avant  de»  yeux. 

III.  i5 
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Yeux  ovalçs,  déprimés,  obliques,  situés  à  la  pniîe 
supérieure  de  la  t£ie. 

Epistome  brusquement  rétréci  en  avant  et  tridenté  anté- 
rieurement; les  deux  dents  latérales  assez  grandes  et  Tm- 
termédiaire  plus  petite  et  plus  ou  moins  prononcée ,  pro- 
bablement félon  le  sere. 

Antennes  u'&jant  que  dix  articles  apparens  :  le  premier 
court ,  renflé  ;  le  deuxième  globuleux ,  le  troisième  allonge 
et  conique;  les  quatrième  et  cinquième  plus  courts,  sub- 
cyathiformes ;  les  quatre  suivans  très  courts,  à-peu-près 
égaux  entre  eux.  Le  dernier,  beaucoup  plus  gros  que  le 
pénultième,  est  suborbiculaire,  vu  à  une  très  forte  loupe; 
mais, avec  une  loupe  ordinaire ,  il  parait  fortement  anguleux 
et  comme  terminé  en  coin.  Je  n'ai  pu  voir  aucune  suture 
marquant  le  onzième  article,  même  avec  une  assez  forte 
biloupeO%.  iel3). 

Protborax  transverse,  subrectangulaire,  légèrement  ar^ 

indi  sur  les  cotés,  tronqué  à  sa  hase 


DE  LA  SOCIÉTÉ  EN'lX)MOLOGlQUE.       5i5 

celui  des  labiaux,  et  par  les  mandibules;  il  diffère  enfin  du 
suivant  par  ses  .tarses ,  ses  antennes  et  son  épistome. 

Voici  une  analyse  des  trois  espèces  que  je  possède  et 
que  je  crois  distinctes  : 

^  I 

S  s  I  Très  Mûllâiite ,  la  loagitudinale 

tiA    poactaatioa   bies       «^  f  nalle  *•••••••••••  •••••••••    t*  Rnimmdmtms. 
/   pctMOBCte  •••••••  •    8  «^  \fifoins  saillante;  nne  ligne  élevée, 

g  I  «•81  Iciagitadinale,  liien  marquée*  •    3.  Crmeimùu. 

••      I 

S     V 

A  poBCtnation oblitérée ••••••••••••••*••••••••  2.  Obltttrmtms, 


I.  Arihrùdeis  RotundaUa. 

Erodius  Rotundatus ,  Dbjban  ,  inédit. 

Long.  7  à  8  mill.  Larg.  4^5  mill. 

Niger,  valdè  gibbuSy  subparallelus ;  apice  rotundaius.  Capite 
punctis  approximaiis ,  lineâ  transvasa ,  valdè  elevatdy  ro- 
tundatâque.  Palpis  maxdlaribus  apice  rubris.  Prothorace 
dorso punctis  magnis.  Eljf  tris  valdè punctatis^ punctis  spar- 
sis,  arcuatisy  apice  approximatis  et  tuberculatis,  Antennis 
pedibusque  nigris ,  taisis ,  antenoribus  prœcipuè  j  rufes- 
centibus. 

Var.  A.  Trtangularis ,  apice  angustatus ,  corpus  subtriangu- 
taris ,  parum  gibbosus.  An  species  ? 

Noir,  obtus  à  son  extrémité,  fortement  gibbeux  et  à 
forme  parallèle.  Tête  fortement  ponctuée,  les  points  rap- 
prochés au-dessus  de  Tépistome  et  sur  les  côtés ,  mais  un 
peu  moins  serrés  dans  le  milieu.  La  ligne  élevée  entre  les 
antennes  ,  très  saillante.  Dernier  article  des  palpes  iv.axil- 
laires  d'un  rouge  clair.  Labre  de  la  même  couleur,  rétréci 

35. 
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antérieurement  et  tronqué  (  il  se  retire  en  entier  sods 
l'épistome  dans  l'inaction).  Prothorax  fortement  ponctué 
en  dessus.  Les  points  sont  gros ,  très  rapprochés,  mais  bîeu 
distincts  les  uns  des  autres.  Elytres  ponctuées.  Les  poinii 
sont  écartés  et  arqués  antérieurement,  un  peu  plus  rappro- 
chés et  devenant  un  peu  plus  granuleux  à  leur  extrémilé. 
Pattes  et  antennes  noires.  Tarses  antérieurs  rougeâtresj les 
quatre  autres  un  peu  plus  obscurs.  L'épistome  a  trois 
petites  dents  ;  celle  du  milieu  tantôt  bien  saillante,  presque 
aussi  avaDcée  que  les  latérales ,  et  tantôt  un  peu  plus 
courte,  à  peine  sensible,  probablement  selon  le  sexe  j  ce 
que  je  ne  puis  cependant  assurer. 

La  variété  A,  pourrait  bien  être  une  espèce  :  elle  est  plus 
peùte,  et  la  partie  du  corps  représentée  par  l'arrière-poi- 
trine,  l'abdomen  et  lesclytres,  est  assez  rétrécie  postérieu- 
rement et  à'peu-près  triangulaire  avec  le  sommet  un  peu 
obtus  :  elle  est  aussi  moins  convexe.  La  ponctuation  est  an 
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cependaDt  par  quelques  caractères  qui  m'ont  paru  essen- 
tiels et  assex  prononcés. 

Le  menton  est  moins  profondément  sillonné  en  long  ; 
le  dernier  article  des  antennes  est  rougeâtre  (  les  palpes 
manquent  dans  le  seul  individu  que  je  possède).  La  forme 
du  corps  est  un  peu  plus  étroite,  et  les  élytres  sont  presque 
lisses  dans  la  majeure  partie  de  leur  surface.  La  ponctua- 
tion est  un  peu  plus  marquée  yers  la  base,  et  leur  extrémité 
est  couverte  de  très  petits  tubercules  arrondis  et  écartés. 

La  ligne  élevée  et  transverse  de  la  tète  est  plus  aiguë. 

Elle  se  trouve  avec  la  précédente  aux  environs  d'Alexan- 
drie d'Egypte. 

3.  Arthrodeis  Cruciatas. 

Long.  6  mill.  Larg.  3  mill.  ~. 

Niger  ^  gibhuSj  minnr^  apice  rotundatus.  Capite  punctato  finei's 
elevatis  cruciatis  panim  prominulis  acutisque,  Prothorace 
dorso  punctis  magnis  (éviter  sparsis  ùnpresso.  Elytris 
punctatis ,  apice  rugosis  ;  punctis  sparsis ,  subarcuatis. 

Elle  a  la  même  forme  que  la  première  ;  mais  elle  est  beau- 
coup plus  petite:  elle  est  ponctuée  à-peu-près  de  la  même 
manière;  cependant  les  points  du  tergum  du  prothorax  sont 
plus  écartés  sur  les  côtés  et  antérieurement: ils  sont  à-peu- 
près  également  espiicés  sur  toute  sa  surface.  Elle  se  dis- 
tingue des  deux  précédentes  par  sa  tête  ayant  une  ligne 
élevée,  longitudinale,  partant  de  la  dent  intermédiaire  de 
lepistome ,  s'oblitérant  vers  le  milieu  de  la  tête  et  coupant 
il  angle  di  oit  l'élévation  transverse. 

D'Egypte.  L'individu  que  je  possède  a  été  trouvé  mort, 
sans  antennes,  sans  pattes  et  sans  palpes,  avec  les  précé- 
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deus,  ()arM.  Widmann,  capitaine  au  long  cotira,  qui  > 
bien  touIu  me  récolter  des  insectes  dans  ses  divers  voyages, 
quoique  oe  s'occupant  pas  d'entomologie. 

Gmrs  III.  Diodontes. 


(PI.»,  fig.de  7*".) 

Menton  inîtréforme ,  profondément  échancrë  antérienre' 
ment ,  avec  un  sillon  longitudinal  dans  son  milieu  {Jîg.  9). 

Palpes  maxillaires  ajant  leur  dernier  article  allongé,  sub* 
cylindrique  ou  à  peine  sécuriforme ,  fortement  rétréci  à  sa 
base  {Hg.  9).  Palpes  labiaux  ayant  leur  dernier  article  ova- 
laire, tronqué  au  bout  {Jig.  9). 

Mandibules  notablement  bidentées  a  rcxtréroîté,ajaot 
une  dent  bien  prononcée  en  dessus  {Jig>  7). 

Labre  petit,  triangulaire,  velu  sur  toute  sa  surface  supé' 
ricure,  se  inirant  en  entier  sons  l'i-pistomc  dans  1  inaction. 
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peu  épais ,  surtoui  aux  quatre  pasftirieurs  :  il  est  au  moins 
aussi  long  que  le  premier  {fig.  lo  et  1 1). 

lie  flanc  (i)  des  élytres  est  élargi  à  la  base  el  très  élroit 
dans  presque  toute  la  longueur. 

Epines  terminant  les  tibias  et  crochets  des  tarses  assez 
longs ,  mais  moins  que  dans  les  LepUmychus. 

Ce  genre  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  £r(M&itf)  dont 
il  se  distingue  par  la  forme  de  son  labre,  par  la  dent  supé* 
rieure  de  ses  mandibules  et  par  la  forme  de  ses  yeux. 

Je  n'en  connais  que  trois  espèces. 

a  o.'S  a  »  I Droit.  C^tet  des  élytrt»  btea  Millant—  ;  leon  iatcr- 

I    *  ^  "  *£  I  ▼all«s  nVtant  pu  tnuibleneat  unit  ou  pliât ( .  Portatms. 

Es      ^  «   I  AogoleDx.  Cûtet  des  élytret  peu  saillaatet  ;  leurs 

5  8  0  "^  U    I  iotervalles  presque  plans a.  Fossmlaims. 

Powt  de  bourrelet  saillant  au-dessus  de  Tépistome 3.  SuUatus. 

I.  Diodonles  Porcatus, 
Erodius  PorcaiiiSy  Dbibait  ,  inédit. 

Long.  8  roill.^.Larg.  5  mill. 

Ru/escens  f  ffibbus  y  fwaiiis  inflatusque,  Episîomo  rectè  et 
crasse  marginato.  Capite  prothoraceque  dorso  inœquale 
gihhoso^  snlcaio  ^  punctatis  nigosis,  Etytfis  inœqualibuSj 
eostis  quatuor  dorsale  abbreviaîis  ,  rugosis.  TïAerculis 
parvis  vagè  sparsis^  tectU,  Antennis  obscuns,  Pedibus  ru- 
/eseentibiis, 

0>rps  d'un  rougeâtre  obscur,  en   ovale  court ,  un  peu 

(i)  La  partie ]qui  IwrJc  la  côlé  eilêneur.  (Voyci  PI.  i ,  fij;.  «  i> 
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renflé  vers  l'extrémité  po Aérieure.  Tête  fortement  ponctuée, 
avec  un  sillon  transverse  antérieurement ,  et  un  longitttdt- 
nal  un  peu  arqué ,  de  chaque  côté,  venant  joindre  Tnilt^ 
rieur.  Epistome  bordé  antérieurement  d'un  bourrdet droit, 
transverse,  assez  prononcé  ;  en  arrière  de  lui  pn  aperçoit 
deux  petites  élévations  (pi.  ^ifig-  '])  transverses,  latérales, 
indiquant  la  suture  postérieure.  Prothorax  à  dos  gibbeuz , 
inégal,  fortement  ponctué,  avec  trois  impressions  vers  la 
base,  une  au  milieu  oblongue,  et  une  de  chaque  côté  de 
celle-d ,  presque  trianguLtîre  et  couverte  de  petits  tuber- 
cules ,  qui  se  confondent  avec  la  ponctuation  rugueuse  des 
calés.  Elytres  inégales,  avec  des  fossettes  irrégulières. 
Chaque  élytre  a  trois  côtes  assez  saillantes  et  tuberculeuses, 
entre  la  carène  et  la  suture.  Les  intervalles  couverts  de  petits 
tubercules  très  écartés ,  même  à  l'extrémité  des  ëljtres.  Les 
côtes  sont  d'autant  plus  courtes  qu'elles  se  rapprochent  de 
1.1  suture.  Les  côtés  des  ëljtres  sont  couverts  de  gros 
I>oinls  enfonces,  éloignés  Ws  uns  des  antres  et  éhti'etnfilés 
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meolon  était  comme  celui  de  tous  les  Erodites.  J'ai  donc 
séparé  la  partie  inférieure  de  la  télé  de  celui  qui  m  apparte- 
nait ,  et  I  en  Texaminant  à  un  grossissement  moyen ,  j*ai 
reconnu  que  le  menton  était  tortueux,  comme  on  peut  le 
Toir  par  hijîg*  8,  pi.  a.  Je  pense  donc  que  Tinsecte  a 
éprouvé  une  maladie  dans  cette  partie  de  la  bouche,  qui 
l'aura  fiiit  avorter  au  moment  de  la  dernière  transformation. 

a.  Diodonles  Fossulatus. 

Long.  8  niilL  Larg.  4  mill.  i/a. 

ObscuruSyOi^atuSy  subangustatus,  gibbus,  Epistomo  crasse  et 
anguUuim  marginato.  Capite  prothofaceque  dorso  in- 
œquale ,  parum  convexo  ,  punctatis  rugosu.  Eljrtris  cestis 
quatuor,  dorsale  abireifiata ,  parum  elevatis,  interstitUs 
punctatis  y  et  série  fossulatis,  Anienuis  obscuris  ;  pedibus 
rufescentibus. 

Il  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  précédent  ;  mais  il 
m*en  paraît  bien  distinct.  La  ponctuation  de  la  tête  est 
moins  rugueuse  dans  le  centre.  La  partie  antérieure  de 
Tépistome  est  moins  inclinée  ,  et  son  bourrelet  est  angu- 
leux. Le  dessus  du  prothorax  moins  convexe ,  nullement 
relevé  dans  son  milieu.  L&  partie  du  corps  en  arrière  du 
prothorax  est  gibbeuse,  mais  elle  n*a  pas  cette  forme  ren- 
flée de  Tespèce  précédente  :  elle  est  plus  étroite  et  a  bords 
plus  parallèles.  Les  cotes  des  élytres  sont  peu  saillantes  ; 
leurs  intervalles  plans  et  couverts  de  points  enfoncés^ 
écartés  ;  le  bord  antérieur  relevé  et  tuberculeux.  Ces  points 
se  confondent  avec  des  fossettes  peu  profondes ,  irrégu- 
lières,  a-peu-près  disposées  en  ligne  droite  et  occupr.nt 
presque  toute  la  largeur  de  l'intervalle.  Dessous  du  corps 
ponctué  comme  dans  le  Porca/ia;  pattes  et  antennes  à*peu- 
près  de  la  même  couleur. 
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De  la  collection  du  Muséum  de  Pari» ,  rapporté  do  Se- 
oég»l  par  M.  Leprieur. 

DKUXIÂKX  SECTIOH. 

Les  mandibules  n'offrent  point  de  dent  Double  à  leur 
partie  supérieure.  Le  labre,  ordinairement  moyen  ou  grand, 
est  plus  ou  moins  saillant  dans  l'inaction.  Il  est  traosYCrse, 
subrectangulaire  ou  peu  rétréci  en  avant:  son  extrémité 
est  tronquée  ou  légèrement  échancrée.  Les  antennes  ont 
toujours  dix  articles  apparent. 

3.  Diodontes  Sidcatus. 

Erodûu  Sttlcatu$, GonY.  Collect. 

Long.   8  mill.  i/a,larg.  5  mill.   i/a. 

Niger;  ovalù ,  curttu  infiatusijm.  Eptstomo  vùr  marginato. 
,  dono  inœquale  pamm  convexo , 
tulatrs.  cosCî-s 
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Toit  de  petites  lignes  élevées ,  transTerseSi  inégalement  es- 
pacées et  joignant  les  côtes,  ce  qui  £iit  paraître  les  élytres  en 
partie  réticulées.  Pattes  et  antennes  très  obscures ,  à-peu- 
près  noires. 

Plus  grand ,  plus  large  et  plus  renflé  que  le  Fossulatus  ; 
côtes  des  élytres  plus  relevées  et  les  inlerralles  moins  plans. 

Cap  de  Bonne-Espérance.  Collection  de  M.  Gory. 

Genre  IY.  Erodius^  Fabricius,  Latreille. 
Erodii  Species  yOiAyivti.  Encjrclop.  meVA. ,  Sghôn hbrr. 

(PI.  3,  fig.  de  là  16.  ) 

Menton  des  précédens ,  mab  le  sillon  longitudinal  est 
peu  marque  et  même  bien  souvent  entièrement  effacé. 

Palpes  ayant  tous  quatre,  leur  dernier  article  sécurî- 
forme  allongé,  tantdt  grêle,  tantôt  un  peu  épais  aux 
maxillaires  (/7^'.  3-6). 

Mandibules  bidentées  à  Textrémité,  sans  dent  sensible  à 
la  partie  supérieure(yîg'.  i). 

Labre  moyen ,  transverse ,  subrectangulaire  ou  légère- 
ment rétréci  en  avant,  cilié,  tronqué  ou  légèrement 
échanoré  antérieurement  (//^g".  i). 

Fpistome  trapézoïde ,  un  peu  arqué  postérieurement  et 
tronqué ,   ou   très  légèrement   échancré   antérieurement 

Uig.i). 

Yeux  petits  ,  ovales  ou  suborbiculaires  ,  légèrement 
saillans  et  situés  entièrement  au-dessus  du  bord  latéral  de 
la  tète. 

Tète  prolongée  en  dessus  dans  le  prothorax  en  un  lobe 
long  ,  rectangulaire  et  bifide  à  son  extrémité  ^^fig.  i). 

Antennes  minces  ou  un  peu  épaisses,  tantôt  plus  longues, 
tantôt  à  peine  de  la  longueur  de  la  tête  ,  de  onze  articles 
apparens  ;  le  troisième  toujours  plus  long  que  les  autres; 
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les  suivans ,  jusqu'au  oeuviènie  compris ,  coniques ,  soit 
allongés,  soit  courts,  à-peu-près  égaux  «n  longueur  ou 
diminuant  cTune  manière  très  peu  sensible  ;  le  dixième  et 
le  onsûème  formant  quelquefois  par  leur  réunion  une  mas- 
sue ovale  plus  ou  moins  allongée,  dont  le  premier  article 
{Jig- 1,3  et  7)  est  fortement  anguleux  antérieurement;  d'au- 
tres fois  le  dixième  article  est  épais  ,  tronqué  carrément  i 
son  extrémité,  et  le  onaème  très  petit,  peu  saillant  {^fig- 10 
et  1 1  ). 

Tibias  antérieurs  tantôt  filiformes  avec  leurs  deux  den- 
telures brusques  et  comme  implantées  sur  chacun  d'eux 
(y%.  8) ,  tantôt  épaii  et  paraissant  triangulaires,  avec  une 
lai^e  échancrure  en  dehors ,  près  de  l'extrémité ,  formant 
les  deux  dentelures  {fig..  i4  ^^  i^)- 

Tarses  grêles  et  longs ,  surtout  aux  quatre  pattes  posté- 
rieures. Le  dernier  article  filiforme ,  plus  long  que  les  deux 
premiers  réunis  {J^.  8  et  9).  Les  crochets  des  tarses  et  les 
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DEUXIÈME  DIVISION. 

(  Fig,  loel  iii) 

Dixième  article  des  antennes  tronque  carrément  à  son 
extrémité  ou  pas  sensiblement  anguleux;  le  dernier  plus 
court  que  lui ,  est  peu  saillant  et  presque  toujours  très 
court. 

PREMIÈRE    SURDrVISIOlf. 


Antennes  peu  épaisses ,  à  articles  compris  entre  le  troi- 
sième et  le  neuvième,  étroits,  minces ,  subconiques ,  nota- 
blement plus  longs  que  larges;  le  neuvième  conique, al- 
longé, jamais  transverse  {Jig.  lo). 


CAlc  ^ 

dorsale  « 
(1)  à^ 
ciTtre»  « 
bien  8 
•ailUa-s 
te.     ^ 


Nulle 
oa 


'  Onnnleiue*    nir    Umte    leur  lurface  , 

«i    excepté  les  cdtet «•••••     4.  KKmemtm$ 

S  j      Non      ^  /  AMex  épaU  :  tnberenlcs  de 
3  I  Grannleu- «  1   rextronité   des   élytret, 

oblitérée.^  J    te*  sar    3/   écartés i.Btemstatu, 

I  tonte  lenr^  I  Grêles  :  tnbercalet  serrés 

\  sarface.  H  (   à  I*extréaiité  des  élytres.    6.  Latteilbi. 

^Prodiorax  fortement  ponctué  en  dessus.    7.  Bmritsnis. 
CAte  dorsale   des  élytres* 
prolongée    jn*qn*à  lear 
base  ;  la  latérale  oblité- 
rée asses  loin  de   cette 
base S.  CostaauJ^}) 


Bien 

pronon* 

cee. 


I  Dessus     dn| 
prothoraz 
lisse  sur  la 
majeure 
partie     de  }  CAtes  dor- 


sa  snrfaoe. 


sale  et  la- 
térale des 
élytres      ^ 
oblitérées^; 
IHine     et^ 
rautre.nn 

KeuaTant 
ibase. 


Sensible- 
ment tri- 
lobée an- 
térieure 
BMnt*  *  •• 

Point  sen- 
siblement 
trilobée 


^ScrmtUi. 


remcnt  •    10. Semhgr.{i) 


Côtes  dorsale  et  latérale  des  élytres 
nulles  ou  oblitérées. 


I  Subdéprimé,  peu  con- 


9  lanooeprune,  peu  con- 

§*/     Texe««*«* n.DeJtamUS) 

C  I  Très  couTcxe t^.  Cfmhrmtms* 


(1)  Je  noaunerti  e6le  marginale  celle  formaot  la  carèue  :  côte  dorsala  celle 
la  plut  Toisinede  la  suture ,  el  c6le  latérale  edie  eairt  kl  deux. 

(a  ,  3,  4  el  5)  T.et  anlennes  de  cet  quatre  etpèeet  M»!  tronquées,  et  c'est , 


SDBDITUIOH. 

Antennes  épaisses,  à  articles  compris  entre  le  troisième, 
et  le  dixième,  courts,  pas  sensiblement  plus  longs,  et  niéine 
leplus  souvent  moins  longs  que  larges^  le  neuvième  presque 
toujours  transTerse,  ou  au  moins  aussi  large  à  son  extrémité 
quela  longueur  moyenne  (/^.  ii}v 

Premier  Groupe.  (  PI.  3,  6g.  n  et  lî,) 

Tibias  antérieurs  subâliformes ,  avec  les  deux  dents 
comme  implantées  sur  eux ,  ou  étroits  et  furtement  échan- 
créa  intérieurement. 

A.  C'te  dorsale  des  élytres  très  prononcée. 

C4le  iBléralc  uulla 6.  LmmiU. 

■  Cile  donak  allcigoint  U  lime  de*  *l)'U*i  où  elle  l'é- 
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Deuxième  Groupe.  {V\.  Z,fi§.Hti\i.) 
'Hbiu  antérieurs  couru  ,  épais,  MOsiblement  triaogii- 
Idres  et  comme  échancres  au  câté  ext^eur.  Llntérieur 
est  droit  ou  peu  échancré. 

A.  Câie  dorsale  entièrement  efEicéc. 
a.  Côte  latérale  peu  saillantK. 

I.  Tibias  antérieurs  assez  échancres  au  côt^  in- 
terne 0%-.  i5). 


(  Pan  aurqn^.  Corpi  allongé- 

■^ '■'l'''*™*  <Trè.  m.,q«*«..  Corp.  iTg. ,  ç__^^ 

a.  Tibias  antérieurs  drsîts  ,  ou  pas  sensiblement 
échancres  au  côré  interne  {Jig'  i4)- 


ié  iOT  lei  bord««**>i  ■■•«-•■••--«■■■-  3a-  ChBvenm 
>ui  ilu  iirtiIhoTu  iroublciiirat  imuFiué 
ir  k>  burds 
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b.  Côte  latérale  sdîDante. 

1  ■Dt^cnri  da  protbom  pca  ■rroodk.  mw*  ■Igu; 
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CMfadDpTOIlHni 

de  l'ibdoiDeD  I 

CAléi  dn  prolbort 


B.  Côte  dorsale  plus  ou  moins  marijuée. 

Bljlm  coaTcria  d«  tabcmlu  terria  ur  looU  leur  «rbcc, 


II  proBODcé*  qna  b  dvnale  Ï3.  IftafoSuiêMi. 


\    """"gi-V- 


,  In(crt>llp>  [  l  Ijtrei 
cUndoi 


|Cofp»  comm 
Corpt    lègÈn 


•  3g.  suite 


H    palrnulestn ,  connc  t*- 
{    tôatrti  ;  lubcnaln  brillani ,  liii 
^   dutincu  da  fi>Bil 

i   Li- 1  CAl«  dorulc  brgc.  Ir 


4  S.  AmitgBiu. 
4l.  SlàifmnUrùu. 
4  S.  MtrgimtallU. 


r|>ait.     Siltnn     litér.il 
moinf  prODilDi^  *«•••   So,  .Viti/rt. 
iF  de  la  lunitBCur  de  In 


PREMIERE  DIVISION  (DimmstU.) 

Dixième  article  des  antennes  notablement  anguleux  k 
son  extrémité  ,  et  formant  avec  le  onzième ,  toujours 
très  saillant  et  aussi  grand  que  ce  pénultième,  une  massue 
sensiblement  ovoïde  qui,  au  premier  aspect,  ne  parut 
formée  que  d'un  article.  Tibias  antérieurs  toujours  très 
minces.  (PI.  ^',fig-  i,  3,7  et  8. } 

I.  Erodius   OUviert. 

Long.  7^9  millim.  Larg.  4^5  millim.  7. 

Niger,  ovalis ,  postice  angustalas  et  subacutus ,  gU>btu.  Ce^ 
pile  granulato  retrorsiun  lœvigato.  Thorace  dorso  meJio 
lœve,  lateribus  punctatis.  Efytris  subtriangularibus,  coâtù 
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boni  antérieur.  Prothorax  lisse  en  dessus  dans  son  milieu, 
el  légèrement  ponctué  sur  les  côtés,  avec  une  ligne  de 
points  plus  gros  et  mieux  marqués  près  du  sillon  marginal. 
Présternum  rugueux;  ses  flancs  marqués  de  petits  sillons 
courbes  et  irréguliers ,  totalement  effacés  près  des  hanches. 
Elytres  courtes,  triangulaires  par  leur  réunion:  elles  ont 
trois  côtes;   une  marginale  formant  la   carène,  toujours 
assez   marquée ,   et    les   deux  autres    un   peu   éloignées 
de  la  première,  tantôt  bien  marquées  et  tantôt  un  peu  obli- 
térées,  jamais  tressaillantes  :  toutes  trois  courtes  et  s*efta- 
çanl  un  peu  au-delà  du  milieu.  Leur  dos,  ou  mieux  leur 
partie  gibbeuse,  est  lisse  ;  les  côtés  sont  couverts  de  petits 
tubercules  écartés ,  plus  rapprochés  à  Textrémité.  Sternum 
de  rarrière-poitrine  et  dessous  de  Tabdomen ,  couverts  de 
petites  granulosités  serrées   et  diffuses.  Les  flancs  de  la 
première  sont  lisses.  Antennes  plus  longues  que  la  tête  et 
le  prothprax  réunis:  elles  sont,  ainsi  que  les  pattes,  d*un 
rouge-brun ,  un  peu  obscur,  plus  clair  aux  tarses  et   à 
Textrémité  des  tibias ,  dont  les  postérieurs  sont  longs  et 
arqués  en  dedans. 

La  variété  A  est  plus  grande ,  un  peu  moins  obscure  ei 
un  peu  plus  obtuse  à  son  extrémité.  Je  présume  que  cV«t 
la  femelle  sans  aucune  certitude  à  cet  égard. 

Du  Sénégal.  Il  est  possible  que  cette  espèce  ait  été  con- 
fondue avec  la  suivante  par  Olivier. 

'À,  Erodiiis  Lœvigatus y  Olivier,  Ent.  tom.  m,  63,  pag.  5 , 
PI.  I ,  fig.  4)  Encj'cl.  méth,.  Xom.  vu,  n**  S  ;  Schonhebr  , 
Syn.  insrclj  tom.  i^  pag.  I25. 

Long.  II  niill.  I^rg.6  niill.  i/a. 

Niger,  valdè  gihbus^ovaUs^  apice  obluêus,  Capiie  granu- 
laUt,  ntroraum  9ubhtvigato.  Tlwrace  dorao Icepiêtimo 

36 
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laUributvix puacUUo.  Eiytria  iii  mediolœvigalUt  late- 
■  ribua  et  apice granulati»  ;  coatis  duabuê  {dorsale  et  ta- 
terale)  obUteratia^  marginaleque*aubnuUâ.  Antelima 
longiutcuiia  pedibutqae  rufo-picci».  T3ma  poaterîo- 
ribïu  parùm  elongatia ,  redis.  Clavâ  antennarum 
obltmgo-ovale ,  parùm  breviore. 

Il  se  rapproche  beaucoup  du  precédenl;  mais  il  m'en 
paraît  bien  distinct:  il  est  plus  obtus  postérieurement.  Les 
antennes  sont  plus  courtes  et  n'atteignent  pas  la  base  da 
prothorax.  La  massue  des  antennes  est  un  peu  moins  allon- 
gée, mais  cependant  oblongu«.  La  côte  marginaledes  èlylres 
est  nulle.  L«  présternum  est  moins  rugueux  ;  l'arrière- 
poitrine  et  le  dessous  de  l'abdomen ,  le  dernier  segment 
excepté ,  sont  couverts  de  tubercules  plus  écartés  et  moins 
saillans  ;  enfin  les  tibias  postérieurs  sont  plus  courts  et 
droits. 
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beaucoup  plus  étroits  et  plus  longs.  Il  dilTère  des  deux  pré- 
cédens  par  ses  éljtres,  n^ajant  que  la  côce  dorsale  courte 
et  bien  prononcée.  La  latérale  et  la  marginale  sont  presque 
entièrement  effacées  :  elles  sont  couvertes,  sur  toute  leur 
5ur£ice,  de  tubercules  assez  serrés.  Les  antennes  atteignent 
à  peine  la  base  du  prothorax,  et  sont  terminées  par  une 
massue  ovale ,  courte  ,  presque  orbiculaire ,  dont  le  der- 
nier article  est  presque  aussi  grand  que  le  pénultième ,  qui 
est  très  anguleux.  Le  dessous  du  corps  est  à-peu-près 
comme  dans  YOlti^ien:  seulement  les  trois  premiers  seg- 
mens  de  Tabdoinen  sont  moins  rugueux  ,  et  les  deuxième 
et  troisième  n*ont  que  des  tubercules  presque  effacés.  Les 
stries  de  Textrémité  du  premier  segment  sont  bien  dis- 
tinctes. 

Rapporté  du  Sénégal  par  M.  Varvas ,  lieutenant  de 
▼aisseau  à  Toulon,  qui  a  bien  voulu  me  le  donqer  :  il  figure 
également  dans  la  collection  de  M.  Gory,  comme  venant  de 
Tripoli. 

Il  réunit  cette  division  à  la  deuxième  par  XErodius  Bili- 
neatus, 

DEUXIÈME  DIVISION.  {ErodnverL) 

Dixième  article  des  antennes  tronqué  carrément  à  son 
extrémité  ou  à  peine  anguleux.  Le  onzième  toujours  plus 
petit  que  lui, le  plus  souvent  très  court  et  très  peu  saillant; 
leur  ensemble  formant  une  masque  pas  sensiblement  ovoïde. 
Tibias  antérieurs  moins  étroits,  moins  allongés  que  dans 
les  précédens,  et  bien  souvent  épais  et  triangulaires. 

PHKMIÈnE    SUBDIVISION. 

Antennes  peu  épaisses,  à  articles  compris  entre  le  troi- 
sième et  le  neuvième  ,'étroits ,  peu  élargis  à  leur  extrémité. 
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vt  aenaiblenieni  plus  longs  que  larges.  Le  neuvième  coiri<|ae 

allongé,  jamais  transverse ( ^^.  lo). 

llbiiis  antérieurs  subfilifomies,  à-peu-près  droits,  av«c 
les  d«ux  dentelures  comme  implantées  sur  eni. 

4  Erodius  BiUneatus,  Olivier,  Ent.,  tom.  m,  63,  p.  4, 
PI.  i,fig.  3,i  et  c;En<ycl.  Métk. ,  vi,  n°  3;ScH0nHEai, 
Syn.  Ins. ,  tom.  i,  p.  ia4. 

JVigerj  valdè  gibbas,  ovalis  obliitiis.  Capile  antè  rugoto. 
Prothorace  dorso  lœvigato  ,  laUribua  anguliaque  poste- 
rhribuit  obsolète,  granulalo.  Elytris  dense  gianula' 
tu.  O'sld  dorsale  prontinenle  îalâque  ^  latérale  obto- 
leiâ,  maiginale nuUâ.  Clafâ  antennarum  haudovaU; 
articula  decimo  vix  angulato  ;  ultimo  exéerto,  Tibiis 
anlerioribua  paràin  elongalis,  aubjiliformibua. 
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ëlyires.  La  marginale  est  entièrement  effacée.  Dessous  de 
Tabdomen  légèrement  granuleux  ;  l'extrémité  antérieure  du 
premier  segment  a  des  sillons  longitudinaux  courts  et  bien 
prononcés;  le  dernier  segment  est  fortement  ponctué,  sur- 
tout à  l'extrémité.  Tibias  antérieurs  assez  épais^  légèrement 
échancrés  en  arc  intérieurement,  subfiliformes,  avec  deux 
fortes  épines,  comme  brusquement  implantées  sur  eux.  I^es 
quatre  postérieurs  droits ,  fortement  ponctués  et  garnis  de 
petits  piquans  assez  nombreux.  Dixième  article  des  antennes 
tronqué  à  son  extrémité;  le  onzième  est  assez  saillant  et 
beaucoup  plus  petit  que  le  dixième.  Leur  ensemble  forme 
une  massue  un  peu  comprimée  et  pas  sensiblement  ova- 


Le  caractère  pris  des  antennes ,  les  tibias  plus  épais  et 
moins  longs ,  ainsi  que  sa  forme ,  le  distinguent  suffi  - 
samment  du  Granulosus ,  dont  il  se  rapproche  beaucoup. 

La  variété  A ,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Du- 
pont ,  est  moins  large ,  ce  qui  la  fait  paraître  plus  allongée  ; 
mais  cependant  un  peu  moins  que  le  Gnmulosus,  Le 
dixième  article  des  antennes  est  légèrement  anguleux  à  son 
extrémité.  Je  présume  que  cette  différence  nest  que 
sexuelle. 

Dn  Sénégal. 

Il  serait  bien  difficile  de  décider  si  c'est  cette  espèce  ou 
la  prébédente  qui  se  rapporte  à  XErodUu  BilineaUis  d'Oli- 
vier; cependant  la  figure  qu'en  donne  cet  auteur  convient 
mieux  à  l'espèce  que  je  viens  de  décrire. 


5.  Erodiiu  Bicostatus ,  Dbjkan  ,  inédit. 

Long.  i3  niill.  Larg.  7  luill.  1/2. 

Niffer  nitidua ,  valdè  gibbua ,  oi/alis  ohlutus.  Capile  anli 
leviler^ranulosoblfoveolalo.Prolhoracedvrsolœvigato. 
£lYtrislŒvigaiiaapii:elalerlbusqn.eîevitergranulatis: 
costâ  dorsale prominenle  ,  lalçrale  marginaUque  nul- 
lin.  AnUnnianigris,  articula  decimo  truncato.  Pedibua 
nigria.  Tibiia  anterioribua  subfilt'formibus. 

Il  a  la  même  forme  que  la  variété  A  (lu  précédent.  D'un 
noir  brillant  tant  en  dessus  qu'en  dessous.  Partie  anté- 
rieure de  la  tête  couverte  de  petits  tubercules  assez  écar- 
tés les  uns  des  autres,  avec  deux  fossettes  un  peu  trans- 
verses etlatéralesprèsderestréniiiéde  l'épistome.  Protho- 
rax lisse  en  dessus, même  a  la  base  et  sur  les  eûtes,  où  l'on 
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6.  Erodiui  LatreiUei. 

Long.  10  mill.  1/2,  larg.  6  mill. 

Ater.,  mediocnter  gibbus  ^  subovcJis.Capite  gratmlato  retror- 
mm  gfianuUs  subobliteratis,  Prothorace  brei^iore ,  dorso 
lœvîssimo  nitido;  latcribus  impressione  longùudinare  ab- 
breviata  ;  angulis  anterionbus  multb  porrectis,  Elytris 
parùm  gibbosis  ,  dorso  planatis  ,  costa  dorsale  promi- 
nuIetUe^  latérale,  margùialeque  nullis ;  granulis  apice 
approximatis ,  lateribus ,  distantibus  ,  dorsoque  oblitéra' 
tis.  Tibtis  anterion'bus  angustisy/ili/bnnibus  ;  posten'ortbus 
longisy  arcuatîs. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  de  toutes  celles  qui  me 
sont  connues.  Tête  granuleuse  ,  ses  tubercules  peu  serrés  , 
bien  prononcés  antérieurement ,  oblitérés  dans  la  partie 
postérieure  ;  tes  deux  fossettes  du  bord  antérieur  de  Tépis- 
tonie  sont  bien  marquées  et  suborbiculaires.  Prothorax 
très  court ,  très  brillant ,  très  lisse  en  dessus  ;  ses  angles 
antérieurs  très  saillans  :  il  a  quelques  granulosîtes  près  des 
bords  latéraux,  mais  peu  sensibles;  et  de  chaque  côté, 
près  du  sillon  marginal ,  une  petite  impression  oblongue, 
longitudinale.  Elytres  ayant  à  leur  extrémité  des  tubercules 
assez  gros,  très  serrés:  ils  sont  moins  prononcés  et  très 
écartés  sur  les  côtés  et  oblitérés  entre  les  deux  côtes  dor* 
sales,  qui  sont  assez  élevées ,  très  larges ,  courtes  et  bien 
marquées  à  la  base  des  élytres;  les  deux  autres  côtes  sont 
effacées  ;  l'intervalle  entre  les  deux  dorsales  est  plan.  Pré- 
sternum  couveit  de  tubercules  liés  par  des  lignes  élevées , 
sans  aucun  ordre,  ce  qui  le  rend  très  rugueux.  Les  flancs 
du  protliorax  sont  finement  striés  en  long  dans  leur  milieu. 
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MésofilerDum ,  meta  sternum  et  abdomen,  ayant  dans  leur 
milieo  d«s  tubercules  écaitéa.  Extrémité  de  ce  dernier 
ponctuée j  jambes  et  cuisses  l'étant  fortement.  Tibias  posté- 
TÎeurs  longs  et  arqués;  les  antérieurs  grêles,  leurs  deux 
dents  très  écartées  et  aiguës. 

Les  antennes  manquent  en  partie  ;  mais ,  les  premiers 
articles  étant  minces  ,  je  présume  que  celte  espèce  appar- 
tient à  cette  subdivision. 

Barbarie.  Collection  du  Muséum  de  Paris. 

7.  ErodiuM  Barbarus,  Dbjban  ,  inédit. 

Long.7  mill.  ip.Larg.4  mill.  i;a. 

Paivua ,  niger,  gibbus,  subovalis.  Capite  rugoso  Uneâ  traïu- 
versd,  elevatâ.  Protkoracé  dorso  ptmctatàsàno  angtdit 
quatuor  acatûfpleuriiiu  valdi  striatis.  Elytris  granulatit, 
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assez  rapprochées  l'une  de  l'autre;  la  marginale  moins  sail- 
lante j  mais  bien  marquée.  Dessous  de  l'abdomen  granu- 
leux, excepté  sur  les  côtés;  extrémité  antérieure  du  pre- 
mier segment ,  finement  striée  en  long.  La  partie  du  corps 
en  arrière  du  prothorax  est  sub triangulaire.  Tibias  anté- 
rieurs grêles  y  avec  deux  épines  assez  longues  ,  aiguës  et 
écartées. 

Collection  de  M.  Dupont.  Rapporté  de  Barbarie  par  son 
frère  aîné. 

8.  Erodiuê  Costatus ,  Klug. 

Long.  9  mill.  i/a ,  iarg.  5  mill.  i/a. 

JViger,  gibbusj  Oifalis.  Capite  antè  rugoso  subtrilobato  re* 
irprsùs  lœvigato  ;  epistomo  truncaio,  Proîhorace  dorso 
iœvigatOy  angulis  posterionbus  dense^  marginibusque  Icute 
punctato.  Pleuribus  vix  striatis.  Elytriê  ,  tuberculis  distan- 
iibus  apice  approximatis y  tectis.  Co$tU  tribus;  dorsale 
prominentt  basi  crassiore;  latérale  promînula  à  basi  dis- 
tante y  marginale  longlore propè  basim  crassd.  Tïbiis  anti' 
cis fiUformibus  ;  posterioribus  longiSj  leviter  arcuatis. 

Il  se  rapproche  du  précédent  ;  mais  il  est  plus  rétréci  à 
la  base  des  élycres  et  moins  ponctué  en  dessus.  L'épistonie 
et  le  bord  dilaté  de  la  tête  forment  à  leur  suture  une  in- 
flexion en  forme  de  sinus,  ce  qui  fait  paraître  la  dernière 
comme  trilobée  Le  lobe  intermédiaire  ou  l'épistome  est 
beaucoup  plus  grand  ,  plus  avancé  et  tronqué  carrément  à 
son  extrémité.  Les  deux  latéraux  recouvrant  la  base  des 
antennes  sont  arrondis.  La  partie  antérieure  de  la  tête  est 
assez  fortement  granuleuse  ;  les  tubercules  forment  en 
arrière  une  saillie  anguleuse ,  et  ils  sont  totalement  effacés 
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à  b  partie  postérieure.  Dessus  du  prothorax  presque  en- 
tièrement lisse  j  l'on  voit  cependaot  quelques  points  écar- 
tes sur  les  côtés ,  et  d'autres  plus  serrés  près  des  anglea 
postérieurs.  Elytres  couvertes  de  tubercules  très  écartés 
sur  la  majeure  partie  de  leur  surface,  et  rapprocbés  i 
rextrémiié.  La  côte  dorsale  est  très  saillante ,  attûnt  U 
base  des  ély  très  et  s'y  élargit  subitement  :  elle  est  courte  et 
dépasse  peu  la  moitié  de  la  longueur;  la  latéi-ale  se  pro- 
longe un  peu  plus  en  arrière  que  la  première ,  mais  s'obli- 
tère totalement  avant  la  base  :  elle  est  également  bien  sail- 
lante. La  marginale  est  bien  prononcée ,  plus  longue  que 
les  deux  autres,  ets'épaissit  insensiblement ,  en  se  rappro- 
chant de  la  base.  Les  flancs  du  prothorax  ont  des  stries 
longitudinales,  oblitérées.  Préaternum  légèrement  igranu- 
leux.  M^sosterntim  et  métastemum  avee  une  large  împres- 
sion  dans  leur  milieu.  Abdomen  légèrement  granuleux  en 
dessous ,  excepté  sur  les  cûtép.  Tibias  antérieurs  filiformes, 
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tis  ;  tuberculis  m  medio  obliteratis  apiceque  approximatis, 
Tibiis  anterioribus  angustatis^  intus  valdè  sinuatis  ;  poste  - 
rioribnsvaldè  arcucUis  fiexuosisque. 

li  se  rapproche  un  peu  du  Gibbus  et  peut-être  a•^il  été 
confondu  avec  lui  par  Olivier.  Il  est  plus  allongé;  antennes 
plus  grêles,  ainsi  que  les  tibias  antérieurs  dont  les  deux 
dents  sont  plus  écartées;  tibias  postérieurs  fortement  ar- 
qués.  Cet  Erodius  se  distingue  de  tous  les  précédens  par 
sa  forme  parallèle;  labre  lougeâtre;  tète  trilobée  antérieu- 
rement, comme  dans  le  Costatus,  mais  le  lobe  intermé- 
diaire où  lepistome  est  moins  avancé;  tubercules  de  la 
tête  bien  distincts  les  uns  des  autres,  se  prolongeant  plus 
sur  les  côtés,  effacés  postérieurement  dans  le  milieu;  des- 
sus du  prothorax  grand ,  transverse ,  mais  assez  long  ;  il  est 
presque  plan,  cependant  le  milieu  est  un  peu  relevé.  Le 
sillon  marginal  est  bien  marqué  sur  les  cotés,  qui  sont  cou- 
verts de  gros  points  enfoncés;  la  base  a  une  rangée  de 
points  semblables  :  outre  ces  points  on  en  aperçoit  à  la 
loupe ,  quelques-uns  épars  et  très  oblitérés.  Cotes  des  ély- 
très  saillantes,  tuberculeuses,  parallèles,  également  espa- 
cées. Elles  se  prolongent  assez  postérieurement,  mais  elles 
ne  sont  bien  marquées  qu*un  peu  au-delà  de  la  moitié  des 
élytrcs  :  tubercules  de  ces  dernières  très  écartés ,  excepté  à 
Textrémité,  et  presque  cflacés  entre  les  cotes  dorsales. 
Préstemum  rugueux,  avec  une  touffe  de  poils  (i)  très  ser- 
rés, en  forme  de  pinceau,  placée  au  milieu  de  la  parde  an- 
térieure. Arrière  poitrine  et  abdomen  granuleux. 

Rapporté  d'Egypte  par  Olivier  ;  il  fait  partie  de  la 
collection  du  Muséum  de  Paris. 

(i)  Je  rroi>  t\v,f  (-••ciri'  U'tv  t-sl  |»rfi|»ir  au  oiâle,  et  qu'il  niuiq  ne  clans  l'autre 
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lo.  Erodiua  Scaber, 

Long.  i5  tnillim.  Larg.  8.  mUlim. 

Niger,  mediocriter  gibbuê ,  -vix  ovalis.  Capite  àiuè  b^oçeo- 
lato  granulfxtoqae  nCrorsùs  lœvigalo.  Prothorace  dorto  vtx 
vagè  punctato  i  lateribus  punctatis  ,sulco  ùUus  marginato, 
Efytris  tncostatis,  granulatis,  tuberculU  diatantibus, 
poatice  approximatis  et  propé  baùm  ohliteiatis.  Tibiù 
anterioribu»  fiUformibus ,  intùt  arcaatU;  posterioribiuJU' 


Il  se  rapproche  un  peu  du  précédent,  mais  sa  forme 
est  moins  parallèle /les  éiytres  s'étargissant  un  peu  dans 
leur  milieu;  la  tête  n'est  pas  trilobée  antérieurement;  ses 
tubercules  sont  peu  nombreux  et  réunis  entre  eux  :  les 
deux  fossettes  près  de  l'extrémité  de  l'épistome  sont  bien 
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base  jusque  près  de  rextrémilé.  Dessous  de  l'abdomen 
couYert,  les  côtés  exceptés,  de  tubercules  bien  proDoncés 
et  un  peu  écartés;  ceux  des  deux  derniers  segmens  sont 
plus  petits  et  plus  serrés.  Tibias  antérieurs  filiformes»  assez 
fortement  échancrés  intérieurement  ;  les  postérieurs  fle- 
xueux,  en  les  regardant  en  dessus,  mais  non  arqués  au 
coté  inférieur. 

Du  Muséum  de  Paris,  sans  indication  de  patrie. 

II.  Erodiut  DejeaniL 
Long.  1 2  millim.  Larg.  6  millim.  \. 

Nigery  obscurus,pariim  gibbusj  oblongus ,  subinangula- 
ris .  Capite antè granuloao retrorsùs  lœvigato ;  labro ru-- 
bro.  Epis tomo  antè  emarginatOy  bijoveolalo,  Prothorace 
dorso  lœviga  to,  lateribus  punclulalo,  Presterno  antè  vix 
rugoso.  Elytris  lateribus  apiceque  tuberculatis.  Costd 
dorsale  nulld;  latérale  et  marginale  approximatis  sub- 
obliteratisque,  Tibiis  anterioribus  subfilijbrmibuêj  in» 
iits  arcuatis  ;  poste rioribus  subrectis. 

Il  ressemble  un  peu  au  Curvipes  par  sa  couleur  d'un 
noir  très  mat  sur  les  ély  très  ;  sa  forme  est  plus  étroite  ;  il 
se  rétrécit  légèrement  depuis  les  angles  antérieurs  du  pro- 
thorax jusque  au-delà  du  milieu  des  ély  très,  et  diminue 
ensuite  un  peu  plus  rapidement  de  largeur  vers  l'extré- 
mité, en  s'arrondissant  un  peu  sur  les  cotés.  Labre  d'un 
rouge  brun,  assez  clair.  Epistome  légèrement  échancré  en 
arc  antérieurement;  il  a  deux  fossettes  assez  marquées, 
un  peu  en  arrière  de  son  extrémité,  et  près  des  bords  la- 
téraux. Tête  assez  granuleuse,  excepté  postérieurement. 
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-Prothorax,  mesuré  en  dessus  et  dans  son  niiliea,un  peu 
plus  long  que  la  tête  ;  lisse,  avec  les  côtés  légèretneot  ponc> 
tués;  les  points  sont  plus  marqués  près  des  angles  et  pi^ 
du  sillon  mai^inal.  Elytres  lisses  dans  leur  milieu,  depuis 
la  base  jusqu'à  la  moitié  de  leur  longueur;  légèremeDt 
granuleuses  sur  le  reste  de  leur  surface,  mais  un  peu  plus 

.vers  leur  extrémité.  Dessous  de  l'abdomeu  couTert  de  petits 
tubercules.  Tibias  antérieurs  filiformes,  assez  rortement 
échancrés  au  câté  intérieur;  les  postérieurs  légèrement 
flexueux,  mais  non  arqués  au  côlé  intérieur. 

De  la  Mésopotamie.  Collection  du  Muséum  de  Paris, 
où  il  était  confondu  avec  le  Fabiicii. 

1 3.  ErotUus  Glabratu» ,  Kicc 
Long.  i3  mill.  Larg.  8  mill. 
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tninsYerses ,  qui  rendent  les  tubercules  non  apparens.  Les 
deux  fossettes  de  Tépistome  sont  bien  marquées.  Les  cotés 
antérieurs  de  la  tête  onr  un  petit  sinus  anguleux  qui  la 
divise  antérieurement  en  trois  lobes  peu  prononcés.  Pro- 
thorax sinueux  sur  les  bords  latéraux ,  très  lisse  et  très 
brillant  en  dessus ,  au  moins  dans  la  plus  grande  partie  de 
sasurtace;  ses  côtés  et  ses  quatre  angles  ponctués  ;  le  sillon 
mai^inal  est  presque  entièrement  effacé  latéralement,  mais 
assez  marqué  antérieurement.  Préstemuni  ayant  de  petits 
ùllons  irréguliers ,  les  uns  transverses ,  les  autres  longitu- 
dinaux; les  flancs  du  prothorax  fortement  sillonnés  en 
long,  excepté  dans  leur  partie  supérieure  qui  est  lisse, 
avec  quatre  ou  cinq  petits  sillons,  très  courts  postérieure- 
ment. Elytres  paraissant  au  premier  coup-d'œil  entièrement 
lisses;  elles  sont  cependant  légèrement  granuleuses  sur  les 
côtés  et  assez  fortement  à  Textrémité.  Ix^s  côtes  sont  tota- 
lement effacées.  Dessous  de  Tabdomen  légèrement  gra- 
nuleux. Tibias  antérieurs  un  peu  épais  dans  !e  haut,  moins 
étroits  que  dans  la  plupart  des  espèces  de  cette  divisicm; 
les  deux  dents  sont  rapprochées,  ot  le  côté  intérieur  est 
assez  notablement  échancré.  Les  quatre  tibias  postérieurs 
fortement  arqués. 

Hiibite  l'Arabie.  Colleclion  de  M.  Dupont  où  il  est  indi- 
qué comme  étant  YErodfus  Glabratus^  ^'"d*  ''  figure  aussi 
comme  d'Egypte  dans  la  collection  de  M.  Gory. 

Deuxième  Subdivision. 

Antennes  épaisses,  à  articles ,  compris  entre  le  troisième 
et  le  dixième,  pas  sensiblement  plus  longs  ou  même  moins 
longs  que  larges;  le  neuvième  le  plus  souvent  trnnsverse, 
ou  au  moins  aussi  large  à  son  extrémité  que  sn  longueur 
moyen ite  ' Jtg.  \  i). 

III.  «Î7 
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i"  Groupe.  Tibias  antérieurs  étroits,  sub&lifonne*.  Taotât 
la  dent  supérieura  est  brusque  et  comme 
implantée  sur  la  jambe  {fig-  la  );  et  tanlât 
elle  paraît  formée  par  une  échaocrure  de 
l'extrémité  du  tibia ,  et  le  cAté  întérieiir  «M 
assez  sensiblement  échancré.  {Jîg.  t3  }. 

i3.  Erodiua  Maillei. 

Long.  i6  milliai.  Larg.  8  millim. 

Niger)  gibbu3,oblongus,  subparallelua.  Capite  antè  ru- 
gOÊO,  auhlrilobato  ;  lolm  intermettio  [epiatomo  Jbrma- 
to)  ernarginato  ,  bijoveolalo.  Prothorace  dorao ,  vagi 
punctalof  ptopè  /narginem  punclU  approxiniatU 
impreaao;  auUo  marginale  laieribus  benè  notalo.  Etf- 
tria  tricoatatia ,  vix  tnbercuîatif,  luberculis  apicalibita 
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plus  seosibles,  à  la  base»  vers  les  angles  antérieurs ,  et  vers 
un  petit  bourrelet  longeant  intérieurement  le  sillon  latéral, 
f|ui  est  très  prononcé.  Angles  postérieurs  aigus,  les  anté- 
rieurs très  arrondis.  Elytres  peu  granuleuses,  excepté  vers 
leur  extrémité  où  les  tubercules  sont  plus  marqués  et  un 
peu  plus  rapprochés ,  mais  cependant  assez  écartés.  Pré- 
sternum  très  rugueux  dans  son  milieu  et  ^trs  son  bord 
antérieur;  presque  lisse  sur  les  cotés ,  près  des  hanches.  Il 
est  couvert  de  poils  roux,  longs  et  écartés  (i).  Les  flancs 
du  prothorax  ont  des  sillons  assez  prononcés  dans  leur 
milieu.  Arrière-poitrine  et  abdomen,  fortement  rugueux  ou 
tuberculeux ,  excepté  sur  les  cotés.  Tibias  antérieurs  épais , 
filiformes,  fortement  bidentés,  et  droits  au  coté  intérieur. 
Les  postérieurs  assez  longs ,  épais  et  sinueux. 

De  Smyrne.  Je  dois  cette  espèce  à  mon  ami  M.  Arsène 
Maille ,  de  Rouen. 

14.  Erodius  GibAus,Oisiyin%.  Eni,^  t.  m  ,  63.  PI.  i,  fig.  3 , 
Encj'cL  Méthod,  Fabr.  SytU  Elentk,  yoI.  i,  pag.  lai? 
ScHOifHERR^  Syn.  Inscct,  i,  pag.  134? 

Long.  1 1  niillim.  Larg.  6  millim  1/2. 

Niger  ,  gibbus ,  curlua ,  paraUelus.  Qipiie  rugoêo ,  lined 
latâj  transifersd  y  elevaid ,  aniè  subtrilobalo.  Episiomo 
apice  emarginalo  hijoveolatvque,  fxibro  rufo-obsctiro. 
Pfolhorace  dorso  piinclulato  ,  tsiilco  latérale  oblitéra fo. 
Elytris  lateribiui  paràm  y  apiceque  niagis  grannloeis  ; 
voatist  prominentibus  tribus;  cum  quartd ,  pmpè  antu- 

(1  j  Jr  cru»  que  de»  poils  wmbUbles ,  plus  ou  moins  nombreux,  serelrouvn.1 
dam  la  plupart  des  espèce^  qui  n*ont  pas  été  mises  dans  di*  ralcool  ou  dans  dv 
la  KÎura  de  \ym» 

37- 


54S  ANNALE5 

rarn  ohliteralâ ,  abbreviatâque,  IHbiia  antiei»  nth^^ 
Jbrmibua,  intiu  vlx  ainuatia; poateriorihua  reciù. 

Il  se  rapproche  >  par  sa  forme  et  par  tes  lignes  élevées  de 
ses  é]jtre5,  des  Eroditu  Servillai  et  Mail lei;  mtia  i]  est  très- 
distinct  de  ces  deux  espèces;  de  la*  première  par  sa  forme 
plus  courte  et  plus  large ,  par  ses  antenoes  plus  épaisses; 
par  ses  tibias  antérieurs  moins  grêles  et  moins  sinués  m 
côté  intérieur ,  et  par  ses  tibias  postérieurs  droits,  il  dif- 
fère de  la  seconde, par  sa  taille  plus  petite , par  sa  forme 
plus  courte  et  plus  large ,  par  le  sillon  marginal  du  protho- 
rax, presque  nul  sur  les  eûtes;  par  ses  tibias  postérienrs 
plus  courts  et  droits;  par  la  quatrième  côte  oblitérée,  â- 
tuée  près  de  la  suture,  et  enfin  par  sa  poitrine  moïn»  ru- 
gueuse. Le  préstemum  a  une  touffe  de  poils  en  forme  de 
petit  pinceau  à  sa  partie  antérieure  (■).  Les  tubercules  de 
l'abdomen  sont  aussi  moins  gros  et  plus  serrés. 
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tibias  postérieurs,  si  prononcée  dans  cette  espèce.  Il  pour- 
rait se  faire  encore  qu'il  ait  voulu  parler  du  S}  riacus. 

Egypte.  Je  dois  cette  espèce  à  M.  Emond  d'Esclevin , 
capitaine  d'artillerie  de  la  marine,  à  Toulon. 

i5.  ErodiuM  Carinatus. 

Long.  i3  millim.  i/a.  Larg.  8  milliin.  i/3. 

Niger,  ovalis ,  paràm  gibbua.  Capiie  curie  granuloso^ 
9ubtrilobato  ;  lobo  iniermedio  producto,  truncalo.  Pro" 
tliorace  dorso  lœvigato;  marginibus  sinuatis,  Efyiris 
laieribus ,  apiceque  granulatin  ;  medio  lœvigaiU.  * 
Cosld  dorsale  nulld  ;  marginale  et  latérale  prominen- 
abus  9  snbapproximatis.  Tibiie  antcrioribus  anguatis, 
intiiê  emarginatuaipoHterioribuitflexuosie, 
Var.  A.  Epistomo  tranaveraè  sulcato;  labro  rufo. 

D'un  noir  moins  brillant  en  dessus  qu'en  dessous.  Il  est 
ovale,  peu  gibbeux  en  dessus,  et  même  plan  sur  les  ély- 
très  entre  les  côtes  latérales.  Tète  rugueuse  sur  le  devant, 
ces  rugosités  formées  par  des  lignes  élevées ,  transverses , 
mêlées,  surtout  sur  les  cotés,  de  tubercules  peu  distincts. 
Sa  partie  antérieure  est  subtrilnbée,  et  le  lobe  intermé- 
diaire ou  l'épistome  est  avancé  ou  tronqué  presque  carré- 
ment au-dessus  du  labre.  Ce  dernier  d'un  roux  obscur , 
quelquefois  un  peu  plus  clair.  Dessus  du  prothorax  lisse, 
avec  quelques  points  enfoncés  et  rugueux  près  de  son  bord , 
sur  ses  angles  antérieurs  et  sur  les  côtés.  Le  marginal  rebordé 
et  sinueux.  Eljilres  assez  granuleuses;  leurs  tubercules 
gros  et  bien  marqués  à  leur  extrémité  ;  elles  le  sont  moins 
sur  les  côtés  entre  les  deux  côtes,  et  sont  lisses  dans  le 
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milieu,  entre  les  côtea  latérales.  Ces  dernièies  très  saillui- 
Les,  atteignant  la  base  des  él^res,  et  se  prolongeant  jus- 
qu'aux deux  tiers  de  leur  longueur;  cdte  marginale  bien 
marquée,  mais  moins  saillante,  et  se  prolongeant  un  pett 
plus  que  la  latérale;  la  dorsale  entièrement  efTacée.  Pré- 
sternum  peu  rugueux,  couvert  dé  petits  sillons  irréguliei« 
et  écartés,  entremêlés  de  quelques  gros  points,  surtout 
entre  les  hanches,  et  de  longs  poils  roux.  Arrière-poitrine 
légèrement  ridée  dans  son  milieu.  Premier  sèment  de  l'ab- 
domen ajant  antérieurement  de  petitesillons  longitudinaux, 
occupant  la  moitié  de  la  longueur;  les  deux  segmens  sui- 
vans  ont  des  sillons  semblables,  mais  plus  courts  et  moins 
,  distincts.  Tout  le  reste  des  segmens  est  courert  de  petits 
tuberculesassezserrés.  Tibias  antérieurs  assez  étroits, légè- 
rement triangulaires  ;  leurs  deux  dentelures  paraissant  être 
formées  par  une  échancrure  de  l'extrémité;  la  supérieure 
est  très  petite  et  peu  avancée;  le  côté  intérieur  de  ces  tibias 
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16.  Erodiu»  Brepù^ostalué. 

LoDg.  la  millini.  1/2.  Larg,  6  millim.  i/a. 

^iger,  ovqlia ,  mediocriter  gibbus,  Capile  rugoao  rtlror^ 
êùm  in  medio  lasi^igalo,  haud  'trilohato.  EpUtomo 
emarginato.  Erothorace  dorao  Icet^igato ,  lateribua  vix 
punclatis  ;'marginibu8  aubrecliê.  Elytriê  medio  te- 
vigatia ,  lateribua  vix,  apiceque  magia ,  granulaiia  ; 
coatâ  dorsale  niilldj  latérale^  marginaleque  abbreviatia. 
Tibiia  a/Uerioribua  filijhrmibua ,  inlua  emarginatia  : 
poatcrioribua  vix  flexuosia. 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent,  mais  il  est  plus 
étrcMt  et  je  Ten  crois  très  distinct.  La  tête  est  plus  rugueuse, 
point  trilobée  antérieurement^  la  partie  au-delà  des  anten- 
nes est  trapézoîde.  Les  bords  latéraux  du  prothorax  sont 
presque  droits,  ou  mieux,  légèrement  arqués,  mais  pas  si« 
nueux.  La  côte  latérale  des  élytres  est  assez  saillante ,  mais 
beaucoup  plus  courte  et  n*atteint  pas  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur ;  la  marginale  est  moins  prononcée,  et  aussi  courte 
que  la  précédente.  Le  dessus  des  élytres  est  moins  plap 
entre  les  côtes  latérales.  Le  dessous  du  corps  est  granuleux 
et  strié  à-peu-près  de  la  même  manière ,  mais  plus  faible- 
ment. Enfin  les  tibias  antérieurs  sont  plus  grêles,  et  les 
postérieurs  moins  sinueux. 

De  Morée.  Cette  espèce  m'a  été  envoyée  par  mon  ami 
M.  Arsène  Maille.  J*en  ai  vu  deux  individus  semblables 
dans  la  collection  de  M.  Gory,  dont  un  de  Syrie,  (i) 

(1)  Ud  des  deux  éltit  sous  le  nom  d*Onentalis,  Dti.  ;  et  le  lerond  sous  ce- 
lai de  Bicostaiiu,  Du.; dans  le  doule  J*ai  eonscrté  le  nom  que  je  Ini  avaii 
4oMw  avant  d*cToir  en  communieacion  de  la  eolleclkm  de  M.Gory. 


17-  JSrmtius  Fabricii. 

Long.  la  millim.  Larg.  6  nùllim.   1^2. 

Niger,  ovalia'oblonffu,tnedio<:riler gibbiu,  Cc^Ueantè 
rugoaulo,  propè  apicem  tranaverse  aulcato.  Prolho~ 
rate  donolœvigatoy  lateribua  propè  Aiarginetn  bUtd- 
calo,  ElytrU  lateribus  et  apice  vix  granulalU,  Coatd 
donalu  nuUâ;  latérale  abbreviald^  marginàUqut 
tongiofe  aubprominulia.  TibiU  anlerioribua  JUifor— 
mibut,  dentibu»  remotis,  tnlùa  emarginalia ; poalerto- 
ribua  reclia. 

I)  se  rapproche  du  précédent,  mais  îl  se  rétrécit  plus 
brusquement;  il  est plusobtus  postérieurement.  Il  en  difière 
par  les  caractères  siiivans  :  les  deux  fossettes  de  la  parde 
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niier  segment  de  1  abdomen  sont  courts,  mais  l>eaucoup 
plus  fortement  marqués. 

Mésopotamie.  Collection  du  Muséum  de  Paris. 

i8.  Erodiua  BoyerL 

Long.  Il  à  la  millim.  Larg.  6  à  7  millim. 

Sublriangularis^niger,  mediocriter  gibbiis.  Capiie  rugoao 
retrorêàs  lœuigalo  ;  antè  irapezijorme ,  vix  hifoueo^ 
lato.  Proûiorace  marginibus propè  basini  eubainuato^ 
dorso  lœvigato,  Elytria  lœpisj  apice  granulatU  ;  costd 
dorsale  nulld;  latérale  abbreviatd,  margina/eque 
obliteratis,  Tibiis  anterioribus  Jiliformibus ,  intàs 
emarginatis  y  arcuatis  ;  poste rior ibus  Jlexuosis. 

Il  se  rapproche  beaucoup  du  Brevicostatus  j  par  sa  taille 
et  par  sa  forme.  Il  m*a  paru  cependant  en  différer  assex 
pour  constituer  une  espèce.  Il  est  un  peu  plus  élargi  an- 
térieurement. Les  bords  du  prothoraz  sont  moins  droits 
et  légèrement  sinueux  près  de  la  base.  I^  côte  latérale  des 
élytres  est  presque  aussi  effacée  que  la  dorsale;  les  tuber- 
cules de  leur  extrémité  sont  plus  petits  et  un  peu  plus  ser- 
rés; les  tibias  postérieurs  plus  tlexueux;  le  dessous  du 
corps  est  à-peu-près  de  même ,  mais  les  stries  et  les  tuber- 
cules sont  un  peu  plus  marqués. 

Alger.  D*où  il  ma  été  rapporté  par  M.  A.  Montfort, 
c^apitaine  du  génie. 

ig.  Erodiu»  Loagus, 

Long.  16  millim.  Larg.  8  millim.  i/a. 

Niger,  mediocrffer  gibbusj  aubovaiisj  oblongus,  Capiie 
valiltt  rugoêo  ,  retrorsiiê  loco  lœuigaio ,  in  mediojvueo^ 
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lato.  Epi'-lomi  foveolU  vix  pertpUuu.  Prothoraae 
longiore,  marginibut  antè  ainuato,  dorm  ktvigalo,  la- 
leribuB  puncUUoi  baai  in  meàio ,  JbveolU  duabus 
punctijbrmibua.  Elytria  lœvigatU,  lateribus  taxe, 
apiceque  dense  granulatia;  coatia  obliteratia,  Tibiia 
anlerioribua  filiformibua ,  intùo  emarginatU  ;  poate- 
rioribus  vaîdè  In  latere  arcuatla. 

Il  ressemble  à  \'Erodius  Boyeti,  mais  il  «st  plus  grand 
et  proportionnellement  plus  allongé.  Tète  fortement  gra- 
nuleuse, arec  un  espace  lisse  à  sa  partie  postérieure,  au 
milieu  duquel  est  une  petite  fossette  un  peu  lunulée.  Bords 
latéraux  du  prolborax  sinueux  près  des  angles  antérieurs, 
et  il  est  ponctué  §n  dessus  près  de  ses  bords;  très  lisse  et 
très  brillant  dans  son  milieu  ;  il  a  deux  gros  points  en- 
foncés, un  peu  écartés  l'un  de  l'autre,  près  de  sa  base, 
Elytres  très  alloDgées,  allant  en  se  rétrécissant  de  leur 
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30.  Erodiua  Oblongus. 
Long.  i4  millim.  Larg.  7  millim*  1/9. 

I^'tgeTy  obUmguê ,  suboi^alia  ^  mediocriter  gibbuê.  Capite 
lateribus  antè  êinuato ,  rugoao,  Epistomo  vix  bijbueo^ 
lato,  Proihorace,  dorso  vix  spantim  punclato,pleuribus 
striatis.  Ely tria  lateribtu  laxe  ^  apiceque  dense  tubef» 
culatis  ;  coatis  subnullis.  Abdomine  paldè  tuberculalo. 
Tibiis  anterioribus  angustioribils,  intàs  emarginatis, 
dente  siiperiore  parvo  ;  poste rioribus  intàs  paràm  ar^ 
cuatis  et  in  lalere  let^iter  sinuatis. 

Sa  forme  est  oblongue,  et  le  corps  est  un  peu  renflé 
ayant  le  milieu  des  élytres.  Tête  fortement  rugueuse,  ex* 
cepté  d:«ns  un  espace  presque  lisse,  au  milieu  de  la  partie 
postérieure.  Bords  latéraux  et  antérieur  de  la  tète  échan- 
crés;  épistome  ayant  deux  fossettes,  près  de  son  extrémité 
antérieure;  petites,  orbiculaires,  peu  apparentes.  Dos  du 
prothorax  légèrement  ponctué ,  avec  des  espaces  tôt  ilement 
lisses;  les  points  sont  plus  serrés  et  plus  apparens  sur  les 
côtés  et  aux  quatre  angles ,  dont  les  antérieurs  sont  peu 
aTancés.  Sillon  marginal  peu  marqué  latéralement.  Ses 
flaDCS  légèrement  sillonnés;  les  sillons  nuls  près  des  han- 
ches, mais  s'étendant  jusqu'au  bord  latéral.  Préstemum 
médiocrement  rugueux  (i).  Elyti*es  ayant  trois  côtes  pres- 
que entièrement  effacées,  surtout  la  dorsale;  la  marginale 
peu  sensible;  ces  élytres  sont  légèrement  arrondies   sur 

(i)   paiu  rindiiriJa   de  la  cullection  do  Mirieuia  et  dans  k  mien ,  le  pré- 
«tcrnuni  a,  duirMm  milieu  antétietir ,  la  priiie  touffe  de  poilf  qaeje  regarda 
raraft^  le&ucl  Je  u'ai  vu  que  cet  deiu  individus. 
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les  côtés,  et  pat  aensibUtneat  carénées  ;  les  graoulositéa  «ont 
assez  grosses,  très  écartées  sur  les  côtés,  très  serrées  vert 
l'extrémité,  et  à-peu-près  nulles  près  de  la  suture,  dans  h 
moitié  antérieure  de  la  longueur.  Abdomen  fortement  gOr 
nuleuxjles  petits  sillons  du  premier  segment  bien  tnarqués. 
Tibias  antérieurs  très  étroits,  assez  échancrés  intérieure- 
ment; la  dent  supérieure  du  côte  extérieur,  très  petite; 
les  postérieurs  assez  épais ,  légèrement  arqués  en  dedans, 
et  sinueux  latéralement. 

tl  a  été  pris  par  Olivier  dans  l'île  de  Cbio,  et  m'a  été 
donné  par  le  Muséum  de  Paris. 

ai.  Erodius  PuncticoUis. 

Long,  lamill.  Lai^.  6mill.  i/s. 

Ifiger,  oblûngus ,  subovaUa  ,  mediûcriter  gibbua.  CaptU 
antè  rugoao,  vix  bifûpeolato  ;  medio  punctatoi  retrorwiu 
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beaucoup  plus  prolongés.  I^es  élytres  granuleuses,  à-peu- 
près  comme  dans  cette  espèce  (Oblongus);  mais  les  tuber- 
cules sont  plus  gros  et  s'étendent  davantage  vers  la  base  et 
la  suture.  Le  préstemum  est  plus  rugueux  et  les  sillons 
des  flancs  du  prothorax  plus  marqués  dans  le  milieu.  Les 
granulosités  de  Tabdomen  sont  moins  serrées  et  s'étendent 
moins  latéralement.  La  dent  mpérieure  des  tibias  antérieurs 
est  plus  forte ,  plus  aiguë ,  et  les  tibias  postérieurs  un  peu 
plus  sinueux  latéralement ,  sont  droits  au  côté  intérieur; 
Egypte.  Collection  du  Muséum  de  Paris. 

23.  Erodi'us  Parvus. 

Ix)ng.  lomilL  Larg.  5  mill.  1/2. 

yUger^obloni^Wi  yparàin  gibbua.  Capitc  lœvigato ;  anit 
punctato  ,  aubrugoso  ,  lateribus  sinuato»  Prothoract 
dorao  lœvigalo,  lateribus  leviter punctato.  Elytriê  sub- 
Icevigaiisy  auper  carinam  j  apiceque  tuberculis  niagnis 
mediocriter  approximatia.  Abdomine  vix  punctulaio. 
Pectore  aulcia  obliteratia  Wx  impreaao.  Tibiia  ùnterio^ 
ribua  angustia ,  valdè  bideniatU  ;  pqaterioribua  fectia  9 
in  latere  pix  sinuatia. 

Cet  Erodius  est  un  des  plus  petits  du  genre:  il  a  la  forme 
du  Brei^icostatus et  surtout  du  Bojeri^ei  se  rapproche  plus 
de  ce  dernier  que  de  tous  les  autres. 

Tête  à  peine  granuleuse  antérieurement:  on  y  aperçoit 
très  distinctement  des  points  enfoncés  bien  marqués;  elle 
est  subtrilobée  à  son  bord  antérieur,  Tépistome  formant  le 
lobe  du  milieu ,  est  avancé  et  échancré.  Prothorax  lisse  en 
dessus:  on  voit  cependant  quelques  petits  points  peu 
marqués  sur  les  cotés  et  une  rangée  de  points  plus  gros 
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près  du  bord  latéral.  Presternum  ;  ses  flanca  marqués  de 
petîu  sillons  presque  effacés  ;  la  touffe  de  poils  du  pre- 
mier est  asse£  forte,  Elytres  ayant  trois  côtes  peu  marquéei , 
surtout  la  dorsale  et  ensuite  la  latérale.  Ces  élytres  sont 
lisses  ou  couvertes  de  tubercules  presque  oblitérés  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  surface  ;  ils  sont  plus  gros  et  bien 
marqués  sur  la  côte  marginale  et  à  I  exirémité  des  élytrea. 
Mésostemum  n'ayant  tjue  quelques  petites  stries  Inngitu- 
dioales  oblitérées ,  surtout  dans  leur  milieu.  Métastemum 
lisse  avec  de  petits  sillons  très  courts  et  peu  sensibles  an- 
térieurement et  postérieurement.  Dessous  de  l'ididomen 
lisse,  avec  des  points  écartés  à  peine  sensibles,  même  tus  k 
la  toupe  ;  mais  les  sillons  de  l'extrémité  antérieure  dupremier 
segment  sont  bien  marqués.  Tibias  antérieurs  étroits,  as- 
sez fortement  bidentés  ;  les  postérieurs  droits  au  côté  in- 
térieur et  à  peine  sinueux,  tus  en  dessus. 

Des  environs  de  Carthagèned Espagne,  d'où  il  m'a  été 
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bnt  sur  le  prothorax.  Tèie  tuberculeuie  dans  n  moidé 
antérieure,  ensuite  ponctuée  avec  un  espace  lisse  posté- 
rieurement: elle  a  une  ligne  élevée, transverse,  un  peu  en 
avant  des  antennes  et  à-peu-près  de  la  largeur  de  la  tron- 
cature de  l'épistoine.  Prothorax  lisse  en  dessus,  légèrement 
ponctué  sur  les  côtés ,  avec  cinq  enfoncemena  inégaux 
près  de  la  base  :  un  très  petit  au  milieu ,  deux  transverses, 
subrectangulairesiprès  desangles,  et  les  deux  au  très  presque 
uri)iculaîres ,  un  peu  oblongs,  entre  les  derniers  et  le  pre- 
mier, mais  noublement  plus  longs  que  lui.  A  l'extrémité 
antérieure  de  ce»  deux  impressions ,  on  aperçoit  un  point 
enfoncé  bien  marqué.  Ces  deux  points ,  quoique  symétri- 
quement placés,  sont  peut-être  accidentels,  ce  que  je  ne 
puis  décider ,  ne  connaissant  qu'un  seul  individu.  Les  flancs 
sont  iînement  sillonnés  en  long  depuis  lealianches  jusqu'i 
la  ligne  joignant  l'origine  des  angles  antérieurs  1 1  posté- 
rieurs, le  reste  est  très  lisse  et  très  briibnt.  Préstemum 
l^èrement  rugueux  anu>rieurement ,  un  peu  plus  forte- 
ment entre  les  hanches ,  et  les  lignes  élevées  sont  entre- 
mêlées, dans  cette  dernière  partie,  de  points  enfoncés 
gi-os  et  très  écartés.  La  partie  plane  du  mésostemum  est 
légèrement  et  irrégulièrement  sillonnée  en  long, avec  quel- 
ques points  enfonces ,  semblables  à  ceux  du  préstemum. 
Métaslernum  li«se ,  avec  quelques  stries  aux  deux  extrémi- 
tés ,  entre  les  hanches  ;  son  bord  antérieur  asiex  notable- 
ment sinueux.  Elytres  ayant  des  tubercules  éloignés  sur  les 
côtés  ,  plus  serrés  ù  l'extremilé  ,  et  effacés  dans  le  milieu  , 
«■t  près  de  la  liase.  Les  trois  côtes  sont  oblitérées,  surtout 
la  dorsale  et  l.i  latérale.  Premier  segment  de  l'abdomen 
granuleux:  les  siiivans  le  sont  moins,  le  dernier  assex  for- 
tement ponctué.  Tibias  antérieurs  étroits,  assez  fortement 
liidentés;  les  postérieurs  assex  sensiblement  sinueux,  vus 
en  dessus. 
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Il  â  été  pris  à  Alger  par  M.  A.  Monfort,  capiuine  da 
génie. 

a4-  Erodùu  Europœuê,  Dejeâit,  inédÏL 

liODç.  Il  mill.  1/3  k  i3  mil).  Lai^.  738  mill.  i/a. 

Niger,  haud  nitidua ,  aubpulverulentu»,  ovaiU  parùm 
gibbtu,  Capite  antè  granuloso  tranaveraim  bijôtvolato, 
Prothorace  dorao  lœvigato,  pleuribua  medio  autcia 
paucia  ohliteratia.  Etylria  dorao  hsvigalia  ;  lateribut 
vagè  apiceque  magia  tubercitlalia  ;  coatis  doraaia  et 
latérale  nuUisi  marginale  ohliteratâ.  j4bdonûnegrûnU' 
lato,  Tibiia  anlerioribus  angitalatia,  inlùa  valdè  emar- 
ginatia  ;  posterioribua  Jlexuoaia, 

Var.  A.  Prothorace  auprà  nitido.  Coald  latéral*  abbreviatd. 
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aigus  et  par  sm  côtés  moins  ponctués  près  du  fflllon  nur^ 
gïoal  i  3*  par  la  côte  btérale  noins  marquée  ;  4*  enfin  par 
les  granulosités  de  l'extiénité  des  élytres  plus  fines  et  f\us 


La  variété  A  est  d'un  noir  moins  mat  et  poiat  pulTéru- 
lent.  La  côte  latérale,  quoique  pas  saillante,  est  I^èrcsnent 
marquée  et  assez  distincte.  Les  tibias  postérieurs  sont  no- 
tablement plus  flexueux. 

Je  TaTais  d'abord  considérée  comme  une  espèce, sous  le 
nom  de  Dittinctus ,  et  peut-^tre  en  est>ce  une  eu  effet? 

La  nriété  B  est  plus  large  et  les  granulosités  de  l'eztré- 
fflilé  des  élytres  sont  plus  grosses  et  moins  Mrrécs:  die  ne 
se  distingue  de  la  variété  A  du  Cariaatus  .<^}ie  par  la  côte 
btérale  oblitérée  et  par  le  dos  moins  déprimé;  elle  diffère 
assez  du  type  de  X'Europaut  et  devrait  peut-être  bien  faire 
une  espèce  distincte. 

Le  type  de  l'espèce  m'a  été  envoyé ,  comme  venant  d'Es> 
pegne(Cadix),parM.  le  Major  du  génie,  Carré. 

La  variété  A  m'a  été  apportée  d'Alger  par  M.  A.  Monfort. 
J'en  ai  vu  une  semblable  dans  la  collection  duHuséum,mais 
dont  les  bbias  postérieurs  sont  presque  droits  :  elle  y  était 
marquée  comme  venant  d'Algéairas. 

Iji  variété  B  est  de  Portugal  et  fait  partie  de  la  collection 
de  M.  Dupont  (i).  J'en  ai  vu  un  individu  dans  celle  de 
M.  Gory,  beaucoup  plus  petit:  il  n'a  que  huit  millimètre* 
de  longueur.  D'après  cette  collection,  il  paraîtrait  que  cette 
variété  serait  le  véritable  Europœui  Dej. 

(i)  En  comparut  ladtiu  Ijiffi  de*  Erçdlut  CariitMttti  et  Emnpœui  ,i\  mt 
pnll  pM  doDlcui  que  ce  HMt  ina.  apjca,  panque  II  proMcrE,  ouïr* 
qa'die  nt  ptui  large ,  a  I*  c4te  Uténie  hien  pronoocM  et  point  de  foMcm* 
•Nubla»  i  l'cxlnmilc  de  l'épiiloma  ;  la  punloalti  de  l'eititeiti  dM  i\j- 
In*  iMBaeoap  plu  gromi  et  raoiiu  Mrréei.  Mail  la  difiénnee  eolre  le  Cari» 
Mtm  «ar.  A ,  et  VEuntpatii  «ar.  B ,  tBÙie  m  lidaire  k  la  cMe  donale  Irti 

111.  38 


a5.  F.rodius  Dupontt. 

Erodatâ  Orientalis,  Dppoht,  collect.  De).? 

iiong.  t3  à  i4niill.  Larg.  7  mill.  i/aàSmill.  1/3. 

Htger^  ovalis  ,  gibbus.  Capite  granuJoto  antè  lateribua 
éinuparvo  ;  epislomo  aptce  emarginalo^fôveolû  nuUU. 
Prothorace  liorso  luberculia  obliUratU  tecto.  Blytriê 
medio  liPvigalia^  apice  denae  ,  îateribuaque  vagigra- 
nuIatiSf  tuberculia  aatis  magnia.  Costa  doraaJe  nuUd, 
latérale paràm  eîevatâ,a  marginale propinqud.  Fihiù 
anterioribita  îeviter  Iriangularibua  ,  intùa  valdè  ar~ 
cuaU»ipo»terioribaa  ainuatis. 
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côtés,  où  ils  uHit  plas  petits  et  plys  écarta:  tUt»  soot  liwet 
dans  le  milieu  de  leur  moitié  antérieore.  La  cota  dor- 
sale est  entièrement  nulle;  la  marginale  est  assex  mar- 
quée, mais  médiocrement  saillante:  elle  est  assez  loDgae 
«t  rapprochée  de  la  marginale ,  qui  est  Clément  atsca 
prononcée.  Dessous  du  corps  légèrement  rugueux  et  qu^ 
quefoia  un  peu  moins  sous  l'abdomen.  Tibias  antérieora 
un  peu  plus  épais  que  dans  reapèce  précédente,  presque 
triangulaires,  mais  assez  fortement  ëdiancrés  au  côté  inté- 
rieur, ce  qui  rapproche  cette  espèce  du  deuxième  Groupe. 

Grèce.  Collection  de  M.  Dupont  ^  où  elle  était  sona  le 
nom  A'Orùntalu,  nom  appliqué  i  la  aninnte  par  M.  BniUé. 

a'CroiyM.  Tibias  antérieurs  épais  et  laides,  sensiblnnent 
triangulaires  et  comme  écbancrés  i  l'extré- 
mité ,  ce  qui  les  fait  ).aTattre  bidentés.  la 
dent  supérieure  n'est  jamais  aussi  brusque 
que  dans  le  premier  Groupe,  ni  comme  im-  ^ 
plantée  sur' le  dbia.  (^  Voyez  W.  i^Jig-  f4 
et  i5.) 

a6.  Erodiut  Orùntalù ,  BwLVihi.  Expéd.  scient.  Morte  y 
/>uetaes,ftig.  iga. /4n Erodiia Orientalù,l)xt.,co\l/e€t.f 

Long.  i4  mîll.  i/3.  Larg.  8  mill.  r/i. 

Niger,  ovatis  fOblonguSf  mediocrilûr  giibuê.  Capiie  valdè 
ntgoêo  ;  foveoUa  anUrioribua  obiiteraiiê.  Prothoraee 
longiore,  marginibiia  laleraîibu*  einualo  i  dono  lœvi- 
gaia,laieribua  angulUque poêUriorUtuepiut^ato. Ely- 
trU  dimidio  potteriore  vaidè  granulaiis.  Coêtie  doretdé 
laleraletfue  nuUit;   marginale  êuhçbUieraUt,    J)bdo~ 
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mine  aublœvigato.  'l'ibiU  anUrioribua  triangt^rihiUt 
intiu  Uviter  areuaiû  ipoêUrioribtu  éubnetû. 


Il  reuembte  beaucoup  an  Longiu;  mais  il  a'ei 
suffisamment.  Il  est  moins  grand  que  lui ,  proportiooiMlle- 
ment  plus  lai^e,  et  surtout  moins  rétréci  postérienTement 
Les  tibias  antérieurs  sont  plus  épais ,  plus  courts  et  moîiu 
fortement  édiancréa  au  côté  interne  ;  les  postérieurs  lonl 
presque  droits ,  à  peine  sinueux ,  mais  non  Fortement  ar- 
qués latéralement  comme  dans  le  Longus.  Le  desioas  de 
l'abdomen  est  nn  peu  pins  lisse  ;  le  reste  est  i-peu-pfis 
comme  dans  ce  dernier. 

De  Morée.  Je  dois  celte  espèce  à  l'obligeancede  H.Bmllêj 
pgnore  si  c'est  à  elle  ou  à  la  précédente  que  se  rapporte 
XOnetOalit  de  la  collection  de  M.  Dejean. 
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efiGicéi.  Epistomelégèroment  ëchaQcré  antërieureiiienCies 
deux  fossettes  bien  marquées;  les  bords  lattnux.et  anté- 
riears  de  la  t£te  droits.  Dessus  du  prothoraz  lisse ,  avec  les 
côtés  légèrement  chargés  de  points  écartés.  Son  bord  laté- 
ral presque  droit,  et  le  sillon  qui  le  longe  est  presque  eflacé* 
El  jtres  lisses  sur  le  dos,  couTcrtes  postérieurementde  tuber- 
cules assez  gros  et  assez  serrés  :  elles  en  ont  aussi  quelque- 
uns  sur  les  côtés ,  mais  plus  écartés  et  m<mis  prononces. 
La  côte  dorsale  est  entièrement  effacée;  la  latérale  cs^  très 
courte  et  très  peu  marquée;  la  marginale  l'est  un  peu 
plus  et  occupe  presque  toute  la  longueur  des  élytres.  Ru- 
gosités et  sillons  de  la  poitrine,  ainsi  que  ceux  du  premier 
segment  de  l'abdomen,,  assez  bien  marqués  ;  dernier  seg« 
ment  lisse ,  assez  brillant ,  avec  quelques  points  écartés  et 
très  oblitérés,  à  son  extrémité.  Tibias  antérieurs  courts, 
triangulaires  et  arqués  au  côté  interne  ;  les  postérieurs 
droits. 

Il  ressemble  beaucoup  au  NUidiventrU ,  mais  il  est  plus 
grand ,  proportionnellement  plus  large  et  moins  gibbeux. 
Les  bords  antérieur  et  latéraux  de  la  t£te  sont  droits,  et 
cette  dernière  est  beaucoup  moins  granuleuse  antérieu- 
rement. 

De  Barbarie.  Collection  de  M.  Gorj,  où  il  était  noté 
comme  étant  XEuropœus  de  M.  Dejean. 

a8.  Erodius  Lusitanicus,  Dupont,  collect. 

Long.  i4  mil!.  Larg.  8  mill.  i/a. 

Niger,  ovalia ,  oblongiis  ,  êubparallelus ,  gibbus.  Capiie 
aniè  ruguloso ,  bijapeolato.  Proifiorace  marginibus 
lateralibus  sinualis,  dorso  êublcet^igato  ;  lateribus  an^ 
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^tûqmpunctati».  ElytriavaidègranuleOiMi  coêtù  nuU 
lié.  Pectore paràm  rugoêo.Abdomin.e  punettUo.  TibiU 
aateriùnbua  vraatia ,  intùt  emargineUis}poitenoribiu 
curtia,  m  UUere flexuotit. 

n  ressemble  un  pen  &  ÏOrientalù,  mais  il  est  moins  seo- 
siblemeet  orale,  presque  parallèle  et  plus  obtua  à  son 
extr^tnité.  Partie  antérieure  de  la  tète  couverte  de  sillons 
ondula ,  transTerses ,  s'entrecroisant  sans  ordre  et  formant 
des  lignes  élevées  qui  la  rendent  rugueuse  ;  les  deux  fos- 
settes de  l'extrémité  de  t'épistome  assez  marquées  et  orbi- 
culaires.  Bords  latéraux  du  proihorax  assez  sinueux  près 
des  angles  :  le  dos  est  lisse  ou  à  peine  ponctué  ;  mais  les 
points  «ont  plus  serrés  et  assez  marqués  près  des  bords 
latéraux  et  des  quatre  angles.  Elytres  couvertes  de  tuber- 
cules serrés  snr  presque  toute  leur  surlâce,  même  sur  les 
flancs  (i),  mais  cependant  un  peu  plus  écartés  dans  le  milieu 
antérieurement.  IjCS  côtes,  même  la  marginale,  sont  entiè- 
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ferieure.  Je  présume  «foeceftlaccîdenlei  «  et  qu  au^tnoaMtnt 
de  \m  transfennBtkm  l'iiisecte  a  éproirvé  celle  crispationven 
aédiant  m>p  rapkleneBL 

De  Portugal  GoUectioD  de  M.  Dupont^  où  il  éUH  aoua 
k  WNB  que  ].  ai  oonaervé. 

39.  Erodiuê  Curuipeë. 

Long.  i3  millioi.  172.  Larg.  7  milUin.  i/^ 

Niger j  nuUo  modo  nilidUiê,  subpulî^erulenluê}  oinUiê^pa- 
ràm  gibbuê.  CapUe  antè  rug090  leviier  hifoveolato. 
Proihorace  dorao  lœvigato ,  propè  marginem  lined 
punclorum,  Elytris  êublœvigatia  ;  apice,  cosiàque 
marginale  aubobliieraUl  •  granukUia.  Coêtit  dorsale  et 
laierale  nuUis.  Pectore  ntgoso  ;  abdomine  granulato. 
TibiiëanieriorUms  êuhtriamgularihua  ^  iniùa  emargi-- 
nmtiê  j  intermediiê  poÊteriorihiuque  flexmoêU  ,  ifUùa 
oreuaHa, 

U  retaemble  beaucoup  au  type  de  ÏErodiuê  Européens , 
par  sa  couleur  d*un  noir  très  mat  eu  dessus,  et  ootttne 
pulTerulent;  mais  il  s'en  distingue  suffisamment  par  la 
forme  de  ses  tibias,  et  par  les  fossettes  de  Tépistome  plus 
orbîculaires  et  moins  proBoucées.  Lea  gramAlesîtéade  la  tête 
sonty  comme  dahs  XEuropaiês^  formées  par  dealignesélefëes^ 
courtes  et  transverses-,  qui  sont  la  réunUm  de  pluaiems 
tubercules.  Dos  du  prodioras  presque  entièrement  liaae^ 
ce  n'est  qu'avec  la  loupe  que  l'on  aperçoit,  vecs  les  angles 
antérieurs  et  sur  les  coieS|  quelques  points  oblitérés,  et 
une  rangée  de  points  un  peu  plus  marqués  près  du  sillon 
latéral;  les  côtes  dorsale  et  latérale  sont  totalement  effacées; 
la  marginale  est  assez  marquée,  et  couverte  de  tubercules 
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asMs gros, assez  serrés;  l'extrémitë  des ^IjtrasataaBn  tris 
gnnulense,  mais  le  reste  est,  ou  absolument  lisse,  ou  cou- 
vert de  tubercules  peu  sensibles  et  très  écartés.  Les'silloBS 
formant  les  rugosités  de  ta  poitrine  (i)  sont  mieux  niirqués 
que  dans  XEuropœiu,  mais  l'abdomen  est  granuleux  conue 
dans  cette  espèce.  Tibias  antérieurs  plus  épais  et  motn) 
échancrés  intérieurement;  les  intermédiaires  courbés  en 
dedans,  i  leur  extrémité;  les  postérieurs  fortement  arqoéi 
de  la  même  manière ,  et  de  plus  très  sinueux  vus  en  dessus. 
J'ai  reçu  cette  espèce  de  M.  Varvas ,  IJeutenant  de  vai»- 
seau,  à  Toulon ,  qui  l'a  prise  sur  la  cdte  de  Bart>arie, 

3o.  Erodiua    Chauveneti. 

Long.  i3  miilira.  i/a.  Larg.  9  mîllim.  i;3. 

Niger,  latua ,  ovalia ,  gibbiu.  Capite  antè  rugoao,  leviUr 
bififveotato.  Elytris   dorao  tœwU ,  laleribus   apioague 
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foncé  en  forme  de  fossette.  Ces  points  ou  enfoncemens  sont 
plaoés  symétriquement,  mais  probablement  Tariables  ou 
accidentels  I  car  j*en  ai  remarqué  de  semblables  dans  diver- 
ses espèces  de  Gollaptèrides ,  qui  en  sont  babitnelleroent 
dépourrus.  Ëlytres  lisses  sur  le  dos,  assez  fortement  gra- 
nuleuses sur  les  côtés,  et  surtout  à  Textrémité.  La  côte 
dorsale  est  totalement  effacée,  la  latérale  légèrement  mar- 
quée; la  marginale  Test  un  peu  plus  et  fortement  granu- 
leuse. Abdomen  très  lisse,  excepté  sur  le  dernier  segment 
qui  est  fortement  ponctué;  les  petits  sillons  du  premier 
segment  sont  bien  nuirqués.  Tibias  antérieurs  épûs ,  trian- 
gulaires; la  dent  de  l'extrémité  est  très  longue,  très  aiguë; 
leur  côté  intérieur  est  assea  échancré;  les  intermédiaires 
sont  droits,  et  les  postérieurs  manquent  au  seul  individu 
que  j'ai  vu. 

Barbarie.  Collection  de  M.  de  Chauvenet,  Capitaine  du 
génie,  à  Arras,  qui  a  bien  voulu  me  le  communiquer. 

3i.  Erodiua  AudouirU. 

Long.  i4miHim.  1/2.  Larg.  10  millim. 

Niger,  ùvalU-obtusua ,  lotus  ,  gibbtsa.  CapUe  granuloso 
punciulatoquef  retrorsùs  medio  lœtfigato,  lateribus 
anierioribus  sinuaiis.  Prot/iorace  dorao  in  medio  euh- 
lœpigalo  ,  lateribus  subreclis,  et  antè  valdè  punctato. 
Elytris  poldè  granulatis  ;  castd  dorsale  nulld ,  latérale 
marginaleque  obliteratis.  Tibiis  anterioribus  crassïsj 
triangularibusy  intùs  /uiud  arcuatis  : posterioribus  reo 
tis,  jibdomine  lœvissimoj  apice  punctulato. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais 
elle  est  plus  obtuse,  un  peu  moins  convexe,  et  parait  plus 
large. 
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Tête  ruguouse  antérieurement,  ponctuée  postérieare- 
iiiei]t,aTec  un  très  petit  espace  lisse  dans  aun  milita. 
Les  nâtés  ant«rîeuTa,  au-^lji  des  antennes,  sont  tég^ra- 
ment  Àrliancrés  sur  la  suture  de  l*épiitome ,  dont  las  dea 
fossettes  sont  peu  marquées.  Dessus  du  protfaorax  ^égare- 
ment ponctué  dans  le  milieu,  mais  plus  fortement  et  d'une 
maniera  pins  serrée,  sur  les  cdtés  et  surtout  près  dn  botd 
latéral,  et  prés  des  angles.  Elytres  courertes  presque  en- 
tièrement de  tubercules  très  serrés;  il  ftiut  en  excepter 
l'emi^ceinent  des  côtes  dorsale  et  latérale.  1m  preoiièra 
est  ef&céej  la  deuxième  et  la  marginale  sont  très  l^ire- 
ment  élerées,  presque  oblitérées.  Préstemnm  marqué  de 
sillons  sinueux  et  ssns  ordnr,  entremêlés  de  gros  poims 
enfoncés.  Hésosternum  légèrement  réticulé;  métasternum 
presque  lisse.  Abdomen  brillant,  lisse,  avec  Textrémité 
posténeure  ponctuée;  l'antérieure  légèrement  marquée  de 
sillons  écartés  et  assez  longs  ;  mais  peu  enfoncés.  Tibias 
antérieurs  épais,  triangulaires,  à  câté  intérieur  droit;  les 
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9ale  lateraleque  nuUU  fel  êubnuUia,  Abdmnine  gra* 
nulaso.  Tibiiê  anteriorihus  craasisj  irUùs  haud  arcua- 
tU;  posterioribus  rectia, 

Yar.  A.  GrcuiuUa  efyirorum  magnia  ,  laleribuê  ,  magia 
diaiinciia  ;  dorao  rarioribua.  Sulco  latérale  prothoracia 
aubnuUo, 

m 

Il  ressemble  beaucoap  à  la  yariété  B.  de  YEuropœus ,  et 
je  TaTais  confondu  avec  elle;  mais  il  s'en  distingue  par  ses 
tibias  antérieurs,  plus  larges  et  droits  au  côté  interne;  par 
les  fossettes  de  Vépistome ,  plus  orbiculaires  et  moins  marii 
quées;  par  les  granulosités  des  élytres  qui,  quoique  très 
petitesi  sont  très  marquées,  et  assez  serrées  sur  tout  le 
dos;  et  enfin  par  les  tibias  postérieurs ,  à- peu-près  droits. 

D  a  aussi  quelques  rapports  avec  XAudouini^  mais  il  est 
moins  grand ,  moins  large,  et  plus  rétréci  postérieurement. 
Les  bords  latéraux  du  prothorax  sont  plus  sinueux  ;  et  son 
dos  moins  ponctué;  enfin  le  dessous  de  l'abdomen  est  plus 
ou  moins  granuleux. 

La  variété  A.  a  les  tubercules  des  élytres  beaucoup  plus 
gros ,  et  aussi  saillans  entre  les  côtes  latérale  et  marginale 
quà  Textrémité;  ils  sont  un  peu  moins  serrés  sur  le  dos. 
Le  sillon  latéral  du  prothorax  est  presque  effacé.  Elle 
semble  unir  cette  espèce  à  la  suivante. 

Sicile.  Je  le  dois  à  M.  Famin. 

33.  lifvdiua  Aeapolitanua,  An  Siculua  f^(u\  ? 
Ix>ng.  1 3  millim.  Larg.  8  millim. 

Niger n   ovali^^  gibbua.   CapUe  aniè  rugoaOj   reiroraùa 
punciato ,  foveolis  anierionbna  obiongia,  trana\feraia  % 
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vixdUtinctU.  Prothorace ,  marginibua  lateralibus  tub- 
rectU  t  dorêo  vis  pumUato ,  tateribus  puncU»  majoii- 
bua  impreaao,  Elytria  granuloaia  i  granutis,  dormt, 
dUtantibua  aut  paràm  approximatU  ;  coslia  donaU 
tnarginaleijuc  suboblilerntU ,  latérale  valdè  pmmi- 
nente.  Tibiia  antenoribua  cnuaU,  triangularihua; 
poaterioribaa  rectia  aul  fiexuoaU.  Abdomine  Icviter 
granulato  velpunclato, 

\ av.  K.'Ely tria  in  medioaubdepreaao^coatddonale  nulle, 
dorav  granulia  parvia  valdt  diatanlibua. 

Il  varie  beaucoup  dans  ses  granuinsîtés,  et  le  plus  oh 
moins  d'apparence  de  la  côte  dorsale.  Il  est  très  voisin  du 
Siadut  et  pourrait  bien  n'en  être  qu'une  simple  variété  (i). 
Il  en  di&%re  cependant  par  la  côte  latérale  des  élytres,  que 
j'ai  toujours  vu  très  saillante  dans  le  grand  nombre  dln- 
diridus  qui  ont  été  en  ma  possession.  Sa  forme  est  comme 
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cules  as^ex  gros  j  très  serrés  vers  rextrémité ,  et  allant 
ensuite  en  s*éloignant  les  uns  des  autres;  ils  restent  cepen- 
dant plus  rapprochés  sur  les  côtés  que  dans  le  milieu.  La 
cAte  dorsale  est  légèrement  marquée  et  souvent  oblitérée; 
nuis  la  latérale  est  toujours  bien  saillante  depuis  la  base 
jusqu'au-delà  de  la  moitié  des  élytres.  Dessous  de  l'abdo» 
men  quelquefois  ponctué,  quelquefois  légèrement  granu- 
leux ;  mais  dans  tous ,  le  dernier  segment  est  couvert  de 
points  enfoncés,  assez  gros,  assez  rapprochés.  Les  sillons 
de  la  poitrine  sont  peu  distincts  et  peu  écartés.  Tibias 
postérieurs  tantôt  droits,  tantôt  sinueux. 

La  variété  A.  diffère  des  autres  par  la  côte  dorsale  des 
élytres  entièrement  effacée,  et  par  les  tubercules  plus  pe- 
tits et  plus  écartés,  surtout  au  milieu  et  près  de  la  base. 
La  partie  des  élytres  entre  les  deux  côtes  latérales  est  aussi 
plus  déprimée,  et  sa  couleur  est  plus  obscure  et  un  peu 
pulvérulente. 

Ces  deux  variétés  se  trouvent  pèle- mêle,  ce  qui  m'a  en- 
gagé à  les  laisser  réunies.  Des  individus  ont  la  touffe  de 
poils  au  préstemum ,  et  d'autres,  absolument  semblalijes, 
en  sont  dépourvus  ;  c'est  ce  qui  m'a  fiiit  penser  que  ce  n'é- 
tait qu'un  caractère  sexuel. 

Tavais  cru,  avant  d'avoir  vu  la  collection  de  M.  Dupont, 
qoe  cette  espèce  était  YEuropœus  de  M.  Dejean ,  et  je  l'ai 
envoyée  sous  ce  nom  à  mes  correspondans. 

De  Naples;  doù  mon  ami,  M.  Bayard,  m'en  a  envoyé 
un  très  grand  nombre.  J'en  ai  vu  un  individu  de  Sicile, 
dans  la  collection  de  M.  Gory. 
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34.  Erodiu»  Latut. 
.  Long.  i4  millim.   Lai^.  9  mîDïin.  1/3. 

^iger,  ovali»-obtuaua , parùm gibbus ,  in  medioaubJe- 
prefsus.  Capite  nntè  rugoao ,reiroraua  lœvigato;  late~ 
ribus,propè  auturam  epiatomi ,  ainu  parvo  emarginO' 
lia.  Prolhorace  dorao  lœvigato  ,  marginihua  sinuaiia. 
Etytria  lataribua ,  medioque  taxe ,  apice  valdè  granu- 
latiai  coatd  doraale  nullâ,  latérale  valdè  prominente  y 
marginale  aubobUteratâ,  Tibiia  antertoribua  craaaîa , 
trianguJaribua ,  inlùa  vix  arcualia  j  poaterioribua  bre- 
vibuavixfiexiioaia.Corporeaubtùanilidoiabdominetns 
granulati. 
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poils  beaucoup  plus  longs.  Le  dessous  du  corps  est  plus   ^ 
briUaut^et  les  sillons  loDgitudinaux  de  larrière-pcNtriDe et 
du  premier  segment  de  Tabdomen ,  plus  distincts  et  plus 
écartés. 

jRapporté  de  Tanger  par  M.  Sahmann ,  qui  a  bien  voulu 
renvoyer. 

35.  Erodius  Proximus. 

Long.  1 1  mill.  i/a.  Larg.  7  miU.  i/a. 

',  offaUê  j  apice  ualdè  obàuêuê,  gibbuê.  Capiie  me^ 
diocriier  rug09o  tuberculaioque  ^  reirorsùs  in  medio 
éuhlœpigato.  Epistomo  bifat^eolalo.  Pmthorace  dorso 
iœyigaio,  lateribue  obaoleie  puncUUo  9ubruga90y  margi' 
mbu$  kUeralibuâ  subreciia.  ElytrU  in  medio,  lœifisai" 
mis  j  apice  lateribiuque  granulatiê.  Ooêid  thrêole 
nuUd  f  latérale  marginaleque  promifienUbu9.  Corpore 
aubiùê  nitido.  Tibiia  anlerioribua  crasaia  j  triangula- 
ribua  ;  posierioribua  rectia, 

11  se  distingue  des  espèces  précédentes  par  sa  forme  f^^ 
rétrécie  et  obtuse  postérieurement,  et  plutôt  elliptique 
qu'ovale  (i).  Tête  médiocrement  rugueuse ,  sa  partie  la  plus 
antérieure  couverte  de  lignes  élevées ,  irrégulières  et  trans- 
verses ,  et  la  partie  postérieure  de  petits  tubercules ,  qui 
s'oblitèrent  à  mesure  que  l'on  approche  du  prothorax.  Les 
deux  fossettes  de  l'épistome  sont  orbiculaires  et  bien  mar- 
quées, et  Ton  ne  voit  pas  de  sinus  sensible  sur  les  côtés  près 
de  la  suture.  Dessus  du  prothorax  lisse  dans  son  milieu , 
ponctué  sur  les  côtés.  Les  points  un  peu  lunules  et  légère- 

(1)  C'«it-è-dire  «n  (bme  li'œuf. 
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ment  tuberculeux  antérieurement  j  les  bords  latéraux  tièt 
peu  sinueux,  presque  droits.  Elytres  très  lisses  près  de  U 
suture,  dans  la  moitié  antérieure,  et  les  tubercules  qui 
couvrent  l'espace  compris  entre  les  câtes  latérales  sont 
petits, très  écartés  et  presque  oblitérés:  ils  sont  plus  gros 
et  plus  serrés  sur  les  côtés  et  surtout  à  l'extrémité.  I^  cAu 
dorsale  est  effacée,  et  l'on  ne  distingue  que  sa  place,  qui 
estun  peu  plus  brillante  que  le  fond  des  élytres.  La  latérale 
est  bien  prononcée,  mais  moins  saillante  que  dans  le  La- 
tiu.  Dessus  du  corps  d'un  noir  niat,  le  dessous  plus  bril- 
lant. Sillons  du  préstérnum  et  de  la  partie  plane  du  méso- 
sternum  ,  bien  marqués  dans  toute  la  longueur  et  très 
serrés;  ceux  du  métastemnm  courts  et  situés  i  la  partie 
antérieure;  ceux  du  premier  segment  de  l'abdomen, qui 
est  très  légèrement  granuleux ,  sont  assez  prononces  :  son 
dernier  segment  ponctué.  Tibias  antérieurs  épais ,  triangu- 
laires ;  les  postérieurs  courts  et  très  droits. 

De  Barbarie.  11  m'a  été  envoTe  par  M.  Emond 
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arcualis ,  dentibwi  mediocribus,  obtuais  ;  poaterioribu» 
rectU.  jébdomine  nitidiore  sublaungato. 

De  même  taille  que  le  précédent  et  à-peu-près  de  même 
fonne;  mais  il  est  cependant  un  peu  plus  rétréci  posté- 
rieurement. Par  ses  tibias  antérieurs ,  il  devrait  être  placé  i 
côté  de  VOrienialis;  mais,  comme  il  se  rapproche  plus  par 
sa  forme  des  Proximus  et  Africanuêj  je  Fai  placé  entre  ces 
deux  espèces. 

Tète  rugueuse  antérieurement  ^  sinuée  sur  les  côtés  au- 
delà  des  antennes ,  lisse  postérieurement.  Bord  antérieur 
de  répistome  assez  échancré  en  arc;  les  deux  fossettes 
bien  marquées,  transverses  et  un  peu  courbées.  Dessus  du 
protborax  lisse,  très  légèrement  ponotué  sur  les  côtés. 
Ses  bords  latéraux  droits  avec  les  angles  postérieurs  cou- 
dés brusquement  en  debors.  Elytres  lisses  près  de  la  su- 
ture, dans  leur  moitié  antérieure,  et  les  tubercules,  situés 
entre  les  deux  cotes  latérales,  sont  petits  et  presque  obli- 
térés; ceux  de  la  partie  postérieure  plus  gros,  bien  pro- 
noncés ,  assez  serrés  ;  ceux  des  cotés  sont  semblables ,  mais 
plus  écartés.  La  côte  dorsale  est  nulle  et  sa  place  peu  dis- 
tincte; la  latérale  est  presque  oblitérée;  la  marginale  peu 
prononcée.  Corps  légèrement  brillant  en  dessus  ;  mais  beau- 
coup plus  en  dessous.  Les  sillons  du  premier  segment  de 
I  abdomen  sont  assez  rapprochés ,  étroits ,  assez  longs  ;  les 
trois  segmens  intermédiaires  et  la  partie  postérieure  du 
premier, sont  lisses  ;  le  dernier  est  à  peine  granuleux.  Tibias 
antérieurs  assez  épais ,  mais  bien  sensiblement  échancrés 
en  arc  au  côté  intérieur;  les  postérieurs  droits. 

De  Barbarie  :  il  ma  été  donné  par  M.  A.  Monfort. 


m.  39 
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37.  Erodias  Africanut. 

Long.  i3  à  i5  mill.  Laig.  7niîll.  i/2à8  mill.  i/S. 

Niger  êubnitidua ,  ovaUa ,  gibbuë.  Capile  antè  rUgoao , 
retronà»  lœvigatojlateribua  antè  antetinia  ainuatU. 
Prothorace  dorao ,  Icevigalo ,  nilido.  ElytrU  aubIcBvi~ 
biu,  apice  valdè  granutatta.  Cottâ  donale  êiUtnuild, 
latérale  et  marginale  subobliteratis.  lïbiis  anteriori- 
iuè  craaaia,  valdè  triangularibua  ,  intàs  reclia  ;  poate- 
rioribua  vix  ainiiatia.  Preaterno  vix  aulcato.  ^bdo- 
mine  granuloao. 

Var.  A.  Abdomine aîthlœvigato.  Prealemomagia  rugoio. 

Var.  6.  Sfinor,  ovalia-ohlangua  ,  sttbparallelus.  Cnpile 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENT0M0L06IQUE.        579 

marqués ,  ce  qui  le  rend  plus  rugueux.  Les  tubercules  de 
Tabdomen  sont  presque  effaces,  et  les  fossettes  de  lepis- 
tome  un  peu  plus  marquées. 

La  variété  B  a  une  forme  toute  différente  :  elle  est  moins 
élargie  dans  le  milieu  ,  subparallèle.  Les  angles  postérieurs 
du  prothorax  moins  aigus  et  moins  prolongés  en  arrière , 
et  ses  côtés  sont  sensiblement  ponctués.  La  cote  dorsale 
des  élytres  est  aussi  marquée  que  la  latérale;  mais  elles  sont 
toutes  deux  peu  prononcées ,  presque  oblitérées.  Le  des- 
sous est  à-peu-près  comme  dans  la  variété  A. 

n  se  pourrait  que  cette  variété  dût  constituer  une  es- 
pèce, (i) 

De  Tunis,  ainsi  que  la  variété  B.  L'un  et  Tautre  m'ont  été 
donnés  par  M.  Barthélémy,  conservateur  du  musée  de  Mar- 
seille. 

La  variété  A.  vient  de  Tanger  et  m'a  été  donnée  par 
M.  Salzmann. 

38.  Erodius  SjubmUdus* 

Long.  1 1  mil).  Larg.  7  miU. 

Niger,  subnilidua,  opalis ,  gibhuê.  Capite  granulaio  tu- 
goêoque,  retroraùs  lœpigaio;  antè  lalerihua  ainuparvo 
emargiruilonProiliorace  dorao  nitido  ,  lœpigaio  ^  lateri- 
buspunctato,  Presterno  inflexo,  êulco  iransversoy  êemi^ 
annulario ,  impreiêo.  Elytria  dorso  lœvigati»,  hUeri- 
buê  vagè  apiceque  dense  granidatia.  Costa  dorsale 

(  I  )  J*anûs  d'abord  pensé  de  ne  doDoer  le  nom  SAfrie^miu  qufi  k  TiriéCé  B  , 
et  de  rapporter  les  deuz  autres  au  Sicubu^  quoique  les  élytni  wîcntpliiiliMet 
nr  le  doi.  Je  penche  encore  beaucoup  pour  cette  distribution ,  et  je  crois  que 
j'y  reviendrai  lorsque  je  connaîtrai  plus  d*indi¥idus  de  cbaaine  de  ces  espères 
rtJe  leun  Tariélêi. 
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nuUâ;  latérale  bbliteratd  aubmUlâ,  marginale  dù- 
tinctà.  Ahdomine  niiido  vix  punctato.  Tibiis  anierio- 
ribua  craaaia  ;  poateriorihua  rectia. 

11  ressemble  beaucoup  ^  V  4/ricemua  ;  mais  il  est  plu* 
petit.  Les  bords  du  prothorax  sont  plus  sinueux,  et  il  se 
distingue  de  cette  espèce  et.  de  toutes  celles  qui  me  sont 
connues  par  U  forme  de  son  présterbum  :  il  a  une  iuâexioR 
bien  prononcée  en  av&nt  des  hanches,  avec  une  impression 
bien  marquée  en  forme  de  sillon  semi-annulaire.  La  partie 
comprise  entre  cette  impression  et  le  bord  antérietir  est 
plus  rugueuse  que  celle  entre  les  hanches.  Les  sillons  anté- 
rieurs des  detix  premiers  segmens  de  l'abdomen  sont  bien 
marqués,  surtout  ceux  du  premier.  Les  deux  suÎTans  sont 
légèrement  ponctués  ;  le  dernier  l'est  un  peu  plus  forte- 
ment. Dessus  du  prothomx  assez  ponctué  sur  les  côtés, 
mais  très  lisse  dans  le  milieu.  Les  granulosités  et  les  côtés 
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peu  plus  allongé  et  notablement  moins  gibbeuz.  La  oouleur 
desélytres  est  plus  obscure,  et  les  tubercules  de  l'estrémité 
s'étendent  moins  antérieurement.  Les  côtes  dorsale  et 
latérale  sont  plus  longues,  à-peu-près  égales,  légèrement 
prominulentes.  Les  tibias  antérieurs  sont  un  peu  plus 
étroits  et  à  dents  moins  aiguës  ;  les  postérieurs  sont  plus 
longs  et  plus  grêles;  les  sillons  de  la  poitrine  et  de  Tabdo- 
men  ,  qui  est  assez  fortement  granuleux  ,  sont  bien 
marqués. 
De  Barbarie. 

4o.  Erodius  Tangerianus. 
Long.  i3  raill.  Larg.  7  mill. 

-Niger,  opalisH>blonguê ,  gibbus.  Capite  rugùêo  reirorêùs 
lœvigato.  Epialomo  JvveolU ,  duabua  oblongU  valdè 
impresêo:  labro  rufescente.  Prothorace  tnarginihus 
•inuaiia  dorao  lœvigaio:  lateribuê  ohêoiete  granulaUM» 
EfytrU  dorso  leviler^  apiceque  dense  granulalis,  IH- 
biiê  anterioribua  iriangularibuê  jnediocriier  crassia  ; 
poêierioribus  rectia. 

Il  se  rapproche  beaucoup  de  XAfriaumael  n'en  est  peut- 
être  qu'une  variété  :  il  est  plus  étroit.  Le  labre  est  d'un 
brun  rouge  assez  clair,  et  les  deux  fossettes  de  l'épistome 
sont  étroites ,  transrerses  et  beaucoup  plus  marquées.  Les 
bords  latéraux  du  protborax  sont  plus  sinueux ,  et  ses 
côtés  légèrement  granuleux  en  dessus ,  tus  i  la  loupe^La 
saillie  postérieure  et  intermédiaire  du  présiemum  a  une 
impression  qui  lui  donne  un  aspect  cordiforme. L'abdomen 
est  lisse  ;  mais  son  premier  segment  a  des  sillons  antérieurs 
assez  marqués ,  et  le  dernier  est  granuleux.  Les  granulosités 
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des  élTtres  et  les  oôles  sont  à-pov'près  comme  dans  \Afii- 

eaiùts. 

De  Tanger, d'où  il  a  été  a^pc»tépar  H.SaluDanQ,atiqpiel 
je  dois  cette  espèce. 

4i>  Erodùu  Vicitms. 

EratUus LavigatuttSrvtiM,  non  Olitisk. 

Ixtng.  la  mil).  Larg.  8  niill. 

Niger,  gibbua,  ovaliê,  brevU.  Capite  vagè  rugvao  relrorsùs 
lœvigato  margiiùbua  nubrer.tit,  Elytrit  vagè  granula- 
tia  ;  tuherculU  apice  approximaUa.  Coatd  dorsale  nulid, 
iaUral&jue  obliteratd.  TibiU  anterioribua  crcuaii  ; 
potlerioribuM  rectia. 
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obscur;  le  dessous  plus  brillant.  Abdomen  oouTeit  de  tu- 
bercules écartés 9  même  sur  le  dernier  segment;  ces  tuber- 
cttles  s'étendent  sur  rarrière-poitrine ,  et  sont  remplacés 
par  des  points  au  présternum  ;  les  sillons  sont  peu  marqués 
et  peu  nombreux,  et  ce  qui  distingue  cette  espècCi  c*est 
tme  fossette  orbiculaire  bien  prononcée,  située  au  milieu 
de  la  suture,  entre  le  préstemum  et  le  mésostemum. 

Il  se  trouTC  en  Calabre,  et  ma  été  envoyé  comme  étant 
VErodiHê  LœsdgaUu  Sturm,par  M.  de  Crbtofori. 

4a.  ErodiUê  Nitidieollis. 

Erodius  Gibbus ,  Var.  Du.  in  iiit. 

Long.  i4  mill.  larg.  9  mill. 

Niger,  oi^alis ,  paràm  gibbuê.  Capiie  aniè  rugoêo  relror" 
sùê  leviter  punciuiato  y  lœvigaloque.  Proihorace  super 
niliiliore  punclulatoyin  rnediopuneii»  obliienUis;  mar- 
ginibu9  lateralibua  craaaia  ainucUiaque.  Etyiriê  obscu- 
riê,  granulia  parvis  dense  tectis^  iricasiaiis.  Càsid  dor^ 
sale  sœpiiis  obliteratâ ,  UUeraieque  semper  prominu- 
lente.  Presterno  reliculatOj  punciaioque.  Abdomine 
grannlato.  Tibiis  anterioribus  angusto  iriangulari' 
bus  ;  poêlcrioribusjlexuosis, 

Var.  A.  Magia  contfexus.  Capiie  minus  rugoso.  Tîbiis 
anterioribus  triangularibus  ;  paaierioribus  reciis.  Ab^ 
domine  lœvigcUo.  An  sp.  dist,  ? 

Ta  te  couverte  antérieurement  de  petites  lignes  élevées, 
transverses,  très  rapprochées,  sans  aucun  ordre  et  entre- 
mêlées, surtout  au-dessus  des  antennes,  de  petits  tuber- 
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culesj  la  partie  postérieure  ponctuée,  avec  od  eapaee  liue 
tlaos  son  milieu  j  les  fossettes  de  l'épùtome  ozdinaîrenieiit 
peu  apparentes,  et  même  presque  entièrement  nulles;  côtés 
(lu  protborax  assez  fortement  sinueux  et  rebordéa,  ce  qui 
fait  paraître  le  sillon  mai^rtnal  très  profond  près  de  obs 
bords;  le  dessus  est  très  brillant,  légèrement  ponctué  dbnsle 
milieu,  mais  assez  fortement  sur  les  côtés.  Eljtrea  ordinai- 
reinentobscures,et  couvertea  de  petits  tubercules  très  serrés 
sur  toute  le^rsurfoce,  excepté  toutefois  dans  l'emplacement 
des  côtes  ;  la  dorsale  est  le  plus  souvent  courte  et  peu  mar> 
(juée;  mais  la  latérale  est  toujours  assez  saillante  et  plus  ou 
moins  longue.  Préstemum  réticulé,  au  moins  dans  le  ni- 
lieu ,  et  les  petïu  sillons  sont  ponctués  ;  ses  angles  sont 
presque  lisses.  Mésost«mum  ayant  de  petites  stries  lonp- 
tudinaies,  ondulées  et  peu  sensibles;  mais  un  peu  plus 
marquées  postérieurement,  et  quelquefois  il  est  légère- 
ment tuberculeux.  Métasternum  et  abdomen  granuleut. 
Tibias  antérieurs  triangulaires,  mais  assez  étroits;  les  poS' 
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bwî  lêviier  êinuaUa.  Elytria  iubercuUs  dUtantibuê 
taniwnmodo  apice  approximaUs.  CoêU»  irihuê  pariun 
prominuliê.  Tibiiê  anteriorihuê  anguêtisf  pîx  irianfru» 
;  poêUriorihua  longU ,  idx  êinuaiiê. 


Il  se  rapproche  beaucoup  du  NUidicolUs  par  «es 
antérieurs  assez  étroits ,  très  légèrement  triangulaires ,  et 
dont  la  dent  supérieure  est  très  petite;  sa  forme  est  plus 
étroite ,  moins  ovale  et  plus  parallèle  :  les  tubercules  des 
élytres  sont  beaucoup  moins,  serrés  latéralement ,  et  ils 
sont  très  petits ,  presque  oblitérés  antérieurement  entre  les 
côtés  dorsales. 

De  Tunis.  Collection  de  M.  Dupont  où  il  figurait  comme 
une  variété  du  Gibbus. 

m 

44.  Erodius  Emondi. 

Long.  i3  à  i4  millim.  Larg.  8  millim.  i/a. 

Niger j  ovalUn  gibbus,  Capite  antè  ntgoso,  lateribus  THildè 
emarginato.  Epistomo  foifeoUê  duabuê  orbieularibus 
impresso.  Prothorace  marginibus  craasis ,  si  uaiiêy 
dorso  punctato  in  medio  êublœvigato.  Elyiriê  loterie 
buê,  apiceque  dense  tvbercuUa  niajoribus,  dorêopcur- 
ifiê  diêlanlibus:  cosiis  dorsale  et  latérale  prominenH'- 
bus.  Tibiis  anterioribus  angustO'triangularibus  ;  pos- 
terioribus  longis ,  lévite r  flexuosis.  AbdonUne  obscuro 
maxime  granulato. 

Il  ressemble  aussi  par  sa  forme  au  NUidicolUs ,  et  êes 
tibias  antérieurs  sont  à*peu-près  semblables;  il  s'en  distin- 
gue cependant  par  les  caractères  suivans  :  les  fossettes  de 
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l'épûtome  sont  arrondies  et  bien  marquées;  le*  càtrador- 
ule  et  latérale  des  élytres  très  saillaDiss ,  et  plus  proloD- 
gées  poitérieurement  ;  leurs  tubercules  ne  sont  serrés  que 
tout-à-&dt  à  l'extrémiié,  et  très  écartés  dans  le  reste;  on 
peu  moins  cependant  sur  les  eûtes ,  entre  la  côte  latérale  et 
la  nui^inale. 

De  Barbarie.  Cette  espèce  m'a  été  envoyée  par  M .  £atond 
d'Esclevin^et  m'a  éié  donnée  depuis  par  mon  ami,  M.  Bojer, 
pharmacien ,  i  Aix. 

45.  Ei-odiaa  jimbiguun. 

Long,  la  à  i4  tnillim.   Larg.  S  roîllim.  -^ 

Niger,  ovalu ,  curtua ,  gibbus.  Capiie  rtigoso  relrorsm 
Icevigalo  antè  laterUiua  ainuatoiepUtomo  leviter  bifit- 
veolato.  Elytria  tuberculU  tantùmmodo  retroraùa  ap- 

durso    riiriori-bus    suboblileralls,    Cva 
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cées;  les  tibias  antérieurs  larges  >  et  les  postérieurs  plus 
courts  et  un  peu  plus  épais;  ils  sont  ordînaîrement  droits, 
rarement  sinueux. 

La  Tariété  A.  est  plus  grande ,  un  peu  moins  convexe; 
les  côtés  du  prothorax  sont  plus  ponctués  en  dessus  ;  les 
tubercules  des  élytres  un  peu  plus  gros  et  plus  marqués 
sur  les  côtés.  La  dent  terminale  des  tibias  antérieurs  est 
beaucoup  plus  longue. 

Il  pourrait  se  faire  que  ce  fût  une  espèce  distincte. 

De  Barbarie. 

46.  Eixxlius   Marginicollis, 

Long.  II  niillim.  ,.  Larg.  7  millim. 

Niger^  pulverulenlus^  ovalis,  pariun  gibùus.  CapUe  antj  sub- 
trilobato  rugoso^  retrorsUs  punctulato  in  medio  vue  lœvi^ 
gcUo.  Prothorace  dorso  lœvigato  IcUeribus  punctato;  mar- 
ginibus  lateralibus  leviter  arcuatis  haud  sinuaiis.  Eljrtris 
iuberculis  fiitidis ,  prœter  apicem ,  distarUibus;  costis  tribus 
prominulis,  Abdomine  et  pectore  obscuns,  granulaiisi 
Tibiis  anierioribus  parum  crassU  j  oblongo-lriangidari" 
bus  •  dentibus  parvis;  posterioribus  flexuosis. 

Il  ressemble  un  peu  à  la  variété  A.  de  VAmbiguus;  mais 
il  est  plus  petit  et  moins  convexe.  Sa  couleur  est  plus  pul- 
vérulente ^  comme -enfumée,  surtout  dans  les  intervalles. 
entre  les  côtes  ;  ce  qui  fait  paraître  les  tubercules  des  ély- 
tres ,  plus  brillans.  Ils  sont  plus  petits  sur  les  côtés  des  ély- 
tres, dont  les  côtes  sont  bien  marquées,  sans  être  très  sail- 
bntes  ;  la  partie  antérieure  de  la  tête  est  subtrilobée,  comme 
dans  cette  variété  ;  mais  les  fossettes  de  I  epistome  sont 
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nu»ns  marquées  ei  pas  sensibles  :  les  bords  latéraux  dn 
prothorax  sont  l^èrement  airondU  en  arc  de  cercle  ;  nais 
point  sinueux;  le  sillon  latéral  est  plus  marqué;  les  tifaitt 
aDtérieara  plus  étroits,  et  les  deux  dentelures  beaucoup 
moins  longues.  L'arrière-poitrine  et  l'abdomen  moins  bril> 
(ans  et  plus  tuberculeux. 

De  Barbarie.  Collection  du  Muséum  de  Paris. 

47-  Erodiut  Lavis. 

Long.  II  1/3  à  13  raîlliro.  Larg.  7  i;3  à  7  i;a  mitlînK 

Nfger,  ovaîù,  curtuSfobtusus,  gibbus.  Capite  aniè  gmHuIato, 
lateribus  vie  tinuato  ^  epistomo  Joveolis  incorupicuis. 
Prothorace  dorao  lœvigcUo,  marginibus  lateralibta  aib- 
rectis,  mleo  oliùeraio.  EfytrU  lavigaiis,  apice  taxe  gra- 
tmlatis;  eattU  îatts  pamm  prominutU.  Àbdamine  obt&aVf 
1.  Tibiis  anlerioribus  triaitEuhribiis,  dfnlibus  Juobta 
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courts  et  assez  larges^  leurs  deux  dents  notablement  trian* 
gulaires  et  assez  fortes;  tibias  postérieurs  presque  droits. 
De  Barbarie. 

48.  Erodius  Af finis. 
Long.  II  millim.  i/a.  Larg.  8  niillim. 

Niger f  niiiduSf  ovalis,  brevior^  subglabasus  j  maximt  gibbus 
Capite  aniè  pariim  granulato.  Prothorace  nitidiore  Icevis^ 
êimo;  marginibiu  Uueralibus  rectis,  sulco  obliienUo.  Efy- 
tris  medio  in  lasi^igatis  ;  lateribus  lepiier,  apiceqtu  dense 
granulatis.  CosUs  dorsale  et  marginale  cunis,  angustisj 
eaiis  prominulentibus.  jébdomine  nitido,  vix  gnuuUato, 
Tibiis  posterioribus  rectis, 

A-peu-près  de  la  même  forme  que  le  précédent  ;  mais  il 
%sx  encore  plus  court,  plus  convexe,  plus  globuleux.  Tète 
peu  granuleuse  antérieurement,  très  lisse  postérieurement; 
dessus  du  prothorax  très  brillant  et  très  lisse,  à  bords  la- 
téraux très  droits ,  et  légèrement  courbés  vers  les  angles 
antérieurs^  Elytres  très  lisses  antérieurement,  entre  les 
côtes  dorsales,  légèrement  granuleuses  sur  les  côtés,  et  les 
tubercules  sont  mieux  prononcés  et  assez  serrés  à  l'extré- 
mité ;  les  côtes  dorsale  et  latérale  sont  assez  courtes, étroites 
et  assez  saillantes.  Abdomen  très  peu  granuleux.  Tibias 
antérieurs  épais,  leurs  deux  dentelures  très  fortes,  surtout 
celle  de  Textrémité.  Tibias  postérieturs  droits. 
De  Barbarie.  Je  l'ai  reçu  de  M.  Mittre. 
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49-  Etvdiut   PéiroUri. 

Erodius  Gihbiu?  Latkbillb,  Gen.  Cnist.  et  /nMCf ., tom.  u, 
pag.  i45.  Erodius  Bilineatus fVta.ot.uu. 

Long.  i3  k  i3  millim.  i/q.  Laig.  8  i;3  à  8  i;a  millim. 

JViger,  iattUf  ova2à^  gibbus.  Capile  antè  nigoto,  mento  vue 
puncîato,  Prothorace  dorso  iœvigato,  tateribiu  tenter 
ptautato ,  marginiltusque  faleralibut  Bmuatis  »  iuico  mta- 
jart.  Eljtrù  dorso  kevigatis,  laieribiu  vagè,  apieeqae 
dense  granulatii.  Cottù  triba*  anguetia,  iongùaeuiit, 
prominentibtu.  Abdomine  granulato.  Tîbiu  anterioribn 
curûSf  triangularibas ,  dentibia  duobus  validit  ;  posterùt- 
ribiu  rectiâ. 


Var.  A.  Marginibus  lateralitus  minus  tinuatis.  Ëlyti 


*  * 
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5o.  Erodius  Mittrei, 

Long.  i4  à  i5  millim.  i/a,  Larg.  8  i;3  à  8  millim.  i/a. 
Niger,  nitiduSj  otfalis-oblongus ,  gibbus.  Capite  wttè  subui- 
lobatOf  granulatoque,  retrorsus  punctato,  lineâ  longitudi- 
nale nitidâ  sublevatây  Prothorace  suprà  nitido,  lœpigato  y 
laierAus  punctato;  propè  basim  sulco  longitudinale  obso^ 
leto;  marginibus  lateralibus  subrectis,  sulco  majore,  Ely- 
tris  dorso  heçigaiisj  laieribus  leviter,  apiceque  dense  granur 
lotis ^  costis  dorsale  et  latérale  longiusculisyprominentibus. 
Tibiis  anterioribus  oblongo-triangularibus  ,  dentibus  duo- 
bus  validis  ;  posterioribus  sinuatis,  Abdamine  granuhso. 

Var.  A.  Subparallelus  y  magis  obtusus.  Costis  eljrtrorum  pro- 
nùnentibusy  abdomine  nitidiore,  haud  gramdato. 

Il  est  plus  ëtroit  et  un  peu  plus  grand  que  le  Peiroleti; 
il  est  moins  dilaté  dans  son  milieu ,  un  peu  plus  triangu- 
laire, et  sa  couleur  est  pins  brillante.  Tête  assez  fortement 
granuleuse  antérieurement^  ponctuée  postérieurement, 
avec  une  petite  ligne  longitudinale  lisse,  paraissant  ordi- 
nairement un  peu  élevée,  et  manquant  quelquefois;  ses 
bords  latéraux  et  antérieur  sont  assez  échancrés,  ce  qui 
fait  paraître  la  tête  comme  trilobée  antérieurement;  bords 
latmiix  du  proihorax  peu  sinueux;  leur  sillon  bien  mar- 
qué; le  dessus  est  lisse  dans  le  milieu,  pooctoé  sur  les  co- 
tes. Il  a  ordinairement  un  sillon  longitudinal  très  peu  mar- 
qué, parunt  du  milieu  de  la  base  et  s'efEiçant  entièrement 
avant  le  bord  antérieur.  Les  tubercules  et  les  côtes  des  ély- 
tres  sont  à-peu-près  comme  dans  le  Peiroleri.  Abdomen 
ordinairement  très  granuleux.Tibias  antérieurs  assez  larges, 
leurs  deux  dentelures  assez  fortes  ;  ils  sont  cependant  plus 
longs  et  plus  étroits  que  dans  le  précédent 
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La  variété  A.  est  plus'obtuse  et  un  peu  plus  parallâe; 
les  côtes  (les  éljrtres  plus  saillantes,  et  l'abd<»nea  plus  bril- 
lant, à  peine  ponctué  sur  les  quatre  prenûen  aegmta», 
mais  plu|  fortement  sur  le  dernier. 

De  Barbarie.  Il  m'a  été  envoyé  par  M.  Mittre. 

5t.  Erodiut  Syriaeiu,  Dopoht.  CoUect. 

Long.  8  i/a  à  1 1  millim.  Larg.  5  i;a  à  7  millim. 

Niger,  ovaiis,  gibhm.  Capite  granulû  parvit  tecta ,  retrw 
nu  ioco  lœvigato.  Prothorace  brevion,  dorso  iœvigaio; 
laterdmiplanatOf  vix  margmato  sulcatoque.  EfytrUpaiitm 
graaulatU ,  dorto  lœvîgato  ;  costis  tribus  maxime  prom- 
ticntibas,  Abdomine  plus  minùsve  granuloto,  Ihbiis  tutte- 
riorAut  oblongo-tn'a/tgularibuâ ,  intùs  vix  emarginatùi 
posUrioribus^xuotis. 
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dans-la  moitié  antérieure  de  la  longueur,  et  très  peu  nom*, 
breux  5ur  les  côtés  ;  les  côtes  très  saillantes  et  très  étroites, 
ce  qui  lui  donne  un  peu  laspect  du  Barbarus.  Préstemiun 
peu  rugueux  et  même  quelquefois  simplement  ponctué; 
les  sillons  de  larrière*  poitrine  sont  plus  ou  moins  mar* 
qués.  Abdomen  couvert  de  petits  tnbercules  assez  ser- 
rés, surtout  au  dernier  segment.  Tibias  silitérieurs  en 
triangle  allongé  et  peu  épais  ;  les  deux  dentelures  assez 
prononcées;  les  postérieurs  légèrement  sinfieux. 

La  variété  A ,  qui  était  placée  dans  la  collection  de 
M.  Dupont  comme  une  variété  du  Gibbus ,  se  distingue  par 
son  abdomen  moins  granuleux ,  mais  semblable  pour  tou^ 
le  reste  au  précédent. 

La  variété  B.  est  un  peu  plus  large ,  moins  gibbeuse; 
les  tubercules  de  la  téteplus  éloignés  et  Tabdomen  presque 
lisse. 

De  Syrie.  Collection  de  M.  Dupont. 

La  variété  A.  est  de  Barbarie.  Même  collection. 

La  variété  B.  a  été  rapportée  d*Egypte  par  Olivier  et  fait 
partie  de  la  collection  du  Muséum.  Serait-ce  cette  variété 
que  Fabricius  a  décrite  sous  le  nom  de  Gibbus  ? 

Nota,  Les  espèces  de  ce  genre  sont  très  difficiles  à  bien 
circonscrire ,  et  je  ne  me  flatte  pas  de  les  avoir  parfaitement 
débrouillées.  Sans  aucun  doute,  j*aurai  réuni  quelquefois 
des  espèces  distinctes ,  tandis  que  j'en  aurai  séparé  qui 
doivent  être  réunies.  Je  crois  cependant  avoir  indiqué  les 
points  douteux  avec  assez  de  soin  pour  faciliter  de  relever 
mes  erreurs.  On  peut  voir  par  ce  qui  précède  que,  lorsque 
des  différences  dans  ces  insectes  correspondaient  à  des 
localités  bien  diverses,  je  les  admettais  comme  espèces  ; 
mais  que ,  lorsque  les  insectes  qui  moffraient  ces  diffé- 
rences habitaient  les  mêmes  localités  et  à-peu-près*  aux 
m.  4^ 
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mlnaa  cpo^es ,  j-'n  «té  plus  réserré ,  et  alors  j'ai  réuni 

qvfl^BcfoÏB  ce  que  j'aan»  wparé,  s'il  «n  eût   été  m- 


Aa  naUfCe  n'est  pas  settlement  dans  le  genre  Erodiat, 
où  A  est  difficile  de  fixer  la  limite  des  eapèee^  Ce  can  HriTe 
daas  tooi  les  genres  naturels  où  les  eoBleurs  et  leis  fomes 
varient  pcn,  Ci  les  espèces  sont  très  ntiables  de  leur  tia- 
tme  et  qne  l'an  ne  possède  pas  les  ioiermédiaires ,  cob> 
ment  savoir  qqe  eesont  de  amples  variétés?  VoîU  donc 
encoiw  nn»  circonstance  où  Félude  des  larves  serait  bien 
ppécicom.  On  me  di^a  peut^tre  qne  les  larves  elles4iiéma 
pevvent  verier  1  le  ne  dis  pas  non  ;  mais ,  si  elles  varient 
et  qu'elles  appartiennent  à  la  même  e^>èee ,  ces  variélés 
deuney*Bt  souvent  naissance  à  des  insectes  par&itement 
identsqnes.  Si  an'  contraire  les  variétés  remarquées  dans  les 
larves  correspondent  conslamuientà  des  variétés  analogues 
dans  l'insecte  parfait,  on  anra  quelque  certitude  que  ce 
sont  bien  des   espèces.   C'est   ainsi   qu'en   Botaniq 
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Yeux  1res  courts,  très  larges  et  fortement  transveraes ^ 
filiformes  et  point  saiUans.  Ils  se  prolongent  d'une  manière 
très  notable  en  dessous  du  bord  latéral  de  la  tête  {Jig.  17). 

Caisses  minces,  cylindriques  à  leur  base,  fortement  ren- 
flées en  massue  à  leur  extrémité ,  et  non  comprimées  et 
5ubfiliformes  comme  dans  les  Erodiu$.  LtB  cils  des  ante-* 
rieures  sont  plus  courts  et  plus  épineux. 

Dessus  du  tergum  du  protborax  presque  tronqué  à  sa 
base;  les  angles  postérieurs  non  prolongés  en  arrière. 

Corps  peu  convexe  en  dessus,  moins  ovalaire,  presque 

filiforme,  brusquement  arrondi  à  Textrémité  postérieure. 

I.  Anodesis  ClerjrL 

Erodius  Cleryiy  Dbjxah  ,  collect 

Erodius  Cotossus  ^  Dupont,  colleet. 

Long.  1 8  inill.  i/a.  Larg.  10  mîlL 

gibbus ,  apice  ahrupte  retusus.  Capite  rugoêo  punctU'' 
toque.  Prothorace  dorso  ^  dense  punctato.  Elytris  costis 
mtlUs  y  antè  dense  punctatis ,  retrornu  granulalis.  Abdo^ 
mine  rugoso ,  irregulariter  longUrorsùm  sulcato. 

Oblong  ,  à  peine  dilaté  dans  le  milieu ,  subparallèle  et 
brusquement  arrondi  à  son  extrémité,  comme  tronqué. 
Labre  d*un  rouge  brun  assez  clair.  Tête  couverte  antérieu- 
rement de  lignes  transverses,  élevées,  qui  la  rendent  ru- 
gueuse. La  partie  postérieure  est  ponctuée  entre  les  jeux. 
Dessus  du  prothorax  très  peu  convexe,  fortement  ponctué 
sur  toute  sa  surface,avec  une  ligne  longitudinale,  lisse,  in  ter« 

40. 
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rompue  el  peu  apparente  dans  son  milieu.  Le  bord  Utml 
«  UD  bourrelet  assez  fort.  La  base  esti  pane  >inueaw,  les 
angles  postérieurs  nullement  prolongés  en  arrière,  et  les 
aniérieun  très  aigus.  Eljtres  ponctuées  d'une  roaniAre  très 
serrée,  et ,  vers  la  partie  postérieure ,  les  intervalles  entre 
les  points  se  relèvent  en  tubercules ,  ce  ({ui  les  fiût  di^a- 
raitre.  Ce  changement  se  fait  par  une  graduation  presque 
insensible.  On  ne  voit  aucune  trace  de  côtes  élevées.  Le 
câté  supérieur  des  flancs  des  élytres  est  dilaté  en  crête, 
près  de  la  base ,  d'une  manière  assez  notable.  Dessous  du 
corps  comme  le  dessus  d'une  couleur  noire  obscure  ;  mais 
les  flancs  des  éljrtres  et  ceux  de  la  poitrine  sont  assez  bril- 
lans.  Les  flancs  du  prothorax  ont  de  petits  sillons  courbes 
qui  semblent  se  prolonger  sur  la  partie  antérieure  du 
préstemum.  Ces  sillons  deviennent  longitudinaux  entre  les 
hanches  antérieures;  les  trois  premiers  segmens  de  l'abdo- 
men sont  couverts  de  sillons  Inugitudinaux  assez  serrés 
dans  presque  tout«  la  longueur,  et  leur  partie  postérieure, 
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Deuxième  Djtisioh.  (Zopkasites.) 

(Pl.lV,/^.  1.) 

L  organisation  de  la  poitrine  de  cette  division  offre  des 
différences  bien  notables  avec  celle  de  la  précëdente  {vqjr. 
pag.  5o8).  Elles  sont  telles  que  je  n'aurais  pas  balancé  à  en 
l'aire  une  tribu  particulière ,  si  j  avais  pu  la  diviser  en  plu* 
sieurs  genres. 

Le  prés tern uni  a  en  arrière  et  dans  son  milieu,  une  saillie 
assez  longue  en  fer  de  lance,  qui  s*appuie  sur  un  enfonce- 
ment ou  creux  de  la  partie  ^ibbeuse  du  mésosteroumi 
à-peu-près  coname  dans  les  Buprestides;  mais  l'enfonce- 
ment du  mésosternum  est  moins  profond  et  quelquefois 
nul  (il  y  a  en  outre  d'autres  difTérences  dont  il  est  inutile 
de  parler  ici).  L'épinière  mésothoracique  est  trè»  long , 
oblique  et  s'interpose  entre  Télytre  et  1  episiernum  ;  i^ 
forme  est  plus  ou  moins  en  triangle  allongé  :  il  est  soudé 
avec  I  episternum ,  et  quelquefois  la  sutui^  est  à  peiae 
marquée.  Le  métasternum  est  assez  grand,  et  sa  saillie  pos- 
térieure est  triangulaire  et  bifide  à  son  extrémité  entre  les 
hanches.  De  chacun  des  sommets  de  ces  deux  petits  lobes , 
part  un  sillon  plus  ou  moins  marqué,  se  dirigeant  sur  le 
milieu  de  Tépisternum ,  sans  Tatteindre.  Ce  dernier  est 
sondé  avec  le  métasternum  qui  lenveloppe  par  une  suture 
courbe,  marquée  par  une  strie  quelquefois  très  légftra  et 
quelquefois  assez  marquée  postérieurement.  Les  hanches 
des  pattes  de  derrière  obliquent  assez  notablement  vers  la 
tête,  et  leurs  cuisses  sont  très  rapprochées  à  leur  insertion  ; 
les  trochanters  sont  très  petits.  Le  dessous  du  corps  est  un 
peu  en  carène  ou  mieux  en  coin. 

Les  tibias  antérieurs  sont  légèrement  triangulaires  et 
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yx>D<piés  plus  ou  moins  obliquement  à  leur  exlrémîté ,  ce 
qui  lea  fait  paraître unidentés  en  dehors,  lorsque  la  tronca- 
ture est  très  oblique.     •' 

Le  onzième  article  dés  antennes  est  toujours  distinct} 
dégagé  du  précédent  et  à-peu-près  de  sa  grandeur. 

L'obliquité  très  remarquable  des  hanches  postérieures 
m'avait  fait  [K«sumer  que  les  Zophosù  devait  ea  faire  usage 
pour  s'enfoncer  dans  le  sable.  J'ai  pensé  qu'ils  fouï&saJent 
avec  leurs  tibias  antérieurs  et  lançaient  leurs  postérieurs 
en  anière,  en  nageant,  pour  ainsi  dire,  dans  le  sol  mobile 
qu'ils  habitent,  mouvement  que  la  forme  du  dessous  du 
corps  doit  favoriser.  M.  Varvas,  lieutenant  de  Vaisseau,  a 
eonfinné  par  l'observation  ce  que  je  n'avais  fait,  que  soup- 
çonner, et  il  a  remarqué  que  ces  insectes  s'enfoncent  encore 
plus  rapidement  dans  le  sable,  lirsqu'on  veut  les  saisir,  que 
ne  le  font  les  Srodtus. 

Cette  division  ne  renferme  qu'un  seul  genre,  du  moins 
à  an  connaissance. 
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Menton  des  Etodites.  Quek[uefoi5  les  deux  lobes  ABlë- 
rieurs  sont  prolongés  en  forme  de  dents  obtuses ,  jdms 
dautres    fois   arrondis   comme   dans  le  genae  &vims 

Lfie-^)-  \ 

Mandibules  fortes,  bidentées  à  rextrémité,  mais  sans 
dent  ni  crête  à  la  punie  supérieure. 

I^bre   toujours  saillant ,    transverse  et   rectangulaire 

{M- A)' 

Ajatennes  de  onze  articles  très  distincts  :  le  preuer  liés 
épais, quelquefois  subtriangulaire  et  épineux  lentérieiife* 
ment;  le  deuxième  toujours  asscs  allongé  et snbcylîndiwiiie) 
ainsi  que  le  troisième  et  le  quatrième,  à  peine  conique, 
un  peu  plus  allongé  que  les  trois  suivans ,  qui  sont  à-peu- 
près  égaux  et  subcylindriques  ou  à  peine  coniques;  les 
huitième ,  neuvième  et  dixième  plus  courts,  plus  larges  et 
déprimés ,  obconiques-turbinés  ;  le  dernier  bien  distinct 
du  dixième,  aussi  grand  que  lui,  en  ova\(e-aigu  à  son 
extrémité  {fig.  4  ^^  6). 

Yeux  ovales-oblongs ,  déprimés ,  presque  longitudinaux 
ou  très  obliques,  avte  un  petit  rétrécissement  à  la  partie 
inférieure  et  antérieure,  et  situés  à  la  partie  supérieure  de 
la  x&xe{fig.  4  et  5). 

Corps  ovale.  Rebords  ou  flancs  des  élytres  (A^.  1,1)  très 
larges ,  presque  horizontaux  ou  très  inclinés.  Premier  seg- 
ment de  Tabdomen  trilobé  antérieurement;  lobes  aigus;  les 
latéraux  avancés. 

Tibias  antérieurs  courts  ^  légèrement  triangulaires  et 
tronqués  plus  ou  moins  obliquement  à  leur  extrémité. 
Toutes  les  cuisses  et  les  quatre  tibias  postérieurs  filiformes 
{fig.  7,  8  et  9). 

Tarses  grêles.  Premier  et  dernier  articles  des  antérieurs 
étroits  ,  assez  longs  et  à- peu-près  égaux  ;  les  intermé- 
diaires  très   courts,  subtransverses.  Premier  article  des 
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quatre  UTses  postérieurs  très  lo»g ,  égalant  au  moins  les 

trois  suivans  réunis. 

Voià  un  tableau  synoptique  des  espèces  qui  me  aoat 
connues. 

PRBHIËKE   SUBDITiaiOfl. 

Elytres  sans  côtes  ou  avec  des  côtes  â-peu-près  égale- 
nieni  eapacéesj  point  tranchantes  et  ne  formant  pas  au 
milieu  du  dos  une  élévation  plane.  Leur  courbure  est  en 
goqéffal  continue  et  uniforme. 

Premier  Groupe. 

Tr<Hs  ou  quatre  c6tes  longitudinales  bien  marquées  sur 
les  élytres. 


DE  LA  SOCIETE  ENTOMOLOGIQUE.        601 
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b.  Point  de  fossette  au  oiésosternum. 

rM-M  [ 

I  J I  s  "^  '     Vlri*  aigu*  t  CD  toimc  d'éfiat  uia  1m- 

lï  S  '^-    J  «■ •'■ ■' 

le  J""  1  1  IcauTte  et  obtiui ai 

l^g^J.j|^S    LiMttrarlBdo. 93 

^  3^-3  ISS"  RI"*™"''' P""""*«'    -     ■     ■     ■  'i.  Cmyi. 

mF  ( 

^3-       Vuejirimc  aS.  OUtmf. 

il  poDCtujtiun  Turie  et  Mine   ■••.••••.•••■-•••  i6.  day/uiMi. 

DBDXlilIB    SUBDIVISIQR. 

Elytres  ayaut  chacune  une  c^te  dorsale  très  sailUpte. 
Leur  dos  est  déprimé,  presque  plan  entre  les  deux  côtes. 
Le  <:âté  supérieur  des  Qancâ  des  élytres  forme  la  carène,  de 

mièrc  que  l^i   rAte  iiiar;;inule  ,   tQLijfuirs   tri^s  saillante 
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PBBMIÉ&B  SUBBimKMI. 

Les  élytres  n  ont  point  en  dessus  chacune  une  cote  dor? 
saie  très  saillante ,  éloignée  de  la  côte  mai^ginale  ,  et  rea- 
fermant  entre  elles  deux  (les  cotes  dorsales)  un  espace 
presque  plan  :  elles  sont  sans  côtes ,  ou  bien  leurs  côtes 
point  tranchantes  sont  espacées  assez  unifcMinément ,  et  la 
convexité  des  élytres  est  le  plus  flTouvent  uniConne  et  con- 
tinue. 

i.  Zophosis  7>/^>iea/a  (i),  Lâtrbillb,  Gen.  Qitsi.  et  In- 
'  sect.ftom'  ii,pag.  i^S'jEncjrcL  méiA.,tom,  x,  pag.  8aa. 
Erodius  Trilinealusj  Otnrisa  ;  Eniom.j  tom.  m }  63 ,  p.  6 , 
tab.  I  ^Jig,  5, a,b 9 ScHOHHKaa,  Syn.  ins.  ^  i ,  p.  ia5 ,  etc. 

Long.  5  à  6  mill.  i/a.  Larg.  3  1/:^  à  4  i^iH- 

Convexay  œnea^  oi^alis,  suborbieulata,  CapUe  prothoraceque 
dense  punctutatU ,  pidi^erulentibus.  Elytris  cosiis  quatuor 
depressis  lœifibus ,  interstitiis  albidU.  (ZophosU  J^suleata 
DEê.  in  li'it.J 

Var.  A.  Minor,  Costis  magis  rotundatis  propè  basim  oblite^ 
ratis ,  inlerstitiis  œneis  (forsan  dejloraiis). 

Orale  court ,  presque  orbiculaire ,  d'une  couleur  cui- 
Treuse,  peu  brillante,  excepté  sur  les  côtes  des  élytres.  Tête 
couverte  de  points  très  serrés  ,  un  peu  plus  gros  et  un  peu 
plus  écartés  sur  la  pièce  formant  Tépistome  dont  la  suture 
légèrement  marquée ,  est  échancrée  en  arc  à  la  partie  j>os<« 

(i)  J'ai  adopte  la  trrmiaaisoo  fciuraine  à  r<}x«niple  dr  Latmlle  créatrar  du 
genre. 
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térieure  (i).  Dessus  du  protliomx  ponctué  de  la  même 
manière.  L'un  et  l'autre  sunt  couverts  d'une  pousnère  gn- 
silre.  Elylres  avec  quatre  côtes  déprimées  et  lisses ,  la 
çiarginale  ordinairement  très  .distincte  du  bord  caréntl, 
formé  par  la  partie  supérieure  du  retiord  mai^nal  des 
élyires ,  que  j'ai  désigné  sous  le  nom  de  flanc.  Les  inter- 
valles entre  tes  côtes  sont  légèrement  granuleux  ;  mais  les 
tubercules  sunt  cachés  par  une  poussière  blanchâtre,  qui 
les  recouvre.. Dessous  du  corps  ou  ventre,  assez  brillant 
et  lisse.  Pattes  et  tarses  cuivreux  ;  les  épines  terminales  des 
tibias  rougeâtres. 

La  variété  A.  est,jc  crois,  le  véritable  Erodius  Trilineatuâ 
dYMîvicr,  que  cet  auteur  a  décrit  déflore,  et  noirci  par  soA 
séjour  dans  l'alcool.  Elle  est  plus  petite,  les  côtes  des  ély- 
tres  sont  moins  déprimées  ,  et  la  marginale  se  confond  pres- 
que avec  le  liord  carénai.  J'»vais  cru  d'abord  qu'on  pou- 
vait la  séparer  de  la  première,  et  j'avais  nommé  celle-ci 
Sidcata  (  ignorant  que  M.  Dejean  lui  avait  donné  le  nom 
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trorsiim  subsulcalis,  Klytris  subtriangularibtis  ^  cpêtia 
quatuor  angustis  j  interstiliis  obsolète  rugosulis;  êU' 
turâ  leviter  carinatâ. 

D*un  noir  mat  en  dessus,  plus  brillant,  et  avec  un  reflet 
yerdâtre  en  dessous.  Tête  et  dessus  du  prothorax  couverts^ 
de  petits  points  très  serrés,  réunis  entre  eux,  et  formant 
de  petits  sillons  diffus,  longitudinaux;  les  angles  anté- 
rieurs du  dernier  sont  très  légèrement  obtus,  et  les  pos- 
térieurs très  aigus.  La  suture  postérieure  de  Tépistoroe  est 
peu  marquée  et  droite.  Elytres  très  rétrédes  posténeure- 
ment,  subtriangulaires.  Elles  ont  quatre  côtes  très  étroites 
etassezsaiilantes;  leurs  intervalles  légèrement  rugueux;  les 
rugosités  sont  mieux  marquées  sur  les  côtés,  et  elles  for- 
ment de  petites  lignes  élevées,  courtes  et  longitudinales. 
Oti  en  retrouve  de  semblables  sur  les  flancs  des  élytres, 
mais  plus  étroites  et  plus  longues;  arrière* poitrine  très 
lisse  dans  son  milieu,  légèrement  ponctuée  sur  les  côtés. 
Abdomen  très  Ksse;  mais  le 'second  segment  a  de  petites 
stries  longitudinales  très  courtes ,  et  peu  apparentes  anté- 
rieurement; cuisses  finemeiit  ponctuées;  la  ponctuation 
est  un  peu  plus  marquée  aux  postérieures,  et' les  intermé* 
diaires  ont  en  outre  quelques  gros  points  épars.  Pattes  et 
tarses  à-peu-près  de  la  couleur  du  dessous  du  corps,  mais 
un  peu  plus  noirs  ;  épines  des  tibias  rougeàtres ,  comme 
dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre. 

Du  Sénégal. 


i,  Z<^>hotis  Âhbreviata,  Kldc 

Long.  5  millim.  i/a  à  7  millini  ij%.  Larg.  3  à  3  millîm.  3/4- 

Nigra ,  oblonga ,  vix  ovalis ,  auhdepretaa,  Capite  .  pfo- 
thoraeegue  êuprà  punctulali*.  Elytri»  vix  rugoaulù, 
page  punctalU,  coatis  tribut  latioribua  ;  marginale 
obtiteratd.  Sutura  r^troraùa  elevaid. 

£))«  reasetnbl«  à  la  préc^ente ,  mais  «Ile  est  plus  petite, 
plin  étroite,  presque  filifonne  ou  k  peioe  othIb;  nn  peu 
plus  brillante  en  dessus,  surtout  sur  le  protboraz,  dont  te 
centre  est  un  peu  moins  ponctue  ;  les  anglea  postérieurs 
de  ce  dernier  très  ar^s,  et  les  antérieurs  légèrement  oth 
tus.  Les  4eaz  côtes  des  élytres  lès  plus  voisines  de  U  sa- 
ture sont  bien  marquées,  et  assez  larges;  elles  s'oMitirent 
vers  la  base;  la  latérale,  qui  vient  ensuite,  n'est  bitainMr- 
^xtréinîté  postérieure,   et  très  t 
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nulaiia;  cx)siiê  tribus  oblileratiê.  Sutura  liaud  pr^^ 
minuld. 

Var.  A.   PunciU  efytrorum  laxioribus  minùsque  gra* 

nulatis. 

m 

Var.  B.  Ltongiore  ,  submeiallica. 

Elle  est  plus  grande  que  la  Qiuidrtlineata ,  et  a  à-peu- 
près  la  forme  de  YAbbreviala;  elle  est  cependant  un  peu 
plus  ovale  et  plus  convexe;  la  ponctuation  de  la  tète  est 
bien  distincte  et  assez  serrée  j  elle  a  ,  en  arrière  et  dans  son 
milieu,  une  impression  accompagnée  quelquefois  de  deux 
plus  petites  placées  sur  une  ligne  droite  >  passant  par  la 
première;  dessus  du  prothorax  ponctué  de  la  même  ma- 
nière que  la  téte^  et  ses  angles  antérieur<i  sont  légèrement 
obtus.  Elytres  couvertes  de  points  assez  serrés,  et  dont 
les  bords  sont  relevés,  ce  qui  les  fait  paraître  granuleuses.  Les 
granulosités  oblongues  des  côtés  sont  bien  marquées.  Elles 
ont  trois  côtes  très  peu  prononcées,  et  même  la  dorsale  (.1) 
oblitérée  et  à  peine  sensible;  la  suture  n*est  pas  relevée  même 
i  la  partie  postérieure.  Flancs  des  ëlytres,  dessous  du  corps 
et  pattes,  à-peu -près  comme  dans  les  deux  espèces  précé* 
dentés,  mais  cependant  d*une  couleur  plus  obscure.  Cuisses 
assez  lisses,  mais  les  gros  points  des  intermédiaires  sont 
bien  marqués. 

La  variété  A.  est  un  peu  plus  courte,  et  les  points  des' 
éljtres  plus  écartés  et  moins  rugueux  sur  leur  bord.  Elle 
est  du  reste  semblable  à  la  précédente. 

La  variété  B.  est  plus  allongée,  avec  un  reflet  métalli- 
que, peut-être  parce  que  l'insecte  est  plus  frais. 

Rapportée  par  Delalande  de  son  voyage  en  Afrique,  et  je 

(i)  Celle  U  plus  voiûoe  de  U  folore.  Vojei  la  note  i'*  de  b  pe^  S^i. 
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dois  cette  espèce  an  Muséum  de  Paris.  La  variété  B.  est  de 

la  collection  de  M.  Gory,  où  elle  était  sous  le  nom  que  j'ai 

adopté. 

5.  Zop/iosû  Delalandt. 

Long.  939  millim.  ip.  Larg.  5  à  5  millim.  ya. 

IVigra  y  ovaliB-oblonga ,  parùm  convexa  ,  dorao  dente 
punctulata.  F'itntre  {i)  pcdihusque  obacurit.  Heta- 
aterni  incisurâ  profundâ. 

Elle  a  la  même  forme  que  h  Sublineata;  elle  est  cepeo- 
dant  un  peu  plus  étroite.  Sa  couleur  est  d'un  noir  mat  en 
dessus,etàpeiDe  pins  brillant  en  dessous.  Dessus  delà  tête, 
du  prothorax  et  des  ély très,  couvert  de  petits  points  enfoD- 
ces  assez  serrés.  Les  côtés  et  les  flancs  des  dernières  ont, 
comme  les  précédentes,  de  petites  lignes  élevées,  oblon- 
gues.  Abdomen  lisse.  Pattes  et  tarses  noirs;  cuisses  pres- 
que lisses,  comme  dans  la  précédente;  mais  les  gros  points 
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tiê  conuexa.  Capite  leviter  dense  punctulaio.  Proifio^ 
race  longiore  suprà  punctato  ;  punciie  in  medio  obli'- 
teratiê.  EfytrU  punciis  magnis  diatantibue  impressie, 
MeUutemo  antè  lateribuaque  punctaio.  Abdomine 
punctulato*  Pedibus  tareUque  nigrU.  Coxie  quatuor 
anterioribuê  nigris. 

Ce  n*est  peut-être  qu'une  yariété  de  la  Punctata  ;  mais 
fia  couleur  est  plus  ooire  en  dessus.  Elle  est  plus  convexe, 
un  peu  moins  large  antérieurement,  et  plus  parallèle.  La 
tête  a  quelquefois  trois  points  situés  sur  une  ligne  droite, 
transverse.  Les  côtés  du  dessus  du  prothorax,  le  métaster- 
num,  le  reste  de  la  poitrine  et  lés  cuisses  sont  plus  forte- 
ment ponctués.  La  suture  de  Tépimère  mésothoracique  est 
moins  marquée.  Les  quatre  hanches  antérieures  sont 
noires. 

Ce  dernier  caractère,  quoique  je  ne  le  regarde  pas 
comme  fort  essentiel,  me  fait  douter  que  ce  soit  la  Zopho' 
sis  Subinjlata  de  M.  Brullé. 

De  Barbarie.  Donnée  par  M.  Vanras. 

7.  Zophosis  Punctata^  Bhullé.  f^qy.  Scient  de  Mor.  Co- 
leopt.y  pag.  191,  n^  334*  Dbjean,  In  litteris, 

m 

Long.  5  millim.  1/2  à  7  milliro.  Larg.  a  i/a  à  3  millim.  i/a. 

Nigra  nitidaj  Wx  meUdlicaj  minus  convexa,  obUmgo^ 
owilîs.  Capite  prothoraceque  longiore  dorso,  satis  dense 
punctulatis.  Elytris  punctis  magnis  dislantibus  im- 
pressis.  Abdomine  et pectore punciulatis.  Coxibus  qua- 
tuor anierioribus  rufescentibus» 

Var.  A.  Angustata  olim.  A ngustior;  punctis  elylrvrum 

parvis  minus  distinctis. 
m.  4i 
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Sa  couleur  est  fusez  brillante  en  deuns ,  avec  nn  petit 
reSet  métallique  peu  prononcé.  Tête  légèraoent  ponc- 
tuée; les  points  peu  serrés.  Prothoraz  notablement  plu 
long  que  ta  tête,  très  légèremânt  ponctué  en  dessus,  les 
points  «ont  mieux  marqués  sur  les  côtés,  mais  mûns  ce- 
pendant que  dans  l'espèce  précédente.  Ëlytres  couvertea  de 
points  assez  gros  et  assez  distans  les  uns  des  autres;  les 
lignes  oblongues  des  côtés  sont  peu  marquées.  Leurs  flancs 
ont  un  reflet  cuivreux  assez  prononcé,  et  les  lignes  oblon- 
gU(!S  sont  peu  élevées  et  assez  écartées,  mais  plus  mar- 
quées que  sur  les  côtés.  I^  ventre  est  plus  obscur  et  plus 
noir  que  le  dos,  il  est  légèrement  ponctué,  et  les  côtés  du 
métastemum  le  sont  davantage,  mais  moins  que  dans  la 
Barbara.  Caisses  avec  quelques  petits  points  écartés  assez 
marqués.  Hanches  antérieures  d'un  ronge-brun  assez  clair, 
les  intermédiaires  sont  à-peu-près  de  la  même  couleur, 
mais  plus  obscures,  et  même  presque  noires  près  des  cuis- 
ses. Pattes  et  tarses  d'un  noîr  assez  brillant,  avec  un  reflet 
métallique,  encore  moins  marqué  qu'en  dessus. 
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8.  Zophôsis  Prgnuea. 

Long,  S  mUlim.  i/a.  Larg.  a  mllim  i/a* 

Nigra  mtidula,subcjraneo  reflecta ,  oblonga-'Oi^alis ,  âiipa 
raliela,  maxinù  obtusa.  Capite  punctulato.  Prothoraee 
anguUs  posterioribui  curtis ,  dorso  in  medio  lœiàgato^  la- 
Uribus  punctato.  Elytris  puncUs  parvis  distarUibusque 
impressis.  Abdomine  et  pecton  sublœvigaUs.  Pedibut^ 
meniàquû  rvfeseeiitibus. 

a 

Elle  est  très  petite,  subparallèle  dans  son  milieu ,  très 
obtuse  à  son  extrémité  postérieure,  d*un  noir  assez  bril- 
lant, avec  un  léger  reflet  bleuâtre.  Tôte  légèrement  ponc- 
tuée.  Dessus  du  prothorax  lisse  ou  presque  lisse  dans  son 
milieu  ;  mais  à  ponctuation  plus  sensible  snr  les  côtés  que 
•ur  la  tête  ;  il  est  un  peu  plus  long  qu'elle,  et  ses  angles 
•ont  peu  prolongés.  Les  postérieurs  sont  moins  aigus  que 
dans  les  espèces  précédentes ,  et  les*  antérieurs  sont  très 
obtus.  Eljtres  couvertes  de  petits  points  très  écartés, un 
peu  plus  prononcés  sur  les  cotés  et  à  Textrémité  ;  le  des- 
sous est  presque  lisse,  excepté  sur  les  flancs  des-éljtres  qui 
ont  des  lignes  élevées ,  courtes  et  longitudinales.  Menton , 
pattes  et  tarses  d*un  brun  rougeàtre,  un  peu  obscur. 

Se  trouve  à  Alexandrie  d'Egypte,  d*on  elle  a  été  rap 
portée  par  M.  Widmann. 

9.  Zophosù  CwrUu 
Long.  6  millim.  i/4*  Larg.  3  millim.  i;a. 

igra  niUdalaj  oindiSj  latior  subdepressa.  Capite  et  protho» 
race  lepîter  punctulatis.  Elytris  punctis  parvis  distaruAus* 

41. 
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que  impressù.  Abdomine  et  pectore  puH^tJatù.   PeJUiu 

nigrà. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Barbara;  mais  elle  est  plus 
larg^  et  rooios  convexe ,  et  d'une  couleur  noire  un  peu  plus 
brillante.  Sa  ponctuation  est  prononcée  en  dessus,  mais 
elle  est  à-pcu-près  la  même  en  dessous.  Elle  se  distingue  de 
la  PuncttUs  par  sa  couleur  plus  noire ,  sans  reflet  métalli- 
que, ei  par  sa  forme  plus  large,  et  moins  rétrécie  posté- 
rieurement; elle  est  aussi  un  peu  plus  déprimée. 

Je  crois  qu'elle  vient  de  Barbarie,  mats  je  n'en  sais  pas 
lûen  sûr. 

10.  Zophosis  Gibbicollis. 

Long.  6  roillim.  Larg.  a  millim.  9/3. 

Nigra  nitùla,  ovaliSf  relrorshm  pariun  angustata,  mprà  «t 
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II.  Zophosis  Algerianay  Duvort. 

Long.  4  nùllim.  i/a  à  5  mîllim.  x;a.  Lai^.  a  millim.  à  a 

tnilliro.  17a. 

JEnea^  oblango-Oi^alis ,  retronum  satis  angustata ,  lepi'ier 
punctulata.  Pedibus  rufescentibia. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Punctata;  mais  elle  est  gé- 
néralement plus  petite,  d*une  couleur  plus  cuiyreuse,  et  sa 
ponctuation  est  moins  forte.  Pattes  d'un  rouge  brun ,  plus 
ou  moins  obscur,  mais  toujours  assex  clair  sur  les  «quatre 
hanches  antérieures. 

De  Barbarie.  Elle  m*a  été  donnée  par  M.  Vanras.  J*ai  tu 
dans  la  collection  de  M.  Dupont  un  individu  plus  petit  que 
les  miens  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

la.  Zophosis  MaflleL 

Long.  6  millim.  Larg.  3  millim. 

NUida^  subœnea^  oblonga,  subcylindrica  retrorsum  obtusa^ 

leviter  punctulata.  Pedibus  nigris.  ^ 

Elle  a  la  forme  de  la  Barbara;  mais  elle  est  plus  petite, 
et  s'en  distingue  par  sa  couleur  cuivreuse,  assez  brillante. 
La  ponctuation  de  la  tête,  du  dessus  du  prothorax  et  du 
ventre  est  très  peu  marquée.  Celle  des  élytres  Test  davan- 
tage, mais  beaucoup  moins  que  dans  la  Barbara..  Par  sa 
forme  plus  cylindrique,  par  ses  pattes  noires,  et  parla 
ponctuation  des  élytres  mieux  prononcée ,  elle  se  distin- 
gue de  la  précédente  à  laquelle  elle  ressemble  par  la  cou- 
leur. 
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De  TuDÙ.  Je  dois  cette  espèce  k  mon  ami  M.  Arsène 
Maille,  qui  a  bien  voulu  me  la  donner  quoique  unique 
dans  sa  collection. 

l'i.  Zophosis  Sabmetallica  fDvsciir, 

Long.  4-  millim.  i;a.  Lai^.  a  millîm.  i/a. 

Minor,  ovata,  auhœnea;suprà  dense  punctulata.  Prothonut 
dono  aatè  leviter producto.  Pedibus  aigrit,  coxit  quatuor 
anterioribus  rufescentibus. 

Plus  petite  que  toutes  celles  qui  me  sont  connues.  D'an 
cuivra rotigeàtre ,  un  peu  obscur  en  dessus;  les  flancs  des 
ëlytres  d'une  couleur  métallique  plus  verdàtre ,  et  le  veotie 
presque  noir.  Tête,  dessus  du  prothorax  et  él;ftres  coii- 
verts  de  très  petits  points  très  serrés.  Le  ventre  n'est  pas 
sensiblement  ponctué.  Pattes  presque  noires,  mais  les  qua- 
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rugoaUque  tectia,  êubtùs  colore  iridU  poriegaiië.  Me^ 
taaiemi  incUioneprofundd  in  sulco  prolungaid.  CoxU 
arUerioribuê  rufescenUbua.  Pedibua  nigria» 

Plus  convexe  que  les  précédentes:  elle  est  d*un  noir  peu 
brillant  en  dessus.  Le  dessous  offre  des  reflets  irisés  ,  sur- 
tout sur  les  flancs  des  éljtres.  Tête  et  dessous  du  pro- 
thorax presque  lisses.  La  partie  postérieure  de  la  suture 
de  l'épistome  est  assez  marquée  et  droite.  Eljtres  couvertes 
en  dessus  de  très  petits  points  lunules  et  un  peu  rugueux. 
Les  petites  lignes  élevées  des  côtés  sont  peu  marquées; 
mais  celles  des  flancs  sont  bien  distinctes.  La  ponctuation 
du  ventre  est  très  peu  sensible.  L*échancrure  delà  saillie 
postérieure  du  métasternuni  est  profonde  et  le  parait  en- 
core davantage  à  cause  d  un  sillon  longitudinal  faisant 
suite  à  cette  échancrure. 

De  Tanger,  d^où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Salzmann. 
J^avais  communiqué ,  il  j  a  déjà  long-temps ,  cette  espèce 
à  M.  Dejean  ,  qui  me  répondit  avec  doute  que  c'était  m 
Zophosia  Errons, 

i5.  ZophoaU  Minuta,  Ljltreili^b,  Geu.  Cnut^  et  InsacU^ 

tom.  II,  pag.  i46. 

Encycl.  met  A.,  x ,  pag.  8i3. 

Erodius  MinutîiSj  Fabr.,  S/st.  Eleui/u,  i,  pag.  lai. 

Olivier,  Enc/cl.  méth. ,  vi ,  pag.  4^*7» 

Herbst.,  Schon.,  Syn.  insect.^  i ,  pag.  laS. 

Long.  5  1/3  à  7  mill.  Larg.  3  i/3  à  4  n^î"*  i/^- 

Oonpexaf  nigra  ,  breuior^  otfaliaj  retroraùm  dilaiala,  aub- 
orbicuUUa.  Copiée  punciulatOf  atridainuoad  puncioqu? 
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ohUmgo  impreasa.  Prolhorace  curto,  Icevigato.  EfytrU 
leviter  panctulatU.  Melaatemo  vagè  puactuItUo  ,  in- 
cUurâ  poaticd  cartd  in  attlco  abhreviato  prolongatà. 
Abdomine  IcBvigato.  Pedibus  nigria. 

Elle  ressemble  an  peu  par  sa  forme  courte  ^  suborbico- 
laire ,  à  la  TVilineata  ;  mais  elle  est  ordinairement  plus  élar- 
gie en  arrière.  Au  reste,  c'est  la  seule  ressemblance  qu'eBe 
ait  arec  cette  espèce  :  sa  forme  la  distingue  de  toutes  les 
autres  qui  procèdent.  Tête  très  légèrement  ponctuée ,  les 
points  A  peine  apparens  à  la  loupe.  La  strie  marquant 
la  suture  de  l'épistome  est  un  peu  sinuée  postérieurement. 
Dans  le  milieu  de  son  inflexion ,  on  aperçoit  le  plus  sou- 
vent un  point  enfoncé  oblong ,  qui  disparaît  quelquefois. 
Dessus  du  prothorax  lisse ,  avec  quelques  petits  points  sur 
les  côtés  et  le  long  de  la  base ,- excepté  dans  son  milieu.  H 
a  quelquefois ,  mais  assez  rarement ,  deux  points  enfoncés 
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baio.  Elytrië  ,  coatis  vix  conspicuU ,  laieribu*  vix  tu^ 
berculatiê.  Jlfetasierno  vagêpunciaio  ^  incisurd  cttrtd 
in  êulco  prolongaid.  Ahdomine  lœpigato.  Pedihuê 
nigriê. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Minuta^  et  je  Tayais  prise 
d*abord  pour  une  simple  Tariëté  de  cette  espèce  :  elle  s'en 
distingue  suffisamment,  i**  par l'ëpistome  plus  relevé ,  sen- 
«blement  bilobë  postérieurement  et  plus  fortement  ponc- 
tué ;  a<»  par  ses  él jtres  plus  lisses  et  offrant  quelque  appa- 
rence de  cotes  à  peine  sensibles. 

D'Espagne  et  de  Portugal.  Collections  de  MM.  Dupont 
etGory. 

17.  Zophasis  Bicarinata ,  Ljltreillb. 

Long.   6   mill.    i;3.  Larg.   3  mili.   a/3. 

Super  nigroy  subiîis  vireacens  y  opaliê  y  gibba ,  lœpisaima. 
Capite  strid  longitudinale.  Prothorace  brève.  Etytriê 
retrorsùm  planatis  ,  costd  unicd  abbrepicUd  oblite- 
ratdque,  Metoatemo  profundè  emargmato  liaud  aul- 
cato. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Minuta;  mais  elle  est  un 
peu  plus  étroite  et  plus  régulièrement  ovale.  La  suture  de 
l'épistome  est  peu  sensible  |  et  l'on  voit  sur  le  milieu  de  la 
tête  une  strie  longitudinale  peu  prononcée.  Les  angles  pos- 
térieurs du  prothorax  sont  très  aigus ^  mais  moins  prolon- 
gés que  dans  la  Minuta.  Eljtres  très  lisses,  sensiblement 
déprimées  dans  leur  milieu  postérieur.  Elles  ont  chacune 
une  petite  côte  très  peu  marquée  sur  le  dos ,  et  la  marginale 
est  légèrement  apparente.  Dessous  du  corps  trèft'Ksse^aTee 
un  reflet  verdâtre  bien  prononcé.  L*échancrure  péstéraure 
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du  métasternuro  est  pmfoDde,et  l'on  ne  voit  poiot  de 

•iUon  clans  son  prolongement. 

De  TéDériffe.  Collection  de  M.  Dupont. 

18.  Zophosis  LinruEt. 

Long,  g  mill.  1/2.  Larg.  6  mîll.  t/a. 

Nigra ,  ovaUa ,  lata ,  parùm  gibba.  CapUe  uatù  daiuè 
punctuldtD.  Prothorace  dorso  taxe  punctulato.  Angu- 
lit  poaterioribua  acutia ,  aatia  productt».  Elytria  pun^ 
tia  granuUaque  tectia,  Inciaurâ  metaatemi  in  auit» 
Iriangu/are  îongiore  productâ.  Mesoaterno  anlè  sutca' 
to.  jdbdomine  vue  punctulcUo  ,  segmenlia  duobua  prir- 
mania  leviler  alriatia. 

Elle  ressemble  un  peu  à  l'^cula^n"  ai;  mais  elle  est  plu* 

lai^e  et  plus  obtuse  posté  ri  eu  rem  en  t.  Tête  et  dessus  du 

othorax  ponctués  à  peu-prés  Je  la  inùmc  manière.  Angles 
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19.  Zophosîs  NUidula. 

Long.  7  mill.  i;2.  Larg.  4  ™ll.  3/4* 

Super  nigta  nilida ,  aubtus  vireitcena ,  lala  ,  oi^alU-curla  y 
pariim  convexa.  Capiie  punctulalo.  Prolhorace  brève, 
dorso  levUer  punclulaiOyin  medio  »ublœ%figàto*  £fy'^ 
iris  rugatis ,  suprà  marginem  paràm  granutalis  ,  re- 
trorsùm  vix  planaiia*  Venlre  lœvMimo.  PecUbus  ru-^ 
fescenUbus. 

m 

EHe  ressemble  un  pea  à  la  Minuta  et  à  la  Btcarinata ,  à 
la  première  par  sa  forme,  et  à  la  Btcarinata  par  la  couleur 
de  sa  parde  inférieure,  qui  a  un  reflet  verdâtre  bien  pro- 
noncé, et  qui  est  très  lisse  sur  le  ventre:  elle  est  moins 
convexe  que  ces  deux  espèces.  Tête  finement  ponctuée  ; 
mais  les  points  sont  assez  serrés.  La  ponctuation  du  dos 
da  prothorax  est  presque  efEacée  dans  le  milieu ,  mais  assez 
sensible  sur  les  cotés.  Ses  angles  postérieurs  sont  peu 
prolongés  en  arrière  et  moins  aigus  que  dans  les  deux  es« 
pèoes  citées.  Eljtres  légèrement  ridées ,  même  en-dessous , 
et  Ton  voit  en-dessus ,  près  du  bord  latéral,  quelques  petits 
tubercules  peu  distincts  et  confondus  postérieurement 
evec  les  rides,  beaucoup  plus  fortes  dans  cette  partie  que 
dans  le  reste.  La  partie  postérieure  est  moins  déprimée  et 
moins  plane  que  dans  la  Bicarinata ,  et  Ton  voit  tout  près 
de  Textrémité  un  enfoncement  longitudinal  en  forme  de 
large  sillon  placé  sur  la  suture.  Pattes  rougeâtres. 
ilgnore  sa  patrie.  Collection  du  Muséum  de  Paris. 
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ao.  Zopkosi*  Muricata. 
Erodius  Muriaatu,  Fkaaicms,  ^jX.  Eiéuth. ^i,pag.  isi. 

Erodiut  Testttduiariua ,  Olit.  ,  Entom. ,  rom.  3 ,  63 ,  pag.  4t 
PI.  r,yig-.  a,b. 

^n  Erodius  Maricattu,  ScHOir.P  Sjyn.  insect,,i ,  pag.  taS. 

Long.i4i>ûll.  i/a.  Larg.  lomill.  i/a. 

TiigraigibboaUBima,  lalior,  ovata ,  suhrotundata.  Càpile 
denté punctulato.  Prothorace  breviortf  vagè  punctala- 
tOf  îateribus  lenuiasimo.  Elylria  tuberculia  trianguta- 
ribua  retroraùm  acutù  ,  scabralis.  Pectare  puncttUala. 
jibdotniae  longitruraùm  leviler  sulcato ,  apice  punc- 
tato,  Pedibus  nigria. 
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sur  chacune  d'elles.  Poitrine  légèrement  ponctuée.  Abdo- 
men 8trié  en  long  sur  les  trois  premiers  segmens ,  ayant 
quelques  points  rares  et  confondus  avec  les  stries;  ses  deux 
derniers  segmens  finement  ponctués. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Collection  de  M.  Dupont. 

Cette  espèce  me  paraît  être  XErodius  Testudinarius 
d'Olivier.  Sa  description  et  sa  figure  lui  conviennent  bien  ; 
mais  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  l'espèce  de  Fabridus,  et  je 
pense  que  c'est  bien  XErodius  Muricaius  de  cet  auteur.  J'ai 
eu  un  moment  de  doute ,  parce  que  M.  Schonherr  rap- 
porte, dans  sa  Synonymie  y  XErodius  Tesîudinarius  de  Fa- 
bricius  à  celui  d'Olivier  ;  mais ,  en  examinant  bien  les  deux 
phrases  du  Systema  Eleutheratomm,  j'ai  été  convaincu 
qu'il  j  avait  probableinent  erreur  dans  la  Synonymie  de 
M.  Schonherr.  Ce  n'est  certainement  pas  la  Zophosis 
Testudinaria  de  Latreille ,  que  je  rapporte  au  n^  aa  suivant, 
quoique  la  roauvabe  figure  qu'il  en  donne  indique  un 
insecte  plus  allongé  que  celui  que  j'ai  sous  les  yeux. 

a  I .  Zop/iosis  jÊcuta ,  Wisdbm ahn. 

Long.  7  mil),  à  9  mill.  i/a.  Larg.  3  mill.  3/4  à  5  mill.  3/4- 

Nigra ,  oblongo-oifcdia ,  satis  lata  ,  subdepreêsa.  Ca^ 
pitô  dense  punciulato.  Proihorace  brepe  y  dorso  taxe 
punctulaio  y  anguUs  posterioribus  longiê  fWuUsaimis. 
Elyiris punctatisyHubrugosisylfUeribus  lineiê  elevatis, 
abbrepiatis.  f^entre  punctulaio.  Mesoêisrno  arUè  haud 
sulcalo.  Abdomine  antè  valdè  acuminaio. 

Var.  A.  Abdomine  antè  gibboso. 

D*un  noir  mat ,  un  peu  plus  brillant  en  dessous,  sur  la 
télé  et  sur  le  prothorax.  La  ponctuation  de  la  tête  est  fine 


6»  ANNALES 

et  usez  serr^  Les  points  du  desiat  dn  pioilunvx  acnt 

plos  écartés  et  également  très  pedts ,  ceux  des  élytrt»  aost 
peu  rapprochés ,  lunules  et  forment  de  petits  tubercnlM 
triangulaires ,  mieux  marqués  sur  les  côtés  et  changés  pria 
de  la  carène  en  petites  lignes  életées ,  qui  se  retromroit 
en-de»50U«  sur  les  flancs  des  éljtres ,  mais  un  peu  oblité- 
rées. Tout  le  ventre  est  très  légèrement  ponctué  ;  le* 
points  sont  un  peu  plus  marqués  sur  le  métastemuiD, 
dont  l'échancrure  postérieare  est  profonde,  très  étroite  «| 
accompagnée  d'un  sillon  assez  long.  FaY  cette  dispositïoB, 
le  premier  segment  de  l'abdomen  est  fortjtmenc  acuminé 
anlérieurement  dans  son  milieu.  La  partie  relevée  du  me- 
sosternum  est  sans  fossette  ni  sillon. 

La  variété  A,  qui  est  peut-^tre  un  des  sexes,  se  distingw 
par  son  abdomen  relevé  et  gîbbeux ,  près  du  met»» 
sternum. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Je  l'ai  reçu  de  H.  Vob 
Wintliem,  de  Hambourg.  L'individu  de  la  colleotion  da 
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aeuminato.  Metasienio  reirorsàm  êidco  hreviêêimo 
aniè  incUuram. 

D*Qii  noir  légèTementbrillant. Corps  ovale,  élargi  vers  la 
partie  postérieure  |  peu  convexe  et  comme  aplati  sur  le 
dos  des  élytres ,  ce  qui  lui  donne  la  forme  des  espèces  de  la 
deuxième  division  ;  mais  les  côtes  dorsales  n'existent  pas. 
La  ponctuation  de  la  tête  et  du  dessus  du  prothorax  est 
atfex  serrée  et  bien  marquée.  La  trace  de  la  suture  de 
répbtome  est  lisse,  assez  marquée  et  bilobée  postérieure-* 
ment.  Elytres  couvertes  de  points  écartés ,  lunules  et  ao» 
compagnes  de  petits  tubercules  plus  prononcés  sur  les 
c6tés,0n  en  retrouve  de  semblables,  mais  plus  distans,  sur 
les  flancs  des  éljtres.  Abdomen  et  métastemum  couverts 
de  points  enfoncés,  écartés,  mais  assez  bien  prononcés. 
Le  lobe  intermédiaire  du  premier  segment  de  l'abdomen 
est  presque  obtus  et  non  acuminé  comme  dans  ÏAcuta. 
La  partie  relevée  du  mésostemum  est  déprimée  antérieu- 
rement et  sans  fossette  ni  sillon  ,  pour  recevoir  la  saillie 
postérieure  du  présternum.  Jambes  noires  ;  les  cuisses  ont 
quelques  petits  points  écartés  et  peu  marqués. 

Sa  patrie  m'est  inconnue.  Collection  du  Muséum  de 
Pferis. 

a3.  ZophosU  Dytiscoides. 

Zophosis  Angumu.  Wixdsiujih. 

Erodius  Drtiscoides ,  Schon.  jSjrn.  Insect.  i,  pag.  laS»  n«  lo 

(HxxBST.  CoLi  vui,pag.  178.) 

Long.  6  millim.  1/2.  Larg.  3  millim.  x/a. 

^V^^j  o^aliê^oblonga ,  paràm  eonpexa ,  punciutmia. 
ÂtesoêierM  haud  êukato.  Abdomine  UBvigalo ,  anii 
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haud  acuminato.  MelaaUrno  retroraiun  êulco  longion 

antè  incisuram. 

Var.  A.  Minor  OTigustiorque. 

Gomme  dans  les  deux  espèces  précédentes,  la  partie  re- 
levée du  mésosternum  n'a  point  de  fossette  ni  de  sïUod 
pour  recevoir  la  pointe  postérieure  do  préstemum.  Elle  est 
plus  petite  qu'elles,  plus  étroite,  et  sa  ponctuation  est  très 
peu  sensible  et  presque  oblitérée,  unt  en  dessus  qu'en 
dessous.  Le  premier  segment  de  l'abdomen  n'est  pas  acn- 
miné,  et  le  métastcmum  a,  postérieurement  et  en  avant  de 
l'échancrare,  un  sillon  plus  prononcé  et  plus  long  que 
dans  la  Testudinaria.  La  suture  de  I  epistome  est  presque 
entièrement  oblitérée,  elle  n'est  un  peu  sensible  que  mr 
les  côtés  antérieurement. 

]>  variété  A.  est  beaucoup  plus  petite  et  un  peu  pin 
étroite.  (  Collection  de  M.  Gory.  ) 

Cap  de  Bonne-Espérance.  Collection  de  M.  Dupont,  on 
elle  est  désignée  comme   étant  VErodius    Djliscoides  de 
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tre  plus  retrécie  postérieurement  et  même  un  peu  trian- 
gulaire ;  la  ponctuation  est  plus  serrée,  et  elle  est  beaucoup 
plus  prononcée  sur  les  éljtres.  Dessous  du  corps  ou  Ten- 
tre,  légèrement,  mais  sensiblement  ponctué;  les  quatre 
hanches  antérieures  rougeàtres. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Collection  de  M.  Gory. 

a 5.  Zophosis   Oblonga. 

Long.  9  millim.  Larg.  4  millim. 

^igra,6blonga y  ifix  ovalis ,  subparallela  et  êubdepresaa, 
Capite protlioraceque  auprà  dense  punctulatie.  JSlyiris 
laxe  punclatia  ;  punctis  in  medio  obliieratis,  dorsoque 
planato.  Costa  marginale satiê  noiaid;me80êierno  haud 
êulcaio,    Abdomine  antè  brepiler  acuminato  meta-- 

.  êternoque  punctalis. 

Sa  forme  est  très  étroite ,  et  presque  parallèle  dans  son 
milieu.  Tète  et  dessus  du  prothorax  très  ponctués,  et  les 
points  sont  réunis  en  forme  de  petits  sillons  longitudinaux 
et  courts.  La  suture  de  Tépistome  est  effacée  en  arrière. 
Eljtres  déprimées  dans  leur  milieu  et  sur  les  côtés ,  ce  qui 
Corme  une  arrête  arrondie  et  peu  marquée  dans  l'emplace- 
ment de  la  côte  dorsale;  la  partie  plane  du  milieu  est  à 
peine  ponctuée,  mais  les  côtés  le  sont  assez  fortement,  et 
même  un  peu  tuberculeux ,  surtout  près  de  la  base,  la  côte 
latérale  est  assez  marquée.  Métastemum  couvert  de  gros 
points  écartés.  Abdomen  lisse  postérieurement,  mais  cou- 
Tert  de  points  semblables  à  ceux  du  métastemum  antérieu- 
rement. Son  premier  segment  est  acuminé,  mais  la  pointe 
est  très  courte. 

Du  Désert  de  TArabie.  Collection  du  Muséum  de  Paris. 
III.  4^ 


36.  ZophotU  Complaitata,  Dbisam. 

Long.  la  miliim.  t^a.  Larg.  7  millim. 

A'igro-suhœnea,  oblonga,  aiihdepreaaa  ,  mbparallda. 
Gtpile  prothoraceque  dense  punclalU:  epUtomo  retnr- 
aùni  bilobato.  Elytria  punclalia  granulalisijue.  f^&t- 
Ire  punclia  magnia  impreaao.  Meaoalerno  haud  aulcato, 
et  ntiiaalerno  aulco  longitudinale  aubobUterato. 

Elle  est  noire  en  dessus,  avec  un  reflet  cuivreiix  assn 
sensible  ;  un  peu  plus  brillante  en  dessous;  elle  est  assez 
déprimée  ,  de  forme  oblonguc,  subparaltéle  et  «rron- 
die  aux  deux  boiits.  Tête  assez  fortement  ponctuée;  les 
points  assez  rapprochés.  La  suture  d«  l'épistome  est  bien 
marquée  et'bilobée  postérieurement,  avec  un  point  enr- 
foncé   au  milieu   de  l'échancrure.   Dessus  du  prothoraz 
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Elytres  ayant  chacune  une  côte  dorsale  très  saillante  ; 
le  dos  est  déprimé,  et  presque  plan  entre  ces  deux  cotes. 
Le  coté  supérieur  du  rebord  ou  flanc  des  éljtres  forme  la 
carène  ou  contour  apparent^  de  manière  que  la  côte  mar« 
ginale,  toujours  très  saillante,  parait  latérale. 
• 

37.  Zophosis  Plana. 

Erodius  PlanuSy  Fabr.  SysL  Eleut.^  i>  P«  i^i- 

ScuoN.  f  Syn.  Insect.  >  i ,  p.  1 25 ,  etc. 

EncycL  Méth, ,  vi ,  p.  426 ,  n*  6- 

Long.  7  millim.   ijn.  Larg.  4  millim.  i/a. 

»  • 

CurUiy  aubparallelay  auprà  nigra  ^  nitidula^  êubtùa  rdU* 
duêjêuhvirescens^aublœvigata.  Capiieanièprolhorace^ 
que  dorai  laieribua ,  punctulatia.  EpUiomo  prominu' 
lo  retroraàm  vix  bilobato  in  medio  puncto  impreaao. 
Elyiria  aublœviasimis,  laieribua  vix granulatiê ;  coaiia 
duabua  acutia  ,  abbrepiaiia  remoUa. 

Dun  noir  un  peu  brillant  en  dessus,  avec  un  reflet  yer* 
dâtie  en  dessous.  Elle  est  courte,  à  peine  ovale  et  snbpa- 
rallèle.  Tête  ponctuée  antérieurenient  et  sur  les  côtés,  mais 
pimcipaleroent  au-dessus  de  Tépistome  qui  est  un  peu  re* 
levé,  assez  bien  tracé ,  et  légèrement  bilobé  postérieure- 
ment,  avec  un  gros  point  enfoncé  au  milieu  de  la  suture. 
Tète  lisse  postérieurement  dans  le  centre;  prothorax  très 
court,  très  rétréci  antérieurement,  ses  bords  courbes 
et  très  minces;  les  quatre  angles  assez  aigus,  et  les  pos- 
térieurs très  prolongés  en  arrière.  Le  dessus  est  lisse  dans 

42. 
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le  centre ,  et  finement  ponctué  sur  les  côtés.  Elytres  lïiMs 
entre  les  côtes  dorsales,  et  légèrement  granuleuses,  maù 
d'une  manière  insensible,  entre  ces  côtes  et  les  margîniUi; 
tes  lignes  élevées  sont  mieux  marquées  entre  ces  demwns 
et  la  carène,  et  à  peine  sensibles  sur  les  âancs.  VcntR 
lisse,  pattes  noires,  un  peu  plus  brillantes,  et  très  l^ère* 
ment  coivreuses  sur  les  cuisses,  qui  sont  presque  lisses, 
avec  quelques  points  peu  nombreux  sur  les  intermédiairet. 
Egypte.  Collection  du  Muséum  de  Paris. 

38.  Zopkosis  Quadricostata,  Dejeah,  iné^L 

Long.  6  niillim.  ija.  Larg.  4  millim. 

Nigro-vireaceiu ,  oixûù  ,  curta.  Capiie  aniè_punctulalOf 
epUtomo  prominenle  ,  retroraàm  profunde  bilobalo. 
Prothorace  brève ,  auprà  lœvigato,  laleribu»  vix  pufw 
tuïato.  Elyiri»  dorêO  granulit  obsoletia  sparsia,  laie- 
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Egypte.  Ck>Uection  du  Muséum  de  Paris  et  de  celle  de 
M.  Gory,  où  elle  était  notée  comine  la  Quadricosiata, 
Dejean. 

29.  Zop/iosis  Schonherri. 

Long.  9  mill.  Larg.  6  milliuL 

Subuiridoœnea^  subtàa  nitidior,  vix  ot^aliê^suhparalUla. 
CapUe  proihoraceque  lepiter  punciulatU.  EfytrU  taxe 
granuUuiêfCoatia  duabuaacutis,  abàrepialiê,  remolis. 

Elle  ressemble  aussi  à  la  Plana,  mais  elle  est  plus  yerdâ- 
tre  en  dessus,  plus  métallique  et  plus  brillante  en  dessous. 
Tête  plus  légèrement  ponctuée;  Tépistome  point  relevé, 
et  sa  suture  n'est  bien  apparente  que  sur  les  côtés  ,  et. 
presque  entièrement  effacée  en  arrière.  La  ponctuation  des 
cAtés  du  dessus  du  protborax  est  plus  écartée  et  moins 
sensible.  Il  a  de  plus,  de  chaque  côté,  une  impression  6b- 
longue,  en  forme  de  sillon ,  partant  de  Tangle  antérieur  et 
atteignant  le  postérieur;  ce  sillon  sépare  très  bien  la  partie 
amincie  des  côtés ,  du  reste  du  prothorax.  Ses  angles  pos- 
térieurs sont  moins  aigus,  et  moins  prolongés  en  arrière; 
éljtres  couvertes  de  petits  tubercules  écartés,  et  bien  sen* 
sibles  sur  toute  leur  surface,  mais  notablement  plus  gros 
entre  la  côte  marginale  et  la  carène.  Elles  sont  lisses  tout- 
i-£ût  à  Textrémité. 

Egypte.  Collection  de  M.  Emond  d*Esclevin. 


3o.  Zophotù  Carûuita, 

Long.  lo  millim.  Iat^.  6  milUin. 

Obmurtt-œnea ,  aubtîm  nUldior,  aubparaJUta.  CapUe 
puiictulato;  epiatomi  auturâ  vix  diaUnctd  ,  reiroraum 
rectd.  Prothorace  brève,  dorso  vix  punctulato.  EVytrU 
tuhercuUa  minoribusj  subobUteratU ^  tecfia;  cottù  tri- 
bus ;  duabua  doraalibua  approximatîa  à  latérale  re- 
motU.  f^entre  lœvigalo  ;  preaterno  tantùmmodo  punc- 
tulato. Metaaterno,puncto  oblongo-ovale  magno,prt^ 
inciauram  impreaao. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais  elle  est 
beaucoup  moins  granuleuse  sur  tes  étjtres  qui  ont  une  se- 
conde côte  dorsale  moins  saillante  et  pins  courte,  située 
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maii»^  à   marginale  remotis»  Meioêterno   reirorëùm 
stdoo  longiort. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  préoédanle ,  el  n'en  esi 
peut-être  qu'une  variété ,  ou  bien  le  sexe  opposé  ;  elle 
n'en  diffère  que  par  1  epistome  plus  relevé,  à  suture  plus 
prononcée ,  et  bilobëe  postérieurement  ;  et  par  le  sillon  du 
métastemum  légèrement  triangulaire,  presque  filiforme, 
et  aaiia  gros  point  enfoncé  près  de  Téchaiicrure. 

Egypte.  Collection  do  Muséum  de  Paris,  où  elle  est 
indiquée  comme  XErodUu  Pkuuu  àm  Vabricius.  Mais  la 
phrase  dé  cet  auteur  «  jÉUr^  êlytris  lineâ  elevaiâ  unicâ  »  ne 
pMiC  lui  convenir. 

3x  Zophoêis  Germmri. 

Long.  8  milliiiu  Larg.  5  onlKm. 

Minor  brm^ionfue  ,  obeoura  -œnea  ,  oçaliê  ,  sublœpigata. 
Oofdte  vix  punctulato;  epiêêomi  miurd  reirorsùm 
oblUeratd.  ElytrU  coati»  iribuê)  duabua  doraalibus 
apprommaiiê  à  marginale  remoUs^  granulia  pcuruia 
êed  diatinctiê ,  inirà  coêia»  dorealee.  Sulco  mtloêlemi 
brepiore,  triangulare. 

Elle  ressemble  aussi  beaucoup  à  \a  Càrinataj  mais  elle 
est  plus  petite,  plus  ovale  et  point  parallèle.  Tête  moins 
p#iictué<r;  ëljtres  ayant  de  petits  tubercules  bien  visibles 
entre  les  deux  cotes  dorsales,  et  ils  s'étendent  un  peu  en 
s'oblitérant  vers  la  suture,et  ptès  de  la  base,  de  manière  à 
OGCOper  sur  chacune  d'elles  un  espace  snbtriangiilaire;  lé 
sillon  du  inétasternum  est  plus  court  et  trianguUire. 

Egypte.  Collection  de  M.  Emond  d'Esdcvin. 
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iioTi..  Nous  prAmtons  les  leeteun,  que  ht  mmm^n* 
de*  Planchée  dane  le  courant  de  ce  mémoire ,  ont  été 
mal  indiquée;  au  lieu  de  I,  II,  III,  IF^,  il /mut 
lire  :  XII,  XIII,  XlFet  XV. 

ExpUcaUon  de  la  Planche  XII. 

Fig,     I.  Thorax,  vu  en  dessous,  de  la  premiète 

division  des  Erodites.  Il  est  pris  sur  XEro- 
dùis  Neapolitatats. 
2,  Le  même  ni  de  cAté. 

a.  Préstenium  et  Bancs  du  protborax  con- 

fondus et  soudés  avec  le  tergum. 

b.  Mésosternum.  D  est  teinté  en  gris ,  avec  It 

partie  plane  du  milieu  plus  claire. 
-   d.        Epistemum  de  même. 
e.        Son  épimère,  marqué  en  noir. 


Fig.    4 
5 


7 
8 

9 

lO 
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sensible,  à  cause  des  rugositës,  on  a  été 
obligé  de  la  forcer  dans  la  figure. 

Menton  et  palpes  du  même,  très  grossis. 

Extrémité  de  la  languette,  et  ses  palpes 
▼us  en  dedans  du  menton. 

Mâchoires  du  même,  à  un  plus  fort  gros- 
sissement. 

Extrémité  du  palpe  maxillaire,  à  un  plus 
fort  grossissement. 

Extrémité  de  l'antenne  à  un  plus  fort  gros- 
sissement. 

Tibia  et  tarse  antérieurs  du  même. 
Id,      Id.  postérieurs         Id. 


Explication  de  la  Planche  XUL 


a. 


3. 


Fig.     I.  Tête  grossie  de  XÂrthrodeis  Rotundatus. 

(l),  épistome  dont  la  suture  est  mar- 
quée par  une  ligne  élevée  en  forme  de 
crête. 

Menton  et  palpes  du  même^  (a)  deux 
petits  sillons  transversaux. 

E^Ltrémité  de  Tantenne  du  même ,  plus 
fortement  grossie; 
Fig.     4*  S*  «(  6*  Pattes  du  même. 

Tête  grossie  du  Diodontes  Porcatus. 

Epistome,  la  sutune  est  efiEioée  posté- 
rieurement. 

Labre,  pouvant  se  retirer  en  entier  sous 
1  epistome,  lorsque  les  mandibules  sont 
fermées. 
8.  Menton  avorté  du  même. 


I. 


m. 
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ÂinrAus 

Alenbm  et  palpes  da  Diodonta  fotsu' 

iattu. 
Tarse  postérieur  Diodotaet  PorttUtu. 
Patte  antérieure  du  même. 
Extrémité  de  l'anteone  du  même,  pins 

fortement  grossie. 


ExplicaUon  de  la  Planche  XIK 


Fig.     I.  Tête  grossie  de  l'Erodius  Olivieri{Ptt- 

nièxe  division  ). 
L         Epistome,  dont  la  suture  est  à  peine  vi- 
sible en  arrière  ;  on  a  été  forcé  de  la  biie 
un  peu  forte  afin  de  le  rendre  .sensible, 
a.  Extrémité  de  l'antenneà  un  plus  fort  gros- 

sissement. 
3,  flUchoîres  du  même. 
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1 3.  Tibia  antérieor  de  \Brodius  Carinatus  du 

mène  groupe  »  même  subdivision. 

14.  Tibia  waiéntiûTdeïErodiusNeapoliianus, 

deuxième  groupe  de  la  aiéme  subdi- 
▼isioo* 

1 5.  Tibia  antérieur  de  YErodius  Orientalis  du 

deuîàoie  groupe  de  la  même  subdi* 
TÎsion. 

16.  Tête  du  genre  Erodias,  yue  de  coté ,  pour 

faireToîr  laiormeet  la  position  des  yeux. 

17.  Tète  àeÏJlmoiiasis  Cleryij  yue  de  côté  dans 

.  le  même  but. 

1&  P^te  aatérieMM  du  même. 

19.  Patte  posteneure       d*û/. 

Explication  de  la  Planche  XV, 

Fign     I.  Dessousdu  corpsde  \kZophosis  Trilineata 

pour  servir  à  l'intelligence  de  la  deuxième 
division  des  Erodites  (les  Zophosites). 
a«        Préstemum. 

b.  Mésostemum,  teinté  en  gris,  avec  la  par- 
tie saillante  portant  la  fossette  (  d*une 
nuance  plus  pâle  )  pour  recevoir  la 
saillie  du  préstemum;  cette  fossette 
manque  quelquefois. 

ills  paraissent  soudés  en. 

d.  Epistemum     I  tre  eux,  et  leur  suture  se 

du  même.     <  montre  sous  forme   de 

e.  Son  épimère.! strie,    quelquefois    peu 

\  prononcée, 
r.         Métasternum  teinté  en  rose. 


Fig. 
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f.  Episternum. 

g.  EmpUcenMDt  de  l'^nnère  qui   n'eat 
point  apparent. 

b.        Premier  segment  de  l'abdomen. 
k.k.k. etc.  Hanches  ou  emplacement  dethuicbei. 
i.         Flancs  des  él  jtres. 

filenton  de  la  même  Zophoiis. 

3.  Micboire  à'id.  ■ 

4.  T£te  du/. 

1.         Son  ^tstoroe.  Sa  suture  quoique  faiUe 
est  apparente,   elle    est  légèrement 
écbaDcrde  postérieurement,  et  dans 
quelques  espèces  elle  est  bïlobée. 
Eig.    S.  OEJ\  grossi.  La  prundle  est  bien  appa- 

rente ,  mais  elle  disparaît  en  regardant 
l'œil  très  obliquement. 
6.  Extrémité  des  antennes  ir^s  grossie, 

de  la  Zophûiis  Carinata. 
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SU&  I.IS  GBifRBS  JTjrlocorisj  Hylophila^  Microphjsa,  Lep^ 
topuSy  F'eiiay  Microvelia  bt  Hebnu;  aybc  qublqubs 
OBSB&VÀTioHS  sur  Us  Amptùbiconsœ  de^L  Dufoub  btsub 

l'bTAT  imparfait,  mais  IDBNTIQUB  DBCBmTAIirES  BSPBCBS  ; 
PAR  M.  p.  O.  WbSTWOOD  ,  MEMBRB  DBS  SOCIBTBS  LIHUiBinfB 
BT  BHTOMOLOGIQUB  DB  LONDRBS,  etC.,etC. 

(  Séance  da  8  janncr  i834.  ) 


PI.  VI. 

Le  genre  Cimex  de  Linné  ,«nialgrë  la  répugnance  géné- 
rale que  l'on  éprouve  pour  les  insectes  qui  le  composent, 
présente ,  dans  plusieurs  de  ses  espèces ,  de  fort  belles  cou- 
leurs ;  et  les  liens  intéressans  qui  existent  entre  ses  divers 
petits  groupes ,  sont  dignes  de  fixer  l'attention  de  l'entomo- 
logiste; car  l'individu  le  plus  beau,  le  plus  rare,  n'occupe 
pas  un  rang  plus  élevé  que  le  plus  petit  de  l'ordre.  Cette  ob- 
servation me  tiendra  lieu  d'excuse ,  si  j'appelle  l'attention 
de  la  Société  Entomologique  de  France ,  sur  plusieurs  es- 
pèces ayant  à  peine  une  ligne  de  long  et  ne  possédant  pour 
ornement ,  aucune  richesse  de  couleur. 


Geh&z  Xylocoris. 

Ce  genre  établi  par  M,',Dufour,  dans  les  Annales  dât 
Sciences  aaturelles ,  avril  i83i ,  a  été  considéré  par  lai, 
comme  devant  appartenir  aux  Géoeorises  Membraneuses  de 
Latreille,  à  cause  du  bec;  il  le  caractérise  comme  ajaat 
seulement  trois  articles,  et  les  ocelles  manquant;  il  con- 
sidère ce  genre  comme  séparé  des  Tùigis,  Âradus  et  Syr- 
tù ,  par  la  structure  de  ses  antennes  ;  par  la  qaetie, 
il  se  rapproche  du  Cimex  Lectularîua;  les  tarses  sont  de 
trois  articles  distincts,  celui  de  la  base  étant  le  plus  ciHirt. 
Dans  les  Annales  de  la  Société  Entomologitfue  de  Fnmee, 
vol.  it ,  n»  I ,  une  seconde  espèce  est  décrite  par  SL  Dn- 
four,  dans  laquelle  le  bec  a  été  déterminé  de  trois  articles, 
le  premier  très  court,  et  le  second  plus  long  que  le  troi- 
sième. 

Quelques  singularités  que  l'on  remarque  et  qu'il  faut 
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et  un  troisième  petit,  sur  le  front,  an  milieu  d'une  impres- 
sion transTersâle,  derrière  ces  organes.  Entre  les  deuxième, 
troisième  et  quatrième  articles  des  antennes ,  on  remar- 
que de  petits  articles  supplémentaires,  lisses,  incomplets. 
Le  mësosternum  est  considérablement  plus  long  que  le 
prostemum  et  le  poststemum ,  et  les  pattes  du  milieu  sont 
insérées  plus  près  de  la  paire  postérieure , que  de  lanté* 
rieure;  cette  particularité  est  sûrement  d*un  grand  secours 
à  l'insecte ,  pour  favoriser  son  habitude  de  vivre  sous  les 
écorces.  Le  dessous  de  1  *extrémi  té  de  l'abdomen,  présente  une 
structure  particulière,indiquan  t  le  sexe  féminin  (F^.  i ,  b.) 

Tai  moi-même  pris  le  Xylocoris  Ater  Duf.  sous  1  ecorce 
d*un  arbre  dans  les  bois  de  Sydenham,  près  de  Londres, 
le  3  mai  i83o,  dans  lequel  les  ocelles  sont  très  visibles. 

J'ai  été  conduit  à  faire  un  petit«examen  de  ces  insectes  , 
par  le  désir  de  constater  leurs  rapports  réels  ;  si  les  divers 
caractères  donnés  par  M.  Dufour,  sont  exacts,  \^  Xylocoris 
doit  être  assurément  très  voisin  du  Cimex Ltctularius ;  mais 
•es  habitudes  ,  et  principalement,  sa  forme  générale,  me 
semblent  lui  donner  une  affinité  beaucoup  plus  intime  (ce 
qpi  a  été  confirmé  par  mes  recherches  subséquentes)  avec 
quelques  petits  insectes  aplatis ,  vivant  aussi  sous  les  écor- 
ces, tels  que  les  Cimex  Nemorum  lÀnn.ySalda  Syhfestris 
Fak.  Panzer  Faun.  G.  92.  21 ,  Solda  NemoraUs  Fab.  Pra^ 
tensis  Fab.  Serratulœ  Fab.,  Campestris  Fab. ,  etc.  Ces  espè- 
oea  forment  la  troisième  section  des  Lygœus  de  Fallèn,  daos 
WkManographie  des  Cimex  de  Suède^  1807;  ensuite  H.  Kirbj, 
en  forma  un  genre  particulier ,  qui  est  encore  inédit. 

Geneb  Hylophila. 

• 

Ce  genre  a  été  adopté  par  MM.  Stéphens  et  Ciutis  dans 

leurs  catalogues  des  insectes  d'Angleterre,  et  placé  par  ces 
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auteurs,  entre  les  Lfgéides  et  les  Capsides.  Depuis ,  il  ft  été 
publié  par  Hahn ,  dans  sa  Monographie  des  Cimcx ,  tnû- 
sième  fasc.  (Die  Wanzenartigen ,  insecten,  3}  sous  le  nom 
de  Rhyiiariua,  mais  comme  le  substantif  iîAûuma  est  déjà 
employé  par  M.  Kirby,  dans  les  Tnuuactioiu  iJnnéeiuier, 
pour  un  genre  de  Curculionites ,  le  nom  d'Hjrl<y>hila  de- 
Ttait,  pour  rendre  toute  justice  à  cet  auteur  distiogué, 
avoir  la  préférence. 

.  Dans  ce  genre ,  les  ocelles  sont  très  distincts.  Les  tanes 
de  trois  articles  (  Fig.  a ,  b  )  et  le  bec  de  quatre  ;  les 
deux  articles  basilaires  éunt  très  courts,  le  troisième  très 
long  et  le  quatrième  environ  un  tiers  de  ta  longueur  du 
troisième  {Fig.  i,  a).  La  figure  de  cet  urgane  donnée  par 
M.  Habn,  est  très  peu  exacte.  Les  deux  articles  temùnauxdes 
antennes  ;  sont  à  peine  plus  minces  que  les  articles  précé- 
dens. 

Le  corps  est  d'une  forme  ovalc-oblongne,  comme  dans 
le  X/locoris  Aur.  Les  bémélytres  sont  formées  exactement 
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Mir  leur  affinité  avec  le  Gmex  Lectularius^  consiste  dans  U 
ténuité  des  articles  terminaux  des  antennes ,  dans  le  Xylo- 
coris.  Ce  caractère ,  cependant,  présente  un  point  d'affinité 
entre  ces  insectes  et  les  Capsides,  dans  lesquels  nous  trou- 
Yons  de  plus,  Tappareil  anal  de  la  femelle,  aussi  bien  que 
la  structure  particulière  subarticulée  des  hémélytres,  men<' 
tionnés  ci-dessus. 

Dans  le  genre  ^ro/iMîia  cependant,  les  articles  terminaux 
des  antennes  ne  sont  pas  capillaires ,  et  le  pénultième  artide 
du  bec  est  très  long,  comme  di^ns  Y Hjiophila ;  mais  dans 
XÂeanthia  le  bec  n'a  que  trois  articles;  et  la  faculté  qu'a  cet 
insecte  de  sauter  et  l'habitude  de  se  tenir  près  des  eaux,  éta« 
blissent  entre  eux  une  grande  différence;  de  même  la 
forme  aplatie,  Thabitude  de  vivre  sous  les  écorces  et  le 
peu  de  grosseur  de  XHylophila^  l'éloignent  des  Capâdes 
et  indiquent  ses  rapports  avec  les  Aradus;  c'est  pourquoi, 
je  le  considère  comme  genre  intermédiaire  des  Capsides 
et  du  Gmex  Iscctularius  ^  au  lieu  de  le  joindre  aux  Géoco- 
rises  Membraneuses  j  comme  M.  Dufour  l'a  fait,  ou  comme 
notre  entomologiste  anglais,  de  le  placer  parmi  les  Ljr* 
godes. 

n  j  a  aussi,  là,  un  autre  petit  groupe  curieux,  qui  me 
semble  allié  de  très  près  aux  espèces  précédentes ,  princi- 
palement aux  Xjrlocons^  et  qui  forme  le  genre  1878, 
dans  le  catalogue  des  insectes  anglais  de  M.  Stéphens  ; 
genre  qui  comprend  deux  espèces ,  dont  l'une  est  rap- 
portée, sans  aucun  doute,  par  cet  auteur,  au  Salda  Coleop' 
trata  de  Fallèn.  Monographie  des  dm.  Suec.  3i.  Ensuite 
M.  Siéphens  a  nommé  ce  genre  dans  ses  manuscrits,  Micro» 
cephalus  ;  mais  ce  nom  ne  peut  être  employé,  parce  qu'on  s'en 
rst  déjà  servi  pour  un  genre  de  Carabides{CATMïàm)^  tan- 
dis que  M:  Curtis  a ,  depuis ,  désigné  ce  même  genre  dans  le 
deuxième  numéro  du  Magasin  Eniomologique^  sous  le  nom 
III.  43 
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de  Loiwilai  irmis  ce  nom  ayaM  été  employé  pur  CuTÎer, 
poar  un  genre  de  CuraHine  Polype ,  doit  étK  Tejdié;  ja 
proposa  donc  de  lui  subatituer  le  nom  de  Mienfd^ta. 

Gbnhb  Micruphysa. 

Aiosi  uonimé,  pour  faire  alluHon  à  l'apparence  foliacée 
de  ces  insectes. 

U.  Curtis,  dans  la  description  qu'il  ^t  de  ce  genre ,  a 
oui*  plusieurs  caractères  très  imporians,  que  je  Tais  frjiy 
connaître  :  les  antennes  sont  décrites  comme  ayant  qntie 
arUdcs ,  l'article  basitaire  court  et  subovalaîre ,  le  deuxième, 
qui  rst  le  plus  long,  presque  en  massue,  les  autres  d'une 
lojDjtunuf  presque  égale;  j'ai  observé  (J'oy.  Fig.  3,  d.)  un 
petit  article  rudimentaire  à  la  base  du  quatrième  article, 
et  un  autre  encore  moins  visible  à  la  base  du  troisième. 
M.  C'irlis  ne  fait  pns  incnlion  îles  ocelles,  et  jt 
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long ,  plus  incline  vers  les  crochets  qui  sont  longs  et  sans 
pelottes. 

M.  Curtis  décrit  les  ailes  supérieures  ou  hémëlytres  (ou- 
bliant cependant  de  faire  remarquer  que  les  ailes  inférieures 
sont  obsolètes)  comme  de  forme  oTale-trigone,  très  courtes, 
et  ne  couvrant  pas  plus  de  la  moitié  de  Tabdomen ,  qui  est 
presque  orbiculaire,  et  un  peu  terminé  en  pointe  à  l'extré- 
mité. Tandis  qu*il  est  éridentii  d'après  la  forme  et  la  brièveté 
des  hémélytres,  la  forme  de  la  tête  et  des  antennes,  d'au- 
près le  thorax  élargi  transversalement,  et  l'habitude  de  se 
tenir  sous  les  écorces,  que  ce  genre  ae  raj^rodie  des 
denx  précédens;  il  est  paiement  clair  que  le  manque 
apparent  d'ocelles  et  les  tarses  biarticuiéa,  semblent  en 
fiûre  un  genre  qui  se  rapproche  beaucoup  plus  des  Géoco- 
rises  Membraneuses,  que  de  ces  genres*  Etablissant  ainsi  la 
chaîne  d'affinité,  M.  Curtis  place  celui  d  dans  la  famille 
des  Coréïdes,  à  laquelle  il  me  semble  qu'il  ne  doit  nullement 
appartenir.  M.  Curtis  a  nommé ,  d'une  manière  très  con  • 
venable  ,  l'espèce  formant  type,  PsêhpAifarmiê ;  cette 
dénomination  est  cependant  prise  d'un  individu  à  l'état 
non  parfait.  Mon  insecte,  représenté  Fig.  3 ,  a,  h ,  se  rap- 
porte en  tous  points  à  Tinsecte  décrit  par  M.  Curtis  , 
excepté  que  la  couleur  sombre  de  la  tète  et  du  bas  du 
thorax,  présente  les  signes  évidens  d*un  état  parfidt.  J'ai 
prisâmes  individus  (dont  plusieurs  se  rapportent  complète* 
nent  à  la  description  de  M.  Curtis),  sous  l'écorce  d'un  ar- 
brtt,  dans  le  parc  de  Windsor,  le  24  juillet  i83o. 

Nous  sommes  aussi  redevables  à  M.  Dnfour,  de  nos  pre- 
mières connaissances  du  genre  intéressant  qui  suit  : 


43. 


Gbnrb  Leptopus. 

Ce  genre,  que  cet  suteur  considère  comine  allié  étroite- 
ment aux  Acantkia^  formerait,  en  y  adjoignant  le  Pno- 
f^one  (i),  une  ncnvelle  petite  famille  (a),  que  cependant, 
Latreille  a  d'abord  établie  sous  le  nom  dHOealatce ,  danises 
Familles  Naturelles,  page  433.  Quoique  le  Leptopusydms 
ses  habitudes  particulières  et  son  apparence  générale ,  res- 
semble beaucoup  à  \'Aca?uhia  ,  cependant,  il  me  semble, 
qu'il  n'existe  aucune  affinité  réelle  entre  eux;  dans  le  Li^ 
topus ,  le  bec  est  très  court ,  et  courbé  sous  la  tête  comme 
dans  les  Réduvides.  Cet  organe  est  décrit  par  M.  Dufour, 
comme  composé  de  deux  articles  apparens ,  mais  j'ai  distio' 
gué  clairement  quatre  articles ,  comme  cela  est  représenté 
dans  la  Fig.  4-  I^  premier  est  très  court  et  recouTert 
par  !e  labre  ;  le  deuxième  et  le  troisième  sont    d'égale 
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oaché  sous  la  marge  qui  est  produite  par  la  partie  infé* 
rieure  de  la  tète;  le  deuxième  article  est  très  long ,  et  le 
troisième  court  et  pointu  ;  le  bec ,  dans  le  Pelogonus ,  est 
formé  exactement  comme  dans  XjicarUhia  ;  outre  cela ,  les 
observations  de  M.  Dufour,  sur  les  habitudes  particulières 
du  Leptopus ,  jointes  à  Tabsence  de  duTet  soyeux  {Annales 
de  la  Société  Entomologù^ue ,  toI.  ii,  page  log),  démon- 
irent  clairement  le  manque  d  affinité ,  d*où  je  conclus  que 
la  classification  de  ce  genre,  indiquée  par  M.  Delaporte, 
parmi  ses  Réduvides^  est  la  plus  convenable,  quoique  cet 
auteur  ait  rompu  la  connexion  intime  entre  le  Pelogonus  et 
VAcanthia,  lorsqu*il  a  placé  le  premier  parmi  les  Réduvides 
et  le  dernier  parmi  les  Cimictdes.  Le  genre  Macrdph» 
ihalmus  de  M.  Delaporte,  a  tout-à-fiiit  Tapparence  d*un 
Leptopus, 

Nous  sommes  aussi  redevables  à  M.  Dufour  de  la  des- 
cription d*une  espèce  petite,  mais  singulière,  de  f^eUa, 
(Voy.  A^.  Pygmea  de  Dufour,  Annales  de  la  Société  Ento^ 
nwlogique^  t.  ii,  p.  1 15),  décrite  d'une  manière  très  étendue, 
dans  laquelle  Texistence  d*un  petit  article  turbiné,  rudi- 
mentaire,  qui  sépare  les  deuxième  et  troisième  articles  de 
l'antenne ,  est  indiqué  comme  une  découverte  originale  : 
les  genres  ydia^  Hydrometra  et  Gerris  (  qui  ^sont  tous 
mentionnés  comme  pourvus  de  ce  petit  article)  forment 
dans  ce  mémoire  et  dans  les  Recherches  anaiomiques  sur  les 
Hémiptères  de  cet  auteur,  une  nouvelle  famille  intermé^ 
diaire  ,  appelée  Amphibiconsœ. 

Cette  famille  est  placée  entre  les  Geocorisœ  et  les 
Hjrdrocofisœ  dans  un  petit  traité  de  beaucoup  de  mé* 
rite  de  Schumell,  sur  les  Ploteres  de  Latreille  (  qui  cor- 
respond aux  Ampldbicorisœ  de  Dufour)  ;  ce  petit  article , 
indiqué  ci-dessus,  a  cependant  déjà  été  décrit  et  figuré, 
mais  cela  ne  peut  être  considéré  comme  un  caractère  ap-? 
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purtenant  aux  Ploten»,  puisqu'il  eiists  dmu  plnâoun  Bé- 
duvideâj  dans  le  Xylocorit  awDlioiiDé  ci-dacsiu,  et  duM 
XHebrus,  dont  nous  parlerons  plu»  bas. 

Il  ne  me  semble  pas  non  plus  cjue  le  pasuge  de  ta  tan« 
à  l'eau,  HeteropterUf  soit  effectué  au  moyen  des  Plottnt 
ou  dei  jàmpfubicorùœ  ;  dans  un  écrit  que  j'ai  publié  sur  m 
sujet,  dans  (Magazine  of  natural  hibtory)  U  Magatin  d'his- 
toire mOurelU ,  j«  me  mis  efforcé  de  montrer  qu'une  tfan> 
sition  claire  et  admirable,  a  lieu  entre  les  genres  jfcanthia, 
PalogonuSy  jtphelocheirus ,  Naucorit  et  Gaigulus  (Aphdo- 
cheirus.) ,  nouveau  genre  que  j'ai  établi  dans  ce  mémoire» 
pour  l'admiBsion  du  Naucoris  cettivalU ,  Fabr.,  qui  posséda 
le  bec  de  V Acantliia  ^  les  pattes  antérieures  et  les  antennes 
du  Pèhgoae  et  les  habitudes  de  vivre  dans  l'eau  et  d' j  na^ei 
comme  le  Naucoris. 

Je  n'essaierai  pas  d'éublir  ià  la  situation  des  PioUm, 
respecunt  ce  que  Latreille  a  observé ,  ■  cette  tribu  (dit-il) , 
■  semble  former  un  rameau  isolé ,   car  les  Pétogoruu  ta 
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semblable  qu'un  petil  insecte  comme  le  Fdia^  vivant  à  la 
Miifaoe  de  Veau  firaîcheet  incapable  de  se  procurer  la  nour- 
riture nécessaire  pendant  un  long  voyage,  ait  passe  d*Ëu- 
rope  en  Amérique,  et  s  y  soit  acclimaté  :  Tespèce  exotique  est 
évidemment  nouvelle  et  doit  être  caractérisée  ainsi. 

yclia^Microvelià)  Pulchella.  Westw.,F^.5 ,  a-b. 

•  Fusco-cinerea,  thorace  anticè  rufescenti,  fetnoribus 
«  basi  antenuarumque  articulo  i"*  basi  fulvis,  lineià  orbitàK 
«  interna  maculisque  duabus  in  singulo  hemelytro  (  1  basaK 

•  elongata,  i  apicali  ovatà  )  albis,  maculisque  tribusalteris 

•  in  singulo  hemelytro  obscurioribus  (i  basali  intemft  dua- 
«  bus  intermedib  quarum  interna  niulto  major  est)  thorace 
«  et  pedibus  ut  in  fT.  Pygmœa  forniatis,heme1ytrisque  fu- 
«  mosis,  abdominis  longitudine,  l^^^g*  corp.  lin.  1 7. 

«  Habitat  in  Insulà  Sancti-Vincenli  Dom.  L.  Guilding.  In 

•  Mus.  Hope,  nostr. ,  etc. 

«  V.  Pygniœa  differt  praecipuè  an  tennis  fuscis  nisi  basi 
«  atticuli  I*  fulvo ,  maculis  hemelytrorum  ititennediis  suf- 
f  fieisis,  magnitudineque  paullo  majorî.  » 

Je  suis  redevable  au  savant  W.  Hope  de  cet  insecte. 

Le  bec  de  la  yelUi  Pulrhella  me  semble  avoir  quatre  arli- 
«ries  {Fig>  5y  c.)  comme  le  bec  de  la  VéUa  Rivulorum^fj^" 
que  M.  Dufonr  décrive  ce  bec  dans  sa  Vdia  Pygmœa  ^ 
comme  ayant  seulement  deu&  articles  ;  on  petit  voird'apvès 
ma  6gure ,  que  le  labre  courre  la  base  de  l'article  basi» 
Imie,  les  urses  sont  formés  dans  la  FeUa  PtêlchéUa^  ainsi  que 
le  décrit  M.  Dufour,  dans  sa  Ftlia  Pygmœa  y  le  petit  ar- 
ticle rudimentaire  à  la  l>ase  des  tarses  antérieures,  men- 
tionné par  cet  auteur,  existe  aussi  dans  mon  espèce;  j'ai 
également  observé  un  rudiment  semblable  à  la  base  des 
tarses  intermédiaires  et  postérieurs  ;  la  découverte  d*une 
dediième  espèct^  de  Felia^  qui  se  rapporte  dans  sa  structure 
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gtinérale  avec  la  Felia  Pygmcea ,  read  nécetuire  d' Jcablk' 
une  secûon  ou  un  sous^nre ,  pour  lenr  réception  qui  doit 
être  distiogué  ainû  : 


Wdki ,  LÀTm. 


MicnnvHa,  Wsnrw. 


Corpus  a 

jintenme  Mrticulo  i"  majorî. 

PediM  maguitudiDe  et  lon- 

gîtudine  disùmiles. 
T'um'antici  art.  3  distÎDcii. 

^idtMTuaelongatuin  gracile 
apici  acuti  emarginato. 


Corpui  parraoï. 
AMennce  art.  ult.  majori. 
Pedtt  ferè  equales. 


Tarsi  aalicî    vîx 

biarùculati. 
Abdomen  brève  onle 

rotundato. 


BTÂT    ITOK    PÂHPÂIT. 


M.  Dufour  fait  mention  d'une  circonstance  curietisc  ri 
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fiquemeot  identiques  avec  les  individus  ailés.  A  l'appiri  de 
ces  opinions,  on  peur  présenter  les  observations  suivantes: 

Le  Cherche-Midi  commun,  ou  Cimex {Pyt^rhocorisj  Fatl. , 
non  le  Pyrrhocetis  de  Daim.),  Aptems^  Linnl,  est  généra- 
lement dépourvu  d'ailes,  avec  la  membrane  apicale  de  Thé- 
mélytre  presque  obsolète ,  Thémélytre  s*étendant  environr 
de  deux  tiers  sur  l'abdomen  ;  quelquefois  les  ailes  et  la 
membrane  apicale  sont  développées  dans  quelques  indivi- 
dus de  cette  espèce,  de  la  même  grosseur  que  les  autres; 
personne  cependant  ne  met  en  doute  que  des  individus 
ainsi  développés  soient  spécifiquement  distincts  ou  que  les 
individus  impar&its  soient  des  nymphes,  et  en  consé- 
quence, incapables  de  reproduire  leur  espèce  de  la  même 
manière.  Le  Lygœus  (  Plinthisus  y  Westw.  )  Breviperuùs , 
Latr.  Gen.  Crust^  etc.,  3,  ia3,  se  rapporte  généralement 
à  h  description  donnée  par  cet  auteur:  «  elytris  abdomîne 
«  e  quarrâ  parte  brevioribus  membranà  apicali  nuUà  ».  Ce- 
pendant, j*ai  trouvé  quelques  individus  d*égale  grosseur , 
dans  lesquels  la  membrane  apicale  et  les  ailes  se  trouvent 
«léveloppées.  Dans  ces  deux  exemples,  le  volume  considé- 
rable de  la  portion  coriace  de  Thémélytre,  el  le  dévelop- 
pement des  ocelles ,  joints  à  la  grosseur  égale  de  tous  les 
individus,  prouve  clairement  que  les  insectes  non  déve- 
loppés, n'étaient  pas  des  nymphes;  mais  il  y  a  des  exem- 
ples dans  lesquels  le  peu  de  développement  de  Thémélytre 
rudimentaire ,  nous  mène  naturellement  à  cette  idée,  que 
les  insectes  qui  se  trouvaient  daus  cet  état,  étaient  réelle- 
ment dans  Tétat  de  nymphe. 

Cest  ainsi  que  le  Coreus  (  Rhopalus. ,  Schill. ,  Myrnuu 
Habn,  Chorosonia  Curt),  Mirifonnis  Fall.,  {Lygœus  Microp- 
tents  Burrel)  se  rencontre  génémlement  avec  des  hémély- 
très  qui  ne  s'étendent  pas  au-delà  du  tiers  de  lalongueurde 
l'abdomen,  cependant,  dans  cet  état,  les  ocelles  sont  dé- 
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veloppés,  et  j'ai  moi-même  observé  plusieurs  fois  œs  ïb. 
sectes  accouplas  (i)i  quoique, à  lam£meé|ioque,  j'aie  pris 
des  individus  avec  des  ailes  parfaites  et  des  hèmélytres; 
est-il  besoin  d'autre  preuve  pour  établir  la  perfection  de 
ces  individus  dits  imparfaits!* 

Dans  la  Punaise  des  lits  {Gmex  Lectulania),lts  bémâj- 
tres  sont  toujours  plus  courtes,  eiLcédantàpÔDeunùxièffle 
de  la  longueur  de  l'abdomen;  dans  cet  eut,  cependant, 
J'insecte  propage  son  espèce,  ^ll  est  probable  que  l'on  dé- 
couvrira des  individus  ailés,  ce  qui  a  été  affirmé  dans  qnd- 
qu es  anciens  ouvrages  d'histoire  naturelle  j  et  certes,  je 
pourrais  présumer  que  le  Cimex  Domestiea{M\é)  de  Schil- 
ling {Fide  Ann.  Soc.  Entom.  de  France,  v.  ti ,  p.  Ivij)  cet 
un  individu  de  cette  espèce,  et  non  pas,  comme  il  semble 
avoir  été  considéré,  une  espèce  distincte.  • 

MM.  Kirby  et  Spence  observent,  cependant  {^Introdact, 
à  l'Entomolog.fV.  xiv?  page  àyo?)  Interpupas  orthopte- 
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imparfaite' jHyfaiti)  y  qui  coafirment  complètament  mon 
opinion,  ce  sont  ces  espèces  que  Ton  trouve  sans  le  moin- 
dre rudiment  soit  d'ailes  ou  d*liémélylres  :  dans  ce  cas  sont 
le»  HydromeLra.  Microveiia^f^elia,  etc.  LHydromeinLtBl  en 
giéoéral  aptère;  cependant,  quelquefois ,  on  en  trouve  a  veo 
des  ailes  complètes  et  des  hémélytres ,  quoique  les  indî* 
yidus  qui  sont  dans  ce  dernier  cas  ne  soient  pas  plus 
gmnds  que  les  aptères. 

Les  deux  indi^idtis  Si»nt  représentés  par  M;  Curiis,  £ii- 
tomoL  Briiann. ,  page  3a,  sous  le  nom  de  Jfydrometra  Sia» 
giiûrum  ^  quoique  cet  auteur  ait  cotisidéré  comme  impos* 
sU>le  de  déciderai  les  individus  aptères  étaient  nymphes  ou 
espèces  distinctes  ^  cependant  depuis  pen,  il  a  adopté  la 
dernière  opinion ,  et  a  donné  l'individu  aUé  comme  une 
espèce  distincte,  sous  le  nom  A'HjrdromeUn  jilata^  ce  en 
quoi  y  comme  il  me  semble  j  il  est  en  contradiction  avec  la 
nature. 

Dans  le  Microvelia^  les  individus  aptères,  égalent  les 
individus  ailés  en  grosseur;  en  outre,  ils  n'ont  aucun  ves- 
tige d*hémélytres,  ce  qui  aurait  été  le  cas  où  ils  se  trou- 
veraient s'ils  avaient  été  des  nymphes. 

Dans  le  Felia ,  on  trouve  la  même  similitude  de  grosseur 
entre  les  individus  aptères  et  les  individus  ailés,  et  id, 
comme  les  derniers  se  rencontrent  plus  souvent ,  on  les 
ccmsidère  plus  généralement  comme  des  espèces  spécifi- 
quement distinctes ,  le  Felia  Cùrrem  étant  l'état  aptère ,  et 
\eF.  RiPuIomm  l'état  ailé  de  la  même  espèce.  D'autres  au 
teurs ,  au  contraire  y  les  considèrent  comme  la  même  es- 
pèce, supposant  que  le  Felia  Currcns  est  l'état  aptère  du 
Felia  Riuulorum;  il  est  prouvé  que  la  dernière  supposition 
n'est  pas  exacte , et  cela,  par  la  grosseur  du  Felia  Currens^ 
et  l'absence  du  rudiment  de  Thémélytre  et  des  aile-s  ,  qui 
s<mt  les  signes  distiurtifs  de  leut  aptère  et  d'accouplé* 
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ment  (i)  dans  lequel  on  rencontre  l'réquenunent  ces  ïdmc- 
tes  suppoMS  imparfait*  ;  d'un  autre  côte,  il  est  prouvé  que 
ces  insectes  n'appurtienneat  pas  à  des  espèces  différentes, 
et  cela ,  par  le  bit  de  leur  réunion  constante  en  société  et 
par  la  découverte  de  (3)  l'accouplement  du  ^elia  Oir- 
rent  et  du  felia  Rividorum  entre  eux,  aussi  bien  que  par  les 
argumens  que  j'ai  déjà  présenté». 

D'après  les  remarques  précédentes,  je  crois  avoir  établi 
suffisamment  l'identité  spécifique  des  individus  ailés  et  ap- 
tères, ou  subaptères ,  aussi  bien  que  le  fait,  que  les  der- 
niers ne  sont  pas  des  nymphes,  mais  desinsectes  parfaits,  m 
prétentaat  tous  cette  forme ,  appartenant  à  des  espèces  qui, 
dans  certaines  circonstances  particulières ,  et  jusqu'à  pré- 
sent  inconnues,  se  développent  plus  parfaitement,  en  ac- 
quérant des  héméiytres  et  des  ailes  nomplètes. 

Genre  Hebnis. 
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taires  qui  existent  entre  les  deuxième ,  troisième  et  qua- 
trième articles,  il  décrit  simplement  le  bec  {Fig,  6,  c<) 
comme  étant  aussi  long  que  le  thorax,  attéiiué  et  aigu;  cet 
oi^ane  est  composé  de  quatre  articles  ;  les  deux  articles  de 
la  base  très  petits,  le  troisième  très  long,  et  le  quatrième 
d*une  longueur  moyenne;  le  labre  atteint  Textrémité  de 
l'article  de  la  base ,  qui  est  le  plus  large.  M.  Curtis  ne  re- 
marque pas  une  paire  d'ocelles,  caractère  remarquable, 
cependant.  Les  nervures  des  hémélytres  {Fig.  6,  e)  sont 
très  larges  et  singulières,  les  ailes  ont  des  nervures  très  dé- 
licates {Fig,  6,  f) ,  les  tarses  sont  composés  de  trois  arti* 
des ,  les  deux  de  la  base ,  très  petits  {Fig,  6 ,  g). 

Tai  remarqué  distinctement  deux  crochets  à  l'extrémité 
de  cliaque  tarse,  quoique  M.  Curtis  n*ai  l  fait  mention  que  d*un 
seul  ;  ils  sont  très  grêles,  pointus,  Êiibles ,  posés  à  plat  l'un 
sur  l'autre  et  dépourvus  de  pelottes  ;  la  surface  inférieure  du 
corps  est  soyeuse,  l'insecte  résidant  à  la  surface  de  l'eau, 
sur  la  Lentille  d'eau  {Lemna) ,  etc.  Les  pattes,  évidemment , 
n*ont  point  été  formées  pour  nager.  Les  intermédiaires 
elles-mêmes  n'étant  pas  ciliées,  comme  dans  la  f^elia  Mi- 
crovelia  {Fig.  5,  g). 

Cet  iusecte  curieux  fut  découvert  en  Angleterre,  par 
M.  le  chevalier  Walker,  à  qui  je  suis  redevable  de  cet  in* 
dividu. 

Les  caractères  singuliers  de  cet  insecte ,  rendent  très 
difficile  de  décider  sur  ses  afiinités  réelles  ;  ses  antennes  de 
cinq  articles,  son  bec  remarquable  et  ses  ailes ,  ses  pattes 
de  derrière  courbées,  etc.,  le  séparent  de  la  famille  des 
Coréîdes ,  famille  dans  laquelle  il  a  été  placé  par  M.  Cur- 
tis, tandis  que  sous  ce  rapport,  du  moins,  son  affinité  avec 
V H/di-ometra y   lefWiÎ3,etc. ,   est  au  moins  aussi  éloignée. 
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NOUVELLES  OBSEBVATIOEB 

i)UR  LES   Gbnrss,  Jptiauâ^  Pheropsophus   et  BraclUnus^ 

PAR  M.  SoLisR  (de  Marseille). 

(Sétnce  do  4  juin  1834.  ) 


-    iwaM^ 


(PI.    16.) 


En  présenta  ut  à  la  Société  Entomologique  mes  obser- 
vations sur  les  genres  Brachinus  cl  Jptinus{i*'  vol.  p.  4^9 
et  suivantes),  jai  eu  peut-être  tort  de  ne  pas  les  accom- 
pagner de  figures  pour  faire  bien  saisir  les  différences  entre 
les  trois  genres  jiptinus^  Pheropsophus  et  Brachinus.  C'est 
cet  oubli  que  je  viens  réparer  aujourd*huL  J'avais  examiné 
en  premier  lieu,  la  bouche  de  tous  ces  insectes  sans  la  dé- 
composer, et  j'avais  reconnu  que  les  Aptinus  avaient  une 
dent  bien  manifeste  au  milieu  de  l'échancrure  de  leur 
menton.  Cette  dent  m'avait  paru  clairement  bifide  dans 
YJpiinus  MiUilaius  et  j'avais  cru  la  voir  simple  dans  le 
Ballista.  Ayant  depuis  décomposé  la  bouche  de  tous  mes 
Aptinus j  j'ai  reconnu  que  cette  dent  était  bifide  dans  les 
Mutilatus ,  Ballista  et  Atratus  ;  qu'elle  était  tantôt  simple 
et  tantôt  logcrement  bifide  dans  le  PyretuBus;  et  simple 
dans  XAlpimis,  Il  est  vrai  que  je  n*ai  analysé  qu'un  seu> 
III.  4*^ 


656  ■  ANNALES 

individu  (le  et:  dernier.  On  peuc  doni:  établir  ainsi ,  le  ca- 
ractère tiré  du  menton  : 

•  Une  dent  très  manifeste  dans  l'écliancrure  du  menton, 
•  le  plus  souvent  bifide,  mais  quelquefois  simple.  ■ 

C'est  à-peu-près  ainsi  que  j'ai  déjà  établi  ce  caractère. 

J'ai  iigur*  trais  QMDtOQS  4v  genre  Jptiau*.  I^^g.  i** 
est  la  partie  inférieure  de  la  bouche  du  Mutilatus^  la  a'  est 
le  menton  et  la  languette  du  Ballista  et  la  3*  le  menion  du 
Pyreitœus  Aoni  U  dent  est  entière;  j'ai  ponctué  la  petite 
échancrure  existint  k  nn  des  trois  que  j'ai  analysé.  Le 
menton  de  VAlpinas  est  à-pcu-près  de  même  que  celui  du 
Pyrenœuê  de  la  fig.  3  j  seulement  les  lobes  latéraux  sont 
plus  aigus. 

Les  oatactères  du  genre  Aptinus  restent  donc  les  mêmes 
que  ceux  que  j'ai  établis  dans  mes  premières  observa tioos, 
il  convient  seulement  d'y  ajouter  que  les  paraglosses (f, ^) 
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Brackinus  Bombarda  ^el  \^fig»  7  rexirémité  de  la  languette 
du  Bfac/iinus  Crepitans  dont  la  bouche  est  pour  tout  le 
reste  semblable  à  celle  du  Bombai da.  En  comparant  les 
figures  5  et  6  i  la  fig.  4  on  peut  reconnaître  qu*outre  que 
le  dernier  article  des  palpes  labiaux  de  ces  divers  insectes 
diffère  beaucoup  par  sa  formCi  ces  palpes  sont  beaucoup 
plus  épais  dans  les  Plèeropsophus^  et  Véchancrure  du  men- 
ton plu«  profonde  et  plus  arrondie.  Si  aux  caractères  pré- 
cédens,  Ton  ajoute  que  les  palpes  maxillaires  extérieurs 
et  les  antennes  sont  plus  épais  que  dans  les  BmcAinus,  il 
me  semble  que  Ton  a  des  diffiérences  assez  notables  pour 
séparer  ces  deux  genres. 

Plus  je  médite  sur  l'organisation  des  espèces  qui  me  sont 
connues,  des  genres  jiptinus  et  Brackinus  du  Spêciès  de 
M.  Dejean  ,  et  plus  je  suis  convaincu  que  les  trois  genres 
JptinuSj  Pheropsoplius  et  Brackinus  sont  indispensables 
pour  rendre  homogène  chacune  de  ces  coupes.  Le  premier 
ne  contient  plus  que  cinq  espèces,  et  toutes  cinq  habitent 
les  pays  de  montagnes ,  tandis  que  les  deux  autres  genres 
sont  plus  particuliers  à  des  terrains  bas  et  chauds. 

Toutes  les  parties  de  la  bouche  des  Carabiques  ont  des 
poils  rares,  mais  assez  longs,  portés  sur  de  petits  mamelons. 
Gss  poils  sont  mobiles  ainsi  que  ceux  que  l'on  retrouve  sur 
différentes  parties  du  corps  et  notamment  sur  les  éljtres. 
Cette  particularité  avait  été  remarquée  par  M*  Audouin 
qui  m*eu  fit  part  lors  de  son  vojage  à  Marseille  et  j*ai  vé- 
rifié depuis  Texactitude  de  son  observation.  Deux  de  ces 
poils  sont  constamment  situés  à  la  partie  antérieure  de  la 
languette  et  sont  fort  longs  et  très  remarquables  dans  les 
Féroniens;  du  moins  dans  ceux  que  j'ai  examinés. 


45. 


Explk-atiom  pour  la  Planche  XVI. 


fis- 
M- 


/%■■ 


Partie   inférieure    de    U   bouche   de    Vjipltntu 

Mutilatus. 
I       bis.  Palpe  labial  da  m&ne. 
9       Menton  etlanguettede  V Âptitua Baffista. 

3  Menton  de  \ Aptinua  Pyreitœus. 

4  Partie  inférieure  de  la  bouche  du  Pheroptophu$ 
SenegaUnsis. 

5  Id.  —  id.  du  Brac&imu  Italicui. 
G       Id.  —  id.  id.  Bombarda. 

7     Extrémité  de  la  languette  du  Brachima  Crépitant. 
a.  Mftchoires. 
h.  Languette, 
c  Benflemeos  de  cet  organe  serrant  d'appui  à  ses 
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OBSERVATIONS 


SoR  LB  GBNRB  DiiomuSy  PAR  M.  SoLUR  (de  Marseille). 
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(PI.  17  et  18.) 

En  examinant  si  le  genre  jiristus  de  Ziégler  pouvait 
être  séparé  des  Ditomus  de  Bonelli,  j*ai  reconnu  que  celte 
division  était  basée  sur  des  caractères  très  admissibles ,  et 
je  me  suis  aperçu  en  même  temps  que  le  genre  Ditomus 
pouvait  encore  être  divisé.  Depuis  long-temps  une  espèce, 
que  je  crois  le  Ditcmus  Cyanewt  Dejean  (Spéciès  suppl. 
pag.  5^3  ) ,  me  paraissait  le  type  d*un  genre  distinct  à  cause 
de  la  forme  de  son  prothorax.  En  cherchant  a  distinguer 
les  sexes  ,  j'ai  reconnu  que  dans  quelques  espèces  les 
tarses  antérieurs  offraient  une  dilatation  légère  mais  bien 
sensible,  dans  leurs  trois  articles  intermédiaires;  et  que 
dans  les  femelles  des  mêmes  espèces  ces  articles  éiaient 
courts  et  transverses ,  mais  moins  larges  que  dans  les  mfties 
et  point  garnis  en  dessous,  comme  dans  ce  sexe ,  de  brosses 
de  poils.  Le  caractère  que  présentaient  les  tarses  me  fit  pen- 
ser que  ces  espèces,  devaient  êtres  réunies  au  genre  Car- 
tans  qui  m*est  inconnu  ^  mais  M.  Dejean  dit  que  le  menton 
lie  c(*  genre  est  trilobé  et  que  les  quatre  premiers  articles 
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des  tarses  antérieurs  îles  mâles  sont  fortement  dUatés ,  à-peu- 
pKS  comme  dans  le  genre  Harpalus  ;  ces  deux  caractères 
ne  con-venatent  pas  aux  espèces  qae  j'examinais;  elles  étaient 
d'ailleurs  connues  de  M.  Dejçan  et  tout  m'a  fait  présumer 
qu'elles  ne  pnuTRÏeni  appartenir  au  genre  Cartèrus. 

Tlblbad  analytique  des  genres  formés  aux  dépens  des 
Ditomus,  BnitBij.1,  Osi. 

'"'  i     ÉcliADcrprednmeatDBpen prDfnnde; dent  de 

'  lOD  millEii  trii  oblusc  on   Irau[|uég,  itUigoinl 

Prolhursi     ti\  "tta»;  |jrolhorait  trilobé  far  dcsioot  on  oncili  ib 
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ëcbancrure,  presque  aussi  avancée  qu'eux,  obtuse  ou  tron- 
quée (Jg.  t  ). 

Languette  élargie  et  tronquée  carrément  antérieure- 
ment:  paraglosses  saillans  au-delà  de  son  extrémité (yf^.  i). 

Tête  peu  ou  point  rétréde  postérieurement ,  et  aussi 
large  à  sa  base  que  la  partie  antérieure  du  prothorax  et  la 
débordant  même  dans  un  des  sexes  que  je  crois  être  le 
mâle  sans  en  être  certain.  Yeux  petits ,  à  peine  saillans. 

Epistome  tronqué  antérieurement. 

Labre  médiocrement  saillant  yéchancré  dans  son  milieu 
et  arrondi  sur  les  côtés  antérieurement. 

Tarses  antérieurs  à  articles  intermédiaires  courts ,  cya- 
thiformes  ou  subtriangulaires ,  légèrement  transverses  et 
garnis  de  cils  rudes  et  irréguliers,  mab  ne  formant  pas  de 
brosses  en  dessous.  Ils  sont  à-peu-près  semblables  dans  les 
deux  sexes. 

Prothorax  à  bords  latéraux  droits  dans  la  moitié  anté* 
rieure,  et  prolongés  en  angles  saillans  et  aigus  vers  la  tête, 
ce  qui  le  fait  paraître  sensiblement  échancré  en  dessus ,  car 
en  dessous  il  est  avancé  dans  son  milieu,  et  trilobé;  il  se 
rétrécit  ensuite  en  s'arrondissant  et  se  prolonge,  en  dessus, 
et  vers  sa  base,  en  un  étranglement  notable,  rectangulaire 
ou  subrectangulaire  (  fig.  2  et  3  ). 

Par  la  forme  de  sa  tête ,  par  celle  de  son  prothorax  et  par 
son  menton  peu  échancré  et  trilobé,  ce  genre  se  distingue 
très  bien  des  suivans ,  et  par  ses  tarses  semblables  dans 
les  deux  sexes  on  ne  peut  le  confondre  avec  le  genre 
Carterus  à  en  juger  du  moins  par  les  caractères  assignés  à 
ce  dernier  par  M.  Dejean. 

Voici  les  espèces  du  genre  Aristus  qui  me  sont  connues  : 
Sttlcatns  j  Spliœroorphalus  ^  Nitidulus  ^  Capiio  et  Obscurus. 
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(  Règne  animal. } 
(  PI.  .7.  fig.  (-9.  ) 

Menton  profondément  échancré  et  à  dent  intermédiaire 
sailtante,  aiguë  et  bien  prononcée,  mais  notablement  plua 
courte  que  les  lobes  latéraux  qui  sont  aigus,  réchancrure 
largement  rebordée  i^fig.  4  )■ 

Tête  sensiblement  rétrécie  en  arrière.  Yeux  peu  saillans 
dans  les  uns  et  très  saillans  dans  les  autres. 

Epistome  dentelé  antérieurement  ou  cornu  dans  son 
milieu,  surtout  dans  les  mâles. 

Protborax  rétréci  vers  la  tête  et  arrondi  sur  les  côtés; 
point  trilobé  en  dessous  en  avant;  angles  antérieurs  non 
saillans  et  arrondis.  Prolongement  et  rétrécissement  de  la 
base  comme  dans  le  genre  Atistiu  {^fg-  5  et  g). 
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Proihorax  court»  notablement  transverse  ( y^.  9  ). 

Tête  grosse,  peu  rétrécie  en  arrière,  surtout  dans  un 
des  sexes  :  yeux  très  peu  sailbins(yS^.  7  )• 

Labre  un  peu  rétréci  antérieurement ,  écfaancré  dans  son 
milieu,  avec  les  lobes  formés  par  cette  échancrure  forte-^ 
ment  arrondis. 

Partie  antérieure  de  la  languette  aussi  ayancée  que  les 
paraglosses;  elle  est  évasée,  mais  arrondie  et  non  tronquée 
à  l'extrémité  (  fig.  6  )• 

Corps  épais. 

Je  ne  connais  que  deux  espèces  de  ce  groupe  : 

/>.  Robustus  Part,  et  D.  Cephalotes  Dej. 
^m*  Division.  [DUomus  proprement  dit.) 

(PI.  i7,0g.  4el5.) 

Epistome  cornu  dans  son  milieu ,  surtout  dans  les  mâles, 
mandibules  fortement  relevées  en  dessus  et  cornues  dans 
les  mâles  ;  peu  ou  point  relevées  dans  les  femelles. 

Tête  étroite,  rétrécie  postérieurement  et  peu  saillante 
^intérieurement,  surtout  dans  les  femelles.  Yeux  très  sail- 
lans* 

Labre  rectangulaire,  échancré  ou  tronque  antérieure- 
ment. 

Prolhorax  presque  aussi  long  que  large,  pas  sensiblement 
transverse  {Jig*  5  ). 

Corps  étroit,  plus  allongé  que  dans  les  précédens. 

Languette  tronquée  à  rextrémité,  moins  saillante  que  les 
paraglosses  {fig.  4  ), 

Je  cuiinaJs quatre  espèces  de  ce  groupe,  dont  trois  dé- 
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critet  :  D.  Cafydonius  OM.  j  D.  Cormttas  De).  ;  et  D.  Siago- 

noidetj  Dabporte  7  Brullé  P 

La  quatrième  me  paraît  îoédite,  et  je  l'ai  ùoauaéc  FH»h; 
ells  A  été  rapportée  de  BoDue  par  M.  Friol ,  chef  de  tntaïl- 
loD  d'iofiantetie,  qui  a  bien  voulu  me  la  donser. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  et  proportionnellement  plot 
étroite  que  le  CortuUut  et  moins  déprimée  que  lui.  Ia  corne 
d«  l'épistome  du  mAle  est  plus  ponctuée  et  moins  angu* 
leusesurles  càtés.  Le  aillon  loa^tudinal  du  dos  du  prodio- 
rax  e«t  beaucoup  moins  marquéj  les  stries  des  éljtret 
moins  enfoncées  et  leurs  intervalles  moins  ponctués  ; 
quelques-uns  sont  même  entièrement  lisses.  I^  corne  de 
l'épistome  est  nulle  dans  la  femelle  et  l'on  voit  à  sa  place 
une  très  petite  dent,  fort  peu  sensible.  Le  labre  est  tron- 
qué antérieurement. 

GsxttB  (Mogeniut. 
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asféz  fiaiUaoe;  un  peu  moina  cependant  dans  quelques 
espèces  (Jiff.  a  ). 

Bpisf  OBM  uronquë  ou  légèrement  échancré,  dans  les  deux 


Labre  rectangulaire  ^  troiiqué  ou  éi 

Mandibules  tantôt  cornues  et  tantôt  simplement  gibbeu- 
se  vers  leur  base,  dans  les  mâles,  et  quelquefois  simples 
dans  ce  sexe  comme  dans  les  femelles*         *• 

Les  trois  articles  intermédiaires  des  tarses  antérieurs  à- 
peu-près  égaux,  très  courts,  transverses,  aussi  larges  que 
le  premier,  un  peu  plus  dilatés  que  lui  et  couverts  en 
dessous  de  brosses  de  poils  asseï  longs  et  écartés ,  dans 
les  mfties  (Jlg.  3  et  4)* 

Prothorax  du  genre  Ditomuê  2*  division  {Jig*  a  }•  • 

Corps  déprimé. 

Ce  genre  diflere  du  précédent  par  les  tarses  antérieurs, 
par  son  épîstome  et  par  sa  languette. 

On  peut  diviser  ce  genre  en  deux  sections. 

1**  Section.  Mandibules  peu  ou  point  relevées  dans  les 
mâles;  à  peine  un  peu  gibbeuses  à  leur  base,  ou 
simples. 

O.  Fulvipes  et  (?.  Pilosus.  • 

i^«*  Section.  Mandibules  des  mâles  notablement  cornuest 
Elle  renferme  le  Dama  et  Tespèce  suivante  : 

Odogenius  Barbanu. 

Il  est  à  peu-près  de  la  grandeur  et  de' la  forme  du  Fuhipes 
éoml  il  se  distingue  sutlfisamment  par  les  mandibules  des 
mâles  fortement  relevées  en  corne  unidentée  dans  la  plu- 
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part,  mais  quelquefois  simple  et  moins  HÎlbntc.  La  Ite 
dans  ce  sexe,  est  plus  relevée  dans  son  milieu  et  quekpw> 
fois  sensiblement  bituberculée  ;  les  yeux  sont  plus  wilbai 
que  dans  le  Fulvipes.  L'épistome  est  tronqué  csirémeot 
dans  les  deux  sexes.  Les  stries  des  élytrei  sont  plus  pro- 
fondes que  dans  cette  espèce,  ce  qui  les  fait  paraître  moins 
distinctement  ponctuées,  quoiqu'elles  le  soient  tout  an- 
tant.  Leurs  întSrvalles  sont  un  peu  plus  ponctués. 

Il  est  plus  large  et  moins  ponctué  que  le  Dama  et  md 
protborax  est  plus  court  et  plus  transverse  ;  les  stries  des 
éljtres  sont  plus  sensiblement  ponctuées. 

Il  m'a  été  donné  par  M.  Varvas  qui  l'a  pris  en  Barbarie. 

6b:(rb  Pachjrcarus. 
(FI.  i8,fig.  dc6i  10.) 
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d'égale  longueur  ou  se  raccourcissant  d'une  manière  insen- 
sible.(/^.  8).(i)| 

Prothoraz  arrondi  sur  les  côtés  et  se  rétrocisaaDt  plus  à 
sa  base  quantërieurement,  point  trilobé  en  dessous  ni 
prolongé  en  dessus,  et  en  arrière  en  un  rétrécissement 
notable  subrectangulaire  {fig.  7  et  lo  ). 

Métastemum  très  court  :  éljtres  soudées. 

J'ai  basé  ce  genre  sur  une  espèce  de  Smyrne  dont  le 
corps  est  plus  convexe  que  dans  les  autres  espèces  des 
genres  précédens  et  dont  les  angles  huméraux  des  élytres 
sont  plus  arrondis  et  e£EM:és.  J'y  ai  joint  une  seconde 
espèce,  le  DUomus  Cœruieusj  Dupont.  (Kidlé,  voyag.  scient, 
de  H  orée.  Coléopt.  pag.  116  n^  109,) 

Pachycarus  LatreiUeL 

(  FI.  r8  ,  fig.  6*8.  ) 

Long.  18  mill.  I^rg.  7  miil. 

Kigro-cyancus  ,  valdè  convexus^  puncUUus  pilis  ran's 
icctuê.  Capite  crassiore  pone  oculo^haud  angusto^  sub  qua- 
drato.  Sutura  potteriore  Epistomi  valdi  impressâ.  Efytriê 
punctatO'StfiatiSj  angulis  humeralihus  rotundaUs  oblUemtis. 
jintennis  pedibusque  pilosis  jcorpore  concdoribus.  ' 

D*un  bleu  foncé,  presque  noirâtre  ;  fortement  ponc- 
tué tant  au  dessus  qu'en  dessous,  mais  à  ponctuation  plus 
écartée  sur  les  élytres.  Tête  épaisse ,  prolongée  derrière 
les  yeux,  mais  nullement  rétrécie  et  tombant  carrément 

(1)  Je  pense  qu'ils  sont  semblables  dans  les  deux  sexes,  sans  pouToir  l'u* 
siirer,  ne  conoiissant  que  deux  indÎTidus  d*uue  espèce  et  un  seul  de  rautre. 
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sur  le  protliorai.  Sutura  de  l'^pistomi'^  bien  ■ 
arrière,  formaut  ud  sillon  iransverse  assez  profond.  RA>- 
lliorax  cjathifonne,  arrondi  sur  les  oAtés ,  rétréci  rnuté- 
lieuranent  et  à  sa  base,  mais  beaucoup  plus  dans  oeits 
dernière  partie.  Elytres  très  convexes ,  à  angles  huméiam 
très  arroodu  et  nullement  sailUns,  k.  stries  assex  profondes 
et  légèrement  pontuées.  Leurs  intervalles  couverts  de  gros 
points  enfutteés,égaux,irrégulièrement  placés  et  peu  rap- 
prochés, EJitrcniîté  des  élytres  fortement  sinueuse.  Ad- 
toones  et  pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  ces  dernières  très 
velues,  à  poils  noiHItres,  mais  les  <âls  des  tarses  sont 
rudes  et  rougçAtres. 

De  Smyrue.  Je  possède  deux  individus  de  cette  espèce, 
absolument  semblables  dans  toutes  leurs  parties;  ils  m'ont 
été  donnés  par  M.  Faïqin  quoique  uniques  dans  sa  collée-, 
tion. 

Le  Genre  Morio  et  cens  que  Von   vient  de  présenter  it 
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ou  prolongés  en  une  longue  dent  en  forme  de  doigt  et 
presque  aussi  longue  que  le  tarse. 

A.  Tibias  antérieurs  digités  au  côté  extérieur 
c'est»4«dire  ayant  de  longues  dentelures. 

Gbraxs  qui  me  sont  connus  ;  Scariies^  jteantkoscelU^  Pasà" 

machusy  OxystomuSj  Clivina. 

B.  Tibias  antérieurs  simples  au  côté  externe  qui 
eu  prolongé  en  une  longue  dent  cylindrique 
en  forme  de  doigt. 

Genrb  Dischirius  Bohblli.  lATaju^ijt.  Curxts. 
2]",*  Section.  Tibias  antérieurs  simples  au  côté  externe  et 
tronqués  carrément  à  l'extrémité. 

Genres  Miscodera  (i)  et  Apotomus, 

Ces  deux  genres  forment  une  petite  sous-tribu  liant  les 
Scaritites  aux  Ditomites, 

a«  Lianguette  très  saillante 'au-delà  du  menton 

A.  Menton  articulé  distinctenoient* 

2«  Sous-tribu.  Les  Ditomites. 

La  languette  est  notablement  saillante  au-delà  du  men-* 
ton  qui  est  articulé  avec  la  tête.  Les  tibias  antérieurs  sont 
simples  au  côté  extérieur  qui  est  quelquefois  prolongé  en 
dent  triangulaire,  mais  toujours  notablement  plus  courte 
que  le  tarse  dont  elle  égale  au  plus  le  premier  article.  Le 
plus  souvent  ces  tibias  sont  tronqués. 

Voici  les  f^enres  de  cette  sogs-tribu  qui  me  sont  connus 
MoriOy  ^ristus^  Ditomus  ^  Odogenius  et  Paehycarus, 

B.  Menton  inarticulé. 


(  1)  M.  Escbscbollz  a  fomié,  afec  raifoo ,  oe  genre  sur  la  CSvma  Jrctiç^^ 
H,  Curiit  a  dooné  è  ce  même  genre  le  nô»  de  leMkinm, 
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Iji  languette  est  saillante  au-delà  du  me  nton  qui  est  iou- 
tîculé  avec  la  léte.  Les  tibias  antérieurs  sont  simple»  an 
uôtc  extérieur  et  tronqués  à  l'extréiiiité. 

Je  ne  connais  que  le  genre  SUigoaa  de  cette  soos-triba, 
mais  il  est  A  pr  ésumer  que  les  genres  Enceladas ,  Chmcùim 
et  Melanus  en  font  partie. 

Explication  de  la  Plaacke  XVII. 

fig.  I,     Menton,  languette  et  mftchoire  de  XAtittiu  Sul- 

catus, 
fig.  a.     Prothorax  du  même,  vu  en  dessus  c'est-à-dire  son 

tergum. 
/tg.  3.     Idem  de  Yjirisius  Capito.  Idero. 

fig.  4.    Menton ,  languette  et  mâchoire  du  Ditomtu  CçIy" 

doniut. 
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fig.  4-     Tarse  antérieur  de  la  femelle. 

fig.  5.     Menton  et  languette  de  XOdogenius  Barbams. 

^fig.  6.     Menton ,  languette  et  mâchoire. 

fig,  7.     Pachyrarus  Latreillei  fortement  grossi  et  au  trait. 

Jig.  8.     Tarse  antérieur  du  même. 

fig,  g.     Menton   et  languette   du   Pachycarus    CœnJeus 

Dupont. 
fig.  10.    Pachycarus  Cœruleus  au  trait.  La  longueur  totale 
de  Tinsecte  est  à  côté. 

a.  Rebord  de  Téchancnire  du  menton. 

b.  Languette. 

c.  Ses  paraglosses. 

d.  Mâchoire. 

e.  Labre. 

f.  Epistome. 


iti. 
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DESCRIFTIOH 

Db  ORZB ESPÈCES  RODVU.I.BSDU  GBHEbL«&Û>,PÀB  M.  LoCIBR 

Bdqobt;  eapportbbs  de  Caterse  pab  M.  Lbpbibob. 

(  Séance  du  2  >iiUlet  1 134.  ) 


LsBTà  x)fBA.  Bitqtiet.  -  * 

t 

i       t 

.Xneaj  elytris  prafundè  siriati»^  pumUs^  étBobm»  èmprfi9MS  y 

ore  aniennis^peéiihs/fue  mfis. 

Long.  4  1/4*  lig'  ^^'^^  3  Ug« 

Cet  insecte,  Tun  des  plus  remarquables  de  ce  joli  genre  |^ 
est' eii'- dessus  d*une  couleur  cuivreuse  métallique 'tires 
brillante  ;  l'a  botiche,  les  palpes  et  les  antetines  sont  d'ii)i' 
ronge  dair. 

^  'f>'éorselet  est  plus  large  que  long,  bordé  de  rouge, 
lëgèivftient  rétréci  à  sa  partie  postérieure,  la  ligne  du  mi- 
lieu est  fortement  marquée. 

LVcubson  est  rouge,  petit,  triangulaire  et  Gnement 
ponctué. 

Les  élytres,  plus  larges  que  le  corselet^  sont  allongées, 
leurs  angles  arrondis  et  leurs  extrémités  échancreês  ;  elles 

46. 
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umAî^s 


près  des  sources  du  Jari.  M.  Lacordaire  l'a  aussi  rapportée 
de  Cayenae. 

Lbbu  JiHTBEHirBnHts.  Buçuet. 

Flava,  efytrU  cyanets,  antennù  tibui  tartitque  nigris. 
LoDg.  4  lig.  Larg.  a  Hg. 

Elle  est  non  moins  bdie  que  lapi^âdeotef  la  tdteet 
le  conelet  sont  d'un  jaune  testaeé  clair,'  les  palpes  un  peu 
plus  fbnc^es^les  antennes  sont  noires ,  et  les  trois  derniers 
articles  sont  d'un  jaune  clair.  0 

Le  corselet  est  fortement  renflé,  rri>ordé,  i  peine  rétréd 
postérieurement ,  et  de  près  du  double  plus  lai^e  que  long; 
on  voit  à  sa  partie  antérieure,  ainsi  qu'à  sa  base,  une  im- 
presûon  bien  marquée. 

L'écusson  est  d'un  jaune  aaiex  clair^  petit  et  triang^Uire. 

Les  élytrea  sont  du  plus  beau  bleu,  planes,  très  légt 
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c'est  une  vëritablè  Lébie.EIle  est  à-peu-près  de  Ta  tulle  de 
la  précédente,  sa  tête  assez  allongée  est  d'on  rouge  pftie, 
ses  palpes  et  ses  antei.nes  de  même  couleur;  Toh  remar- 
quCy  entre  ces  demièreS|  deux  points  ]pTofdndéinent' en- 
foncés. 

Le  corselet  est  rouge,  convexe,  arrondi  sur  les  câtés^ 
plus  large  que  long;  au  milieu  se  trouve  une  large  taëhe 
noire,  divisée  par  une  ligne  enfoncée  assez  peu  inarquée. 

L'écusson  est  petit  et  d'un  brun  noiMire. 

Les  élytres  sont  de  près  du  double  plus' lare^es  que  le 
<x>r^let,  d*un  noir  luisant,  ou  d'un  brun  foncé V<Ales  sont 
fortement  striées  et  ponctuées  ;  il  7  a  sur  chacune  d'elles 
deux  grandes  tachei  jaunes:, •!»  psemière  placée  vers  leur 
base,  s'étendint  jusqu'au  quart  environ  de  leur  longueur,  et 
la  seconde  de  mâme  dimension ,  régnant  presque  jusqu'à 
leur  extrémité. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'une  couleur 
testacée. 

Elle  a  été  prise  près  des  sources  du  Jari,  sous  des  écor- 
001 4*arbres  pourris. 

LiBiA  nmoiTLÂ.  Bvquet 

■  ■  ♦ 

Rufa  ;  élyîris    v'.ridi-œneis  profuàdè  StriatO'pUfkdtùtU  , 

antennis  pedibusquè  fenuginiu. 


Long,  a  3/4  Hg.  I^rg-  x  172  lig. 


*  •  f    •  •  « 

•  t.!  •:•  t i 


La  tête,  proportionnellement  moiiis allongée  quédâinsla 
quadrisignata,  est  d'un  brun  rougefttre,  les  palpes,  lés  an- 
tennes et  !e  corselet  sôh  t  rouges. 

Le  corselet  est  moins  long  que  large,  coupé  (îâfréèfi^ént 
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k  M  partie  antérieure  et  à  aa  base,  de  manière  i  fonner  un 

carré  long;  U  eai  convexe,  la  ligne  du  milieu  peu  marquée. 

L'écusson  est  rouge,  petit,  sans  ponauation. 

Les  él^trea  d'un  tiers  plus  élai^es  que  le  corselet,  aoat 
allongées,  d'un  vert  doré  méuliique;  elles  ont  des  stries 
profondément  marquées,  couvertes  de  poiou  enfoncés; 
deux  taches  jaunes,  assez  étroites,  partent  de  leur  extré- 
mité, et  s'étendent  jusqu'au  tiers  environ  de  leur  liKigueur. 

Le  dessous  du  corps  est  brun  foncé,  les  pattes  d'un 
rouge  ferrugineux. 

Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  dans  la  Guyane  centrale. 

Lbbia.  TaiAiiGDi.Aais.  Buqaet. 

Pallida;  efytrù  atriatù,  intervtitiis  punetatù;  pectore  abdo- 
mineqae  palUdU. 
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ML  Leprieurm*a  dit  ravoir  troaTee  sur  des  bois  fraich- 
meDt  exploités,  non  loin  des  sources   du  Jari. 

Lbbia  bihotata.  Buquei» 

ê 

Pallida;  elytris  striatis^  macula  magna  humerali  pedibut- 

que  testaceis. 

Long.  2  lîg.  Lai|^.  i  lig. 

Elle  est  beaucoup  plus  petite  que  les  précédentes  ;  les 
palpes,  la  tète  et  les  antennes  sont  d'un  rouge  asses  clair,  le 
oorsdet  est  de  même  couleur,  un  peu  plus  large  que  long, 
légèrement  sinué,  la  ligne  du  milieu  peu  distincte,  une  im- 
pression transversale  bien  marquée  se  trouve  près  de  la  base. 

L*écusson  est  rouge,  petit  et  triangulaire. 

Lesél  jtres,  d*un  jaune  pâle,  sont  ovales,  un  peu  plus  larges 
que  le  corselet,  striées  et  fortement  ponctuées  ;  deux  lignes 
noires,  partant  de  l'angle  supérieur  de  chacune  d'elles,  dé- 
crivent un  demi  cercle^  qui,  venant  se  réunir  par  le  milieu 
sur  la  suture,  figurent  deux  uches  ovales  qui  ne  dépassent 
pas  toutefois  les  deux  tiers  de  leur  longueur. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  rouge  tes- 
tacé. 

Elle  a  été  prise  dans  la  Guyane  centrale. 

Lbbia  SBXMAcrLATA.  Buquet. 

Tktjrace  pectoreque  testaçeû  ;  éljrtris  maculis  sex  nigiis. 

Long.  2  lig.  Larg.  i  lig. 

La  tête,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d*uû  jaune 
testacé,  les  yeux  noirs  et  très  saillans;  on  remarque,  entre 
ces  derniers,  deux  impressions  assez  enfoncées. 
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Le  coneict,  plus  large  que  long,  eit  de  lavonlrak*  de  b 
tâte  ,  et  rélréoi  postérieureaieot  j  les  borda  Utéraux  sodI 
un  peu  relevés,  et  la  ligne  du  milieu  bien  marquée. 

L'écusson  est  petit,  triangulaire  et  finement  ponctué. 

Les  élytres  d'un  jaune  pâle,  sont  striées  et  ponctuées 
profondément,  les  intervalles  relevés.  Elles  ont  six  tacbes 
noires  arrondies ,  quelquefois  ovales  ;  les  deux  premières 
sont  placées  sur  la  suture,  non  loin  l'une  de  l'autre;  U 
troisième  et  la  quatrième,  sur  les  bords  extérieurs,  au  tiers 
environ  de  leur  longueur,  et  les  cinquième  et  sixième  vien- 
nent après  ces  dernières,  près  de  l'extrénrilé  des  «I  jtreB. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  jaune  pAI^ 
on  voit  sur  U  poitrine  deux  larges  taches  noires. 

Klle  a  été  prise  dans  la  Gojane  centrale. 

Lbbia,  aupDLA,  Baquet. 
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Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d*un  rouge 
teslâcé. 

Elle  a  été  trouvée  dans  les  en  virons^  de  Cayenne. 

Lbbia  CiEBULBA.  Buquet. 

Cœrulea^  eljrtris  subtilissime  siriaiis. 

Long.  I  3/4  lîg*  Larg.  i  lig. 

Plus  petite  que  la  précédente,  cette  jolie  espèce  est  en- 
tièrement d*un  bleu  métallique,  sa  tête  est  couverte  dans 
toute  sa  longueur,  de  sillons  profondément  creusés,  les 
trob  premiers  articles  des  antennes  sont  d*un  rouge  assez 
clair. 

Le  corselet,  un  peu  plus  large  que  long,  est  convexe, 
légèrement  sinué,  la  ligne  du  milieu  très  peu  marquée. 

L*écusson  est  petit  et  finement  ponctué. 

Les  élytres,  plus  larges  que  le  corselet,  s'élargissent 
encore  davantage  vers  l'extrémité;  elles  ont  des  stries  peu 
marquées  et  sans  ponctuation  apparente,  les  intervalles 
sont  planes. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  bleu  foncé. 

Elle  vient  des  environs  de  Cayenne. 


««» 
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MOirOGHAPHIB 


DU  €B«BB  Cratro ,  im  la  famillb  dbs  Ifyménopières  Fouis-» 

Seurs  ;  PAM  MM.Lb  PBLBTIBR-0B-SAIlfT-FAR6BAU  BT  AU6. 

Bbullb. 

(SéiQce  do  %  juillet  i834.) 


EtTXOLOGIB  BT  APPLICATIOBS  DU  BOM  I^M   CtobrO. 

Ce  nom  est  tiré  des  écrivains  latins.  Virgile  (Georg. 
chant  4*,  vers  ^45)9  se  sert  de  ce  mot,  pour  désigner  un 
ennemi  des  Abeilles  qui  s'introduit  dans  la  ruche  et  leur 
livre  des  combats,  en  employant  des  forces  supérieures. 

•  AtU  asper  Crabro  imforihms  w  immiâemk  mrmit,  » 

Ce  vers  peut  s'appliquer  à  deux  espèces  d'ennemis  des 
Abeilles  à  qui  leur  force  permet  de  s'emparer  de  l'AbdlIc 
domestique,  de  la  tuer  et  de  la  porter  pour  nourriture  à 
leurs  petits  :  ce  sont  le  Philanius  Api^oruê  et  le  Fespa 
Ctabro. 

Linné  donna  ce  nom  comme  spécifique  à  la  plus  grosse 
4le  nos  Guêpes  sociales,  qui  est  la  dernière  espèce  ennemie 
des  Abeilles  que  nous  venons  de  citer* 

Fabricius  ,  le  premier,  employa  ce  nom  pour  désigner 
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quel(|ues  espèces  de  Sphex  de  Linné ,  qu'il  sépara  d'après 

un  caractère  particulier. 

Histoire  du  genre  Cra£rv. 

Les  premières  espaces  connues  comme  appartenant  au 
G.  Crahro,  furent  "fl^tit^s  par  Ltnnè,  Fauna  Suecica  et 
ensuite  Systema  Naturte,  dans  le  G,  Sphex,  dont  le  caractère 
pouvait  s'appliquev.  A  toute  la  partie  des  Hyménoplâres, 
que  Jious.appelons  av«c  Ijl-  Latrttlle^  Fouusmim. 

Dans  l'édition  12"  du  Syst.  nat. ,  ce  sont  l«s  espèces 
n*"  20,  21 ,  23,  24,  32,  36  et  Sy.  (i) 

Dans  les  mêmes  ouvrages ,  Liilné  'décrivit  aussi  une  jes- 
pèce  de  Cmbro  sous  le  nom  de  Ve-ipa  ;  c'est  la  18'. 

Nous  n'avons  i-econnu'  aucun  Crabro  parmi  les  Hymé- 
iiQptèi-es  décrits  par  Geolfroy, 

Pabrinns^  Avni  Sun' Systema  entomologUe  (1775),  publia 
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ticuijIs  gompasssis,rhomboidalibus  :  le  reste  connue  dans 
le  Systems  Entomologiœ,  Fabrictus  Jécrivic  alors  trenle« 
deux  espèces  de  Crabro,  De  celés  qu  il  avait  admises  jusque 
là  ,  il  renvoie  : 

i^  Le  Caabeo  tridbntatus  au  G.  Bembex  du  même 
ouvrage;  plus  tard  dans  le  S/sUina  Piezatoruni^W  plaça 
dans  le  G.  Scolia  cette  même  espèce,  qui  est  le  Stikus  tri- 

DSRTATUS  Lot. 

a^LeCRABRo  fi.avipbS|  qu'il  plaça  dès  lors  et  dans  tous 
ses  ouvrages  postérieurs ,  avec  les  Phûtmthus  et  qui  est  le 
PâLABus  n^AviPES  Latr. 

y  Le  Crabro  5-cinctus  qui  devint  pour  lui  un  Melli- 
mu  et  qui  est  I'Hoplisus  5  -  cinctus  Le  Pel. 

4**  Le  Crabro  sabulosus  qu'il  rapporta  avec  raison  au 
G.  Mellinus. 

5^  Le  Crabro  i  -  punctatus  qui  devint  un  Mellinut  et 
que  Vaoder-Linden  regarde  comme  une  variété  du  Mbl- 
LiHUS  Arvensis. 

6^  Le  Crabro  mtstacsus  reporté  au  G.  Mellinus  et 
qui  est  le  Gorttes  mtstacbus  Le  Pel. 

7*  Le  Crabbo  arb^tarius  placé  dans  le  G.  Philanthus  et 
qui  est  le  Cbrcbris  arenaria  Vander^UntL 

8*  Le  Crabro  rufipes  mis  avec  les  PhUanthm^  et  qui  se 
rapporte  peut-être  au  Cercbris  tubbbculata  FànderUmd, 

9"  Le  Crabro  diadema  passa  nu  G.  Philanthus;  mais  il 
j  a  là  quelque  confusion. 

lor  Le  Crabro  pemobatds  devint  le  Chalcis  puxctata. 
Il  restait  doiu'  à  YEntomologia  systematicaj  dii-sept 
espèces  du  G.  Crabro^àes  vingt-sept  décrites  dans  le  Man^ 
tusa.  Fabricius  introduisit  ici  quinze  nouvelles  espèces 
dont  une  avait  figuré  comme  Vespa^  une  seconde  comme 
ApU  dans  le  précédent  ouvrage,  et  les  treize  autres  y 
sont  décrites  pour  la  première  fois. 
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Dans  \e  Supplementum  Entomologie ^'xtanalicte^iyQS')^ 
il  ajouta  cinq  espèces  nouvelles  ;  ce  qui  en  porta  le  nombre 
à  trente  aept.  Vint  en  dernier  lieu  le  Srstema  Piezatonam 
(i8o4),oùFabricius  admit  vingt-cinq  espèces  dans  le  genre 
qui  nous  occupe.  Quelques  espèce»  du  préi^éd^it  otiTrage, 
en  ont  été  retirées  dans  celui-ci.  Tels  sont  : 

1°  Le  CsABHO  REPANDUS  qu'il  place  dans  le  G.  Liria.  (i) 

a"  Le  Cbabro  interrupics  ,  qui  est  dans  le  même  cas. 

3°  Le  Cribro  LABiATOS  ,  qui  passa  au  G.  P^tlantAus: 
c'est  le  Cbbcbbis  labiata  Fander-Lind. 

4°  Le  Cbabbo  pictcs  ,  qui  est  mis  dans  le  G.  Pompitus  : 
c'est  le  DixBTES  picrus  Jur. 

5°  Le  Cbabbo  a-ciRcrns ,  qui  devient  le  Ceropalbs  spi- 
50SA  et  appartient  peut-être  à  ce  dernier  genre. 

6°  Le  Crabbo  DNiGLDMis,qui  est  reporté  avec  raison  au 
G.  Ojybelus{i). 

7°  Le  Cbabbo  limbatus  ,  qui  subit  à  jusie  titre  le  inéme 
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1 5®  Le  Cbabro  mimutus,  qui  passait  avec  raison  au  G.  Pem* 
phredon. 

Des  espèces  du  Systema  Piezaiomm ,  il  faut  encore  re« 
trancher  comme  n'appartenant  pas  au  G.  CmàroFab. 

i'  Le  CaâBAo  spiifosus,  qui  est  le  Ntsson  spin osns  Latr. 
et  Fander-Lind.  Fabricius  n'a  pas  connu  le  G.  Njrsson  et  il 
en  a  dispersé  les  espèces  dans  les  G.  Crabro^  Pompilus  et 
Oxrbeius. 

a'  Le  Crabo  tbidens,  qui  est  le  Stizus  sinuatus  Loir. , 
^  TBinBNS  Fander-Und.  et  que  Fabricius  dans  son  sys- 
tème aurait  dû  mettre  parmi  ses  Bembex. 

Les  autres  espèces  de  Crabro  du  Sjrstema  Piezatorum  se- 
ront mentionnées  dans  notre  Monographie. 

Rossi,  dans  le  Fauna  Etrusea  (1790),  tom.  a,  décrit  quinze 
espèces  comme  appartenant  au  G.  Crabro.  Nous  en  re- 
tranchons : 

I*  Le  Crabro  uniglumis  qui  est  un  Oxjrbelus; 

a^  Le  Crabro  fimbriatus  qui  est  un  CercerU; 

3*  Le  Crabro  mbgacbphalus  qui  est  le  Pbmphreoon 

LUGUBRIS; 

4*  Le  Crabro  ybhustus  qui  nous  paraît  être  un  Phi- 
lanikfis. 

5®  Le  Crabro  cinctus  qui  est  le  Stizus  tbiobbs. 

6^  Le  CRàBBO  TRiMACULATUs  qui  est  le  Ntssoii  macu- 

LATirS. 

Le  même  auteurdans  le  Mantissa  Faunm  Etruscœ^iygik) 
tom.  I,  rapporte  de  nouveau  huit  espèces  à  son  G.Crabro; 
mais  aucune  n'appartient  à  ce  genre  : 

I®  Le  Crabro  plavipbs  est  un  Palarus. 

a®  Le  Cbabro  apfinis  est  le  Cbrcbbis  afpinis  Funder-- 
Lind. 

3*  Le  Crabro  vbspoidbs  est  le  Cbrcbbis  tubbrculata 
Fandêr-Lind, 

III..  47 
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4*  LeCR&MOLOIIDLATI»AStteCBaCBBIS  »liaKU.TA  A'ÎM- 

tUr-Lind. 

S*  Le  Ckabko  âhdkogtnds  est  le  Phiiuuithi»  taiascs- 
ivH.  yander-Lind> 

6°  Le  CftABRO  ALBOPASCIATUS  est  leClRCBKISAI.BOVAS- 
ClATA.  Fander-Lind. 

7°  Le  Crabbo  5-rAâciATii5  est  le  GERCBais  qdihqdb  vab- 
CIA  TA.  Fander-Und. 

8*  Le-  Cbabbo  sPiuosds  est  le  Ntssou  sfimoshs.  Vander- 
Lind. 

Dans  V^ppendix  du  Afonfùja  (  1 794^ ,  Rossi  rapporte 
encore  six  espèces  dont  trois  seulement  appartieDDeat  au 
G.  Crairo.  Il  faut  en  retraocher  les  autres  : 

1°  LeCBABROCALCBATosestunevnriété  de  l'HopuuisS- 
ciBCTUB.  Le  Pal. 

a*  Le  Cbabbo  armulatus  est  le  Cebceris  AHRuitAXA. 
Vander-Lind. 
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y'^  Le  Crabro   utstaceus  est  le  oorttbs   mtstaceus. 
Le  Pel 

10^  Le  Crabbo  ABBifABivs  est  le  Cbbcbiii,  abbnabia. 
f^ander-Lind. 

1 1*  LeCRABBO  bupipbs  est  peut-être  le  Cbrcebi5  tubbb- 
culàta.  f^ander-Lind. 

ta*  Le Cbabro  diadbma  est  probablement  le  Philabihus 
diaobma.  Fab. 

i3**  LeCRABBO  atbr  est  peut-être  le  Pbmphredofi  lu- 
gubbis.  f^ander-'Und, 

14*  Le  Crabro  tJNiGLUMis  est  TOxtbelus  uniglumis. 
f^auder-Lind, 

i5*  Le  Cbabro  fbmobatus  est  leCHALCispuncTATA.  Fab, 

Les  vingt  espèces  qui  restent  seront  mentionnées  dans 
cette  Monographie;  mais  les  descriptions  ne  portant 
jamais  que  sur  des  couleurs  qui  varient ,  et  non  sur  des 
détails  de  formes,  nous  ne  nous  flattons  pas  de  les  rappor- 
ter toutes  avec  certitude  à  leurs  espèces. 

Spiuola  I  dans  les  Inseclorum  Liguriœ  species  (  Fascic . 
I.  1806),  mentionne  sept  espèces  qui  seront  rapportées 
dans  cette  Monographie. 

Le  même  auteur  (Fascic.  3.  1808),  ajoute  aux  prëcëden- 
tes,  cinq  espèces  que  nous  mentionnerons  également. 

Enfin  I  Vander-Linden  décrit  ou  rappelle  trente  sept 
espèces  du  G.  Crabro  y  dont  deux  seulement  ne  nous  parais- 
sent pas  devoir  y  être  rapportées.  Ce  sont  : 

I*  CbABBO  VABICOBMIS. 

a*  Cbabro  cras^^ipes. 


47. 
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Casictèrbs  nn  gskhs  CraAro  d'apkès  Litruixk. 

Antennes  insérées  au  dessous  du  milieu  de  la  face  près 
de  ta  bouche,  coudées  (i],  (le  premierarticlealongé^cylin- 
ilicjue),  filiformes,  (le  fouet  dans  quelques  mâles  s'élar- 
gissant  vers  le  milieu  et  portant  des  dents).  Lèvre  alongée, 
dilatée  à  sou  extrémité,  presque  en  cœur,  portant  de  cha- 
que cdté  une  petite  lanière  presque  sétacée,  à  peine  visible 
dans  quelques  uns;  palpes  courts,  les  maxillaires  plus 
courts  que  les  mâchoires,  ayant  la  plupart  de  leurs articlei 
presque  égauK  et  couru  :  ailes  supérieures  ayant  une  seule 
cellule  radiale  en  carré  allongé. 

Obsetvationê,  Second  article  des  antennes  plus  court 
que  le  troisième,  ohconique;  le  troisième  plus  long  que  les 
suivans,  presque  cylindrique.  Labre  point  ou  à  pdne  appa> 
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redressé,  un  peu  acuminë,  k  peine  plus  couri  que  le  lobe 
externe.  Lèvre  écbancrée  ou  presque  entière  k  son  eztrë* 
mité  supérieure.  Menton  obconique ,  s'élargissant  k  son 
extrémité  qui  est  transversale  et  droitei  échancré  de  chaque 
côté  au  dessous  de  l'insertion  des  palpes. 

Tétegrosse,  presque  carrée  vue  d'en  haut;  la  plu» grande 
partie  de  la  fiice  occupée  par  les  jeux;  chaperon  transver- 
sal,  en  triangle  beaucoup  moins  long  que  large,  caréné, 
anguleux  k  sa  partie  antérieure,  orné  de  couleur  méulli* 
que  ;  yeux  très  grands ,  presque  ovales,  s*écartant  un  peu 
l'un  de  l'autre  k  leur  partie  supérieure,  presque  également 
espacés  entre  eux  ven  le  haut;  trois  ocdles  rapprochés, 
égaux,  insérés  sur  le  vertex  et  placés  en  triangle  (i).  Cor> 
selet  en  ovale  globuleux;  métathorax  rabattu  postérieure* 
ment,  arrondi  et  à  peine  tronqué  (a).  Abdomen  ovale  ou 
elliptique  (3).  Pattes  forte^  jambes  épaisses,  dentées  ou 
épineuses,  crochets  des  tarses  forts.  Ailes  supérieures  ayant 
leur  cellule  radiale  grande ,  appendicée;  une  seule  cubitale 
en  carré  long  ,  la  seconde  cubitale  point  distincte;  troi- 
sième cellule  discoîdale  n'existant  pas. 

CARACTiRES  DU  GROUPE  DES  CrABRQHITESST  DES  GENRES 

QUI  LE  COMPOSEHT. 

L'article  précédent,  emprunté  au  Gênera  de  Latreille, 
renferme  les  caractères  k  l'aide  desquels  on  reconnaîtra 
si  un  Hyménoptère  appartient  au  groupe  des  Grabronites. 
Biais  il  serait  fort  difficile  de  les  suivre  pour  chaque  insecte 
que  l'on  aurait  à  déterminer,  voici  donc  les  particularités 

'1}  Oa  en  Uçoe  courbe. 

(1)  Il  noot  parait  le  plut  louTent  tronqué ,  et ,  dans  ce  cai ,  il  ne  taHrait 
être  arrondi. 
(S)  Son  premier  legmenl 
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qui  distinguent   rie  suite  un  Craàroen  général  de  tous  Isft 

genres  voisins  :  ' 

Ailes  supéiieures  ou  antérieures  présentant  une  radiale 
longue  «ppendioé«,  une  seule  eellule  cutitale  fermée;  les 
autresconfondues  arecle  limbe,  deux  cellules discoïdttlea  ; 
la  troÎMème  confondue  également  avec  le  limbe. 

Le  genre  Oxybelas  aurait  en  apparence  beancMiup  de 
rapports  avec  les  Crtibro  ;  mais  outre  que  1  ecusson  dans  oe 
genre  est  toujours  armé  d'épines,  la  cellale  cubitale  appa- 
rente est  confondue  avec  la  première  discoïdale,  et  b 
troisième  l'étant  aussi  avec  le  limbe,  il  n'existe  de  cellule 
cubitale  fmnée  que  la  deuxième. 

Le  genre  NiUta  Lat.  ressemble  plus  encore  aux  Crairv 
que  les  OxyheUm  ;  cependant  on  peut  l'en  distinguer  par 
sa  radiale  qui  n'est  ni  tronquée  postérieurement  ni  ap- 
pendicée  dans  cette  partie  comme  elle  l'est  dans  les  fleux 
genres  précédens. 
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que  nous  ne  trouvions  pas  dans  les  autres  parties  du 
corps.  Nous  avons  eu  égê^d  à  la  forme  de  leurs  articlesi 
tantôt  cylîndricpics  et  tantôt  dentés,  et  simout,  à  leur 
nombre ,  qui  n'est  pas  le  même  dans  tous.  Nous  ferons 
remarquer  à  cette  occasion  que  jusqu'ici.  Ton  croyait  pou- 
▼mrdonner  pour  caractère  à  tout  mâle  d'Hyménoptère,  soit 
Fouisseur,  soit  EMploptère^  soit  Mellîfihre  (à  Feiception  des 
gtn!re$CeramiMS et  itfaiorû,  qui  en  ont  moins),  d'avoir  les 
antennes  composées  de  treize  articles,  tandis  que ,  dans  les 
femelles,  elles  ne  le  sont  que  de  doute.  Quelques  espèces  de 
Ciakn>  nous  ont  présenté  une  eiception  bien  remarquable 
à  Cette  règle.  Avec  quelque  soin  que  nous  ayons  cherché 
les  treize  articles  de  l'antenne  dans  les  mâles,  il  nous  a  été 
impossible  d'en  compter  plus  de  douze  :  seuiemeut  nous 
avons  cru  reconnaître  que  le  douzième  ou  dernier  en  ap- 
parence, ofire  au  côté  interne  un  petit  renflement  qui  doit 
être  le  représentant  du  treizième  article*  Or  cette  confor- 
mation très  inattendue  des  antennes  dans  certains  mâles  a- 
induit  en  erreur  un  des  Entomologistes  qui  se  sont  occupés 
avenle  phis  de  succès  de  l'étude  des  Hy^nénoptères,  le  savant 
Vander*Lînden.  Trompé  par  le  nombre  des  articles  des 
antennes ,  qui  n'était  que  de  douze  dans  l'espèce  qu'il  re- 
gardait  comme  le  Crabro  PhUanihoides  de  Panzer,  il  iibésite 
pas  â  regarder  cette  espèce,  avec  l'auteur  allemand,  comme 
la  fcmelle  du  Crabro  Fôxillatus  Panz.,  parce  qu'il  les  a  pris 
plus  dune  foi^  pèle-mèlesur  des  Onibellifères  ;  et  il  ajoute: 

•  quoique  b  forme  de  la  tête  et  du  thorax  soient  différentes 
«  dans  le  C  Pkilanihoidesy  celle  de  l'abdomen  est  semblable, 
«  et  même ,  par  une  exception  rare^  l'abdomen  offre  comme 
<  dans  les  mâles  sept  liegmens  bien  distinGts,ee  qui  pourrait 

•  faire  croire  que  c'est  aussi  un  mâle,  si  d'ailleurs  ses  an- 

•  tenues  n'étaient  pas  composées  de  douze  articles  seulit- 
«  ment.  > 
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L'opinion  qu'émet  ici  Vander-LinJen  est  fort  remar- 
quable. En  effet,  nous  voyons  qu'il  regarde  comme  in- 
variablele  caractère  qui,  précisément,  a  le  moins  d'impor- 
tance, et  auquel  on  connaissait  déjà  des  exceptions,  celui  du 
nombre  des  artides  aux  antennes  ;  ce  qui  le  porte  à  prendre 
pnar  une  femelle  un  Hyménopière  dont  l'abdomen  pré* 
sente  sept  segmens  bien  distincts.  L'observaiiDn  un  peu 
attentive  prouve  clairement  que  les  individus  qui  pr«sen> 
teni  sept  segmens  k  l'abdomen  sont  du  sexe  mâle,  bien 
qu'ils  n'aient  que  douze  articles  aux  antennes.  La  confor- 
mation  des  tarses  antérieurs  et  celle  du  segment  anal , 
l'exsertion  fréquente  des  parties  génitales  et  l'absence  de 
l'aiguillon  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  ^gard.  Le  nombre 
des  aegmens  abdominaux  est  donc  désormais  le  seul  carac- 
tère extérieur  qui  puisse ,  sans  le  secours  de  la  dissection  , 
servir  à  distinguer  les  sexes  dans  lesmémes  familles  d'Hymé- 
noptères  ,  ou  l'on  employait  auparavant  trop  généralemeni 
le  nombre  des  articles  des  antennes. 


'  0 
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9-  Tarses  antérieurs  ciliés,  jambes  postérieures  garnies 
(le*  fortes  épines. 

Anus  fortement  acuminé;  creusé  en  gouttière,  sescdtés 
givnis  de  poils  raides,  spiniformes 

Antennes  allant  un  peu  en  grossissant  vers  l'extrémité. 

^  Cuisses  et  jambes  antérieures  de  forme  ordinaire. 

Antennes  filiformes, de  treize  articles  apparens  ;  les  3*,  4*> 
5*  et  6*  articles  longs,  fortement  édiancrés  à  leur  base, 
portant  une  dent  à  leur  extrémité. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

jÊrticles    des  tarses  simples. 

I .  Ce ABRO  CSPHALOTIS. 

Niger, clypeo  auralo.  antennarum  ba^i,  proilioracis  lineà 
nubinterrupta,  scutelli  maculiê  et.  lineapone  ëcuiellum 
nonnunquèun  deficientîbus  y  cum  pwicio  calloso  JlavU; 
abdomine  faaciiê  5  flauU  3'  ^^gue  ei  eœpe  4  primis 
interruptiê  aut  omnibus  coniinuis;  tibiis  tarsisque  fla- 
vis^  —  Mas^antennis  anle  apicem  rufiê^  scuttUo  ei  //te. 
iatliorace  nigris  ;  anu  macula  utrinque  flava  ;  fsmo" 
ribuë  rufiê^posiice  nigrin, 

Cmbro  Cephalote^.  Fab.Piez.  5.  9  .(Retranchez  le  synonyme 
de  Panzer  1^). — Spin.  Ins.  Lig.  tom.  II,  pag.  178.  n  $• 
— Vandcr-L.  Pouiss.  part.  2,  pag.  55, n"  i3,  $</. (Re- 
tranchez foute  5a  synonymie). 

Antennes  noires;  leur  premier  aràcle  jaune,  le  deuxième 
jaune  taché  de  noir  intérieurement,  le  troisième  ayant  un 
peu  de  jaune  il  sa  base.  Tète  noire.  Face  couverte  d*un 
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duvet  doré.  Mandibules  jaunes,  noires  i  feitrânlcé,  dia- 
peron  avancé  et  tronqué,  offrant  de  diaque  côt^  une  den- 
telure. Corselet  noir,  une  ligne  jaune  un  peu  interronipiie 
sur  la  tranche  dorsale  du  prothorax;  une  autre  sur  l'écos* 
son  portant  un  point  à  chacune  de  ses  eztrémità;  une 
troisième  lïgneau  dessous  del'écusson  de  couleur  jaune  ainsi 
que  le  point  calleux.  Ecaille  des  aile  roussfttre,  jaune  k  sa 
hase.  Abdomen  noir;  son  premier  sèment  portant  avant 
son  bord  postéiieur,  une  bande  jaune  irrégulièf«,  sïnuée 
postérieurement  et  surtout  antérieurement;  lesdeuxi&ne, 
troisième  et  quatrième  portant  k  leur  hase  une  bande  jaune, 
dont  les  deux  dernières  sont  un  peu  interrompues;  le  cin- 
quième presque  entièrement  jaune.  Anus  noiritre.  Handtes 
et  cuisses  noires,  celle-ci  jaunes  à  leurextrémilé;  janabes  et 
tarses  jaunes,  les  derniers  articles  de  ceux-ci  d'un  brun  roos- 
sAtre.  Ailes  transparentes;  cAte  et  nervures  d'un  brunroo^ 
sitre,  celle-là  un  peu  ombrée  de  brun.  $.  Long.  7  lig. 
Var. i.Peu  ou  point  de  jaune  au  deuxième  article   des 
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dessous;  les  bandes  jaunes  des  quatre  premiers  segmens 
interrompues; anus  noir  aTec  une  tache  jaune  de  chaque 
coté  ;  les  cuisses  jaunes  et  roussâtres ,  |aTec  le  c6té  posté- 
rieur noir  ;  jambes  et  tarses  jaunes  ^  mêlés  de  roussâtre. 
Le  reste  comme  dans  la  femelle.  Long,  S.  lig.  Environs 
de  Paris. 

a.   CmABEO  FLATIFB9. 

Nigety  clypeo  argentato  ;  antenncurum  basij  proihoraciê 
Unea^puncto  caUosOj  abdominiêfaaciU  6  {prima  inier^ 
rupta)  et  pedibus  ,  excepta femorwn  hasi  y  flapis;  me- 
tathorace  poetice  êtriis  transuereiê.  Mae. 

Antennes  noires ,  avec  le  premier  article  et  le  dessous  du 
deuxième,  jaunes  :  ceux  qui  précèdent  l'extrémité ,  d'un 
ferrugineux  très  obscur  ;  duvet  de  la  tète  au  bord  interne 
des  yeux,  au  dessus  des  antennes,  légèrement  doré;  man- 
dibules noires ,  jaunes  par  devant.  Corselet  noir;  partie 
supérieure  du  prothorax  portant  une  bande  presque  con- 
tinue, de  couleur  jaune  ainsi  que  le  point  calleux  et  Té- 
caille  des  ailes  ;  métathorax  strié  longitudinalement  à  sa 
partie  supérieure,  transversalement  en  arrière  et  sur  les  cô- 
tés, et  marqué  d'un  sillon  profond  dans  toute  sa  longueur. 
Abdomen  noir,  tous  ses  segmens  portant  une  bande  jaune 
assez  large;  les  quatre  premières  bandes  sinueuses  sur  les 
côlés  à  leur  partie  postérieure;  celle  du  premier  segment 
interrompue  et  terminée  en  crochet  dans  son  milieu  ;  anus 
d'un  brun  noirâtre.  Pattes  jaunes;  hanches  et  trodianters 
noirs  ainsi  que  la  base  des  cuisses,  surtout  en  dessous,  les 
deux  postérieures  n'ayant  même  que  peu  de  jaune  en  dessus  ; 
extrémité  des  tarses  d'un  brun  roussâtre.  Ailes  transpa* 
rantes,  nervures  brunes,  cr.  Long.  6  lignes.  Environs  de 
Paris  ;  collection  de  M.  Brullé. 


3.  CrUBO  ZOHÂTtlS. 

iVf^r,  elypeo  argerUato,  anttnnarum  baai,  prothofrieit 
linea  intsrrupta ,  puncto  calloao  et  Hnea  ^  interdum 
deficente  pone  acutellum  ^  ahdominu  fcuciis  €y(terUa 
interrupla),Ji!moribuapartimy  tibiù  taraiaquc  JtavUi 
hia  apicefuécia.  Ma». 

trabro  Zonatm.  Panz.  Fn.  Genn.  46.  y. — ^o.  Lig.  fiue.  3, 
P"g-  176,"' 8.  (t) 

Aoteones  noires ,  premier  article  jaune  avec  une  petite 
ligne  courte,  noire  à  sa  partie  interne  ;  deuxième  et  troi- 
sièine  articlea  ayant  un  peu  de  jaune  en  dessous.  Les 
articles  au-deU  du  sixième  manquent.  Tête  noire,  chaperon 
avancé,  faiblement  denté  sur  les  côtés.  Mandibules  d'un 
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a?ec  l  extrémité  jaune;  jambes  et  tarses  jaunes,  mêlés  de 
roussâtre;  dernier  article  de  oeus*ci  d'un  roux  fonoë.  Ailes 
transparentes,  un  peu  roussâtres;  cote  brune,  un  peu  om- 
brée de  brun  ;  nervures  rouasàtres*  cf.  Ix>ng.  6  lignes*  En- 
virons de  Paris. 

Var.  I.  Point  de  ligne  jaune  sous  Técusson. 

Nota.  Les  individus  qui  nous  ont  servi  pour  cette  des- 
cription nous  paraissent,  malgré  quelques  diflEéreuoes  et  la 
défectuosité  de  la  figure  de  Panzer,  se  rapporter  à  l'espèce 
de  cet  auteur. 

4*  Cjujibo  VaSPIVOEMIS* 

Niger 9  elypeo  argentaio  ;  aniennis  anUs  apictm  ruju  , 

hasi  auiem ,  cum  proUioracia  linea  interruptaet  altéra 

pone  9cutellum  «  piéncto  calloêo,  abdominië  fa$ciU  6 

JlavU;  pedibus  flaviB^  femoribuB  partim  nigrU,  iarsis 

apicffusms.Maa. 

Pànz.  Fn.  53.  i4«  cf? — Vander-L.  Fouiss.  part,  a,  pag.  54  > 
n*  ia?(En  retraucbant  tous  les  sjnonjmes  excepté 
celui  de  Panzer.) 

Antennes  noires,  ayant  leur  premier  article  jaune  avec 
une  petite  ligne  noire  à  la  partie  interne;  les  articles  9,  10, 
1 1  et  I  a  testacés  à  leur  partie  externe.  Tète  noire  ;  cbaperon 
avancé,  ni  tronqué  ni  denté  ;  mandibules  d'un  jaune  testacé, 
brunes  à  la  base  et  à  Textrémité.  Corselet  noir  avec  une  bande 
jaune,  interrompue  .sur  la  tranche  du  prothorax.  Une  petite 
ligne  sous  l'écusson  ainsi  que  le  point  calleux,  de  cette  même 
couleur;  récaille  desailes  roussAtre,  jaunei  sa  base.  Abdomen 
noir,  les  six  segmens  portant  une  bande  continue  jaune; 
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celle  du  premier  siauce  à  sa  partie  supérieure,  placée  avaut 
le  bord  postérieur  de  ce  segment;  les  autres  placées  vers  h 
base  de  chacun  des  segmens.  Anus  jaune  avec  un  peu  de 
n<ûrà  sa  partie  supérieure.  Hanches  noires,  cuisses  aaté' 
rieures  noires  en  dessus  et  eu  dessous,  jaunes  sur  les  câtes 
et  à  leur  extrémité;  les  quatre  postérieures  n'ayant  de 
jauae  qu'à  leur  extrémité  ;  jiimbes  jaunes,  avec  une  ligue 
noire  ou  noirâtre  à  leur  partie  interne,  plus  forte  sur  les 
intennédiairea  ;  tarses  jaunes,  leur  dernier  article  noirAtre. 
Ailes  transparentes,  côte  et  nervure  d'un  roux  brun.  tf. 
Long.  5  lignes.  Environs  de  Paris. 

Nota.  L'espèce  de  Panzer  et  de  Vander-linden  n'a  pas 
de  roux  aux  quatre  avani-derniers  articles  des  antennes, 
ou  bien  ces  auteurs  ont  négligé  d'en  parler. 

Var.  I.  Point  de  ligne  jaune  sous  i'écusaon;  bande  des 
trois  premiers  segmens  de  l'abdomen  légèrement  inter- 
rompue.  '=''.  Environs  de  Paris  ;  collection  de  M.  Serville. 
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obtase  de  chaque  côte;  mandibules  jaunes,  noirâtres  i 
leur  extrémité.  Corselet  noir;  partie  supérieure  du  pro* 
thorax  portant  une  large  bande  jaune  presque  continu^ 
une  bande  très  étroite  de  marne  couleur  sur  la  base  de 
l'écusson  aux  extrémités  de  laquelle  se  trouve  de  chaque 
cdté  un  point  de  même  couleur;  au  dessus  de  Técusson, 
une  ligne  jaune;  point  calleux  jaune;  écaille  de  l'aile  rousse; 
côtés  du  corselet  et  partie  supàrieure  du  métathorax  striés; 
celui-ci  portant  une  ligne  enfoncée  longitudinale  dans  toute 
sa  longueur,  sa  partie  postérieure  ayant  de  chaque  cAté 
une  tache  jaune,  un  peu  ovale.  Abdomen  noir;  son 
premier  segment  portant  au  milieu  une  tache  irrégulièse 
et  lobée^  jaune;  les  autres  ayant  à  leur  base  une  bande  de 
cette  même  couleur;  anus  brun-noir&tre.  Hanches  noires  ; 
les  quatre  cuisses  antérieures  noires  en-dessus,  jaunes 
en-dessoiis  etià  l'extrémité;  les  postérieures  noires  avec 
le  bout  un  peu  jaun&tre.  Jambes  et  tarses  jaunes ,  dernier 
article  de  ceux-ci  noirâtre.  Ailes  transparentes,  faiblement 
roussâtres,  cote  et  nervures  d'un  roux  clair.  9.  Long.  5. 
hgnes.  Environs  de  Paris. 

6.  CraBEO  SSXCIlfCTUS. 

Niger^clypeo  argeniato;anienniê  emieapicem  ruJUy  basi 
cum  thoraciê  punclo  calloâo /la%fiê  ;  metathoracia  striU 
iransveraiêi  abdomine  faêciU  ^JlavUy^  primU  in-^ 
terdum  interruptU;  geniculUy  tibiU  iarsiâque  flavU, 
Mas. 

Var.  AhdaminU  segmento  primo  nigro. 

Fab.  Piez.  10.  cy*.— Panz.  Fn.  6.  64-  i3.— Oliv.Enc.  (Fre- 
lon) n^  If. 

Antennes  noires;  lenr  premier  article  jaune,  noir  vers  le 
III.  48 
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bas  «n  arriére,  le»  quatre  ou  cinq  avant-deniiars  tout  ; 
itte  noire,  nandibulea  Ucbées  de  Jaune  dana  leur  nilku. 
Corselet  noir;  point  calleux  jaune  ;  écaille  des  ailes  roasM; 
métaihorax  strié  iranBveraaleinent  en  arrière  et  sur  les 
ediés.  Abdomen  noir,  lissej  les  six  segmens  portant  cha- 
cun une  bande  jaune,  dont  les  trois  premières  sont  inter- 
rAtfr puea  :  celle  du  premier  est  placée  un  peu  plus  bas 
que  le  milieu  du  segment  et  celle  des  cinq  auirea  vers  la 
base,  la  sixième  occupant  presque  entièrement  te  segnienL 
Pattes  Jaones  ;  cuisses  et  bancbes  noires^  dessus  et  dessous 
des  cuisses  antérieures  juunes;  genoux  d'un  jaune  lous- 
aâtre  ainsi  que  l'extrémité  des  tarsea.  Ailes  transparentes; 
nermres  et  càte  roussàlres.  cf.  Long.  5  lignes.  Environs 
-dePaiî». 

^r.  1.  Bandes  des  trois  premier  legmetu  prcs<|ae  ou 
tout-à-fait  continues,  f . 

Var.  a.  Point  de  bande  sur  le  premier  aegmena,  J.  Un- 
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d*uD  duvet  doré;  mandibules  roussâtrea,  noires  à  l'extré- 
mité.  Corselet  noir;  dessos  du  métathorts  un  peu  réti- 
culé; la  partie  supérieure  du  prothorax  portant  une  bande 
jaune  un  peu  interrompue;  point  calleux  jaune;  écaille 
des  ailes  rousse.  Abdomen  noir;  ses  4  premiers  segroens 
portant  de  chaque  côté  une  tache  jaune;  les  taches  d« 
premier  triangulaires,  le  petit  cAté  de  diacun  de  ces 
triangles,  oppo«(é  Tun  à  Tautre  sur  la  partie  dorsale;  celles 
âts  segniens  suivans  ovales,  le  cinquième  portant  aussi 
deux  taches  latérales  jaunes ,  qui  sont  séparées  quelquefois 
d'après  la  figure  de  Panxer,  mais  réunies  dans  notre  individs 
en  une  bande  fortement  échancrée  à  sa  partie  postérieure; 
enus  noir.  Hanches  et  cuisses  noires ,  le  bout  de  celles^ 
ayant  très  peu  de  jaune  ;  jambes  et  tarses  jaunes ,  le  der* 
nier  article  de  ceux-ci  noirâtre,  ailes  transparentes,  càie 
et  nervures  d'un  roux  clair.  Ç  ,  long.  4  hgn.  i^a. 

Var.  I.  Point  calleux  quelquefois  noir. 

Var.  2.  Une  petite  ligne  jaune  sur  la  base  de  Técasson; 
point  de  taches  sur  le  premier  segment  de  i*abdomen.  Ea* 
▼irons  de  Paris. 

Nota.  Le  nom  spécifique  de  jPo#/onW  doit  restera  Tespèce 
qui  représente  le  Sphex  Fossoria  de  Lânné. 

8.  CRASmO  eOMFTUS. 

Niger  ,  clypeo  argeniaio  ;  antennarum  boêi  ,  proihomcia 

linea  interrupta ,  abdominiê  êegmeniorum  ^  priorum 

maculi  uirinque,  segm.  êexti  fucia  ,  genicuUê^  tibUê 

(  intuy  nigro  lineaiU  eipoêiiciê  apicë  nigrU  ia^sisfiêê 

flaviê  hU  obêcurioribus  apiee  fusci^»  Ma»^ 

f  scutelli  lintin  j  Abdominis  segnunlU  non- 

48. 
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nultis  atit  omnibu»fa»ciiaflavu  iaterdum  interruplia 
et  abdominia  etiam  aegmento  i"  immaculato.  Afat. 

Antennes  noires;  leur  premier  article  jaune  par  devant  et 
en-dehors;  les  cinquième  et  sixième  articles  bien  moins 
échancrés  que  dans  les  espèces  précédentes.  Tête  et  mandi- 
bules noires.  Corselet  Doir,  avec  une  bande  jaune  interrom- 
pue sur  la  tranche  dorsale  duprothorax  ;  écaille  des  ailes  noi- 
pAtre.  Abdomen  noir;  les  cinq  premiers  aegmens  portant  de 
•cliaquecôté  une  tache  transversale  jaune  ;  celle  du  premier 
triangulaire,  le  petit  côté  de  chacun  de  ces  triangles  opposé 
l'un  àl'autre  sur  la  partie  dorsale;  les  Uches  des  quatre  s^- 
mens  suivans  ovales, celles  du  deuxième  beaucoup  plus 
grandes  que  les  autres;  sixième  segment  porUnt  à  sa  base 
une  bande  continue  jaune;  anus  noir.  Pattes  noires,  les 
cuisses  antérieures  ayant  du  jaune  en  dessous  et  vers  leur 
extrémité  ;  les  intermédiaires  ayant  en  dessus  unepetite  ligne 
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Lyon.  Pent-étre  doit-on  regarder  cette  Tarietë  ounune  une 

6Sp6CC« 

Var.  3.  Point  de  taches  jaunes  sur  le  premier  segment  de 
Tabdomen,  ^.  Collection  de  M.Senrille. 

Var.  4-  Un  peu  plus  de  noir  aux  cuisses  antérieures,  qui 
en  ont  autant  que  les  suÎTantes;  toutes  les  taches  de  Tab- 
domen  plus  grandes ,  excepté  celles  du  premier  segment,  et 
formant  des  bandes  continues  ;  celles  du  troisième  et 
quatrième,  interrompues;  une  ligne  jaune  sur  la  base  de 
Tiécusson  cf.  Collection  de  M.  Alex.  l^eCebTre. 

9.CEABaO  STBIATUS. 

Niger  j  clypeo  argeniaio;  thorace  el  meiaihorace  êtrior-^ 
tU;  antennarum  boêi,  prothoracU  fucia  iniermpia., 
êcutelli  lineiê  etpunciU  ,  interdum  tltficieniibuê..,  ab^ 
dominUfaaciiêS,  interdum  interrupUa ,  el^ani  maculiê 
genicuUâ Ubiiêque/laifiê;iar9iê ruHs^basi pallidiê.  Fe- 
mina. 

Crabi-o  Cephalotes  ,  Oliv. ,  EncycL  (Fi-èlon ,  n*  9).—  Panz, 
Fn.  Germ.  Gi ,  1 6.  9 • — Spin.  Lig. fasc.  3,  p.  1 78. n®  1 1 . 

Antennes  noires  à  premier  article  jaune.  Tète  noire  ;  man- 
dibules jaunes  ,  noirâtres  à  leur  extrémité  ;  chaperon  échan- 
cré  dans  son  milieu ,  avec  une  petite  dent  de  chaque  côté. 
Corselet  fortement  strié,  noir;  partie  supérieure  du  pro- 
thorax portant  une  large  bande  jaune  interrompue  dans 
son  milieu;  une  bande  de  même  couleur  sur  Técusson, 
aux  extrémités  de  laquelle  se  trouTC  de  chaque  côté  un 
point  de  même  couleur  ;  au  dessous  de  Técusson  une  ligne 
très  étroite,  jaune;  point  calleux  jaune  ainsi  qu'une  petite 
tache  sous  l'insertion  de  l'aile  supérieure;  écaille  de  l'aile 
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roasM:  tnétatbora^  très  foitemeDt  strié  longitudînile* 
ment  à  sa  partie  dorsale.  Abdomen  noir;  premier  segment 
portant  avant  ion  bord  postérieur  une  bande  jaune  rac- 
courcie, sinueuse  à  sa  partie  antérieure  ;  le  deuxième  ayant 
à  sa  base  une  large  bande  jaune^  un  peu  éduuicrée  posté- 
rieurement; le  troisième  ayant  à  sa  base  une  bande  jaune 
interrompue;  celle  du  quatrième  segment  placée  vers  la 
base  etéchancréeà  sa  partieantérieurê;cinquièfne  segment 
«Dtièremeat  jaune;  anus  d'un  roux  brun,  jaune  sur  les 
côtés.  Hancbes  noires;  les  quatre  cuisses  antérieures  noi- 
res en-dessus,  jaunes  en  dessous  et  à  leur  extrémité,  les 
postérieures  noires  avec  un  peu  de  jaune  vers  le  bout; 
jambes  jauOes  avec  un  peu  de  roussâlre  à  leur  extrémité; 
Urscs  d'un  roux  brun  avec  le  premier  article  jaunâtre; 
ailes  transparentes,  un  peu  rousses,  nervures  et  côte  rous- 
ses, 9 .  Long.  y.  lignes.  Environs  de  Paris. 

Vai',  1.  Pas  de  points  à  Vécusaon  ni  de  lignes  sous  cet 
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10.  Grabao  orratus.. 

Niger,  dypm}  argeniaio}  meUUhoraee  9imM  lengiiadi» 
nalibu»  ;  tmtenn&rum  basi ,  prolhotaciê  linM  imler* 
ruptàjêcuieUi  lineiê  maculisque;abdominiêsegmeniis 
maculia  auifiisoia  ;  ani  laieribuê  ,  geniculU  tihiimfu^ 
{nigro  lineaiU) /lavis;  iarsisbasi  paUicUê.  Fetnina. 

Antennes  noires  à  premier  article  jaune:  tète  noire  ;  nuin- 
dibulesjaunes^noiràcresàlear  extrémité.  Corselet  noir;  une 
bande  jaune  assez  large  et  interrompue  sur  la  tranche  dor- 
sale du  prothorax  ;  point  calleux  de  cette  même  couleur,  ainsi 
qu'une  bande  sur  Técusson  aux  deux  bouts  de  laquelle  est. 
un  autre  point;  une  petite  ligne  interrompue  et  de  la  mAme 
couleur  au-dessous  de  Técusson  ;  métatborax  strié  longitu- 
dinalement  à  sa  partie  supérieure;  écaille  des  ailes  rousse. 
Abdomen  noir;  son  premier  segment  portant  une  petite 
bande  jaune  fort  irrégulière  ou  mdme  deux  ou  trob  points 
seulement  de  cette  couleur  ayant  son  bord  postérieur;  le 
deuxième  segment  ayant  à  sa  base  une  large  bande  jaune 
plus  ou  moins  échancrée  à  sa  partie  supérieure  ;  les  troi- 
sième et  quatrième  segmens  ayant ,  près  de  leur  base  ;  de 
chaque  côté,  une  tache  jaune  en  ovale  alongé  ;  i«  dnqyîènie 
segment  presque  entièrement  jaune  arec  très  peu  de  noîr 
è  sa  base  et  son  bord  postérieur  roux.  Antis  noirâtre  avec 
un  peu  de  jaune  sur  les  côtés.  Hanches  noires;  cuisses 
noires  avec  du  jaune  à  l'extrémité;  jambes  jaunes,  les  deux 
antérieures  ayant  du  noir  à  leur c6té  intérieur;  tarses  bruns, 
jaunes  à  la  base;  ailes  transparentes,  un  peu  rousses;  cAte 

et  nervures  d  un  roux  clair.  9*  l^x'g*  ^  "g***  '/^-  Envir<Hi8 
de  Paris. 

Var.  I.  Taches  du  troisième  segment  réunies  en  «ne 
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binde  assez  fortement  échancrée  à  sa  paràe  aolérieure  9  ■ 

Eavironade  Paris^ 

Var.  a.  Point  de  ligne  au-dessouaderécuwonjbaodedn 
deuxième  segment  de  l'afadomea  quelqueCoîs  iatcrrompuc  ; 
taches  du  quatnème  segment  se  rapprochant  un  pea,  9- 
EoTirona  de  Paris.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la 
précédente  (C.  Slriatut) ,  mais  elle  est  plus  étroite  et  son 
abdomen  est  proportionnellement  plus  alongé  avec  le  pre- 
mier segment  plus  étroit  à  sa  base. 

1 1.  Ckabbo  Fnscipsmns. 

l'iigtrf  cfyfieo  argentatoi  metalhorace  cottaio}  anlenaa- 
rum  bâti,  protkoracia  lineà^  ahdonùni»  trgntentU 
a,  3  el  4  utrtnque  Uiwd  obiquâ flavU îpecUbu*  obê- 
curè  rufia,  tibiis  4  poaticu  auprà  ,  taraiaque  nigrûi 
aiia  infuacatia,  Femina. 
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iiAturelle  par  MM.  Yiard  et  DuTtucel;  elle  Tient  des  Indes- 
Orientales. 

la.  CftABao  cHaTSAftOTaus. 

JSiger^  clypeo  auro  argentoque  porio;  antennarum  basif 
prothoracU  luieà^  •cuteUilineUpunctisque,  abdominU 
êegmentU  5  primis  utrinque  maculd,  4^  et  5®  fascià 
/laids }  pedibus /latfQ  rufU.  Femina* 


Antennes  noires;  leurs-  premier  et  deuxième  articles 
jaunes ,  celui-ci  taché  de  noir  en  dessus  ;  tête  noire  ;  chape- 
ion  rerétu  d'un  duTet  court,  doré  dans  son  milieu, argenté 
sur  les  côtés  ^  mandibules  d'un  jaune  roussâtre  vers  leur 
milieu.  Corselet  noie;  prothorax  portant  sur  sa  tranche 
dorsale  une  ligne  jaune;  le  point  calleur,  une  tache  sous 
Taile  près  de  ce  point,  Técaille  des  ailes,  une  bande  irré- 
guUère  à  la  base  de  l'écusson ,  un  point  de  chaque  côté  et 
une  ligne  sous  l'écusson ,  jaunes.  Abdomen  noir  ;  ses  trois 
premiers  segmens  ayant  de  chaque  côté,  Ters  leur  milieu, 
une  tache  ovale  jaune  :  les  quatrième  et  cinquième  por- 
tant dans  lear  milieu  une  bande  jaune.  Pattes  d'un  jaune 
rouss&tre;base  des  hanches  et  extrémité  des  tarses  brunes. 
Ailes  très  peu  enfumées  ,  côte  et  nenrures  d'un  brun 
roussâtre.  9 .  Long.  &  ligues.  Philadelphie  (  Amérique  du 
Nord).  Collection  de  M.  Senrille. 

1 3.  CeABBO  SEM IPUirCTATUS. 

Niger^  antennarum  bau ,  prothorarùi  linêd  iniermpld, 
abdomine  utrinque  maculiê   quinque  flaxfiê  ;  jfcuteUo 


abthminûque  segmentiê  s  primi»  emeoMi 
Ua.  Femina, 


Antenne*  ooueSf  leor  premier  article  JMoe.  Tite  noire; 
dOTet  du  chaperon  argeoté.  Corselet  noir,  aasez  finement 
ponctué  f  tranche  dorsale  du  prothorax  portant  uoe  ligne 
jaune  interrompue;  point  calleux  de  cette  même  couleur 
aiofi  qu'un  point  de  chaque  côté  en  avant  de  l'écussOD. 
Celui-ci  fortement  ponctué.  Métathorax  fortement  «tiié 
obli({uement}  ces  stries  jumelles.  Abdomen  ponctué  ,  les 
deux  premiers  segmens  beaucoup  plus  fortement  que  les 
autres;  une  tache  uvale  jaune  de  chaque  aôtë  des  segmens: 
celles  du  premier,  courtes,  celles  des  quatre  autres,  lon- 
gues, presque  linéaires.  Pattes  noires ,  cuisses  intermédiai- 
res et  J;imbes  postérieures  ayant  une  ligne  jaune  «■ 
dehors.  Ailes  transparentes ,  avec  les  nervures  bruTMt. 
9'.  Long.  4  lignes  i;3. 
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thorax  assez  fortement  strie  obliquement.  Abdomen  noir; 
deuxième,  troisième  et  quatrième  seg^ens  ayant  de  diaque 
côté  une  petite  tache  ovale  et  jaune.  Pattes  antérieures  jau- 
nes ;  cuisses  et  jambes  portant  une  ligne  noire  en  dessous; 
leurs  tarses  jaunes,  avec  les  derniers  articles  noirs;  les 
quatres  pattes  postérieures  noires,  avec  un  peu  de  jaune 
sur  la  partie  extérieure  des  jambes';  ailes  transparentes, 
peu  enfumées,  nerrures  noires;  côte  et  point  épais  rous- 
sâtres.  3' .  Long.  3  lignes  i;4*  France  ;  collection  de  M.  de 
Laporte. 

Gbheb  SOLENIUS. 

Prothorax  épineux  sur  les  côtés.  Abdomen  à-peu-près 
de  la  longueur  du  corselet  dans  les  deux  sexes;  son  pre- 
mier segment  de  forme  ordinaire,  court. 

Appendice  de  la  radiale  non  fermé ,  dessiné  par  une 
nenrure  qui  tend  à  se  rapprocher  de  la  côte. 

Ocelles  en  ligne  courbe. 

Hanches  des  pattes  postérieures  beaucoup  plus  courtes 
que  les  cuisses;  ces  dernières  et  leurs  jambes  moyennes, 
assex  renflées. 

9*  Tarses  antérieurs  un  peu  ciliés;  jambes  postérieures 
épineuses. 

Anus  acuroiné,  creusé  en  gouttière  ;  ses  côtés  garnis  de 
poils  raides,  spiniformes. 

Antennes  allant  en  grossissant  assex  fortement  vers  leur 
extrémité. 

^.  Cuisses  et  jambes  antérieures  de  forme  ordinaire. 

Antennes  allant  en  grossissant  un  peu  vers  leur  extré- 
mité, de  douze  articles  appareils,  le  cinquième  et  le  sixième 
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échancrés,  et  qnelqaefoU  auui  le   qnainèoie;  ancwi  de 

coutÏGles  ne  poitast  de  Erange. 

PBEBUÈRE  DIVISION. 

Quatrième  et  lixièine  tatieles  des  futUnnes  fortement  oehan- 
erés ,  /e  cinquième  VéiarU  un  peu  moins. 

I.    SoLKHIBS    FOSCIFEllIdS. 


Higer,  ihorace  atriato,  clypeo  argentato,  anlennantm 
baai  aniica  ,iibiu  anlicia  auprà,  tarai»  basi ,  abda- 
minïe  fiucita ,  intermediia  interdùm  interrupti* , 
fiavia,  Maa. 


Antenoea  noi 
suivaiu  jusqu'à 


:s  à  premier  article  jaune  en  devant;  tes 
sixième,  d'un  jaune  fauve  en    dessous. 
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DEUXIÈME  DIVISION. 
Gnqmème  et  sixàme  articles  des  antennes  seuls  échanerês, 

a«  SoLBlf  lUS  SCABXR. 

Punclaius ,  scaber,  totus  niger;  clypeo  argentaio  ;  anten* 

narum  basi  j  prothoracis  et  scutelU  lintd^  puncto  cal" 

loso  et  abdominis  segtnentis  faacid{primo  et  ultimo 

exceptis  ) ,  Jlavis  ;  pedibus  rufescentibus,  tarsis  apice 

fascU.Mas* 

Antennes  noires,  arec  les  deux  premiers  articles  jiunes; 
corps  entièreraenet  ponctué  et  rugueux;  tète  noire.  Cor- 
selet noir;  prothorax  portant  une  bande  jaune  sur  sa  tran- 
che dorsale  ;  point  calleux  et  écaille  des  ailes  jaunes;  une 
ligne  de  cette  même  couleur  au-dessous  deTécusson;  méta- 
ihorax  rugueux,  sans  espace  cordiforme  distinct,  ayant  dans 
son  milieu  nn  sillon  longitudinal  profond.  Incbures  des 
segmens  de  Tabdomen  marquées  par  des  étranglemens; 
premier  segment  entièrement  noir,  le  second  portant 
dans  son  milieu  une  large  bande  jaune;  une  bande 
de  même  couleur  et  étroite  sur  les  trois  suivans,  celle  du 
deuxième  interrompue  de  chaque  côté;  le  sixième  et  Tanus 
entièrement  noirs.  Pattes  et  trochanters  roussàtres  ;  hanches 
noires  ;  extrémité  des  tarses  brune.  Ailes  d'un  roussàtre 
transparent  ;  nervures  et  point  épais  d*un  roux  brun  ,  $ . 
Long.  6  lignes.  Philadelphie  (Amérique  du  Mord).  Collec- 
tion de  M.  Serville. 
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3.  Sotcnins   nriKicmL 

Punclatuê,  nigtr;  melal/ioraCt  longUiidinati/mr  atriatin 
antennarum  basi  ,  prolfioracis  Uneâ,  acuteUi  lined 
macul!sq.tie ,  abdominiê aegmenlU  macula,  ulringue  et 
pedibua  (femorutn  excepta  baai')  jjlavia.  Pemina, 

Entièrement  ponciui^  ou  chagriné.  Antennes  noires 
avec  les  deux  premïm  articles  jaunes.  Tête  et  corselet 
noirs;  une  bande  interrompue  sur  la  tranche  dorsale  dn 
protliorax  et  le  point  calleux  jiunes;  deux  taches  sur  le- 
cusson  et  une  ligne  au  dessous,  de  la  même  couleur  jméta- 
thorax  foriement  strié  longitudinalement  à  ta  base.  Abdo- 
men noir  i  tous  les  segmens  portant  de  chaque  côté  uoe 
tache  jaune  ovale-nblongue.  Pattes  jaunes;  bunchea,  tro* 
chantera  et  base  des  cuisses,  jusqu'au-delà  du  mîlît!U,dfl 
pire.  Ailes  ass»;!  tiansp.irentes ,  un  peu  brui 
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chaperon  garni  d*un  duTet  argenté  ayant  un  reflet  dore; 
mandibules  jaunes,  brunes  Tert  leur  extrémité.  Corselet 
noir  ;  prothorax  portant  sur  sa  tranche  dorsale  une 
bande  jaune  interrompue;  point  calleux  et  écaille  des  ailes 
jaunes  ,  ainsi  que  deux  petits  points  au-dessus  des  cotés 
de  récusson  ;  partie  supérieure  du  métathorax  fortement 
et  irrégulièrement  striée  longitudinalement:  un  sillon  lon- 
gitudinal parcourt  toute  sa  longueur.  Abdomen  très 
finement  ponctué,  noir;  ses  quatre  premiers  segmens  por- 
tant de  chaque  côté  une  tache  jaune,  un  peu  triangulaire 
sur  le  premier,  ovale-allongée  sur  les  autres,  celles  du  cin- 
quième se  réunissant  sur  le  dos.  Hanches,  cuisses  et  tro- 
chanters  noirs;  jambes  et  tarses  jaunes;  une  tache  noire 
sur  chacune  des  quatre  jambes  antérieures;  extrémité  des 
tarses  brune;  ailes  transparentes,  mais  un  peu  enfumées; 
côte  et  nervures  d*un  roux  clair.  $ .  Long.  4  hg*  Paris  ;  col* 
lection  de  M.  Serville. 

Var.  I. Taches  du  premier  segment  marquées  d'un  point 
Doir  vers  leur  extrémité  interne,  les  taches  du  cinquième 
plus  réunies  que  dans  Vautre  sexe  et  paraissant  former 
une  bande  9  • 

Var.  a.  Deux  petits  points  jaunes  aux  angles  antérienrs 
de  l'e'cusson  ;  les  taches  au  dessous  de  Técusson  réunies  en 
une  bande  ;  les  deux  premiers  segmens  de  Tabdoinen  ayant 
chacun  une  bande  jaune  un  peu  sinueuse,  formée  parla 
réunion  des  taches  latérales.  9  • 

^ .  Un  peu  moindre;  reflet  doré  du  chaperon  moins  sen- 
sible que  dans  la  $  ;  bande  du  premier  segment  interrompue, 
le  sixième  entièrement  noir.  Long.  4  lignes.  Paris;  collec- 
tion de  M.  de  Laporte. 
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5.  SOLBItIDS  GlARDIB. 

Niger,  thorace  tenuit^ratrialo;  anUnnaruTn  baai ,  pro- 
thoracia  Uneàinterruptd ,  melathoracU  rugoti  maculd 
pottica,  abdominia  tegmentis  Jasctà  aut  maculû  s 
pedibuaque  JlnvUifemoribua  nigria,  gcniculia  fiavia^ 
tarsia  apice  nigria,  Femina. 

Antennes  noires,  à  premier  article  jaune;  tête  noire; 
mandibules  jaunes  avec  l'extrémité  noirâtre.  Corselet  noir, 
finement  strîé,  prothorax  portant  sur  sa  tranche  dorsale 
une  bande  jaune  interrompue;  écaille  des  ailes  jaune;  ud 
petit  point  ovale  de  même  couleur,  de  chaque  côté  de  la  par- 
tie postérieure  du  métathorax;  celui-ci  est  couvert  dérides 
divergentes.  Abdomen  noîr;  premier  et  cinquième  s^mens 
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Nota.  Cette  espèce  a  de  l'affinité  avec  le  Cr.  foisarius 
Panx.  Fn.  Gemi.  72.  iz.;  mais  elle  est  deux  fois  plus 
grande,  outre  les  difFérenees  de  couleur  que  TonaperceTra 
dans  notre  description. 

6.    SOLBRIUS    8    «HOTATVS. 

Nif^tr^  clypeo  argeniaio,  in  medio  aubauraio^  antennarum 
basiy  prothoracia  lined  interrupid,  puncto  callosOj 
Mcutelli  punctiê  lineisque,  abdominU  êegmeniis  (i* 
^xcepto)  maculé  utrinque  flatta;  geniculis  obêcure 
mâs;  iïbiUJlaviê  rufisque,  nigro  natatU;  iarêisobacu- 
riê ,  boêi  pallidiê.  Mas. 

Antennes  noires,  à  premier  article  jaune,  avec  sa  base 
noire;  tête  noire;  mandibules  ferrugineuses  vers  leur  mi- 
lieu ;  duvet  du  chaperon  argenté,  doré  à  son  milieu*  Corselet 
noir.  Prothorax  portant  une  ligne  jaune  interrompue  sur 
sa  tranche  dorsale  ;  point  calleux  de  cette  même  couleur, 
ainsi  que  deux  points  au  dessus  de  Técusson  et  une  ligne  au 
dessous.  Abdomen  noir;  ses  deuxième,  troisième,  quatrième 
et  cinquième  segmens  portant  de  chaque  côté  une  tache 
OTale  allongée ,  jaune.  Hanches  et  trochanters  noirs  ;  cuis- 
ses antérieures  noires  avec  une  ligne  jaune  en  dessous  et 
leur  extérmité  d*un  jaune  un  peu  femigmeux ,  les  inter- 
médiaires noires  arec  le  bout  ferrugineux ,  les  postérieu- 
res noires;  jambes  antérieures  et  intermédiaires  jaunes  et 
roussàtres  avec  une  ligne  noire  i  leur  partie  postérieure; 
les  postérieures  jaunes,  noires  à  leur  base  et  à  leur  extré  • 
mile;  tarses  d'un  brun  roussàtre,  jaunes  à  leur  base.  Ailes 
peu  enfumées,  plus  foncées  au  bout  postérieur;  côte  et 
nervures  brunes.  9  •  Long*  4  lignes.  Paris. 

m.  4g 
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NoT*.  Les  cuisse*  antërieur«s  ont  Ttn  leur  base  un 
petit  tij^ercule;  oe  inAle  pogmit  se. rapporter  «u  Cr. 
iapùtariut  P>nz.  qui  nous  parait  être  une  femallfl  ;  il  diffère 
«gaiement  très  peu  du  Cr.  nuicu/aâuFabr.Piez,B"-9.  Ledé- 
faut  d'une  description  exacte  et  l'Amérique  du  Nord  qu'il 
indique  pour  patrie,  nous  empicheut  de  donner  ndentilé 
de  ces  deux  Mpéces  comme  certaine. 

J.  Soi-KHIUS    PUHCTATIIS. 

Tiigrr,  aatennaram  baai,  prothoraci»  Uned  interniptA, 
punclo  calloeo,  Uneâ  punclUque  ad  acUtellum  ,  abdo- 
nihtia  segmenti  3°  macula  utrintjuv ,  4'  et  5'  faaciâ 
petlibiiaqiie  fiavis;  fimoribua  hast  nigrU ,  tanù 
apicefiiacU.  Mas. 

Entièrement  et  assez  fortement  ponctué.  Antennes 
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8.  SOLBNIUS  LAPIDAAIUA. 

Profunde  panctaiusj  niger;  egntennarum  basi^  prolho^ 
racis  interdum  nigri  lined  interrupld,  ptmcto  coUomo  , 
êcuteUi  inlerdtim  maculiê,  abdominis  segmentU  fatciâ 
laid  y  nonnumquam  internsptApedibu8que/iauiê;fcmO' 
ribus  suprâ  nigris.  Femina, 

Crabro  lapidarius.  Fab.  Piez.  6.  ? .  —  Vanderl.  Fouis, 
part,  a,  pag.  55.  n®  i4  (Retranchez  le  synonyme  de  Spinola, 
qui  n'est  pas  suffisamment  justiGë).  Panz.  F.  Genn.  la. 
Varietas. 

Antennes  noires:  leur  premier  article  janne  avec  une  pe- 
tite ligne  noire  à  la  partie  interne;  deuxième  et  trosième  ar- 
Ucles,ayant  un  peu  de  jaune.  Corps  entièrement  et  fortement 
pondue.  Téce  noire;  chaperon  ayancë  avec  une  dent  de 
chaque  côté.  Corselet  noir;  tiandbe  supérieure  du  prothorax 
portant  une  ligne  jaune  interrompue,  ses  angles  latéraux 
terminés  par  une  petite  épine;  point  calleux  jaune;  écaille 
de  laile  rousse.  Abdomen  noir,  chacun  de  ses  segmens 
orné  d'une  large  bande  jaune,  les  trois  premières  plus  ou 
moins  interrompues,  les  deux  postérieures  échancrées  en 
dessous.  Hanches  noires;  les  quatre  cuisses  antérieures 
noires  en  dessus,  jaunes  en  dessous  et  à  l'extrémité;  les 
postérieures  noires  avec  un  peu  de  jaune  au  bout.  Jambes 
jaunes  avec  un  peu  de  roux  brun  à  l'extrémité.  Tarses  d'un 
jaune  roussâtre.  Ailes  faiblement  enfumées;  cote  et  nervu- 
res roussâtres.  $ .  I^ng.  5  lignes. 

Var.  1.9*  Prolhorax  entièrement  noir;  bande  jaune  du 
quatrième  segment  interrompue;  moins  de  jaune  aux 
quatre  cuisses  antérieures. 

l'y. 
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Var.  a.  $.Une  petite  Uche  tiiangulaire  jauae  à  la  bue 
donale  de  l'écussoii. 

Var.  3.  9. Taches  (lu  premier  segment  de  L'abdomeiiiUiiii 
que  celles  du  troisième,  réunies  en  bandes  échancr^es  an- 
térieurement et  postérieurement.  Environs  de  Paria. 

Var.  4-  9  •  Toutes  les  bandes  de  l'abdomen  cootinues; 
bande  jaune  du  prothorax  très  peu  interrompue;  uoe grande 
tache  jaune  sur  l'écusson.  $ .  Environs  de  Bordeaux. 

9.  SoLBIflUS  TACDS. 

l'figer;  clypeo  argentato;  antennarum  ban,  prothoracit 
lined  inlerruptâ , puncto  calloao,  linedpone  scutellum 
et  taspè  maculia  autfatcià  acuUllitJlm'Ui  abdominii 
segmentis  a"  el  4°  faacîâ  aœpiàa  continudy  céleris 
eeguentibue  tribut  macuUa  ru>nnunquam  et  inlerdùm 
faacid,  genicuUe,  tibiU  tartUque  baai,  fiavie;  hia  a 
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est  aussi  celle  di^  point  calleux;  écaille  des  ailes  roussâtre. 
Abdomen  noir ,  deuxième  et  quatrième  segmens  portant  à 
leur  base  de  chaque  coté  une  large  tache  jaune ^  ou,  si  Ton 
Teuty  une  large  bande  un  peu  interrompue;  le  cinquième 
segment  presque  entièrement  jaune.  Hanches  et  cuisses  noi- 
res; celles-ci  ayant  un  peu  de  jaune  Ters  leur  extrémité; 
jambes  jaunes,  leur  partie  interne  noirfttre  ;  premier  artide 
des  tarses  jaune ,  les.  autres  d*un  brun  roussâtre.  Ailes 
transparentes,  faiblement  enfumées;  o6te  et  nervures  d'un 
roux  clait:.  9>I^Qg*  ^  lignes, 

Var.  I.  9'*^^è">®^^cl^<l^  antennes  jaune,  avec  une 
petite  tache  noire  en  dessus  ;  base  du.troisième  jaune;  deux 
taches  sur  le  premier  s^[ment  de  Tabdomen,  se  touchant 
et  formant  une  bande  échancrée  k  ses  parties  antérieure 
et  postérieure. 

Var.  2.  $.  Deux  taches  jaunes  sur  Técusson;  taches 
du  deuxième  et  celles  du  quatrième  s^mens  réunies  en 
une  bande  échancrée  en  dessus  et  en  dessous  ;  troisième 
segment  portant  de  chaque  cote  une  tache  jaune. 

Var.  3.  9 .  Semblable  à  la  précédente  ;  mais  les  deux 
taches  de  Técusson  sont  réunies  ;  deux  taches  sur  le  pre- 
mier segment  de  Tabdomen  ,  ovales,  inégulières,  jaunes  ; 
le  troisième  entièrement  noir.  Long.  3  lig.  i/a.  Collec- 
tion de  IL  Serville.  Environs  de  Paris. 

Var.  4*  ?  .De  moitié  moindre  que  la  précédente;  écusson 
entièrement  noir ,  le  reste  comme  dans  la  deuxième  variété. 

Var.  5.  9.  Premier  segment  de  l'abdomen  portant  deux 
très  petites  taches  jaunes;  le  reste  conmie  dans  l'espèce. 
Long.  3  lig.  i/a. 

Var.  6.  $ .  De  moitié  moindre  que  l'espèce  ;  Uches  du 
prothorax  petites  et  étroites;  ligne  jaune  suus  Técusson 
mince  et  raccourcie. 
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Var.  7.  Ç .  Taches  du  prothorax  et  celles  du  deiutiàmf 
segment  moindres;  celtes  du  quatrième  rédnites  à  m 
très  petit  point  ;  cinquième  segment  portant  deux  tacba 
jaunes  distinctes  :  le  reste  comme  dans  la  précédente. 

Var.  8.  ^.Ijudeux  premiers  articles  des  antennes  et 
la  base  du  troisième ,  jaunes  j  une  bande  à  peine  interrom- 
pue  et  jaune  sur  le  protboraz;  bande  du  deuxième  segment 
de  l'abdomen  continue,  celle  du  quatrième  assez  fortement 
écbancrée  en  dessus;  cuisses  jaunes ,  arec  la  hase  seule 
noire;jambes  entièrement  jaunes;  ailes  un  peu  plus  enfu- 
mées. Envoyé  d'Oran  par  M.  Amédée  de  Saint -Fardeau, 
officier  aux  dtasseurs  d'A(T«{ue. 

^ ,  Sixième  sèment  de  l'abdomen  portant  à  sa  base  une 
bande  jaune,  sinuée  k  son  bord  postérieur;  cuisses  aoté- 
TÎeures  ayant  plus  de  jaune,  à  leur  extrémité.  Long.  4-5  lig. 

Var.  1.  S-  Alan dibules  noires. 

Var.  1.  J.  Premierarddedea  antennes  ayant  plus  de  noir 
s  duprothorax. 
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donen  réunies  en  une  bande  continue,  ainsi  que  celles  du 
quatrième;  le  troiiîème  portant  de  chaque  côté  une  petite 
tache  jaune;  handedn  sisième  segment  très  étroite,  phis 
de  jaune  à  Veztrémité  des  caisses. 

Var.  7.  ^ .  Point  de  tache  jaune  à  l'écusson  ;  premier  seg- 
ment de  l'abdomen  portant  deux  taches  jaunes;  celles  du 
cmqnième  segment  formant  nne  bande  continue.  Muséoni 
dHistoire  naturelle  de  Paris. 

Var.  8.  ^.  Premier  et  troisième  segmens  de  l'abdomeu 
portant  de  chaque  côté  une  tache  jaune;  celles  du  deuxième 
et  du  quatrième  réunies  en  bandes  continues.  Environs  de 
Paris ,  midi  de  la  France  et  Ptrénées. 


10.  SoUUflCS    FOSSORIUS. 

Nigsr:  thorace  atrialo,  rneUU/iorace  rugoao;  clypeo  ar^ 
genlaio;  antennarum  basi  ,  proihoracU  lined  aubin^ 
ierrupld,  sculelU  maculis  aut  Jiucid^  abdominU 
segmeniiê  maculis  3 ,  femoribiM  anticia  apice  tibiia^ 
que  Jlavia  ;  tibiia  apice  taraiaque  rUgria ,  hia  anticia 
flavia.   Femina. 

Crabrofosaofius,  FiLB.  Pibz.  n*  3. —  (Miv.Encyd.  (Frelon^; 
n»  4-  —  Panz.  Faun.  Germ.  J^tjig*  11. —  fffhex  fbs'^ 
soria.  Linn.  Sjst.  nat.  éd.  la,  11,  pag.  946,  n^  3a.— 
Ejus.  Faun.  Suec.  i66a. 

Antennes  noires;  leur  premier  article  jaune.  Tête  noire, 
mandibules  noires,  jaunes  en  dessus,  excepté  vers  la  pointe. 
Corselet  strié,  noir;  prothorax  portant  sur  sa  tranche 
dorsale  une  ligne  jaune  un  peu  interrompue;  écusson 
noir,  portant  une  bande  jaune  manifestement  composée 
de  deux   taches   qui  se   réunissent  vers  le  milieu;  meta- 
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thorax  rugueux,  portant  un  sillon  dorsat  un  peu  i 
rompu  dans  son  milieu.  Abdomen  noir;  tous  lei  i 
porunt  de  chaque  côté  une  tache  ovale  assez  petite,  de 
couleur  jaune  ;  celles  du  second  segment  les  plus  grandes 
de  toutes.  Hanches  et  base  des  cuisses  antérieures  noires, 
surtout  en  dessus  j  les  postérieures  entièrraient  Duns; 
jambes  antérieuresjaunes,  avec  une  Ucbenoire  en  dedans; 
leurs  tarses  jaunes  j  jambes  postérieures  jaunes,  avec  ans 
petite  tache  noire  à  l'extrémité;  leurs  tarses  noirs;  le  pre- 
mier article  presque  entièrement  jaune  excepté  vei-s  le 
bout.  Ailes  transparentes,  un  peu  enfumées,  surtout  le 
long  de  la  côte;  celle-ci  a  les  nerrurn  d'un  roux  liruo. 
Long.  6  lig.  Environs  de  Paris  ;  collection  de  M.  de  Laporte. 

II.  SOLZHIUS  PBTIOLATOS. 


DE  LA  SOaÉTÉ  ENTOMOLOGIQDE.        ^27 

milieu,  une  tache  ovale ,  jaunâtre;  le  troisième  ayant  dans 
son  milieu  une  large  bande  jaune  ëchancrëe  à  sa  partie 
dorsale;  le  quatrième  et  le  cinquième  ayant  une  tache 
jaune  irrégulière  (les  autres  manquent  dans  l'individu  que 
nous  avons  sous  les  yeux).  Pattes  jaunes;  cuisses  antë- 
rieures  jaunes ,  avec  une  bande  noir&tre  à  leur  câté  posté- 
rieur; les  quatre  postérieures  noires ,  avec  un  peu  de  jaune 
en  dessus  vers  le  bout;  dernier  article  des  tarses  d'un 
brun  roussâtre.  Ailes  transparentes,  un  peu  enfumées; 
côte  et  nervures  d*un  brun  roussâtre.  ^.  Long.  5  lig. 
Environs  de  Paris;  collection  de  M.  Brullé. 

Observation.  Cette  espèce  ,  quoique  incomplète ,  se 
reconnaîtra  toujours  à  la  forme  du  premier  segment  de 
son  abdomen. 

la.  SOLBIIIUS    CBJSSUS. 

Niger;  clypeo  auraio;  aniennis  à  bcui  ad  mediumjlavis  ; 
prothoracie ,  scuieUi  et  abdominis  maculis  cùmpedi- 
bue  Haifiê  ;  femoribuè  poxticia  in  mare  nigris. 

Antennes  jaunes  a  leur  base  jusque  vers  le  milieu,  noires 
ensuite.  Tète  noire;  chaperon,  front,  et  orbite  posté- 
rieure des  yeux  couverts  de  poils  dorés;  dos  du  corselet 
ponctué  et  velouté;  ses  côtés  striés  transversalement. 
Tranche  dorsale  du  prothorax ,  écusson  et  posl-écusson 
jaunes,  ainsi  que  trois  taches  sur  les  côtés,  y  compris  le 
point  calleux;  métathorax  strié  obliquement.  Abdomen 
noir;  son  deuxième  segment  portant  de  chaque  côté  une 
grande  tache  ovale  jaune  ;  celles  du  troisième  et  du  qua- 
trième fort  petites  et  repoussées  sur  les  côtés  ;  cinquième 
segment  entièrement  jaune.  Pattes  jaunes  avec  Textrémité 
des  tarses  roussâtre;  cuisses  postérieures  ayant  un  peu  de 
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noir  en  dessous.  Ailes  triinsparentes,  un  peu  roassltm: 
l'ippendice  plus  obscur  que  le  reste;  nemiTes  bmnes; 
côte  et  point  épais  roussâlm.  Ç .  Long.  5  lig. 

^  Sixième  segment  de  l'abdomen  noir  ;  cuisMS  posté- 
rieures presque  entièrement  nmres.  Long.  4  lig.  t/a. 

Ile  de  Cuba  ;  collection  de  M.  Alexandre  LeCebrre. 

GBHiB   BLEPHAHIPUS. 

Prothorax  tnutîque. 

Abdomen  à-peu-près  de  la  longueur  du  corselet  dans 
les  deux  sexes  ;  son  premier  segment  de  forme  ordiDure, 
court. 

Appendice  de  la  radiale  presque  ferm^,  dessiné  par  une 
nervure  qui  tend  à  se  rapprocher  de  la  côte. 

Hanches  des  pattes  postérieures  plus  courtes  <)ue  les 
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I.  BUBFHAMIFUS  HIGMITA. 

Niger  y  metaihorace  lœtfif  lined  longiiudinali  posiice 
latiori  impreêêâ;  clypeo  argentato  |  antermis  bcui  in* 
iemà  flapis ;aniapicerujb;  tibiiê  poêticiê  basi  alHdiê. 
Femina. 

Antennes  noires,  ayec  le  dessous  du  premier  article 
jaune.  Tête  noire;  mandibules  ayant  un  peu  de  rougeàtre 
ayant  leur  extrémité.  Corselet  noir  ;  partie  supérieure  du 
métathorax  lisse,  ne  présentant  pas  de  partie  cordiforme, 
mais  traTersée  par  un  sillon  longitudinal  qui  descend  en 
s*élargissant  sur  la  partie  postérieure,  laquelle,  ainsi  que  les 
côtés,  est  presque  tout-à-fait  lisse  ;  écaille  des  ailes  d  un  roux 
noirfttre.  Abdomen  noir;  extrémité  de  l'anus  rousse.  Pattes 
noires  ;  base  des  jambes  postérieures  d'un  blanc  jaunâtre; 
épines  terminales  des  jambes  rousses.  Ailes  transparentes , 
à  nervures  noirâtres.  $ .  Long.  3  1/2  —  4  'îg-  Environs  de 
Paris. 

3.  BlKPBAEIPUS   ANIIULIPBS. 

Niger,  metaihorace  antice  lœvi ,  poetice  rugoeo  ,  lined 

liaud  profunda  in  medio  latiori  impresso;  cfypeo  ar^ 

gentato  ;  antennis  basi  interna  et  mandibulis  medio 

flaviêj   tibiia  et  tarais  basi  albidis ,  calcaribus  rufis. 

Femina, 

Antennes  noires,  avec  le  dessous  du  permier  article 
jaune.  TAle  noire  ;  mandibules  jaunes  avec  la  base  et  l'ex- 
trémité noire.  Corselet  noir;  l'espace  cordiforme  de  la  par- 
lie  sup^^rieuredu  métatlioiax  court,  lisse,  traversé  par  un 
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sillon  longitudinal  peu  distinct,  lequel  se  prolongea  traven 
un  enfoncement  sur  la  partie  postérieure  qui  eat  assez  for- 
tement rugueuse;  écaille  des  ailes  rousse;  abdomen  noir. 
Pattes  noires;  base  des  jambes  et  du  premier  artide  des 
tarses  d'un  blanc  jaunâtre  ;  épines  terminale*  des  jambes 
rousses.  Ailes  transparentes,  un  peu  enfumées  le  long  de 
la  côte,  dans  la  radiale  et  son  appendice.  ^:  Long.  3  lîg. 
Environs  de  Paris. 

3.  BLBPBAaiPns  iuculaids. 

Niger,  cfypeo  argentato;  antennarum  baai,  prothoracia 
lintàf  puncto  calloao,  êcutelli  faaciâ  ^  abdominU  itg~ 
titentiê^i'  excepta)  maculU  n , genictdU  i antû:ù ,  ti~ 
biiêiapice  nigria)  et  tarais flavU  ;  hia  apice  obacuria; 
aiia  maculie  ifuacia.  Femina. 
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cette  même  couleur;  tarses  jaunes  avec  rextrémité  d'un  brun 
roussàtre.  Ailes  transparentes,  un  peu  jaunâtres,  ayec  une 
tache  enfumée  vers  le  bout  de  l'appendice  de  la  radiale  et 
une  autre  petite  tache  d*un  brun  roussàtre,  à  cheval  sur  la 
nervure  d*intersection  des  première  et  deuxième  cubitales; 
cAie et  nervures  rouss&tres;  point  épais  brun.  Ç.Long., 
4  lignes.  Amérique  du  Nord  ;  cbllection  de  M.  Serville. 

4.  Blephâripus  signatus. 

Migers  clypeo  argentato;  antennU  baai,  proihoracis  lined 
êuhinterruptd ,  puncto  calloso  et  lined  pone  êculeUum 
flapîs}  scuteUo  inierdùm  maculU  Jlavia^  ahdomine  ohe* 
cure  rufoj  segmento  1®  suprâ  flavo  macula  einuaid 
fuecdy  ^"^  eii^  maculd  utrinque  y  é^  et  5^  faacid  laid 
Jlaidê;  ani  flai^i  apice  rufo^  geniculis  ,  tibiie  et  iarêis 
hoêijlaviê ,  /lis  apice  rufis,  Femina.-^MoM  abdomine 
nigrOf  segmentai  maculd  utrinque,flavd;  6*anique 
baai  nigris.  —  f^ariai  clypeo  maculis  2 ,  abdominie 
eegmento  b^  poetice^flavidia, 

Crabro  signatus  ^  Panz.  Fn«  Germ.  43>  i5.  9  •  -^Dimidia- 
tusPYzh.  Piez.y  n.  a4*  $  •  Oliv.  Encyclop.  (Frelon)  n*  24- 
— ^Vanderl?  Fouiss.  part,  a,  pag.  58,  n<»  ao. 

Antennes  noires ,  leur  premier  article  jaune  ainsi  que  la 
base  du  deuxième,  et  une  portion  de  la  partie  supérieure 
du  troisième.  Tête  noire;  mandibules  jaunes,  noires  à  leur 
base  et  à  leur  extrémité.  Ck>rselet  noir;  prothorax  portant 
sur  sa  tranche  dorsale  une  ligne  jaune  assez  large,  à  peine 
interrompue  à  son  milieu  ;  écusson  portant  deux  taches  de 
couleur  jaune  qui  le  couvrent  quelquefois  presque  entière- 
ment: cette  couleur  est  aussi  celle  du  point  calleux  et  d'une 
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banda  étroite  qui  existe  au-desaons  del'écusaon;écuIledes 
ailes  rouasitre,  avec  un  point  jauqe  à  m  partie  pastsrieare 
qui  manque  quelquefois.  Abdomen  d'un  roas  noîritre;  aoa 
premier  aegnieotjanne  eu  de95ua,aTecunetadwirréguli^ 
lobée  et  quelquefois  divisée,  d'un  brun  noire  tre;  le  deanéme 
segmentportantdecluiquecâté  une  petite  tache,  qnelqtiefioti 
k  peine  apparente ,  de  couleur  jaune  ;  le  tnûaième  en  ajant 
une  grande  de  chaque  côté  dans  son  milieu;  le  qnatnènM 
et  le  cinquième  avec  une  lai^e  bande  jaune  échancrée  en 
avant  et  n'atteignant  pas  le  bord  postérieur;  anus  jaune 
avec  l'extrémité  rousse.  Hanches  noires,  jaune*  vers  leur 
extrémité;  cuisses  noires,  leur  extrémité  un  peu  jaune; 
jambes  jaunes;  premier  article  des  urses  de  cette  même 
couleur,  les  trois  suivans  roussâtres;  le  cinquième  brun. 
Ailes  transparentes ,  la  radinle  et  son  appendice  un  peu  en- 
fumés le  long  de  la  côte ,  qui  est  d'un  brun  roussàtre  ainsi 
que  tes  nervures.  Ç.Long.  5 — 6  lignes. 

Var.  I.   9. Troisième  article  des  antennes  entièrement 
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Var.  I.  ^ .  Une  tache  jaune  de  chaque  côlé  de  la  baae  du 
clu^MTon;  deuxième  ei  troiMème  arûdes  des  antennei 
noira^  le  cinquîènie  ayant  un  peu  de  jaune  à  aon  bord  pos- 
térieur, le  sixième  et  Tanua  presque  entièrement  de  cette 
crouleur. 

Nota*  Ces  deux  roftles  sont  remarquables  en  ce  que  la 
base  des  jambes  antérieures  est  renflée  extérieurement  et 
le  tubercule  de  la  cuisse  peu  sensible. 

5.  BLBVHAmiFIIS   PAOPXaATUS. 

Atgetf  cJypeo  pilùt  raris  vineroêOêmtibuê  ;  anienniê  apice  j 
proihoraciê  lined  interrupldj  alterd  pone  êcuiêUam^ 
abdominiê  segnietUU  4  anticU  macuUi  2,  quiniofascidy 
tibuê^anticis{miùs  ad  apicem  nigrU)^po9ticU  3  609^^ 
fiapUf  tarais  fla\fidiê  apice  obucuriê.  Femina.  —  Va- 
riai  clypeo  maculis  2  Jlavis  aut  abdominiê  1^  vel  4" 
negmenio  intmaculaiiê.  —  Moê  {tbdominiê  êtgmento 
6**  baêi  fiavo ,  tatêiê  paeticisfuacis.  —  Fariat  abdo^ 
miniê  êêgmento  i* ,  4*  et  5**  immaculaiiê. 

Antennes  noires ,  aTcc  un  peu  de  jaune  à  rextrémité  et 
quelquefois  même  la  partie  antérieure  du  premier  article. 
Tète  noire  ;  duyet  du  chaperon  et  de  la  fiice  rare^d'un  gris 
roussâtre  n'ayant  aucun  reflet  argenté  ni  doré;  mandi- 
bules roussâtres ,  noires  à  la  base  et  à  l'extrémité.  Corselet 
noir  ;  prothorax  portant  sur  sa  tranche  dorsale  une  ligne 
jaune,  étroite,  raccourcie  et  interrompue  à  son  milieu  ;  une 
bande  sur  Técusson  et  quelquefois  aussi  le  point  cal- 
leux de  cette  même  couleur  ;  écaille  des  ailes  roussAtre. 
Abdomen  noir  ;  les  quatre  premiers  segmens  portant  <le 


734  <1NNALES 

chaque  cûté  ,  k  Ivar  milieu ,  une  tache  janoe  ;  cello  da 
premier  et  du  quatrième  moindres  ;  cinquième  aegnent 
ayant  une  bande  jaune  élargie  à  aa  partie  dorsale  ;  aniu 
noir.  Hanches  et  cuisses  noires;  les  quatre  jambes  «ntê- 
risures  jaunes  avec  un  peu  de  noir  à  lenr  partie  interne  ; 
les  postérieures  noires,  jaunes  à  leur  base  ,  surtout  par 
devant  ;  tarsea  jaunltres ,  le  dernier  article  d'un  bmn 
noiritre.  Ailes  transparentes,  un  peu  enfumées >  surtout 
le  bord  postérieur.  <^ .  Long.  4  lignes.  Environs  de  Paris. 
Var.  I  ■  9  •  Deux  taches  jaunes  sur  le  chaperon. 
Var.  a.  $ .  Point  de  taches  jaunes  sur  le.premier  segment 
de  l'abdomen. 

Var.  3.  9 .  Point  de  Uches  jaunes  sur  le  quatrième  seg- 
ment de  l'abdomen. 

^.Sixième  sèment  de  l'abdomen  noir,  janneà  sa  base; 
urses  postérieurs  noirâtres,  avec  la  base  du  premier  article 
et  le   bout  de  tous  d'un  jaune  ruussitre.  Long,  3  i/3  — 
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mento  5*  maculd  unicd^  B^'ferè  êoto  oui  suprà,  fiapis» 
-«-  yiaricU  abdominia  segmenio  i^anoque  immacuUUis* 
Crabro  mediaUu.  Fab.  Piex.  3a. 

Antennes  noires  :  lenr  premier  article  jaune  par  devant,* 
Tête  noire  ;  mandibules  d'un  brun  roussàtre.  Corselet  noir  ; 
ppothorax  portant  sur  sa  tranche  dorsale  une  ligne  jaunà- 
tM  à  peine  interrompue  i  son  milieu  j  une  ligne  sur  récos* 
son  de  cette  même  couleur  qui  est  aussi  celle  du  point 
calleux.  Abdomen  noir,  ses  quatre  premiers  segmens  por- 
tant de  chaque  côte  une  tacite  ovale-jaune;  celles  du  pre- 
mier placées  avant  le  bord  postérieur  et  les  autres  vers  la 
hase  des  segmens;  cinquième  segment  presque  entière- 
ment jaune,  ayant  seulement  un  peu  de  noir  vers  sa  partie 
postérieure;  anus  noir  à  sa  base,  jaune  sur  les  côtés,  roux 
à  son  extrémité  ;  hanches  et  cuisses  noires ,  les  quatre  an- 
térieures de  ces  dernières  ayant  nn  peu  de  jaune  au  bout; 
jambes  jaunes,  les  antérieures  ayant  un  peu  de  roux  en 
dedans;  tarses  d'un  jaune  roussàtre.  Ailes  transparentes, 
un  peu  enfumées;  côte  d'un  brun  roussfttre,  nervures  d'un 

roux  pâle.  9  •  Long*  ^  lig*  (>) 

Var.  I.  $.  Bande  jaune  du  prothorax  assea  large;  un 
point  jaune  au  bout  de  la  ligne  de  cette  couleur  qui  est  sur 
récttsson  ;  un  point  jaune  sur  chaque  côté  delà  partie  supé- 
rieure du  métathorax;  taches  du  quatrième  segment  de 
l'abdomen  réunies  en  une  bande  fortement  échancrée  à  sa 
partie  antérieure.  Environs  de  Paris. 

^  Une  tache  jaune  au-dessous  du  point  calleux  ; 
taches  du  premier  segment  de  l'abdomen  fort  étroites; 

(1)  La  Crmèro  vagahundus ,  Paox ,  Fki.  Géra.,  Faic.  53 .  n"  i6 ,  est  peaV 
être  «M  variété  de  cette  eipèœ  :  il  eu  diffère  par  le  preaiicr  MgmeDt  abdooM» 
aal  ^  n'a  point  de  taches  jauoet. 

III.  5o 
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segment  n'ayant  qoHne  tafàMtéonaitpmme, 
!  presque  entièrement  jaune  ,  n'mjamt  de  Miii 
1  bord  posiérieur  et  anr  les  càiésj  nue  ladie  dor- 
sale jaune  à  l'anus.  Les  quatre  cuisses  antérieures  ayant  di 
jaune  à  leur  partie  poitcrienre;  le  reste  ''~™"*  dna»  h  9. 
Long.  4  iiçnes. 

Var.  1.  J. ligne  jaune  de  l'écusson  fort  mince;  point  de 
tacbc  jaune  suc  le  premier  segment  de  l'abdoinen  ni  snr 

7:  BLBFBAKIPnS    n-ATITEft. 

Niger;  melathoracerugoêo,  lineâpotticà  impretsà  ;  cfypeo 
argeataio  ;  aaiennarum  btui ,  prothoracU  lined  oui 
maculit  mùiuiië ,  acutelli  lined^  aidoaiinia  segmenta 
1'  faaciâ  ainuaid,  i*et  3*  maculù  3 ,  4'  e<  5^"*  Jiucid 
emarginatâ^  tibiie  laraiaque  fiaviê.  Femina. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.  737 
^nfuniéei  assez  largement  sur  tout  le  bord  postérieur  ;  eôte 
et  nerruies  d'un  roux  dair.  $ .  Long.  4  Ugnes  i/su  Eufi» 
rons  de  Paris. 

Var.  a.  9-  Premier  article  des  antennes  noir  dans  toute 
sa  longueur  ;prothorax'portant  une  bande  jaune  interrom- 
pue; point  calleux  et  écaiHe  des  ailes  jaunes  ;  taches  des 
deuxième  et  troisième  segmens  de  Tabdomen  plus  ëear- 
fées.  Environs  de  Paris;  collection  de  IL  Senrille. 


8.  BuKPHAEIVnS    STE1AT0I.US. 

Niger,  metalhorace  acuUUoque  siriatUf  meial/iorace 
rugoêo;  clypeo  argentalo  ;  aniennarum  basi,  proiho- 
ravis  lineâ  interruptd ,  punclo  calloso ,  êcuielli  lined , 
ab:lomin^  segni  enio  ^^  jhscid  interruptd;  i*^  et  V^  ma- 
culiê  3;  5®  batii;  6^  toio^  ano  basi  et  lateribus ,femoribus 
apice  tibiiêqrtej /lavis  ;  tarais  nigris  basifiavd^  Mas,  ^- 
f^ariat  abdominis  segmenta  x^fascid  êubsinuaiâflavâ. 

Antennes  noires  :  leur  premier  article  jaune  avec  un  peu 
de  noir  à  la  base  de  la  partie  interne.  Tète  noire  ;  mandi- 
bules jaunâtres,  avec  l'extrémité  noirâtre.  Corselet  noîr;nne 
Innde  interrompue  sur  la  tranche  supérieure  du  pro- 
thorax; point  calleux  de  cette  couleur;  mésothorax  aaseï 
fortement  strié  ainsi  que  l'écusson  qui  porte  à  sa  base  une 
petite  ligne  jaune  plus  ou  moins  marquée;  métathorax 
irrégulièrement  ridé  avec  un  enfoncement  longitudinal  à 
sa  partie  postérieure.  Abdomen  noir:  son  premier  segment 
sans  taches  ni  bandes ,  le  deuxième  portant  vers  sa  base  une 
large  bande  interrompue  carrément  dans  son  miUeu;  le 
troisième  et  le  quatrième  portant  de  chaque  coté  uneleche 
ovale  allongée;  le  cinquième  ayant  sa  base  jaune;  le  sixième 


5o. 


738  ANNALES 

entièrement  jaune  avec  son  bord  poilérieur  i 
anus  jaune  à  sa  base  et  sur  les  côtés ,  noiiAtre  k-  sa  partie 
dorsale  et  Ters  l'extréinité.  Hancbes  noires;  cuisses  anté- 
rieures jaunes  en  dessous  et  à  leur  partie  interne,  noires 
en  dehors;  les  intermédiaires  noires,  jaunes  au  boot  et 
un  peu  à  leur  partie  interne;  les  postérieures  noires  avec 
une  ligne  jaune  sur  le  bout  de  la  partie  postérieure; 
jambes  jaunes,  les  antérieures  ayant  une  petite  tache  n<Hre 
postérieurement;  tarses  noirâtres,  jaunes  à  leur  base. 
Ailes  transparentes;  côte  un  peu  ombrée  de  brun  rous- 
sàtre;  nervures  brunes,^.  Long. 5  lig. Environs  de  Paris. 
Var.  I.  ^.  Une  bande  jaune,  étroite,  raccourcie  et  on- 
dulée sur  le  premier  segment  de  l'abdomen. 

9.  BlSPHABIPDS    5    t(A.CDLÂTUS. 

Niger,  cfypeo  argentalo  ;  antennarum  baai,  abdomini» 
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diale  ;  côte  et  nervures  d'un  jaune  roussàtre,  çf .  Long.  4  lign. 
EnTÎrona  de  Pàiis. 

Gbheb  CERATOœLUS. 

Ki^ac  y  eoniD ,  wikaç ,  matOnt. 

Prothorax  anguleux  sur  les  oôtës. 

Abdomen  è-peu»pr^  de  la  longueur  du  corselet  dans 
les  deux  sexes;  son  premier  segment  de  forme  ordinaire, 
court 

Appendice  de  la  radiale  presque  parallèle  au  bord  de 
Taile  et  recourbe  en  dedans  à  son  extrémité. 

Ocelles  en  ligne  courbe. 

Hanches  des  pattes  postérieures  beaucoup  plus  courtes 
que  les  cuisses  ;  ces  dernières  et  leurs  jambes  minces^  point 
renflées. 

9 .  Tarses  antérieurs  un  peu  ciliés,  jambes  postérieures 
épineuses. 

Anus  sans  pointe  particulière. 

Antennes  allant  en  grossissant  un  peu  vers  l'extrémité. 

^  Cuisses  et  jambes  antérieures  de  forme  ordinaire. 

Antennes  presque  filiformes j  de  douze  articles  apparens. 
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PREMIÈRE  DIVISION. 

Pnmier  article  det  tanas  aatén&urs  gimp^t  dans  Ut  deux 
texet. 

pSKaràsB  tuSDivisioir. 

jitttenne»  fiea  mâles  Ugènfneht  daniéer  cv  acU  vân  leur 
■   miliem ,  amcun  de  leurs  tBlûs/et  èiJiamri. 

t.  CbbaTOCOLTIS  FLIVIPEKMIS. 

î^iger,  clypeo  àrgentaloi  antennarutn  et  mandtbubirum 
baai,  cum  prothoracia  lineâ  aubinterruptâ,Jt(wia  ;  ath- 
domine  baei  profundè  punclato ,  aegmeniia  4  potluia 
faacid  etiMo  haai  .  tibasque  anticiaantice  ,flavia  ;  alia 
flavQ  rufia.  Femina. 
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Funclatuâ,niger;  clypei  medio  pUia  aureU^  mandibuliê 
et  anle finis  basi flapie;  hùt  antà  médium  rujis; pro^ 
ihoracié  lined  cum  puncio  calloso  et  scutelli  lineis 
fiavia;  abdominia  basi  fuacO'^rufd^  segmenta  2*  ma- 
culis  3  y  sequenlibus  2  fascid  tenui  bi-inierruptâ, 
*i.  fascid  continud^flavis  ;  pedibus  rufis,  iibiisflaves^ 
centibus.  Femina. 

Euùèremenl  ponctué.  Antennes  noires,  arec  le  premier 
article  jaune  et  les  cinq  sui?ans  roussfttres;  tout  le  milieu 
du  chaperon  rerétu  de  poils  d*un  jaune  doré;  base  des  man- 
dibules jaune.  Corselet  noir  ;  dessus  de  la  tranche  dorsale 
du  prothorax  et  point  calleux  jaunes  ;  ëcusson  bordé  de 
roussâtre  en  arrière  et  sur  les  cotés  :  une  ligne  jaune  assez 
large  au  dessous  de  Técusson.  Abdomen  noir  ;  base  du  pre- 
mier segment  d'un  brun  roussâtre;  second  segment  por- 
tant vers  son  milieu ,  de  chaque  coté ,  une  tache  jaune  ob- 
longue;  ces  taches  se  touchant  presque  Ters  le  milieu: 
troisième  et  quatrième  segraens  ayant,  près  de  leur  bord 
postérieur,  une  ligne  transversale,  étroite,  jaune,  et  sur  les 
eAcés  une  petite  ligne  oblique  de  cette  même  couleur;  cin- 
quième segmentportantvers  son  niilieuunebandejauneassez 
large,  un  peu  échancrée  à  sa  partie  dorsale  et  raccourcie 
sur  les  cotés;  pointe  de  l'anus  un  peu  roussâtre;  jambes 
un  peu  jaunâtres.  Ailes  un  peu  enfumées,  roussâtres;  ner- 
vures et  cotes  rousses.  $.  Long.  5  lignes. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  au  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle par  M.  Lherminlei'  ;  elle  se  trouve  â  la  Caroline.  ' 
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3.    CbKATOCOLCS    PSILARTBOraBS. 

ftUdi  punclattu,  niger,  thorace  rugi»  ïortgitutiinalSHU 
punctatùt;  cfypeo  argenlalo  ;  an^nnarum  basi,  pro- 
ihoracit  macuUa  y  puncto  caJtoso  ,UneA  »itb  tcutelh, 
abâomini»  tegmentiê  4  anitcU  maculi»  >  '  (  aliquandb 
Jàëcid),  5 fiiêciâ^Jiavia f pedibuB  flavo-rufu,  Femina. 
MoB  abdoimma  aegmentia  5  ultimU  fotcia  flavd. 

Crabro  philantàoùies ,  Panz.  Fd.  Ger.  83.  1 5.  3*  -  —  Spio. 
lâg.  fuc.  3.  pag.  177.  n<>  10. — Rou.  Fn.  Etr.  1.  d*  883. 
Vaader  L. FouUs.  part.  2.  pag,  46.  n''7.(£n  retraiKhnl 
lesjDODyme  du  mâle). — Crabro  tubterraneiu.F^b.  Pieb 
D*  8. — PaDZ.  Fo.  G.  3.  ai.  9.  (figure  tràs mauvaise.) 
Oliv.  EncjcI.  (Frelon)  o'  6. 


Antennes  noire»,  premier  article  jaune  avec  la  partie 
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segment  portant  vers  son  milieu  une  bande  jaune  forte- 
ment échancrée  i  sa  partie  antérieure.  Anus  noir,  portant 
en  dessus  un  duvet  soyeux«  Hanches  et  trochanters  noi- 
râtres, cuisses,  jambes  et  tarses  d*un  jaune  un  peu  rous- 
sâtre,  les  cuisses  antérieures  ayant  seules  un  peu  de  noir 
en  arrière  vers  la  base.  Ailes  transparentes  d'un  jaune  rous- 
sâtre.  Côte  ei  nervures  rousses.  $.  Long.  5  lignes  i/a. 

^ .  Tache  de  la  partie  interne  du  premier  article  des 
antennes  noire  ou  d  un  brun  roussâtre;  les  taches  des  trois 
premiers  segmens  plus  rapprochées  sur  la  partie  dorsale; 
celles  du  quatrième  segment  de  l'abdomen  réunies,  formant 
une  bande  très  échancrée  en  dessus  et  un  peu  en  dessous; 
cinquième  segment  portant  sur  son  milieu  une  bande  jaune 
continue  ;  le  sixième  en  ayant  une  fort  étroite  dans  um 
milieu ,  un  peu  élargie  sur  les  côtés.  Anus  un  peu  rous- 
sAtre  &  son  extrémité.  Du  reste  entièrement  conforme  à  la 
femelle.  Long.  5  lignes. 

Var.  I.  ^.  Deux  larges  points  jaunes  sur  l'écusson.  Le 
reste  comme  dans  Vcspèce. 

Var.  a.  g .  Deux  points  jaunes  sur  l'écusson.  Les  tache:» 
des  trois  premiers  segmens  deTabdomen  rapprodiées,  for- 
mant des  bandes  à  peine  interrompues. 

Var.  3.  ^ .  Bande  du  quatrième  segment  interrompue  ;  le 
reste  comme  dans  le  type  de  Tespèce. 

Syn.  Crabro  philanthoides,  Fab.  Piez.  11. 

Var.  4*  $  '  Prothorax  tout  noir  ;  bande  jaune  sous  Té- 
cusson  moindre. 

Var.  f).  g".  Prothorax  noir;  point  de  bande  jaune  sous 
l*écusson  ;  taches  du  premier  segment  fort  petites. 

Nota,  Nous  n'adoptons  point  comme  synonyme  le  Cm- 
bro  subterranens  Vanderl.  Fouiss.  piirtie  a.  page  46,  n**  7. 
parce  qu*il  donne  au  niétatliorax  deux  silluns,  là  où  nous 
▼oyons  dans  le  nôtre ,  deux  lignes  élevées  et  qu'il  donne 
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pour  mâle  à  son  espèce  le  Crabro  alaliu  de  Panzer.  Fn. 
Genn.  46.  6,  comme  a^ant  été  pris  accouplé, par  M.  le  doc- 
teur Ferrero.  Quant  au  Crabro  plàlanthoidet ,  le  mène 
auteur  en  fait  la  femelle  du  Crabro  vexUlahu.  Ceux  qui 
voudront  avec  nous  étudier  la  forme  des  insectes  compris 
jusqu'ici  dans  te  genre  Crabro,  s'étonneront  de  cette  er- 
reur de  la  part  d'un  auteur  dont  les  travaux  sont  estimés  i 
juste  titre  et  qui  nous  sont  i  nous-méme  très  utiles. 

4-  CER4TOCOLnS  STKIATTJS. 

Ifigfr,  tkorace  alrwto;  antennarum  i-asi  ^  prot/ioract» 
lineis ,  punclo  catloto,  sculelli  maculis  et  litud  sub 
acutello ,  abdominia  aegnienlU  4  anticie  mac/tUa  3 , 
et  poaUcio  3  J'aiciâ  cum  pedihua  ^  fiavia  ;  fèmoribiu 
partim  nigria.  Maa.  —  f^arîat  segmentia  nonnullu 
abdomitùa  faacià,  \'  maculiaiaiitfaaciâ,^vû,  iUo 
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de  cette  même  couleur  à  l'jur  base  ;  cinquième  et  sixième 
apiit  une  bande  jaone  à  leur  base  aussi  ;  bord  postérieur 
des  segmens  un  peu  roussâtre  ainsi  que  le  bout  de  Tanus. 
Hanches  et  trochanters  noirs ,  les  deux  cuisses  antérieures 
jaunes,  noires  extérieurement  excepté  vers  l'extrémité; 
les  intermédiaires  noires,  jaunes  à  leur  partie  anjtérieure 
et  i  Textrémité;  les  postérieures  noires;  jambes  et  tarses 
jaunes,  ceux-ci  d'un  brun  roussâtre  vers  leur  extrémité. 
Ailes  enfumées ,  roussâtres  ;  côte  et  nervure  brunes.  Long. 
4  lignes.  ^ . 

Environs  de  Pïiris  ;  collection  de  MM.  Blondel  et  de 
Laporte. 

Var.  I.  ^.Premier  article  des  antennes  entièrement 
jaune;  écusson  portant  deux  taches  rapprochées, formant 
une  bande  ;  taches  des  deuxième  et  quatrième  segmens  réu- 
nies en  bande  continue.  Cuisses  antérieures  n'ayant  de  noir 
qu'au  côté  interne ,  toutes  les  jambes  marquées  en  dedans 
d'une  lionne  noire;  dernier  article  des  tarses  brun.  Collec- 
tion de  M.  Senrille. 

Var.  a.  g.  Ecusson  entièrement  noir.  Collection  de 
M.  Alex.  Lefebvre. 

Var.  3.  ^.  Point  de  taches  sur  l'écusson  ;  quatre  points 
jaunes  sur  le  premier  segment  de  l'abdomen.  Dauphtné!^ 
Collection  de  M.  de  Laporte. 

Var.  4-  ^.Premier  segment  de  l'abdonien  entièrement 
noir,  (collection  de  M.  Foulques  de  Villaret. 

Var.  5.  ff.  Une  bande  jaune ,  étroite ,  sinueuse  en  avant , 
sur  le  bord  du  premier  segment  de  l'abdomen.  Collection 
de  M.  Foulques  de  Villaret. 
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5.  CSKl.TOCOt.IIS  FAMiUTVS. 

Niger,  clypeo  argentalo;  antennantm  baai ,  prothoracit 
lined,  pUTictv  calloao,  acuteUi  Uneia  punctûque  et  ab- 
dominia  faaciia  8e«(i*  ainuatâ)  ,  pedibusqtte  _fiafiê ; 
femoribu»  tibiUque  intua  nigria.  Moê.  —  f^ariat  fat- 
ciia  3  primia  abdominis  interruplU. 

Antennes  Doires,  premier  article  jaune;  tête  noire;  nuui- 
dibules  jaunes  dans  leur  milieu.  Corselet  noir;  prothoni 
portant  sur  sa  tranche  dorsale  une  bande  jaune  assez  laige, 
à  peine  intetronipue  dans  non  milien;  point  calleux  jaune 
ainsi  qu'une  ligne  aous  l'ecusson  et  une  à  sa  base:  cette 
dernière  portant  à  chacune  de  ses  extiémités  un  poînl 
jaune;  les  six  segmens  de  l'abdomen  portant  chacun  une 
large  bande  jaune;  celle  du  premier ,  placée  vers  le  milieu, 
s'élargissantà  sa  partie  dorsale  et  s'élevant  en  deux  pointe*: 
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6.   CbEATOCULUS    EBTICIII.AT1IS. 

Niger,  metathorace  reticulaio,  clypeo  argentaio;  protho* 

racia  {inierdumnigri)  Uneiê  2,  puncto  callo90j  abdomi' 

nié  segmentiA  3®  et  3®  macuUs  2 ,  4^  e/  S^Jhêcidsinuatd'^ 

Jlapis;  gemculisy  tibiiê  tarêlequeflavo^rufiê^  hiê  apice 

fuscis.  Femina. 

Antennes  et  tête  noires;  chaperon  entier;  mandibules 
un  peu  roussâtres  avant  leur  extrémité.  Corselet  noir; 
prothorax  portant  de  chaque  côté  sur  sa  tranche  dor- 
sale une  petite  ligne  irrégulière;  point  calleux  Jaune; 
métathorax  sans  espace  cordiforme  distinct ,  réticulé  en 
dessus  et  à  sa  partie  postérieure.  Abdomen  noir^  deuxième 
et  troisième  segmens  portant  de  chaque  côte  a?ant  le  bord 
postérieur  une  tache  ovale,  jaune;  le  quatrième  et  le  cin- 
quième ayant  vers  le  bord  postérieur  une  ligne  jaune  si- 
nueuse intérieurement;  anus  un  peu  roussAtreà  son  extré- 
mité. Hanches,  trochanters  et  cuisses  noirs,  un  peu  roux 
▼ers  lecu*  extrémité;  jambes  et  tarses  d*un  jaune  roussàtre, 
ceux-ci  un  peu  plus  foncés,  leur  dernier  article  brun.  Ailes 
transparentes ,  assez  fortement  enfumées  vers  le  bord  pos- 
térieur; cote  et  nervures  rousses.  ^ .  Long.  4  iignt'S  i/a. 
Environs  de  Paris;  collection  de  M.  BlondeL 
Var.  I.  $.  Prothorax  entièrement  noir,  ainsi  que  le 
point  calleux;  bande  du  quatrième  segment  interrompue. 
Environs  de  Bordeaux. 

7.  Cbratocolus  MAuacs. 

Niger,  melathoracis  tnediu  slriis  longitudinalibus  ;  clypeo 
argenlaio:  anlennarwn  et  mandibularum  basi^pro^ 
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thoranU   lineâ ,  punclo    calloao,    acuteUOf  geniculù, 
UbiU  {intut  nigro  Untatia)  tarauque  fiivU  i  hU  afin 

obacuria.  Femina. 


Antennes  noires,  premier  article  jaune  jl^te  noire;  mu- 
dibules  jaunes,  avec  l'extrémitc  d'un  roux  noirâtre.  Cone- 
let  noir;  prothorax  portant  sur  sa  tranche  dorsale  une 
ligne  jaune  raccourcie  sur  les  côtés  et  un  peu  iaterroinpue 
dans  son  milieu  ;  point  calleux  jaune  ainsi  que  l'écusson; 
écaille  des  ailes  roussàtre.  Métathorax  ayant  son  espace 
subcordiforme  fortement  strié  lon^tudinalement.  Abdo- 
men noir.  Hanches,  trochanters  et  cuisses  noirs;  celles-d 
jaunes  à  leur  extrémité;  jambes  jaunes,  les  quatre  anté- 
rieures ayant  du  noir  à  leur  partie  interne;  tarses  jaunei 
avec  l'extrémité  d'un  brun  roussàtre.  Ailes  transparenles; 
côtes  et  nervures  noires.  $ . 

Environs  de  Vienneen  Autriche;  collection  de  M.  Serville. 
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domen  noir.  Hanches  et  Irochanlers  noirs;  cuisses  de 
celle  même  oouleor,  les  <{ualre  antérieures  ayant  du  jaune 
Ters  le  bout;  jambes  antérieures  et  intermédiaires  jaunes, 
noires  à  leur  partie  interne ,  les  postérieures  jaunes  arec  le 
bout  noir;  tarses  jaunes,  dun  roux  noirâtre  vers  lextré- 
niiléy  surtout  les  postérieures.  Ailes  transparentes ,  cdte  et 
nenrures  brunes.  $. 

Environs  de  Vienne  en  Autriche;  collection  de  M.  Serville. 


BEUUSMB     SOBDIYfSIOM. 

Antennes  des  mâles  ayant  les  articles  4i  5  «f  6  échancrés. 

9.   CeRATOCOLUS    PUfICTATUS. 

Punclatu8y  niger;  clypeo  argentaio;  antennarum  et  man-- 
dibularum  basi,  prolhoracU  lineâ,  puncto  callosoy  li^ 
ned  pone  scufellum^  abdonUnis  segmentU  3  intermediis 
maculU  '2  et  S'^faacid ,  cum  ge.niculU  y  tibiis  tarsisque 
Jlauis;  hU  apice  obscuris.  Femina.  -~  Âfas  abdomi^ 
nis  segmentU  5*  et  6**  immaculatin. 

Antennes  noires;  les  deux  premiers  articles  jaunes.  Tète 
noire ,  ponctuée  :  base  des  mandibules  jaune  en  dessus. 
Corselet  assez  fortement  ponctué,  noir;  prothorax  portant 
sur  sa  tranche  dorsale  une  ligne  jaune  interrompue;  point 
calleux  de  celte  même  couleur,  ainsi  qu'une  ligne  au  des- 
sous de  lecusson.  Abdomen  noir,  ponirtué  :  deuxième , 
troisième  et  quatrième  segmens  portant  chacun  une  tache 
latérale  jaune  ;  celles  du  troisième  moindres  :  cinquième 
segment  portant  à  son  bord  postérieur  une  bande  jaune, 
i*largie  surles  eûtes  et  échancrée  dans  son  milieu.  Handit^s, 
trochanters  et   cuisses  noirs;  le  bout  de  ces  dernières 
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jaune,  cette  couleur  s'ét«ndant  un  peu  plus  en  c 
Jambes  et  tanes  jauaes  :  ceux-ci  on  peu  roussAtres  i  lear 
extrémité.  Ailes  trans|>areiites ,  un  peu  enfumées;  nemni 
et  côte  d'un  roux  brun.  $.  Long.  3  lignes  i;a. 

J.  Deuxième  article  des  antennes  noir^  ainsi  que  h 
base  du  premier;  la  ligne  jaune  sous  l'écnsson  plus  étroite; 
troisième  segmentde  l'abdomen  sans  taches;  bande  du  cîb- 
qoième  setendant  moins  Tcrs  le  bord  postérieur;  uxijrae 
segment  noir,  un  peu  roussàtre  en  arrière;  cuisses  ajsni 
plus  de  jaune.  Le  reste  comme  dans  la  9 . 

Environs  de  Paris  ;  collection  de  M.  de  Laporte. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Premier  article  des  tarses  élargi  dans  les  mâles. 

10.  Cbritocolus  ALATrS. 
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raxy  le  poiui  calleux  et  Técaillc  des  ailei)  jauuea;  roéta* 
thorax  très  rugueux  à  sa  partie  supérieure  :  la  poslérieure 
fortement  striée  en  trarers  ainsi  que  les  o6tés.  Abdomen 
ponctué;  ses  trois  premiers  segroens  ayant  de  chaque  coté 
une  tache  jaune  ovale  plus  ou  moins  grande  ;  celles  du  qua- 
trième se  réunissant  ordinairement  et  formant  qndqnefois 
ime  bande  :  les  deux  segmens  suivans  portant  une  bande 
de  cette  couleur.  Pattes  jaunes;  hanches  et  trochanters 
noirs;  base  des  cuisses ,  surtout  en  dessous,  d*im  bfnn 
roussâtre ,  ainsi  que  les  tarses  postérieurs;  premier  ariide 
des  tarses  antérieurs  long,  muni  extérieurement  d*nne 
membrane  un  peu  plus  large  que  cet  article  lui-même. 
Ailes  d*un  roux  transparent  ;  c6te  et  nervures  rousses.  ^  • 
Long.  4  lignes. 

Environs  de  Paris?  Collection  de  M.  Lefebvre. 

Obs.  La  £gure  citée  de  Panzer  est  celle  d'une  variété  dont 
le  premier]  segment  de  l'abdomen  n*a  point  de  taches  jau- 
nes, tandis  que  le  meta  thorax  en  a  qui  ne,  se  trouvent  pas 
dans  rindividu  que  nous  avons  eu  sous  les  yeux. 

Genre  THYREOPUS. 

Prothorax  anguleux. 

Abdomen  manifestement  plus  long  que  le  corselet  dans 
les  deux  sexes;  son  premier  segment  de  forme  ordinaire 
dans  les  deux  sexes,  mais  allongé. 

Appendice  de  la  radiale  dessiné  par  une  nervure  dont 
Textrémité  natteint  pas  la  côte. 

Ocelles  en  ligne  courbe. 

Hanches  des  pattes  postérieures  plus  courtes  que  les 
UN  5i 
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eainea;  ces  dernières  et  lairs  jambes  «sm>  longues;  cirBn 

oi  gkitne*  de  forte*  opines. 

9  ■  Tanea  latërieurs  ciliés. 

Amu  aplati  en  deuous,  arrondi  à  son  extrémité,  naiw 
ses  côtés. 

Antennes  presque  filiformes.  * 

<f.    Caisses  antérieures    couttes  et  diffbrtneSf    janbn 
élargies  1  leur  cAté  extérieur  en  un  appendioe  scutifemie. 

Antennes  fortonent  élar^es  dans  leur  milieu  ;  de  trciM 
arlides  appemu. 

Nota.  Dans  les  luUes  ptincipalemeat,  les  cuisses  inler- 
oé£aires  sont  plus  grosses  que  les  autres. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Tmi^ème ,  quatrième ,  cinquième  et  MixOnu  artieùm  Ai 
atOemneê  garnit  en  dessous  dunefnutge  asaez  lomgme  Ams 
iatmaiet. 
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18  diflere de  tous  nos ^ par  labsenoe de  la  bande  jaune  d« 
premier  segmenl,  mais  ne  nous  parait  en  représenter 
qu'une  yariété. 

Crabro  palmatus.  Panx.  Md.  46. 3.  ^ .  espèce. 

Cmiro  cribnuiut.  Vander-L.  FouisB.  part,  a*  p.  4o»  n*  i. 
(Synonymie  à  réformer  d'après  les  rtmttrques  que  iftous 
a?ons  faites.) 

Sphêx  eriirana.  linn.  Sjst.  nat.  94$*  s3u  -—  Fli.  Sdec. 
gSg^cf.  (Ces  sjrnonymes  sont  adoptés  par  tous  les  auteurs, 
mais  il  nous  paraissent  appartenir  à  une  autre  espèce  que 
nous  ne  connaissons  pas.) 

Villers  ,  tome  III ,  page  aSi ,  n*  34*  ^ .  (Il  die  à  t<irl  les 
phrases  de  Linné ^  des  deux  descriptions  qu'il  donne,  la 
première  conyient  assex  à  notre  deuxième  yariété  ^  ;  la  se* 
4»nde  se  rapporte  au  Crabro  vêxUUuus»  ^;  la  9  ^léerite 
dans  une  obseryation  parait  aussi  appartenir  à  ce  dernier.) 

Schrank.  Ennm*  Austr.  779.  (  La  description  de  cet  au- 
teur est  excdlente  tant  pour  la  9*  ^^  p<Hir  le  0^  de  cette 
espèce») — Scbœfif.  Ratisb.  pi.  177,  fig.  6  et  7. 

Antennes  noires  ;  le  premier  article  quelquefois  un  peu 
taché  de  jaune  à  son  extrémité.  Tête  noire.  Chaperon  en- 
tier, sans  pointe  particulière,  portant  dans  le  milieu  de  son 
bord  antérieur  une  petite  aréole  triangulaire  lisse.  Corse- 
let noir  ;  une  ligne  jaune  un  peu  interrompue  dans  son  mi- 
lieu fur  la  tranche  supérieure  du  prothorax;  une  ligne 
transyersale  de  même  couleur  sur  Técusson  ;  métathorax 
entièrement  rugueux ,  partagé  en  deux  par  un  large  sillon 
longitudinal.  Abdomen  noir;  le  premier  segment  portant 
près  de  son  bord  postérieur,  une  bande  continue  jaune 
sinueuse  antérieurement  et  postérieurement;  le  deuxième 
marqué  de  chaque  côté  d'une  grande  tache  j  aune  oyale  » 
obt  use  à  ses  deux  bouts;  le  troisième  en  ayant  aussi  une 

5i. 
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Je  chaque  côté  dont  les  extrémités  sont  pointues  ;  le  qiu- 
irièroe  portant  près  de  son  bord  postérieur  une  bnilc 
jaune;  le  cinquième  presque  entièrement  jaune,  sa  bax 
noire;  anus  noir,  avec  l'extrémité  un  peu  rsusse.  Baacba 
et  cuisses  noires;  quelquefois  un  peu  de  jaune  sur  l'a- 
^rémité  des  cuisses  antérieures.  Jambes  et  tarses  jaunes; 
dessous  des  jambes  antérieures  noir.  Ailes  transparen- 
tes ;  appendice  de  la  radiale  et  bord  postérieur  de  l'aile 
enfumés  i  côte  noirâtre ,  nerrures  roussfttre».  9 ,  Long. 
7  ligne». 

$,  Antennes  entièrement  noires,  leurs  articles  de  tnûsi 
sept  très  élargis,  creusés  en  dessous;  les  trois  suivans en- 
core élargis,  mais  cependant  allant  en  diminuant  de  lar- 
geur; les  articles  à  partir  du  cinquième  jusqu'au  dixième, 
-un  peu  en  dents  de  scie  au  côté  extérieur,  les  derniers  fili- 
formes. fHxièine  segment  de  l'abdomen  et  anus  presque  en* 
tièrement  jaunes.  Cuisses  antérieures  défoitnées,  noim, 
portant  une  apophyse  assez  longue,  anguleuse.  Jambes  a 
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k  tranche  dorsale  du  prothorax.  Le  reste  comme  dans  le 
^  espèce. 

Schreb.  Naturf.  ao,  pag[e  gj. 

Enyirons  de  Paris  et  Pyrénées. 

a.  Thtreopus  interauptus. 


Tf  anienniê  meéUo  latiâ  j  subtus  exeapaiiê  i  clypeo 
argentaio  ;  abdominia  segmeniiê  5  primis  macula 
uirinque,  ultimis  5  lined ,  tihiU  aniicis  êuprà^flavia; 
tibiiê  4  poêticfê  iarêUque  9ex flawhruju  :  libiœ  anlicœ 
scitiello  obêcurè  rufo^lineUhyaUnia.  Mas. 

Antenne?  noires ,  de  la  forme  de  celtes  dû  Cribraritts; 
hi  frange  qui  garnit  en  dessous  quelques-uns  de  leurs  ar- 
ticles, moins  prononcée  que  dans  cette  espèce.  Tète  et 
corselet  noirs  ;  métathorax  très  rugueux ,  partagé  en  deux 
par  un  sillon  longitudinal  qui  ne  s*élargit  point  avant  Tex'* 
trémité.  Abdomen  lisse,  noir;  une  tache  jaune  de  chaque 
c6té  des  trois  premiers  segmens  ;  le  quatrième  ^  le  cin- 
quième et  le  sixième  portant  une  ligne  jaune;  celle  du 
quatrième  un  peu  interrompue ,  celles  des  deux  autres  si- 
nueuses;anus  noir^un  peu  roussâtre  sur  les  bords. Hanches 
noires;  cuisses  de  cette  même  couleur;  les  deux  anté^ 
rieures  tachées  de  jaune  en  dessus ,  déformées ,  portant 
un  appendice  assez  long,  presque  triangulaire,  un  peu 
recourbé  à  Textrémité.  Jambes  antérieures  courtes ,  assez 
grosses,  noires, jaunes  en  dessus  et  portant  dans  toute  leur, 
longueur  un  appendice  en  cuiller ,  d'un  roux  noirâtre, 
garni  de  lignes  transparentes,  surtout  dans  la  partie  qui 
ayoisine  la  jambe  ;  tarses  de  cette  paire  de  pattes  dilatés , 
d'un  jaune  roussâtre;  jambes  et  tarses  des  deux  pattes 
postérieures  d*un  jaune  roussâtre,  les  jambes  intermé^ 
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diairas  tkcbéM  de  noir  en  desaoïu.  Aiks  tnn^uCRtaa,  a 
peu  enfomées  vers  le  bout.  ^ .  Long. ,  4  lignes. 
Oauphiné  P  Collection  de  H.  de  Importe. 

3.  ThTIBOVOS    PATELLATIiS. 

Niger,  dypeo  argentalo  maculU  3  ,  antennarum  bâti, 
prothofocU  tined,  altéra  acutelli ,  puncto  cnlbuo ,  o6- 
dominU  tegmentit  i"  et  ullimU  3  fiucid  ^interdùm 
interrupUfj ,  ceteria  macula  utrinque ,  geniculit ,  tibut 
taraiaqueJlavU,  Femina. 

Ma».  Antennia  medio  latia  tubtua  excavatity  clypeo  ùt- 
terdùtn  immacuiato  ,  Uiorace  toto  nigro ,  abdomiait 
segmeato  6" Jàscid  autpunctû  ^JlavU;  tibiim  anticu 
aenteUo  obacuro,  punctia  lineisque  hyalirUa. 


Crairo  pateiiatus.  FaoK.  ibid.  46  ,  4.  $.  Vanderl.  Fouitt. 
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lAiieiir  une  bande  jjioBe  aîiHMMe  poilëneiiraMni  el  «•»- 
toat  antérieuremenl ,  quelquaiBÛ  ûnarron^pue  dtas  mhi 
milieu  ;  le  deuxième  marqué  de  chaque  câcé  d'une  grande 
tache  jaune  transversale  comme  quadrilatère;  le  treiaièma 
en  ayant  aussi  une  de  dbaque  coté  dont  les  estréoMtëa 
qui  se  rapprochent  sur  le  dos,  sont  pointues;  le  que* 
trième  et  le  daquiènM  portant  très  près  de  leur  bord 
postérieur  une  bande  jaune;  anua  noir  ^  un  peu  roux, 
à  son  extrémité.  Hanches  et  cuisses  nuarea^  estrémitéa 
de  celle-ci  ajant  un  peu  de  jaune;  jambes  et  tarses  de 
cette  même  couleur.  Ailes  tianspartnies ,  un  peu  roos- 
sâtras  ;  appendice  de  la  radiale  et  bord  postérieur  de  Taile 
asscs  enfumé;  côte  et  patvurea  rouasAtrcs. 9*  Lo*8*  S  i/n 
'— Clignes. 

Yar.  I.  9.  B^nde  du  premier  segment  de  l'abdo* 
men  interrompue.  Environs  de  Versailles  ;  collection  de 
M.  Blondel. 

Yar.  a.  9*  Métathorax  tout  noir;  tache  deVécusson  ré* 
duite  i  deux  petits  points;  bande  du  premier  segment  de 
Tabdomen  interrompue  :  celles  des  troisième,  quatrième  et 
cinquième  beaucoup  plus  étroites  et  tout-è-fiut  interrom- 
pues ,  excepté  la  dernière.  Collection  de  BL  Foulques  de 
rUIaret. 

^.Antennes  pour  la  forme  comme  dans  le  C.  Ciibmnus^ 
pour  la  couleur  conune  dans  la  9  que  nous  venons  de  dé- 
crire. Chaperon  quelquefois  sans  taches  jaunes;  coraelet 
entièrement  noir.  Bande  du  premier  segment  de  Tabdomen 
ordinairement  interrompue  ;  sixième  segmeM  portant  unn 
bande  jaune  échancrée  antérieurement  ainsi  que  celles  des 
quatrième  et  cinquième  segmens«  Hanches  noires,  les  in- 
termédiaires jaunes  à  leur  extrémité  ;  cuisses  antérieures 
déformées,  jaunes,  rayées  de  noir,  portxmt  an  côté  exté- 
rieur une  membrane  jaune  ;  jambes  antérieures  eouitet  r 
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grosses,  jaunes,  noirei  à  leur  partie  inférieure,  portant 
dans  toute  leup  longueur  «a  appendice  en  cuiller  noïriire 
garni  et  comme  criblé  de  points  et  de  lignes  transparente); 
tarses  de  cette  paire  de  pattes  dilatés  et  comme  pectine* 
k  leur  bord  extérieur,  de  couleur  roussâtre;  cuisses  inier 
médiaiTeB  jaunes,  rayées  eu  dessus  et  tachées  en  dessous 
de  noir;  cuisses  postérieures  entièrement  noires,  leurs 
jambes  tachées  postérieurement  de  noir.  Le  reste  corante 
dansla  9-.Long.4 — 5  lignes.  Saint-Serer,  déparlement 
des  Idndes.  Rare  aux  euTirons  de  Paris. 

Var.  I.  J.La  bande  jaune  du  sixième  sèment  de  Tab- 
domen  réduite  à  deux  petits  points;  cuisses  intermédiaires 
jaunes  en  aTant  en  arrière.  C'est  celte  Tariété  que  Panzer  > 
figurée.  Enrirons  de  Paris  et  de  Lyon  ;  midi  de  la  France. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

^nlenn£S  des  mdUs  tans Jrange. 
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noirs  ;  mëtathonui  couvert  de  rides  assez  légères ,  qui  ▼oiit 
en  dÎTergeani  à  partir  de  la  base,  et  parugé  en  deux  par  un 
Sillon  longitudinal  profond.  Abdomen  noir;  premier  seg- 
ment portant  yers  son  bord  postérieur  une  bande  jaune  si- 
nueuse postérieurement  et  surtout  antérieurement  :  deuxiè- 
me et  troisième  sq^mens  portant  de  chaque  côté  une  tache 
jaune  pointue  aux  deux  extrémités;  les  quatrième  et  cin- 
quième ayant  chacun  sur  leur  bord  postérieur  une  bande 
régulière  jaune.  Anus  noir^  un  peu  roussâtre  à  son  extré- 
mité. Hanches  et  cuisses  noires,  celles-ci  ayant  un  peu  de 
jaune  à  leur  extrémité.  Jambes  et  tarses  jaunes.  Ailes  trans- 
parentes un  peu  roussàtres,  l'appendice  de  la  radiale  et 
tout  le  bord  postérieur  enfumés  ;  côte  et  ner?  ures  noi- 
râtres. 9 ,  Long.  4 — S  lignes. 

Yar.  I.  9 .  Une  bande  jaune  interrompue  sur  la  tranche 
supérieure  du  prothorax  et  une  autre  de  cette  couleur  sur 
l'écusson.  Les  taches  des  deuxième  et  troisième  segmens  de 
l'abdomen  plus  rapprochées  et  se  touchant  quelquefois. 

^.  Antennes  noires,  le  premier  article  jaune  taché  de 
noir  yers  le  bas  de  sa  partie  postérieure;  leurs  articles  al- 
bnt  en  s'élargissant  du  troisième  au  huitième,  creusés  en 
dessous,  le  neuvième  élargi  et  creusé,  mais  moins  que  le 
précédent;  les  quatre  derniers  filiformes»  Le  sixième  segment 
de  Tabdomen  portant  une  bande  jaune  à  son  bord  posté- 
rieur. Cuisses  antérieures  déformées,  noires,  portant  une 
apophyse  anguleuse.  Jambes  antérieures  jaunes,  courtes, 
grosses,  terminées  en  pointe  aiguë,  portant  à  leur  partie 
inférieure  un  appendice  en  cuiller,  noirâtre,  dont  la  moitié 
qui  ayoisine  la  jambe  est  garnie  et  conune  criblée  de  pointa 
transparens.  Tarses  de  cette  paire  de  pattes  très  dibtés  et 
comme  pectines  à  leur  bord  externe,  de  couleur  roussàtref 
leurs  crochets  inégaux  et  difformes.  Toutes  les  hanches 
noires;  cuisses  intermédiaires  noires,  fort  grosses,  les  pos- 
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térietwa  DOÏrea,  de  fbnne  ordinaire.  Le  reste  comiiM dans 

u?. 

Des  Pyrénées ,  par  H.  An.  de  Sùot-Fai^esH,  fils. 

Nota.  Vander-Liuden  a  parlé  d'une  manière  à  obamire 
de  cette  espèce,  aous  le  nom  de  Crairo  cfypetUus ÇFoaiu, 
part.  a.  p.  4^.  il>  2),  que  nous  ne  savons  à  quoi  rapporter 
ce  sjBonyme, 

S.  TBrmioMn  rtmMotvB, 

Ifigefj  t^pfO  arganiaU  ;  antannis  auhdilatati»  ,  ëubtm* 
n^èêcenlibu»,abitomî/tisaegmentis  3° et 5' maculia  9 
pedibutqoé  flaviêyfentorihuê  4  anticu  nigro  linetUù; 
tibiia  anticiê  tcuiello  obacuro  ,  antict  fuJo  ,  punetit  H 
tineU  kyalinia.  Ataa.  —  Variât  abdominia  aegmeniit 
V  et  S*  utrinquejhiciâ  angtulA,  S'pUTKto  {ùUerdùm 
ob«atôto)flavia. 
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rîeufet  coarteA  ot  grostM,  jimimsi  auimet  à  leur  pnrtie 
mCiriewre  d'un  appendioe  es  euUkr»  Bokâtre ,  portail 
qudques  points  blancs  transparena,  Tara  aa  baae,  at  à  Imir 
anitoda  petites  lignes  également  transpaientes  qui  s'ëlendent 
jusqu'au  bord  inférieur  ;  boid  antérieur  de  cet  ai^iendice 
noir  y  bordé  de  jaune  roussâtre;  cuisses  intermédiaires 
noirea  en  dessus  >  jaunes  en  dessous  et  en  derant,  les  poa* 
térioures  entiàrement  noires;  jambea  intermédiairaa  et 
postérieures  jaunes;  tous  les  tarses  d'un  jaune  un  peu  roua* 
sAtre,  les  ultérieurs  élargis  ;  les  erochets  de  ceux-ci  iné- 
gaux, difibrmes.  Ailes  assea  enfumées  ypvoiqueurauspa«> 
rentes  à  leur  base.  Cote  et  nerfures  d'un  brun  roussfttre. 
^  •  Long.  4  lignes  i/a.  ^ 

Enyirons  de  Bordeaux. 

Yar.  I.  Quatrième  et  cinquième  segmens  portant  de 
chaque  côté,  vers  le  bord  postérieur,  une  petite  bande 
jaune  étroite;  sixième  segment  marqué  quelquefois  d'un 
petit  point  dorsal  jaune,  d*. 

Environs  de  Bordeaux  et  aussi  dans  ceux  de  Versailles, 
où  il  a  été  trouvé  par  M.  BlondeL 

Gnaa  THYREUS. 


Prothorax  long ,  prolongé  même  antériauNaent  ;  h  par- 
tie postérieure  de  la  t£te  est  également  conique. 

Abdomen  à^^eu-près  de  la  longueur  du  corselet,  son 
premier  segment  de  forme  ordinaire,  court. 

Appendice  de  la  radiale  large,  presque  parallèle  au  bord 
de  l'aile,  un  peu  recourbé  en  dedans  à  son  extrémité* 

Ocelles  en  triangle  ëquilatéral. 


tfC  dOSlC  SflïdCS  flBBUC&S^  9 


1.  TbTKECS    TEXnJ^VTX. 


PancUtiiâMj  rû^eri  drpe*  argeniato .  atitttuutTTun  haai. 
pumio  cailomtfididomûiU  s^meatorumfâandattitom' 
tinudamliaierruptd  pedibtuqueJlaiàtiJfmoHbat  /ur- 

ffVi  mgrÎM  :  tartia  anlî'.u  rufo  lintain. 
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échaucrée  à  sa  partie  interne;  les  trois  suif antes  égale- 
ment interrompues,  sans  ëchancrnre;  anus  jaune,  bordé 
de  noir.  Pattes  jaunes;  hanches  et  trodianters  noirs 
tachés  de  jaune;  cuisses  antérieures  et  intermédiaires 
ayant  du  noir  en  dessous;  les  postérieures  noires  arec  le 
côté  extérieur  jaune;  jambes  intermédiaires  et  postérieures 
ayant  le  dessous  d'un  brun  roussàtre;  tarses  antérieurs 
rayés  de  brun  roussàtre;  tarses  postérieurs  et  intermédiaires 
d'im  roux  noirâtre,  surtout  vers  leur  extrémité*  Aik»  trans- 
parentes, enfumées;  côte  et  nenrures  d'un  brun  roussàtre. 

Environs  de  Paris.  Long.  3  i/a  —  4  l^go^^ 

Var.  i.^.  Bande  du  premier  segment  de  l'abdomen 
plutôt  échancrée  qu'interrompue. 

Var.  a.  ^ .  Toutes  les  bandes  entières. 

Var«  3.  ^ .  Les  quatre  premières  bandes  de  l'abdomen 
fortement  interrompues ,  les  suivantes  plus  étroites  que 
dans  l'espèce. 

Sicile  :  collection  de  M.  Lefebvre. 

GERaB    CROSSOCERUS. 

Prothorax  un  peu  anguleux  sur  les  côtés. 

Abdomen  à-peu-près  de  la  longueur  du  corselet  dans 
les  deux  sexes  ;  son  premier  segment  de  forme  ordinaire, 
court. 

Appendice  de  la  radiale  dessiné  par  une  nervure  qui  se 
rapproche  d'abord  de  la  côte  et  se  recourbe  ensuite  en 
dedans  à  l'extrémité. 

Ocellesen  triangle  équilatéral. 

Hanches  des  pattes  postérieures  beaucoup  pitis  courtes 
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que  les  cuisses ,  ces  dernièrta  et  leurs  jambes  -milices, 

point  reufléet. 

9 .  Taraei  int^eurs  frangés ,  poiiit  dli^  j  juabe*  poa- 
térieures  épineuses. 

Anus  oonvexe,  sans  pointe  puticuliàre,  non  creuié  en 
gouttière. 

Aateanee  presque  fiGfbme*. 

^.  Cuisses  anténeuret  de  ferme  ordinnie. 

Antennes  filiTormes ,  de  tKÏze  articles  distiorta,  ganiii 
en  dessous  d'aae  frange  de  poils  à  partir  du  troiaième  arti- 
cle jusqu'au  dernier. 

FREHIÈRE  DIVISION. 

lambea  aMériamm  t^mit  un  a/femtice  acutiforme. 

I.  Caossocuns  scotatus. 
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couleur  jaune  ainsi  que  la  partie  aniérieure  du  dessoua  du 
eorselet  :  boisson  jaune  avec  une  ligne  de  cette  couleur 
au  desious  ;  écaille  des  ailes  d'un  jaune  roussâtre.  Abdo- 
men noir,  asses  allongé,  bords'des  segmens  décoloiés,  vous- 
sàtres.  Hanches  et  4rocbanters  jaunes  ;  jambes  antérieures 
juines,  leur  écusson  Mandbitre  avec  uu  peu  de  noir  r&n 
Tcxtrémité  ;  tarses  courts,  dilatés ,  d'un  brun  roussâtre; 
cuisses  intermédiaires  jaunes,  noires  en  dedans,  les 
postérieures  noires  avec  un  peu  de  jaune  vers  leur 
extrémité;  jambes  intermédiares  jaunes  avec  du  noir 
à  leur  partie  interne,  les  postérieures  jaunes,  noires  ex- 
térieurement et  intérieurement;  les  (juatre  tarses  posté- 
rieurs jaunes  avec  l'extrémité  noire.  Ailes  transparentes , 
jaunâtres;  côte  et  nervures  brunes.  ^ . 

Environs  de  Paris;  collection  de  9L  Serville. 

Nota.  Ce  mâle  diffère  des  autres  Crossoceruê  tant  iMur 
l'appendice  des  jambes  antérieures  que  par  la  forme  plus 
allongée  de  l'abdomen  ;  peut-être  la  femelle,  lorsqu'elle  sera 
connue,  foumira-t-elle  des  caractères  qui  exigeront  la  for- 
mation d'un  nouveau  genre,  mais  nous  ne  la  connaissons 
point  et  celle  figurée  par  Panier  Fn.  Germ.  i5.  a3.  ,  ne 
paraît  point  lui  appartenir. 

a.  CaossocBEus  valhipss. 

Niger,  thorace  basi  puncto  unico^  apiceque  duobuê  luieiê, 

pedibuê  aniicU  palmalis. 

Crabro  palnUpes  Yander-L.  Fouiss*  partie  2.  p.  479  ^^  S* 
— Sphex  palmipes  Linn.  Sjst.  nat.  944*  ^o* 

Corps  oblong,  glabre,  noir.  Corselet  portant  deux  points 
transversaux  jaunes  sur  le  prothorax,  un  point  de  même 
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couleur  sur  Vécusson  et  un  autre  au-dessous.  Pattes  jaanes 
mêlées  de  noir.  Tarses  antérieurs  palmés,  lËlatéa,  divises 
en  trois  et  quatre  digitatîuns.  J  .  Long,  a  lignes  i;^. 

lai  femelle  déente  par  Vander-Lînden  ne  diflere  qu'ai 
cequelestarsesaDtérieurs  sont  ùmples,  que  les  jambe»  ont 
plus  de  jauoeet  que  la  tache  de  l'écussoB  manque  souvent 
ainsi  que  les  lignes  transversales  du  prothorax.  Long. 
3  lig.  a.  179 

DEXJXIÈME  DIVISION. 

Jarnhes  tans  appendice  scuîiforme, 

3.  Caossocsans  snnpnncTATns. 

Niger,  clypeo  jpilU  rarù  sericeU  ;  pmlhortuia  lined  ia- 
terruptdipuncUa  aul  Uneâ  post  acutelLum  ;abdominù 
segmentia iprimia  macula  utrinquf,b  Jatcid pedibu»- 
s  JlavU  ;   iih'àn  parl'im   iiigris.    Femina    J^arial 
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fincinenl  pouciué;  une  petite  bande  sur  la  tranche  dor- 
sale du  prothorax  fortement  interrompue  dans  son  milieu, 
de  couleur  jaune,  ainsi  que  deux  petits  points  au  dessous  de 
récusson  ;  point  calleux  en  partie  jaune  ;  écaille  des  ailes  1  ous- 
sâire:  mëtathorax  portant  en  dessus  un  espace  subcordi- 
i'orme,  lisse,  strié  longitudinalement  à  sa  base,  traversé  dans 
son  milieu  par  un  sillon  qui  se  continue  sur  la  partie  pos* 
térieure.  Abdomen  lisse,  noir,  le  premier  segment  ayant  de 
chaque  côté  vers  son  milieu  un  petit  point jaune,le  deuxième 
et  le  troisième  portant  de  chaque  côté  vers  la  base  une  tache 
ovale  de  cette  même  couleur ,  le  quatrième,  aussi  de  chaque 
côté  une  petite  tache  jaune,  le  cinquième  une  bande  jaune 
assez  large,  sinuée  à  sa  partie  antérieure,  élargie  et  occupant 
presque  tout  le  segment  à  sa  partie  dorsale  :  anus  noir, 
hanches  et  trochanters  noirs,  avec  un  peu  de  jaune  à  leur 
extrémité;  cuisses  noires;  jambes  antérieures  jaunes,  noires 
à  leur  partie  interne,  les  deux  postérieures  noires ,  jaunes 
à  leur  base  en  dehors;  tarses  jaunes,  d'un  brun  roussâtre 
à  Textrémité.  Ailes  transparentes  ;  appendice  et  bord  pos- 
térieur un  peu  enfumés  ;  c6te  et  nervures  d*un  Inrun  ro|is* 
sâtre.  $.  Long.  3—4  lign^* 

Environs  de  Paris. 

Var.  1 .  9 .  Deux  points  jaunes  sur  le  chaperon  et  une 
bande  de  même  couleur  sous  Técusson.  Environs  de  Paris. 

Var.  a.  $.  Une  petite  ligne  jaune  sur  la  partie  latérale 
extérieure  du  premier  article  des  antennes  ;une  ligne  jaune 
au  dessous  de  Técusson.  Premier  segment  de  Tabdomen 
portant  de  chaque  coté  une  petite  ligne  étroite  qui  se  réunit 
quelquefois  pour  former  une  bande;  taches  des  trois 
suivans  plus  grandes  que  dans  l'espèce;  cinquième  segment 
entièrement  jaune. 

Var.  3.  9  *  Entièrement  semblable  à  la  précédente,  dont 
elle  ne  diffère  que  par  deux  points  jaunes  sur  le  chaperon. 
m.  52 
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Var.  4.  9 .  Semblable  à  la  var.  i , 


mais  point  de  banit 


jaune  tous  I  ecusson. 

Var.  5.  ^.Vti  de  points  jaunes  sur  le  premier  segment; 
taches  des  deuxième  et  troiùème  segmens  assez  petites;  le 
quatrième  sans  tache;  hande  du  cinquième  segment  fort 
étroite.  Collection  de  M.  Blondel. 

Var.  6.  9 .  Premier  article  des  antennesd'un  jaune  rous- 
r&treendeTanl}bande  du  prothoraz  assez  large, point  inter- 
rompue; une  ligne  jaune  continua  au  dessous  de  TécusscQ 
k  U  place  des  deux  points:  premier  segment  de  l'abdo- 
men ayant  une  bande  irrégulière  jaune  et  tachée  de  uoir; 
taches  des  second  et  troisième  segmens  presque  réunies, 
celles  du  quatrième  assez  grandes.  Collection  de  M.  Ser- 
ville. 

Var.  7.  9 .  Un  petit  trait  jaune  à  la  partie  antérieure  des 
antennes  ;  bande  doi-sale  du  prothorax  presque  continue, 
point  de  taches  jaunes  sur  le  quatrième  segment.  ËnviroDi 
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Var.  i.  g-.  Point  de  bande  dorsale  sur  le  prothorax  ni 
sous  l*écusson.  Collection  de  M.  Blondel. 

4.  Crossocbbus  lutbicollis. 

IVigerj  metaihorace  transuersè  alriato  medio  lasvi  ;cfypeo 
argentaio  ;  antennarum  et  mandibiUaruïn  hasi,  orbitd 
oculorum  intemd  et  inferd,  prothorace  et  puncto  cal" 
loêo  y  scutello  pedibusque  fiavin  ;  femoribu9  basi  et 
tibiia  apice  nigrU;  abdominis  êegmentis  1®  et  4^  ma- 
culd  utrinque  albido-fiavâ.  3£as. 

Antennes  noires,  leur  premier  article  jaune  à  ses  parties 
antérieure  et  latérales  ;  une  tache  jaune  un  peu  allongée 
de  chaque  côté  du  front  contre  Torbite  des  yetix  ;  mandi- 
bules jaunes  avec  l'extrémité  d*un  roux  noirfttre;  une  tache 
jaune  sur  la  tôte,  placée  au  dessous  des  jeux  et  derrière 
llnsertion  des  mandibules  ;  corselet  noir;  dessous  du  pro- 
thorax  entièrement  jaune;  cette  couleur  se  prolongeant 
sur  les  côtés  en  une  petite  ligne  jusqu'au  point  calleux 
qui  est  jaune  ;  écusson  entièrement  jaune  ;  métathorax 
finement  strié  en  travers  :  sa  partie  cordifonne  lisse ,  por- 
tant un  sillon  longitudinal  enfoncé  qui  s*élargit  en  une 
espèce  de  fossette  au  dessous  de  la  partie  subcordiforme. 
Abdomen  noir,  assez  allongé,  bord  postérieur  des  segmens 
un  peu  décoloré,  roussâtre  ;  une  tache  d'un  blanc  jaunAtre 
de  chaque  côté  du  premier  et  du  troisième   segment, 
celles  du  premier  fort  petites.  Pattes  antérieures  et  inter- 
médiaires jaunes,  partie  supérieure  de  leurs  cuisses,  noire 
vers  la  base;  cuisses  postérieures  noires;  jambes  jaunes 
avec  l'extrémité  noire;  hanches  et  trochanters  mêlés  de 
jaune  et  de  noir;  tarses  d*un  jaune   roussâtre,  les  posté- 

52. 
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rieurs  plus  bruns.  Ailes  transparentes ^  nervures  d'na  roux 

pâle  i  côte  et  point  épais  bruns,  g .  Long,  a  lignes. 

Cette  espèce,  dont  nous  ignorons  U  patrie,  lait  partie  de 
la  collection  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris. 

5.  Cbossocerus  cbrtsis. 

T^lger,  melatfwrace  aubrugoso,  Irwarinato^  clypev  auntio^ 
anUnniaobacuiefuscis  y  basî  càm  ma/idibtrlaruin  mé- 
dia,prothoracU  linrâ  etpunclo  calloso,  êcutelli  macuUi 
pedihuaque  fiavis  ,•  abdominia  segmenlia  4°  el  5  mar- 
ginejlavldis.  Femina. 

Antennes  d'un  brun  noirâtre  stëc  les  trois  preoùen 
articles  jaunes.  Tête  noire;  duvet  de  la  face  doré;  une 
grande  tache  jaune  sur  le  milieu  des  mandibules. 'Corseht 
noir;  une  ligne  interrompue  sur  la  tranche  dorsale- du  pro> 

point  calleux  jjuties:  écusson  portaTit 
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6.  CROSSOCBaOS   lbfbbvebi. 

-^^^<*^»  metaihorace  lateribus  subitriato;  clypto  argen- 
talo;  anUnnarum  basi,  abdominiê  aegmentis  3**  3*  4* 
et  6"  foëciâ  abbreuiald  pedibusque  Jlavifi;  Jemorihiis 
firt  lotis  nigris,  Mas. 

Antennes  noires,  premier  article,  jaune  à  sa  partie  laté- 
rale; mandibules  d*un  roux  noirâtre.  Corselet  noir;  méta- 
thorax  ayant  son  espace  subcordiforme  lisse,  ses  côtés 
fûblement  striés  transversalement;  un  sillon  longitudinal 
profond  descendant  de  la  base  du  métatborax  jusqu'à 
l'insertion  de  l'abdomen.  Celui-ci  lisse,  très  finement  ponc- 
tué; premier  segment  noir;  les  deuxième,  troisième  et 
ijuatrième  ,  ayant  vers  leur  hase  une  assez  large  tacbe 
jaune,  ovale  sur  les  premiers,  presque  linéaire,  ondulée 
sur  le  troisième;  celle  du  quatrième  allongée,  pointue  à 
ses  deux  extrémités^  de  couleur  jaune;  une  bande  de  cette 
couleur  à  la  base  du  sixième  segment  ;  anus  noirâtre. 
Pattes  jaunes  ,  les  quatre  cuisses  antérieures  noires  en 
dessus,  les  postérieures  l'étant  entièrement;  tarses  roussA- 
très.  Ailes  transparentes,  un  peu  enfumées,  surtout  vers  la 
c6te;  cette  dernière  brune ,  nervures  rousses.  $.  Long.  4 
lignes  i;a. 

Environs  de  Paris;  collection  de  M.  Lefebyre. 

7.  CrOSSOCEEUS    BIHOTATUS. 

^igetj  metaihorace  lœvi;  ctypeo  argentalo;  anlennarum 
el  mondibularum  basi ,  prolhoracis  lima,  punclo 
calloso  ,  scutello  ,  lineâ posl  scuiellum  et  altéra  mêla- 
ihorncis  ulrinf/ueabilominisqite /lavis:  segmenta  i^ma- 
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euld  uUûtque nigrâ,  T* /uteo  maetiiU  I /latt*,  S'Iuot  1 
3  Uiuiâvenû  ftaÔM  ;  pedibtu^^via  tfimoribuM  mign.  1 
Femiaa. 


AmcfUMsaaiTesipreiiûersrtîclejaune, ainsi  quelnilnu 
luivan»  ;  le  dcmxiéine  taché  àe  noir  en  dessus  et  le  troui» 
A  >oa  cùlé  extérieur,  le  quatrième  taché  de  jaane  en  Aea^ 
THt  notre;  nundibules  jaunes  arec  l'extrémité  noiritre 
Ojirselet  noir;  protborax  portant  sur  sa  tranche  dorsk 
une  ligne  jaune  â  peine  interrompue;  point  calleux,  ecaiDc 
de»  ailea  ei  écuuon  jaunes ,  ainsi  qu'une  hande  sous  Téciu- 
k>d;  roétathorax  ayant  son  espace  subcordiForme  grand. 
très  lÎMe,  traversé  par  un  large  sillon  longitudinal  et  pot- 
taut  k  sa  partie  postérieure  de  chaque  côté  une  ligne 
oblique  jaune.  Abdomen  jaune  ;  bord  postérieur  de  toui 
les  scgmens  ayant  une  teinte  roussâtre;  le  premier  porno: 
de  chaque  c6té  une  petite  tache  noire;  le  deuxième  duo 
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9*  CBO$socBaus  tabipbs. 

Punctatus  y  niger,  melathorace  lœvi;  clvpeo  argentato; 
anUnnarum  biuij  geniculia  9  tibiia  (  nigrv  lineatis  ) 
taraUque  4  antice  Jlavia  ;  lus  apice  taraUque  posticis 
(  quarum  basis  pallidâ  )  ,  obscuria.  Femina. 

Idoê.  Abdominia  aegmentis  margine  pallido  :  fentoribua 
aubiàa  et  tibiia  poaiicia  baai  ,flavia. 

Antennes  noires;  premier  article  ayant  un  peu  de  jaune 
i  son  extrémité  et  au  côté  externe  dans  toute  sa  longueur^ 
tête  noire,  assez  fortement  ponctuée;  palpes  d'un  jaune 
pftle.  Corselet  distinctement  ponctué,  noir;  écaille  des 
ailes  d'un  roux  brun  ;  espace  subcordiforme  du  métatho- 
rax  lisse  ;  entouré  d'une  ligne  de  stries  courtes  et  profon- 
des et  traversé  par  une  ligne  longitudinale  enfoncée  qui 
se  prolonge  sur  la  partie  postérieure  à  travers  un  enfonce- 
ment assez  marqué;  abdomen  noir,  n'allant  en  grossissant 
que  jusqu'au  milieu.  Hanches  et  trochanters  noirs,  les  qua- 
tre antérieurs  ayant  un  peu  de  jaune  roussàtre  à  leur  ex- 
trémité ;  cuisses  noires,  avec  un  peu  de  jaune  à  leur  extré- 
mité ;  jambes  jaunes^  les  quatre  antérieures  ayant  du  noir 
i  leur  partie  interne,  les  postérieures  en  ayant  aussi  à  leur 
côté  antérieur;  tarses  antérieurs  jaunes  avec  les  deux  der- 
niers articles  d'un  brun  rouss&tre,  les  postérieurs  d'un  brun 
roussàtre  avec  la  base  des  deux  premiers  articles  jaunes. 
G>rps  garni  d'un  léger  duvet  blanchâtre.  Ailes  transparen- 
tes, un  peu  enfumées  vers  le  bord  postérieur;  côte  et  ner- 
vures d'nn  brun  roussàtre.    ^.\a>xi^.  2 — 2  1/2  lignes. 

$  Point  calleux  d*un  roux  brun;  bord  postérieur  des 
seginens  de   l'abdomen  décoloré ,  roussàtre  ;  dessous  des 
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cuisses  aDtérieures  d'un  jauoe  roiusàtre,  les  interméduir^ 
en  ayaot  un  peu  en  avant  et  en  arrière;  jambes  postérieures 
n*ajaDt  de  jaune  qu'à  leur  base;  le  reste  coinnae  dans  la  $ . 

lO.  CROSSOCBinS  OBXATDS. 

Niger,  clypfo argentalo,  mêlai horace oblique  aubttrtato: 
antennarum  basif  prothoracia  lineâ,  écuteiU  nuiculis 
et  lined  posi  sculeîlum  ,  tibiis  tartiaque  basi  ,  ftavU. 
Femina. 

Ante.mes  noires  ;  leur  premier  article  jaune  à  la  partie 
antérieure  externe.  Tête  noire  :  un  sillon  longitudinal  très 
marqué  entre  les  ocelles,  se  prolongeant  de  l'ocelle  inférieur 
à  la  base  des  aott-nnes.  Corselet  noir;  prothorax  poriaitt 
dans  son  milieu  une  ligne  jaune  raccourcie  sur  les  côtés; 
écusson  portant  une  petite  tache  jaune  imitant  la  lettre  T; 
une  ligne  de  cette  même  couleur  assez  large  au  dessous  de 
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ri.  Ceossocbeus  steiatvlus. 

Nigetj  clypeo  argenUUo;  meiatliorace  transuerse  striala; 
antennarurn  basi,  prolhoracù  lined  ulrinque,  femori^ 
bus  aniicis  apice,  tibiU  anticùt  extùsy  posticis  4  ^^  ^^^  ' 
sis  bcuif^fiauis,  Femiiia^ 

Antennes  noires,  leur  premier  article  jaune  à  sa  partie 
antérieure  et  externe;  tête  noire;  un  sillon  longitudinal  peu 
marqué ,  descendant  de  l'ocelle  inférieur  jusqu'à  la  base 
des  antennes.  Corselet  noir  ;  prothorax  portant  de  chaque 
coté  une  petite  ligne  jaune  raccourcie  ;  métathorax  ayant 
sa  partie  snbcordiforme  striée  longitudinalement  à  sa  base; 
le  reste  du  métathorax  fortement  strié  transversalement; 
un  sillon  étroit,  longitudinal,  traversant  la  partie  subcordi- 
forme  et  se  continuant  sur  la  partie  postérieure.  Abdo- 
men en  ovale  allongé,  allant  en  grossissant  seulement  jus- 
qu'au milieu  de  sa  longueur,  noir.  Hanches  et  trochanters 
noirs;  cuisses  noires,  les  deux  antérieures  ayant  un  peu 
de  jaune  en  dessus  à  leur  extrémité;  jambes  noires,  les 
deux  antérieures  jaunes  en  devant,  les  quatre  postérieures 
jaunes  à  leur  base;  tarses  noirâtres  avec  le  premier  article 
presque  entièrement  jaune.  Ailes  transparentes  ,  avec 
leur  moitié  postérieure  peu  sensiblement  enfumée  ;  côte 
et  nervures  d'un  brun  roussâtre.  $  .  Long.  4  lignes. 

SaintSever  (Landes). 

12.  Crossocbeus  vaeus. 

Niger  j  clypeo   argenUito  ;    melalhoracc   f)oslice    AlriM 
iransvoi'fiiHi  antennartttn  hasi.  prolhoraria  lined,  jscu^ 
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telli  macula,  geniculia,  tibiia  4  anticis  {nigro  notalit)    \ 
etpoaticarum  iihiarum  baai,  Jlavia.  Femina. 

Ma».  Femoribiu  UbiUque  anticis  (  snprà  nigru  notatU) 
et  tibiia  poalicïs  taraiaque  basi ,  fiavis. 

Antennes  noiies,  premier  article  jaune  à  ses  parties  an- 
térieure et  latérale  ;  tête  noire  ;  mandibules  noires ,  femi- 
gineuses  vers  leur  extrémité.  Corselet  noir;  prothorax  por- 
tant une  petite  ligne  jaune  à  peine  interrompue  dans  son 
milieu  ;  écusson  portant  dans  son  milieu  une  tache  jaune 
plus  ou  moins  grande;  écailledea  ailes  d'un  brun  roussâtrcj 
métathorax  ajant  sa  partie  subcordiforme  striée  longitudî- 
nalement  à  sa  base,  traversée  parun  lai^e  sillon  longitudinil, 
qui  est  ridé  en  travers  et  qui  descend  jusque  sur  la  partit 
postérieure;  cette  dernière  légèrement  striée  transversale- 
ment. Abdomen  noir,  allant  en  grossissant  jusqu'aux  deni 
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les  intermédiaires  jaunes,  avec  le  dernier  article  brun  ;  les 
postérieurs  noirs  avec  la  base  du  premier  article  jaune. 

l3.  CaOSSOCBBUS    lbugostoma. 

PUgcty  ctyp^  argentato^  melaifiorace  lœpi;antennU  basi 
flavU  ;  abdominis  aegmentis  margine  pallidU  ;  tibia-' 
rum  calcaribus  et  taraorum  articuUa  apice  rufeacen^ 
tibus}  tarais  poaticia  articuUa  apice  nigris.  Femina. 


Pemphredon  Uueostama  ^Fab.  Piez.  i. — Crabro  leueùitoma, 
Vander-Iin.  Fouiss.  part,  a,  pag.  61  »  n*  a4.  —  Oliv. 
Encycl.  (Frelon)  n**  35.  —  Ross.  Fn.  Etr.  n"*  88a.  — 
Sphex  leucostoma.  Unn.Fn.  Suec.  n^  i663.  —  Id.  syst. 
nat.  pag.  946,  n^  36. 

Antennes  noires;  premier  article  portant  une  ligne  jau- 
ne à  sa  partie  extérieure.  Mandibules  noires,  leur  extré- 
mité roussâtre.  Corselet  noir;  écaille  des  ailes  noire^  bordée 
de  roussâtre  ;  métathorax  lisse,  portant  un  sillon  longitu- 
dinal large  et  crénelé  à  sa  base,  rétréci  ensuite,  pub  s*é- 
largissant  de  nouveau  à  sa  partie  postérieure.  Abdomen 
noir^  bord  postérieur  des  segmens  décoloré,  roussAtre 
ainsi  que  Textrémité  de  Vanus.  Pattes  noires,  épines  de 
toutes  les  jambes  rouss&tres  ;  tarses  antérieurs  et  inter- 
médiaires noirs  avec  le  boot  des  articles  roussfttre  ;  les 
postérieurs  roussfttres  avec  le  bout  des  articles  noir. 
Ailes  transparentes  vers  leur  base,  enfumées  dans  leur 
^  partie  postérieure  et  surtout  dans  la  radi<ile  ;  cote  et  ner- 
vures noirâtres.  $  •  Long.  4  lignes. 

Environs  de  Paris;  coUeclion  de  M.  de  Saint-Fargeau. 
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14.  Crossocibus  PUSILLVS. 

Niger,  rlypeo  argentatoi  metalhorace  basi  airils  longilu- 
dinalibua,  poalice  alriia  transveraia  ;  prolhoracia  lineâ 
interrupld,  allerâ  scutelii ,  femoribua  anUcis  auprà, 
tibiU  extùa ,  poaticia  3  bâti,  tarsisque  (j)osUcis  3  solâ 
basi)  ,Jlavia.  Mas. 

Antennes  noires,  leur  premier  article  jaune  à  sa  partie 
postérieure  et  en  dehors  j  tête  lisse,  noires  un  sillon  longi- 
tudinal descendant  de  l'ocelle  inférieur  jusqu'à  la  base  des 
antennes.  Corselet  noir^  prothorax  portant  une  petite 
ligne  jaune  raccourcie  sur  les  côtés  et  interrompue  dans 
son  milieu  :  écusson  ayant  à  sa  base  une  ligne  jaune  assez 
large:  métathorax  ayant  sa  partie  subcordiforme  forte- 
ment striée  longitudinalement  à  sa  base,  et  transversale* 
ment  en  arrière:  le  reste  du  métathorax  finement  strié 


»  » 
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l5.  CaOSSOCEBUS    pallidipalpis. 

Niger  y  clypeo  argeniato;  metatlioract  laspi  ;  palpU  pal" 
lide,  tibiia  anticis  extiu^  caJcaribua  tibiarum,  flaifU. 
Femina.  —  Farial  antennarum  bcuii  flavd. 

Mas.  Femoribua  i  anlicU  flavU.  —  Variât  prolhorace 
Uned  intenuptây  tibiia  iposUcia  basi/lavis. 

Antennes  noires;  tête  noire,  finement  ponctuée;  un 
sillon  longitudinal  peu  sensible  descendant  de  rooelle  in* 
férieur  vers  la  base  des  antennes;  mandibules  rousses 
à  Textrémité;  palpes  d*un  jaune  pâle.  Corselet  noir;  meta- 
thorax  ayant  sa  partie  subcordiforme  lisse,  entourée  d'une 
ligne  de  petites  stries  profondes  ;  un  sillon  longitudinal 
assez  large  traversant  la  partie  subcordiforme  et  s*élargit- 
sant  un  peu  sur  la  partie  postérieure.  Abdomen  subpétiolé, 
allant  en  grossissant  de  sa  base  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa 
longueur,  noir.  Pattes  noires  ;  jambes  antérieures  jaunes 
en  devant  :  les  épines  terminales  de  toutes  les  jambes  d'im 
jaune  pâle.  Ailes  transparentes,  cote  et  nervures  noires*  9** 
Long.  2-3  lignes. 

Var.  I.  $.lJn  peu  de  jaune  à  la  partie  extérieure  des  an- 
tennes et  à  Textrémité  des  mandibules. 

^.  Premier  article  des  antennes  ayant  un  peu  de 
jaune  ainsi  que  le  dessous  des  quatre  cuisses  antérieures; 
Le  reste  comme  dans  la  $ . 

Var.  I.  ^ .  Base  du  premier  article  des  antennes  ferrugi  • 
neuse;  un  peu  de  jaune  à  la  partie  antérieure  des  roandi- 
bules. 

Environs  de  Paris  et  Pyrénées. 

\  ar.  2.  ^ .  Deux  petites  lignes  jaunes  latérales  sur  la  tran- 
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che  dorsale  du  prothorax;  «{uelquefois  un  anneau  jaune  a 
la  base  des  jambes  postérieures  et  tntermëdiures. 
Environs  de  Paris  ;  collection  de  M.  de  Laporte. 

i6.  CaossocBBiis  ova.i.u. 

Niger,  clypeo  argentato;  melathorace  punclato;  anienna- 
rum  baai,  geniciilis,  tibiis  4  antida  extùê,  postici* 
haai,  Jlavis  ;  his  incrasaaliSf  spinoais  ;  tarsi-s  obtcurU. 
baaipallidia.  Femina. 

Ma».  Tibiia  poatici»  gracilioribua,  fiavis,  estùa  macuiâ 
nigrd. 

Antennes  noires,  leur  premier  article  jaune  à  ses  par- 
ties antérieure  et  externe;  tête  noire  ,  palpes  bruns ,  man- 
dibules un  peu  ferrugineuses  avant  l'extrémité.  Corselet 
noir;  métathorax  ponctué,  ayant  sa  partie  subcordiforme 
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17.  Ceossocbeus  moeio. 

Niger j  clypeo  argentafo;  meUiihorace  poaiice  subrugoêo; 
aniennarum  basi ,  prothoracis  lineâ  utrinque  ,  iibiis 
anticis  extùs  et  ccdcaribui  tibiarum  flapU.  Feniina. 

Maa.  Mandibtdantm  basi  palpisque  flavis. 
Crahro  morio,  Ziegl.  in  litL 

Antennes  noires  avec  un  peu  de  jaune  à  la  partie  exté- 
rieure (lu  premier  article;  tête  noire  ;  extrémité  des  man« 
dibules  un  peu  ferrugineuse;  palpes  bruns.  Corselet  noir; 
prothorax  portant  en  dessus  de  chaque  côté  une  petite 
ligne  jaune  raccourcie;  métathorax  ayant  sa  partie  subeor- 
difonne  lisse,  avec  sa  base  striée;  le  reste  du  métathorax 
un  peu  ridé  transversalement  ;  un  double  sillon  longitudi- 
nal traversant  la  partie  subcordiforme,  n'en  formant  plus 
qu'un  assez  large  sur  la  partie  postérieure.  Abdomen  sub- 
pétiole,  allant  en  grossissant  de  sa  base  jusqu  aux  deux 
tiers  de  sa  longueur,  noir;  son  premier  segment  un  peu 
rétréci  à  sa  jonction  avec  le  deuxième.  Pattes  noires; 
jambes  antérieures  jaunes  par  devant;  épines  de  Textré* 
mité  des  jambes  do  cette  dernière  couleur.  Ailes  transpa- 
rentes, cote  et  nervures  noirâtres.  $ .  Long,  a  1/2  lignes. 

^  .Mandibules  un  peu  jaunes  vers  la  base;  palpes  jaunes. 
Environs  de  Paris. 

t8.    CrOSSOCBRUS  ÀFFIHIS. 

Niger^  clypeo  argenUUo;  meUUhorace  poêiice  rugoao; 
antennatum  basijfemoribus  anticis  infrà  et  tibiiê  o/i- 
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titis    exil) g ,  libiii/uin    caU-aribus  Jlavia;   abduminu 
aegtnentis  margine  palliais.  Maa. 

Aniennes  noires;  premier  article  jaune  en  devant  et  i 
sa  partie  externe;  tête  noire;  palpes  bruns.  Corselet  noir, 
mêtathorax  ayant  sa  partie  subcordjforme  assez  fortement 
striée  à  sa  base,  un  peu  ridée  dans  le  reste  de  son  étendue; 
partie  postérieure  du  mêtathorax  fortement  ridée  transver- 
salement: un  sillon  longitudinal  simple  traversant  la  par- 
tie subcordiforme  et  s'élargissant  sur  la  partie  postérieure. 
Abdomen  subpétiolé,  allant  en  grossissant  de  sa  base  jus- 
qu'aux deux  tiers  de  sa  longueur,  noir  ;son  premier  seg- 
ment un  peu  rétréci  à  sa  jonction  avec  le  deuxième;  le 
bord  postérieur  de  tous  les  segmens  an  peu  roussitre. 
Pattes  noires;  cuisses  antérieures  d'un  jaune  roussâtreei 
dessous,  leurs  jambes  jaunes  par  devant;  épioes  de^l'extré- 
mile  de  toutes  les  jambes  de  cette  même  couleur.  Ailes  m 
nfamées;cùte  et  nervures  noirâtres,  g.  Lon; 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQLE.        783 

base;  le  reste  du  métathorax  ponctué;  un  sillon  longîtu* 
dinal  traversant  la  partie  subcordiforme,  selargissant 
ensuite  entre  deux  lignes  életées  qui  se  réunissent  un  peu 
plus  bas  en  une  seule  carène  sur  la  partie  postérieure. 
Abdomen  subpétiolé,  allant  en  grossissant  jusque  ren  son 
milieu,  noir,  n*a  jant  que  peu  de  duTCt  soyeux.  Pattes  noires, 
le  premier  article  des  tarses  d*un  roux  assez  dair  à  la  base. 
Ailes  transparentes  à  la  base,  légèrement  enfumées  du 
milieu  à  Textrémité,  surtout  dans  la  cellule  radiale;  cote 
et  nervures  noirâtres.  ^ .  Ix>ng.  3  i/a  lignes. 
Environs  de  Paris. 

20.  CmossocBmus  Wbsmaeli. 

Kiger,  clypeo  argentaio;  rnetathorace  lœvi ,  antennarurn 
baêiy  prothoracU  lîned,  puncio  caUoêo,  genicuIU, 
tibiiê  rxtiia  tarsisque  basi ^flapis»  Mtu. 

Crabro  ff^esmaeli  ,  Vander-L.  Fouiss.  part.   % ,  page  63  , 

n*a6. 

Antennes  noires  ,  premier  article  jaune  par  devant  et 
au  côté  externe  ;  mandibules  noires ,  rouss&tres  vers  leur 
extrémité.  Corselet  noir;  prothorax  portant  en  dessus 
une  petite  ligne  jaune;  point  calleux  de  cette  dernière 
couleur;  partie  dorsale  et  partie  postérieure  du  métatho^» 
rax  lisses,  entourées  d'une  ligne  crénelée  portant  dans 
toute  leur  longueur  un  sillon  longitudinal  crénelé  et  en 
travers  un  autre  sillon  qui  forme  une  espèce  de  croix 
avec  la  première.  Abdomen  noir,  ovale,  ne  grossissant  pas 
après  son  milieu.  Hanches  et  trochanters  noirs;  cuisses 
antérieures  et  intermédiaires  noires,  avec  le  dessous  et 
III.  33 
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l'asfrémité  jaunes.;  leun  jambe»  jeunet,  noire»  i  la  paitie 
interne  et  leurs  tarses  j«unes  stm l'extciémité  br:ane;cui$- 
sfs.poitérieures  noires  ayec  un  p<a  de  jai^qe  à  rextrénitii, 
leun jaiDJ>e«,noiiies,  jauneb  àU  b^se  et ei),deTafit;  leort 
tarses  noirs. avec  la  base  du  premier,  aitiflle.jfiuiie;.  dtfV» 
arliclii  die-tpuf.ks  litrses.uii  pa|t  renQé.,Ajies  tnuispar^om 
«Ate  et  pmnttéfm  nousuttres.  ^ .  Itoitg,.  3.  ligne*. 
EDTÎrons.de  Versailles;  collection  de  H>  Bl.qnd«l, 
Nota.  Notre  indÏTÎdu  ne  nous  parait  différer  du  mâle 
de  Vander-Iindeji  que  par  la  couleur  des.  mandibules  et 
l'absence  de  la  tache  jaune  k  l'écusson  ;  mais  l'impreasioa 
crucifomie  du  métathorax  ne  nous  laisse  point  de  doute 
sur  l'identité  de  l'espèce^ 

ai.     CftOSSOCBBIIS    RUFIPBS. 

Niger,  clypeo   argtnfato  ,  truttathorace  lœvi  ,   anU-nnit 
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aa.  CiosflocBmua  goh Aom. 

ig^r^  clypeo  €irgeniato;  meiaihàrace  lœui  ;  antennia  et 
mandibtUU  boêi  flavia  ;  palpU  rufoêceniibus  ^  iibiiê 
anticiê  exiùs  Unedt  poêiicU  4  ^^  iarsië  hoêi  flain9\ 
tibiU paaticis  incrassaiië  ,  êpiniêpallidis.  Femina. 

Aniennes  noires  avec  le  premier  article  jaune  en  devant 
et  au  côté  extérieur;  tète  noire;  mandibules  jaunes  avec 
rextrémité  noire  ;  palpes  roussàtres.  Corselet  noir;  meta- 
thorax  ayant  sa  partie  subcordiforme  très  petite,  lisse,  tra- 
versée par  un  sillon  longitudinal  ;  partie  postérieure  du  mé* 
Uthorax  lisse  sur  les  côtés,  ayant  dans  son  milieu  une 
impression  assez  large,  entourée  d  un  petit  nombre  de  cré- 
nelures.  Abdomen  subpétiolé,  n'allant  en  grossissant  que 
jusqu  au  milieu ,  noir.  Pattes  noires,  jambes  antérieures 
portant  une  ligne  jaune  à  leur  partie  externe,  les  intermé- 
diaires et  les  postérieures  n'ayant  de  jaune  qu'à  leur  base 
tarses  bruns  avec  la  base  du  premier  article  pâle;  jambes 
postérieures  renflées,  leurs  épines  pfties.  Ailes  transparen- 
tes y  côte  et  nervures  noirâtres.  9  •  Long*  3  lignes. 

Environs  de  Versailles;  collection  de  M.  Blondel. 

i3.  CiossociBOS  LvmrALns. 

^V^i  ^P^  argenUUo;  nMtathonwé  anterius  hngituAmafi^ 
ieTy  pasteriui  transi^rse^striato  ;  antenms  tast\  fkarnUbu- 
lii  palpisque  et  tUnU  4  anticis  tubtmflavU;  tibiis  basipal- 
Udiê.  Mas.  —  Variât    mandibulh  nigris  ,    apicr   t-ufis. 

Antennes  noires ,  avec  le  premier  article  jaune  du  côté 
extérieur.  Tète  noire,  mandibules  jaunes,  roussàtres  à  leur 
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(.■xtrémiie ;  palpes  Jaunes.  Corselet  noir:  niéuthorax  syint 
son  espace  cordiforme  strié  lon^iiudinalement,  le  reste 
strié  Iransversulement  sur  les  côté.4  et  eu  arrière;  un 
sillon  longitudinal  traversant  l'espace  cordiforoie  et  dei- 
c-endant  postérieurement:  câté  et  dessous  du  condet 
«■hargé  de  poils  lilancs  nyanl  un  reflul  argenté.  Abdomen 
noir,  avec  un  duvet  court  argenté,  subpétiolé,  allant  en 
grossissant  de  sa  base  jusqu'aux  doux  tiers  de  sa  Ion- 
geur.  Hanches  noires;  cuisses  noires,  les  quatres  anté- 
rieures ayant  du  jaune  en  dessous;  jambes  antérieurei 
noires,  jaunes  à  leurbase  et  à  leur  partie  interne  ;  les  : 
médiaires  noires,  avec  un  peu  de  jaune  pâle  a  leur  basr; 
les  postérieures  noires,  avec  la  base  d'un  blanc  jaunâlir; 
tarses  noirs.  Ailes  transparentes,  côte  et  nervures  noirâ- 
tres. J.  Long,  a  i;î  lignes. 

Environs  de  Tans. 

Var,  i.J.  Mandiliules  noires,  un  peu  rousses  vers  I'cï- 
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rugineuse;  tête  grosse ,  carrée  ,  très  lisse.  Corselet  noir^ 
prothorax  portant  à  sa  partie  dorsale  une  petite  ligne  jautic 
interrompue  ;  point  ealleux  jaune  ainsi  qu'une  petite  ligne 
sur  la  base  de  lëcusson;  métathorax  ayant  sa  parUe  sub- 
cordiforroe  grande,  lisse,  divisée  longitudinaleraent  par 
une  ligne  enfoncée,  très  peu  marquée  ;  la  partie  postérieure 
du  métathorax  ayant  un  sillon  longitudinal  et  légère- 
ment ridée  en  travers  à  son  extrémité.  Abdomen  subpé- 
tîolé,  allant  en  grossbsant  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  lon- 
gueur, noir.  Les  quatre  caisses  antérieures  noires  aTec  le 
bout  jaune,  leurs  jambes  jaunes  avec  une  tache  noire  au 
côté  interne  y  leurs  tarses  jaunes  avec  l'extrémité  brune, 
cuisses  postérieures  noires  ;  jambes  très  renflées  à  l'extré- 
mité ,  noires  avec  la  base  jaune  ;  leurs  tarses  noirs.  Ailes 
un  peu  enfumées,  càte  et  nervures  noirâtres.  9  •  Long, 
a  lign.  i/a. 

Environs  de  Versailles,  collection  de  M.  Blondel. 

Nota.  Notre  individu  diffère  de  celui  de  Vander-Linden 
par  les  lignes  jaunes  du  prothorax  et  de  l'écusson ,  ce  qui 
ne  nous  paraît  point  devoir  former  une  espèce  différente. 

25.  Crossocbbus  annulatus. 

Nigery  clypeo argentato;  metathoiace  oblique striato^;  anten- 
nié  basi^  maïuUbulis  medio;  prothoracis  Itnedj  puncto  cal- 
lùiOj  genicuUs  et  tibiis  4  anlicU{hU  iniks  nigris)  tanisque 
flapi*  ;  tibiis  pastids  basi  palliais,  Femina. 

Crabro  anniilatus ,  Ziegl.  in  litt. 

Antennes  noires,  premier  article  jaune  à  sa  partie  anté« 
rieure;  tète  noire ,  mandibules  jaunes,  au  moins. dans  leur 
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panie  moyenae.  Gorsolet  noir ,  protliorax  portât  sur  u 
tranche  donaie  une  ligne  jaune  interrompue  ;pointcalleni 
de  cène  mâme  couleur,  l'espice  cordifoime  du  mélathoni 
■tiié  oUiquament  et  trèi  fioeineat,  entouné  d'ua  »ata 
lange  ûllon  crénelé  et  traversé  par  une  ligne  enfaneét 
AbdonieD  noir  ;  bord  postérieur  des  segnene  de  l'abdo- 
mcn  iâiblement  décoloré,  celui  du  cinquième  plus  pile  cl 
un  peu  jaunitre:  haimh^  et  cuisses  noires,  les  quatre 
sotérieuret  ajant  très  peu  de  jaune  à  leur  extrémité  ;  le* 
quatre  jambes  antérieures  jaunes,  noires  à  la  partit 
interne ,  les  deux  postérieures  noires  avec  la  base  d'aa 
l>lanc  jaunitie';  tarses  jaunes  avec  le  bout  brun  surtout 
celui  des  postérieurs.  Ailes  transparentes,  rdce  et  net- 
vures  noïjilres.  Ç .  Long.  3  lign. 

Environs  de  Vienne  en  Autriche;  collection  de  M.  Ser- 
ville. 

i6.  Caossocxaes  bihacdlatcs. 
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postérieur  de  tous  les  segmens  décoloré.  Hanches  et  cuisses 
noires,  les  quatre  ranses  ameiicures  ayant  un  peu  de 
jaune  au  bout  de  la  partie  antérieure,  leurs  jambes  jaunes 
avec  un  peu  de  noir  à  la  partie  interne^  jambes  postérieu* 
res  noires  à  base  jaune;  tarses  jaunes  avec  le  dernier  article 
noirfttre.  Ailes  transparentes,  cote  et  nervores  noirâtres. 
^  •  Long.  3  lignes. 

Environs  de  Vienne;  collection  de  M.  flisnitle. 

Yar.  I.  ^.  Taches  du  chaperon  peu  apparentes, plus  de 
jaune  aux  pattes  postérieures.  Ëriiîrons  deFatis,  colfec- 
tion  de  M.  de  La'porle. 

37.  Caossocimus  apbidum. 

Nigwr,  clrpeo  ar^rUaio;  metathorace  ïœvi;  antetUlarum  basi^ 
are  clypcoquCf  pedibus  4  anticis^  tibiUposticis  inius  tarsU* 
quejlavis;  hU  apice  obsàurU,  Fcmùuu 

Antennes  noires,  jaunes  en  dessous,  au  moins  vers  la 
base;  premier  article  jaune  avec  un  peu  ae  noir  à  la  partie 
interne;  mandibules  et  palpes  jaunes  ainsi  que  le  chaperon. 
Corselet  noir;  espace  cordiforme  du  metathorax  lisse, 
traversé  par  une  ligne  longitudinale ,  et  entouré  dSine  ligne 
crénelée.  Abdomen  assez  court, noir,  ne  grossissant  guère 
au-delà  du  milieu.  Les  quatre  pattes  antérieures  jaunes , 
les  cuisses  et  les  jambes  intermédiaires  ayant  un  peu  de 
noir  à  leur  partie  interne;  les  postérieures  noires,  leurs 
jambes  jaunes  à  la  partie  interne;  tarses  jaunes  avec  l'ex- 
trémité un  peu  brune.  Ailes  transparen tes,  côte  et  nervures 
brunâtres.  $.  Long,  i  lign.  i;a. 

Cet  insecte  a  été  pris  transportant  un  puceron  pour  ap- 
provisionner son  nid,  dans  les  environs  de  Soissons.  Col/ 
de  H.  Seftiilè. 
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aS.  CaossoGBmm  blomoatolds. 

Ntger,eiongatus  j  mOathorace  antice  longitadinaiiter,  poi- 
tice  transvenè  ttriato  ;  ahdomÙK  suipetiolato,  ttbelavato, 
thoracepaulo  longiore. 

Crabro  elongatuîta.Vaaàer-L.  Fouiss.  part.  3,  p.  6a,  n*  aS. 

Endèremetit  noir;  un  point  roussAtre  sous  la  base  do 
premier  aritde  des  antennes;  mandibules  quelquefiMi 
brunâtres  ;  une  petite  ligne  enfonce  longitudinale  entre 
les  ocelles  postérieurs.  TÂte,  prothorax  et  mésothorax  fine 
ment  pointillés  ;  métathorax  finement  stiié  longitudinale- 
ment  à  sa  partie  ante'rieure  et  en  travers  à  sa  postérieure. 
Abdomeoplusiong  et  plus  étroit  que  le  métathorax^  allant 
en  grossissant  de  la  base  jusque  vers  l'extrémité.  Patte* 
noires  ;  partie  interne  des  jambes  de  devant  jaune.  Ç . 
■  Les  quatre  cuisses  antérieures  launes  en  dei 
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riére;  cuisses  un  peu  moins  renflées  ;  dernier  article  des 
tarses  moins  gros. 

Environs  de  Bruxelles. 

3o.  GmossocBRUs  bxiguus. 

Nigerj  cfypeo  integro  ;  metathoracis  basi  lœvij  abdomine 

thorace  angustiore, 

Crùbro\esiguus ,  Vander-L.  Fouiss.  part,  a,  page  7a ,  n«  33. 

Noir,  premier  article  des  antennes  jaunâtre  en  dessous. 
Tète  finement  pointillée  ;  une  impression  longitudinale  au 
devant  des  ocelles,  une  autre  entre  les  deux  postérieurs 
qui  se  prolonge  sur  le  vertex;  chaperon  entier.  Corselet 
finement  pointillé;  espace  subcordiforme  du  métathorax 
lisse  et  divisé  par  une  ligne  enfoncée ,  longitudinale,  qui  se 
prolonge  jusqu'au  bord  postérieur.  Abdomen  plus  étroit 
et  à  peine  plus  long  que  le  corselet.  Pattes  jaunes  ;  cuisses 
jusque  passé  le  milieu  et  côté  des  quatre  jarabes  posté- 
rieures noires  ;  bout  des  tarses  brun.  $ .  Long,  i  ligne  3/  i. 

Environs  de  Bruxelles. 

Gnas  UNDENIUS. 

« 

Prothorax  un  peu  anguleux  sur  les  cotés. 

Abdomen  à-peu-près  de  la  longueur  du  corselet  dans 
les  deux  sci.es  ;  son  premier  segment  de  forme  ordinaire, 
court. 

Appendice  de  la  radiale  allant  en  se  rétrécissant  de  la 
base  à  son  extrémité. 

Ocelles  en  ligne  courbe. 
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Hanches  des  pittes  poMérioam  plos  oonncs  ^ne  Ih 
cuîues,  cea  dernières  et  lenn  jambes  médiocroa.  H» 
renll«ei. 

9 .  Tarse*  aatérieurs  frangés, point  ciliés ;janab«s  posté- 
rieures épineuses. 

Anos  sans  pointe  particulière. 

Antennes  allant  en  grossissant  un  peu  vers  rettfé- 
mité. 

$ .  Cuisses  et  jambes  antérieures  de  forme  ordinaii*. 

Antennes  allant  en  grossissant  un  peu  vers  rextrémilé, 
de  treize  articles  apparens,  sans  &ange  ni  échancrure  ;  co 
articles  un  peu  renflés  en  dessous. 

Nota.  Nous  dédions  ce  genre  à  feu  H.  Vander-Lindea 
dont  nous  citons  souvent  l'ouvrage  sur  les  Fouisseun 
d'Europe  et  qui  a  particulièrement  fait  connaitre  «i 
assez  grand  nombre  d'espèces  de  Crabro. 
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court,  rugueux ,  ses  deux  o6tés  coutmIb  de  poîb  argentés, 
inoisuresdes  segmeus  de  rabdomeo  marquées  par  un  lai* 
Me  étranglement;  tous  les  segmens  noirs,  les  second, 
troîsièine  et  quatrième  bordés  à  leur  base  de  poils  argen- 
sés,  formant  sur  diacun  une  bande  éuroite ,  qui  ne  pa- 
rait interrompue  que  sous  un  certain  aspect;  bord  pos- 
térieur des  segmens  un  peu  décoloré,  roussfttre  ainsi  que 
le  bout  de  l'anus  :  celui-ci  entièrement  rerétu  de  poils  d'un 
roux  brun.  Pattes  d'un  jauoe  pâle,  cuisses  postérieures 
noires  ainsi  que  la  base  et  la  plus  grande  partie  du  dessus 
des  antérieures  et  des  intermédiaires;  toutes  les  jambes 
ayant  une  tache  noire  en  dessous,  les  deux  postérieuresd'un 
roux  noirâtre  à  leur  base  en  dessus.  Ailes  transparentes, 
un  peu  enfumées  Ters  le  bout.  ^ .  Long.  3  lign. 
Indes  orientales;  collection  de  M.  Serrille. 

3.  LmDBnnJS  AmuAivs. 

Niger j  cljrpeo  argentato  ,  metathorace  lœtn;capàe'  subiù» 
spùtd  utrinquê  armatOy  mandibulU  medio^  tibus  4  antioM 
fers  totis  et  posticù  2  tarsisque  bon  JlaviM^  posticis  toiie 
fiiscis,  Mas, 

CrtAro  armaiasj  Vander-L.  Fouiss.  part,  a,  page  69,  n*  3i. 

Antennes  noires,  premier  article  ayant  un  peu  de  jaune 
i  son  extrémité  ;  tète  noire,  munie  en  dessous  de  chaque 
côté  d'une  épine  saillante  :  entre  cette  épine  et  la  base  des 
mandibules  se  trouve  un  espace  légèrement  enfoncé; 
mandibules  jaunes,  noires  à  leur  base  et  à  leur  extrémité  ; 
duperon  fortement  écfaancré.  G^rselet  noir  ,  méutborax 
ayant  son  espace  subcordiforme  grand,  lisse,  entouré 
d'une  ligne  enfoncée  et  crénelée.  Alxlomen  noir,  bord  des 
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aegmens  un  peu  décolore,  roussiin:.  Hanches  et  cuisces 
noires,  les  quatre  jambes  antérieures  jaunes  avec  du  noir 
&  leur  partie  postérieure;  les  postérieures  noires,  jaunes  i 
leur  base;  tarses  autérieursjaunes,  tes  intermédiaires  bruns 
avec  le  premier  anîcle  jaune,  les  postérieurs  bruns.  Ailes 
transparentes,  cA te  et  nervures  brunes,  f .  Long,  align. 
Environs  de  Paris. 

3.    LllTOZinOS   AFICILIS 

Niger,  cljrpeo  aigentato  ;  meUUkorace  Icevi;  antennis  subtàs 
pedibusque  f lavis i/emoribus  ti&iisque  m'gro  notatis ,  tarsit 
ofwejiucis;  ahdominiê  segmentis  margine  aitoqite  rufit. 
Femina,  Mas. 

Crabro  apicalts ,  Ziegl.  iU  litt. 

Antennes  noires,  premier  article  jaune  à  sa  partie  anté- 
rieure: presque   tous  les  autres,  à  partir  du   milieu    des 
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Var.  I.  Une  bande  jaune  un  peu  interrompue  sur  le 
prothoraz^  une  tache  de  même  couleur  sur  Tëcusson;  les 
cuisses  ont  .plus  de  noir  que  dans  l'espèce.  $•  Environs 
de  Bordeaux. 

4*    Ll^fOlUflUS   ÂLBILASRIS. 

Niger j  cljrpeo  argentato;  metathorace  antice  striis  longitudi^ 
na/Aus;  abdomine  rubescente^ pilis  brevibus  demis;  ttbiis 
anticis  extùs  ,  posticis  4  b{ui  fias^it  ;  îcurtis  obscuris. 
Femina. 

Mas  prothoracis  linea  ,  puncto  calloso,  genicuUs  tibiisque 

Jlapîs;  hisnigrointùs  Uneatis. 

* 

Pemphrtdon  albilabris^  Fabr.  Picz.  8.  —  Crabro  albUabris , 
YanderL.  Fouiss.  part.  3,  page  65  n^  28.  —  C  leucoê» 
toma ,  Panz.  Fn.  Genn.  i5  ,  a4*  —  C.  leu/eoHama,  Spin. 
Ins.  Lig.  tome  i ,  page  io5  ,  n*  5. 

Antennes  noires;  tête  noire^  finement  pointillée.  Corse- 
let noir,  finement  pointillé  comme  la  tète;  mëtathorax 
ayant  son  espace  subcordiforme  strié  longitudinalement; 
écaille  des  ailes  roussAtre.  Abdomen  un  peu  plus  long 
que  le  corselet,  noir  avec  un  £aiible  reflet  yerdàtre ,  garni 
d  un  duvet  court  et  d'un  gris  blanchàtl*e.  Pattes  noires  ; 
jambes  antérieures  jaunes  par  devant ,  les  intermédiaires  et 
les  postérieures  de  cette  même  couleur  à  leur  base  ;  tarses 
d*nn  brun  foncé.  Ailes  un  peu  enfumées,  surtout  dans 
leur  milieu;  côte  et  nervures  d'un  brun  roussâtre.  9« 
Long.  3-3  iji  lignes, 

i .  Premier  article  des  antennes  ayant  un  peu  de  jaune 
à  son  extrémité  ainsi  que  les  cuisses  ;  jambes  jaunes  avec  le 


79^  ANNALES 

câtë- interne  noir;prolhonw  pmtant  nir  m  tVÊXuiii»  dorale 
aoe  ligne  intertompae  <le  couleur  jaune  :  cette  doulear  eit 
aussi  crile  da  point  calleux.  Long.  3-3  tpt  lign. 
Environs  de  Paiis. 

5.  LmoBimifi  ▼BKirstns. 

Niger,cfypeo  argentato,metathortu:e  antroitum  ttriù  longi- 
tudinalihut ,  potteriiu  r^gi*  troMversù;  antennanim  bart, 
prothoracU  lima ,  puncto  calloto  et  macula  scutelli  pedi- 
busque  flavU  ;  Jemorihta  iojt  et  tibiU  4  anticU  ùJtu 
maculâmgris;  tea-sU posticisforè  totù  mgru.  Femina. 

Antennes  noires;  à  premier  article  jaune;  tête  noire, 
ponctua  et  aaiez  garnie  d'un  duvet  blanchitre.  Corselet 
noir,  prothorax  ayant  &ur  M  tranche  doraale  une  ligne 
JMine  interrompue;  point  calleux  de  cette  couleur  ainsi 
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6.  LiHDSifius  rraMJ^vjs. 

Niger j  cljrpeo  argeniaio  ;  metaihorace  atUiee  lœtfL,  postiee  ru- 
goso  ;  antennarum  basi^  mandibulcLrum  maculâ^prothoracis 
Unêâ ,  pwÊCio  calloso pedîtusque  /làê^îs  ;  /emonbus  basé; 
tildUmàuMutadapicemmgns;hUiqnc€^obÊCurU^  Femi- 
mu  —  yariatêCêOM}  macul/âflavâ. 


Crabm  prgfnœus ,  Ross.  Mant.  app.  p.  i  a4 1  o*  >  >  2* — Van- 
der-L.  Fouiss.  part.  2i|page  68, 11°  3o.— -C  Aœmotthaidar 
lis^  Ziegl.  io  litt. 

Antennes  noires ,  les  deux  premiers  articles  jaunes  par 
devant;  tête  noire,  chaperon  entier,  mandibules  jaunes , 
brunes  à  leur  base  et  à  leur  extrémité.  Corselet  noir,  pro- 
thoraz  portant  à  sa  partie  dorsale  une  bande  un  peu  inter- 
rompue de  couleur  jaune  ;  point  calleux  de  cette  même  cou- 
leur; écailledes  ailes  roussâtre;  métathorax  ayant  son  espace 
cordiforme  assez  grand ,  lisse  dans  son  milieu ,  entouré  de 
rides  longitudinales  à  la  partie  antérieure  et  sur  les  cotés  : 
Il  partie  postérieure  de  cet  espacefort  prolongée  en  arrière 
et  fiortant  des  rides  transversales  ainsi  que  la  partie  infe- 
rieiire  du  métathorax.  Abdomen  noir,  avec  le  bord  pos- 
térieur des  segmens  décoloré ,  roussâtre.  Hanches  et  cuis- 
ses noires,  celles-ci  ayant  du  jaune  à  leur  extrémité;  les 
quatre  jambes  antérieures  jaunes,  noires  à  leur  partie  pos- 
térieure, les  deux  postérieures  jaunes,  avec  leur  moi- 
tié inférieure  noirâtre;  tarses  jaunes,  avec  l'extrémité  de 
tous  les  articles  roussâtre,  les  deux  postérieurs  un  pea 
plus  bruns.  Ailes  assez  transparentes,  c6te  et  nenmres 
d*on  brun  roussâtre,  9  •  I^v^>  21- a  i;a  lign. 

Environs  de  Paris. 
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Var,  I.  Ç.  Quelquefois  un  point  jaune  sur  l'écuMon; 
collection  de  M.ServiUe. 

7.  LlNDSKlCS   SDBXNEUa. 

Sithœnaita^  nigerj  cljptio  eugeiUato ,-  mettUKorace  auUa 
atriato ,  poslice  punctato;  anteimamm  basi,  pancto  calbta 
pedibuâqueflavù;  femoribusferè  totia,  tibiis  apice  mgm; 
ano  apice  femtgineo.  Femina,  Mas. 

Antenne)  noires,  aVec  le  premier  Article  jaune;  tête 
noire  un  peu  bronzée,  distinctement  ponctuée;  mandibu- 
les d'un  roux  très  foncé  vers  leur  extrétmté.  Corselet  noir, 
ponctué;  point  calleux  de  couleur  jaune;  écaille  des  ailes 
roussâtre;  métathorax  ayant  son  espace  subcordifonne 
strié  loD^tudinalement,  la  partie  postérieure  trèsfinement 
ponctuée.  Abdomen  noir  bronzé;  anus  ferrugineux  à  M 
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apic€y  nigris»  Femina.  —  Fariat  prathorace  et  scuullo 
immacidatis. 

Crabro  Panzeri,  Vander-L«  Fouiss.  part,  a,  page  6y,  n^  29. 

Antennes  noires  aTec  le  premier  article  jaune;  tète 
noire;  mandibules  jaunes ,  d'un  roux  brun  à  la  base  et  à 
l'extrémité.  Corselet  noir;  prothorax  portant  à  sa  partie 
dorsale  une  ligne  jaune  un  peu  interrompue;  point  calleux 
et  un  auti*e  point  sur  le  milieu  de  lecusson  de  coulenr 
jaune;  écaille  des  ailes  roussâtre;  métaihorax  ayant  son 
espace  cordiforme  strié  longitudinalement,  la  partie  pos- 
térieure et  les  côtés  légèrement  striés  transTersaltfment.  Ab- 
domen noir.  Hanches  noires,  cuisses  de  cette  même  couleur 
aTec  l'extrémité  jaune;  les  quatre  jambes  antérieures  jaunes 
avec  une  tache  noire  à  la  partie  interne,  les  postérieures 
ainsi  que  tous  les  tarses  jaunes,  ayec  rextrémité  brune; 
ailes  assez  transparentes,  côte  et  nervures  d'un  brun 
roussâtre.  $  •  Long,  a  1/2  lign. 

Var.  I.  Ç.  Point  de  ligne  jaune  sur  la  tranche  dorsale 
du  prothorax ,  ni  de  point  de  cette  couleur  sur  IVcusson. 

Nota.  Panzer  a  figuré  (Fn.  germ.  i5  ,  a3) ,  sous  le  nom 
de  C.  scutatus ,  une  variété  de  cette  espèce  à  laquelle  il 
ne  manquait  que  le  point  de  lecusson  et  les  taches  noires 
des  jambes  pour  lui  ressembler  parfaitement.  Cest  avec 
doute  que  Vander-L.  y  rapporte  cette  figure. 

9.  Lllfb£MlUS  CUATUS. 

Nigm-^  clfpeo  argeniatOy  metathcrace  lœçi^  antennmrum  et 
mandibulanun  boMi^  genicuUs^  tibiis  antieis /erè  iotis  et 
III.  54 
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poiricù  haai^JlavU;  tarai»  ^(u»Hei$  flavk  Ofiea  fu»eU. 
Mat. 

Antennes  noires,  premier  «rtide  jauAe  à  son  côté  es- 
terieur:  extrémité  de  cet  article  et  du  deuxième  de  crtte 
même  couleur  ;  tête  noire  ;  mandibules  jauues  à  leur  base, 
testacées  vers  le  milieu  et  noires  à  rextrémité.  Corselet 
noir}  métathonx  ayant  sa  partie  subcordifortne  tmurte, 
la  postérieure  nrénelée  transversalement  dans  son  n>i- 
lien.  Abdomen  court,  n'allant  en  s'élargissant  que  jiisques 
au  milieu,  noir;  bords  des  segmens  décolnrra.  P;«ttes  noi- 
res; extrémité  de  toutes  les  cuisses  ayant  un  peu  de  jaune  ; 
jambes  atitérieures  et  intermédiaires  jaunes ,  noires  à  U 
partie  interne;  leurs  tarses  jaunes  avec  l'extrémité  brune; 
base  (les  jambes  postérieures  jaune.  Ailes  un  peu  enfumées; 
côte  et  nervures  brunes.  ^.  Lonjj.  a  lign. 

Environ»  de  Versailles  ;  collection  d«  M.  BlondeK 
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crénelée  et  traversée  dans  sa  longueur  par  un  sillon  étroit 
qui  se  prolonge  vers  le  bord  postérietir.  Abdomen  court, 
noir;  bord  postérieur  des  segmens  un  peu  décoloré,  rous- 
sâtre  ;  anus  et  bord  postérieur  du  rinquième  segitient  fer- 
rugineux. Hanches  et  cuisses  noires,  celles-ci  avec  un  peu 
de  jaune  à  Textréinité ,  jambes  jaunes,  les  quatre  anté- 
rieures ayant  une  tache  noire  à  leur  partie  interne:  le  bout 
des  deux  postérieures  noir  ;  tarses  brunSj  les  antérieurs 
un  peu  jaunes  à  leur  hase.  Ailes  assez  enfumées,  surtout 
dans  la  radiale;  côteot  nervures  d'un  brun  roussâtre.  9* 
liOng.  a  -  a  1/2  lign. 
Environs  de  Paris. 

Gbnre  DASYPROCTUS. 

Prothorax  mutique. 

Abdomen  manifestement  plus  long  que  le  corselet ,  son 
premier  segment  pyiiforme,  aminci  en  pédicule  à  sa  base 
et  fortement  rétréci  à  son  extrémité. 

Appendice  de  la  radiale  à  peine  tracé,  mais  paraissant 
recourbé  en  dedans  à  sou  extrémité. 

Ocelles  en  ligne  courbe. 

Hanches  des  pattes  postérieures  plus  courtes  que  les 
cuisses ,  ces  dernières  et  leurs  jambes  de  longueur  et  de 
grosseur  ordinaire,  celles-ci  garnies  dVpines. 

$ .  Tarses  antérieurs  un  peu  ciliés. 

Anus  ci*eusé  en  gouttière  en  dessus,  un  peu  aruminét 
ajant  des  poils  raides  sur  les  cotés. 

Antennes  allant  en  grossissant  légèrement  vers  l'extré- 
mité. 


^V 


I.  Dastpioctcs  nrimCTATDS. 

Niger,  cfypeo  argent atoi  aateimarum  basi ,  prothoraàa  lùuâ, 
altetâ  tcuteUi ,  puncto  callaso,  aidominù  segnunto  a'ma- 
cu/â  utrinque,  tibiis  4  anticisfeii  lotis  tartisque  n^o  ftr- 
rugineisitewtis  posticis  bâti  tolâ  rujâ.  Feaiina, 

Antennes  noires  j  le  premier  article  jaun«,  le  denzièiiK 
roussâtre.  Mandibules  noires,  rousses  dans  leur  milice. 
Chaperon  à  peine  échancré.  Corselet  noir  ;  une  ligne  jaurw  . 
un  peu  interrompue  sur  la  tranche  dorsale  du  prothonxi 
une  ligne  sur  le  milieu  de  l'ecussun ,  jaune  ainsi  que  l( 
point  calleuxj  écaille  des  ailfs  bordée  de  roussdire.  AU 
domennoir  matj  deuxtème  segment  puitant  sur  son  milieu 
deux  lâches  ovales  jaunes;  cinquième  segment  portant  au 
base  une  bande  jaune.  Hanches  et  cuisses  noires,  cellevei 
ayant  un  ptu  de  roux  à  leur  extrémité;  les   deux  jamb» 
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les  deux  sexes;  son  premier  segment  pyrtformey  aminci  en 
pédicule  à  sa  base  et  fortement  rétréci  à  son  extrémité. 

Appendice  de  la  radiale  à  peine  tracé ,  mais  paraissant 
droit  et  ne  se  recourbant  pas  à  son  extrémité. 

Ocelles  en  triangle  équilatéral. 

Hanches  des  pattes  postérieures  plus  longues  que  les 
cuisses;  ces  dernières  et  leurs  jambes  courtes ,  fort  grosses; 
celles-ci  garnies  d'épines. 

$  Tarses  antérieurs  sans  cilS|gamis  d'une  frange  courte 
dans  leur  longueur. 

Anus  un  peu  creusé  en  gouttière  en  dessus ,  presque  acu 
miné,  ayant  des  poils  raides  sur  les  côtés. 

Antennes  allant  en  grossissant  légèrement  Ters  l'extré- 
mité. 

^•Cuisses  et  jambes  antérieures  simples. 

Antennes  presque  filiformes,  de  douze  articles  apparens, 
le  quatrième  fortement  échancré  en  dessous. 

1.  COBTNOPDS    TIBIALIS. 

IViger,  clypeo  argentato  antennamm  basi  et  ptuwto  cal'- 
loso  Jlavis;  pedihus  albidis,  femorihus  ferè  iotiSj  tibiis 
maculis  et  tarsi's  postteis  apiee  nigris;  abdominis  segmetUis 
margine  anoque  rufis.  Femina, 

Mas  antennù  albo  nigroque  annulatis, 

Pemphredon  tibialisy  Fab.  Piez.  4.  $ . — Crabro  tibialts ,  Pànx. 
Fn.  germ.  83  14.  ^  • — Vander-L.  Fouiss.  part.  2 ,  p.  73 , 
n»  35. 

Antennes  noires ,  les  deux  premiers  articles  jaunes  en 
lessous;  tête  noire;  mandibules  rousses,  noires  à  leur  base, 
El  un  peu  à  leur  extrémité;  chaperon  acuminé.  Corselet 
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noir,  point  alleux  et  écaille  dei  siles  rouas&trcs,  Abdo- 
oien  noir,  bord  postériaur  des  traiiième,  quatrième  et 
cinquième  segmens,  côtéiet  extrémité  de  t'snus  rous»àtres. 
Hanches  et  cuisses  noires,  leur  extrémitÀ  hlanchitre.  Les 
quatre  jambes  antérieures  blanches,  celles  de  la  première 
paire  ayant  une  tache  noire  par  deniàre,  relies  de  b 
deuxième  ayant  on  anneau  noir  dans  leur  milieu  :1a  inoibé 
des  épines  terminales  de  ces  quatre  jamlies  biaache  ;  jam- 
bes postérieures  rouss&tres  dans  presque  toute  leur  iniMi'é 
intérieure ,  noires  au  milieu  et  blanches  i  leur  base:  leurs 
épines  terminales  rousse»  ;  les  quatre  tarses  oDtériedrs 
blancs,  les  deux  postérieurs  noirs,  avec  la  base  du  pre- 
mier article  rousse.  Ailes  transparentes;  cnle  noire,  neiru- 
res  d'un  roux  brun.  9  •  Long.  3  lignes. 

^.  Premier  article  des  antennes  jaune,  avec  une  tacfac 
noire  par  derrière  ;  le  deuxième  jaune  en  dessous ,  noir  en 
dessus ,  le  troisième  et  les  trois  suivons  d'un  roussAire  pile 
dt^dans ,    noirs  extérieurein 
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Uft  deux  seies^son  premier  segineai  pyiiCorm^i  «inincî  en 
pédicule  a  sa  baie  el  forleaieiil  rétréci  à  ^on  exuépiiié. 

Appendioede  la  radiale{>ieii  de%Hné  par  oof  nervune  dont 
rexlffémité  se  recourbe  vers  la  côte. 

Ocelles  eu  triangle  équilaléral. 

Hanches  des  pattes  postérieures  plus  longues  «jve  les 
cuisses ,  ces  dernières  et  leurs  jambes  courtes ,  fort  grosses; 
cdles-ci  garnies  d  épines. 

9.  Tarses  antérieurs  sans  ^ils,  garnis  d*une  frange 
courte  dans  leur  longuear. 

Anus  convexe  en  dessus  9  de  forme  ordinaire,  nu  sur  les 


Antennes  allant  en  grossissant   légèrement   vers  l'ex- 


trémité. 


J  •  Cuisses  et  jambes  antérieures  simples. 

Antennes  sans  frange, grossissant  légèrement  vers  Textré- 
mité,  de  treize  articles  apparens;  le  sixièape  échancré  en 
dtssoui 

t.  PhYSOSCXLUS  XUFITBirrBlS. 

Kiger^  aypeo  argentato;  antennis  basi  JUwiSy  suiiùs  amù 
médium  rujis;  mandibults  flavis;  puncio  ealloso  peJAtu- 
que  albidis ,  his  nigro  notatis  ;  abdomine  subferrugineo , 
segmenta  i",  %^  ftfè  Mo ,  4*  <^  5°  macula  dorsali^  nigris. 
Femina* 

Mai  abdomine  nigro  ^  s^gmentis  5  poiticis  margine  anoaue 
f^fis. 

Centre  m/iventrit^  Pane  Fn.  germ,  7a,  la.  ^ .  Pigure  «au- 
Yaise.— -Vander-L.  Foniss.  pari,  a,  page  7a,  n*  34- 

Antennes  noires,  leur  premier  article  jaune;  dessous  de 
quelques*uns  des  suivans  lonssàlre.  Téta  noiffi  ;  iMindip- 


8o^  ANNALES 

bules  jaunec,  aTM  l'extréipité!  d'un  brun  rouultre.  Cha- 
peron entier,  sans  pointe  particulière.  Conelet  noir;  point 
calleux  d'un  blanc  jaunfttre  ;  Àxîlle  des  ailes  ronssttre. 
Abdomen  d'un  roux  ferrugineux  avec  le  premier  segment 
et  la  majeure  partie  du  deuxiàme  noirs,  ainsi  qu'une  tache 
qui  occupe  le  dos  des  quatrième  et  cinquième  segmens. 
Hanches  blanches  à  base  noire;  les  quatre  cuisses  anté- 
lîeures  blanches ,  noires  vers  leur  base;  leurs  jambes  blan- 
ches avec  un  peu  de  noir  à  la  partie  postérieure;  leurs 
épines  terminales  blanches;  cuisses  postérieures  noires; 
leurs  jambes  noires  à  base  blanche ,  leurs  épines  terminales 
roussâlres;  les  quatre  tarses  antérieurs  blancs;  les  deux 
postérieurs  noirs.  Ailes  transparentes,  côte  et  nervures 
noirâtres.  9  •  Long-  3  lignes. 

^  .  Antennes  presque  comme  dans  la  femelle,  mais  les 
articles  qui  suivent  le  premier  entièrement  d'un  roux  brun 
en  plus  grand  nombre  que  ceux  sur  lesquels  on  voit  cette 
couleur  dans  la  femelle.  Abdomen  noir  ;  pariie  inférieure 
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ailes  jaune  ;  méuthoraz  porUnt  à  sa  partie  postérieure  un 
sillon  longitudinal  profond.  Abdomen  noir;  pédicule  du 
premier  segment  et  bord  postérieur  des  autres  d*un  jaune 
un  peu  roussâtre  tant  en  dessus  qu'en  dessous.  Les  quatre 
premières  pattes  d*un  blanc  jaunâtre,  avec  une  tache  un 
peu  brune  sur  le  dessus  des  cuisses,  les  deux  pattes  posté- 
rieures d*un  brun  noirâtre  avec  la  base  des  jambes  d*un 
jaune  pâle.  Ailes  transparentes,  nenrures  et  côte  brunes. 
Long.  3  lignes. 

Cette  espèce  a»  été  trouvée  à  Monte- Video  par  M.  Au- 
guste de  Saint-Hilaire,  elle  fait  partie  de  la  collection  du 
Muséum  d'histoire  naturelle. 

Espèces  rapportées  par  les  auteurs  au  genre  Crabbo  et 
que  nous  n*avons  pas  vues. 

1.  Crabro  comiUus.  Fab.  Piez.  n*  2.  —  Oliv.  Encycl.  (Fre- 
lon) no  3.  Flavescens,  thoracenigro  flavo  macula to,  frontis 
eorum  éleva  to  emarginato.  Iml.  Or. 

Cette  espèce  pourrait  bien  appartenir  au  G.  Philanthus , 
comme  la  grosseur  de  la  tête  le  fait  présumer. 

a.  Crabro  nitiduluSj  Fab.  Piez.  n»  7.  Niger  cinereo  vîllo- 
aus ,  abdomine  fasciis  4  argenteis  interruptis ,  pedibus 
nigris.  Ind.  Or. 

Ne  serait-ce  point  un  Larra  ? 

3.  Crabro  sinuatusj  Fab.  Piez.  n*  la. — Spin.  Lig.  fasc.  s 
p.  104  ,  n*  3.  Thorace  maculato,  abdomine  atro  fasciis 
5  flavis  ;  prima  bisiuuatl,  tertiâ  quartâque  interruptis. 
Germania. 

4.  Crabro  ^cinctus^  Fab.  Piez.  n*  i3.— Oliv.  Encjd. 
(Frelon)  n"  14.  Niger,  thorace  maculato;  abdomine  fasciis 
qtutuor  anoque  flavis.  Hafniae. 

5.  Crabro  occultas^  Fab.  Piez.  n*  14.  Thorace  maculato, 
abdomine  atro:  fasciis  quinque  flavis  continuis.  Tanger. 

6.  Crabro  tricincîus ,  Fab.  Piez.  n*  a5.  —  Oliv,  Encycl. 
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(Frelon)  n''33.  Atur,  scurel lu,  punchs  duobui^ub  ^curdlo, 

abdomineqiie  fasciis  tribus  flavis.  America  Ins. 

7.  Crabro  fossorius ,  a»<>s.  Faui>.  £tr.  S78.  Thorace  in- 
mactilato,  abdoniîne  macuUs  utriiNjus  quiaque  [utesrei> 
tibus,  pedlbug  nigrîs. 

Cette  (jspt'ce  nVst  peut-être  qu'uiie  variété  de  notrt 
Soleniiis  fotsoriuf  ? 

8.  Crabro  maculai  us,  Rof  s.  Fn,  Etr.  879. — Crabronolatu, 
VaDde^L,  Fouiss.  part.  2,  page  56.  n"  1 5.  Tlioraoe  niacuW 
abdoniîne  atro,  maculi»  utrimjue  q uatuoi; ,  LÎbiisque  âaiù 

9.  Crabro  rae/tilicus,  Ro&s.  Fn.  Kir.,  885.  Niger,  l!ion(t 
mactilato,  abdomine  fasciis  quinque  âavû,  po&ticù  tatet- 
rapli*. 

lu.  Crabrofirfhrilicas,  Ross.  Fauii.  Etr.  88(>.  Niger, thono 
niac[ilato,  abdomine  IUto,  âegnientis  lûgru  nlargiuati^ 
primo  btpiinctato. 

II,  Criibto  bù-invtiis,  Ross.  Maiit.  ajip,  1 10.  Ater,  l<t»ii. 
abiionùnef^sciisduiibus,  primo  segmenliipuiicto  iitHnqui 
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16.  Crabro  stgnatus ,  Oliv.  Eiicycl.  (Frelon)  3o.  Niger, 
tharace  maculato,  abdoiniiie  flaTO,  segmento  secundo 
pigro  punciis  Juobus  flapis.  Paris. 

Celte  espèce  est  dans  le  même  cas  que  la  précédente. 

17.  Crabro  sex  macalaiiis ,  Oiîv.  Encycl.  (Frelon)  n^  3i. 
Niger,  thorace  maculato,  abdomine  fasciâ  punctis  utrin* 
que  tribus  anoque  flavis.  Paris. 

18.  Crabra  cinctns ,  Spin.  Lig.  fasc.  1.  p.  io4  y  n^  2* 
Doit  on  rapporter  cette  espèce  à  notre  Solenius  lapida- 

riu  s? 

19. Crabro guttatus^S àixAer -h,  Fouiss.  part. a  p.  49)  no  9. 
Niger,  puncto  sub  alaruni  origine,  segmentis  abdominis, 
primo  et  ultinio  exceptis,  maculis  duabus  fuscis;  ocellis 
in  triangulum  inaequilateralein  dispositis.  Bruxelles. 

ao.  Crabro  qiiinque  not  atus  ^  Junnt  j  Ilyniénopf.  page 
a  12.  PI.  II  fig.  27. — Vaiider-L.  Fouiss.  pari,  a  p.  Sj.n»  17. 
—  Spin.  Lig.  fasc.  2  p.  ij8.  n'  12.  Noir,  écusson  jaune, 
abdomen  portant  cinq  taches  jaunes,  une  sur  le  premier 
segment,  une  de  chaque  coté  sur  le  troisième  et  une 
de  chaque  côté  également  sur  le  cinquième.  Pattes 
jaunes;  base  des  cuisses  noire  ainsi  que  Textrémité  des 
jambes  postérieures. 

Long.  3  lignes  i/a.  D*après  la  figure  de  Jurine.  Environs 
de  Gènes. 

Cette  espèce  pourrait  être  une  variété  de  notre  Solenius 
vagiu. 

ai.  Crabro  vagabundus,  Panz.  Faun.  Gcrm.  fasc.  53,  fig. 
i6.  — Vander-L.  Fouiss.  part.  2  ,  page  Sj,  n**  18.  (  relran- 
chez  le  synonyme  de  Fabricius  et  le  second  synonyme  de 
Panzer.)  Thorace  inaculato,  ater,  abdomine  maculis  utriii- 
que  tribus  fasciàque  posticA  flavis. 

Autriche.  Long.  5  lignes. 
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Cette  espèceest  sans  doute  une  Tariéte  de  notre  SoUmm* 
vagut. 

aa.  Crabro  varia,  Panz.  Faun.Germ.  fasc.  6a,  Gg.  17.^ 
Vander-L.  Fouiss.  part.  9,  p.  Sp-  n*ai.  Atcr,glaber,  abdo- 
niinisiâsciia  quatuor  flavis,  posticis  binis  inteiruptis,  pedi> 
bus  flavis,  posticis  nigro  annulatis,  dentatis,  incurvis. 

Long.  4  lignes.  Austria. 

a3.  Crabro  serripes,  Panz.  Faua.  Genn,  faac.  46»  fig-  8. 
Ater,  thorace  maculato,  abdoroine  fasciis  flavis,  tribus 
intermediis  inieiruptis,  pedibus  flarisserratis. 

Long.  5  lignes.  Germanîa. 
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BUUUETDI  EHTOHOLOGIÇOE. 


AimiiB    1834. 1*'   TRIMESTBE. 


siANCBS    DB    LA    SOCIBTB    BNTOMOLOGIQUB   DB    PBAIICB. 


Séance  du  8jant/ien 

Ouvrages  cfferts.  Introduction  to  entomologj,  par  le» 
auteurs  MM.  Spence  et  Rirbj. 

RerueEntomologique  de  Silberroann,  îom.  lyô'livr.par 
rëditeur. 

Supplément  à  Thistoire  naturelle  des  Lépidoptères  de 
France  de  M.  Duponchel,  t.  i**",  la.  lirr.  par  Téditeur. 

Journal  Tlnstitut,  n*'  3a ,  33  et  34. 

Correspondance.  Lettre  du  Secrétaire  de  la  Société  Ento- 
mologique  de  Londres  qui,  au  nom  de  cette  Société,  fait 
part  de  son  installation,  et  témoigne  du  désir  d'entrer  en 
correspondance  avec  celle  de  France. 

Cette  demande  est  accueillie  à  Tunanimité.  La  Sodétâ 
III.  r5 


Hâée  ^ac  le  ncmàk  Je  >a  k^aim 


M.; 

M.  DrrowcaM., 
M.  A,L«VM*»x, 
M.  B*»ior, 

M.  AoDf]IST-S»nLLK  , 

M.  kv%à. 


Seeritain. 
Trttorûr. 


Commiu^tatioiu.  BIM.  les  D"  Duptan  et  Gonrjon  pfé> 
««nient  pliuieara  nids  de  U  Xyloeopa  VioUuat.,  codicbo* 
dun*  leclulu  d'un  cep*  de  tij^h-}  ce  Cût  iniéressuit,  bia 
r(ui!  conna,  capiive  un  initant'  l'attentioD  de  Im  Société, 
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Séance  du  2ik  janvier. 

Ouvrages  offerts.  NoYa  acU  Acad.  Cœs.  Leop.  Car.  natu- 
T»  curiosorura.  Tom.  XVL  part,  i  et  a.  par  rAcadémie  de 
Bonn  et  Breslau. 

Journal  Tlnstitut,  n^  35  et  36,  par  lëditeur. 

Communications.  M.  Chevrolat,  en  étudiant  les  tarses  des 
G>léoptères  désigués  généralement  sous  le  nom  de  Tetra- 
mères  ,  a  reconnu  que  des»  Chrjsomèles  exotiques  et  des 
Erotyles  avaient ,  ainsi  qu*il  Ta  déjà  fiiit  connaître  pour 
des  Curculionites  (Brenthes)  5  articles  aux  tarses,  le  4*  est 
en  effet  très  petit  y  visible  seulement  en  dessus  dansTéchan- 
crure  du  Z^  article,  et  de  même  grosseur  que  le  5e.  M.  So- 
lier  ayant  signalé  un  fait  semblable  pour  la  famille  des  Lon- 
gicomes,  il  est  probable  que  Tordre  des  Coléoptères  b'esl 
composé  que  de  Pentameres. 

Une  discussion  a  lieu  n  ce  sujet,  M.  de  Laporte  se  range 
de  Tavis  de  M.  Chevrolat,  et  se  propose  de  présenter  bien- 
tôt un  mémoire  tendant  a  prouver  cette  assertion. 

M.  Audouin  combat  cette  opinion, et  rappelle  celle  de 
certains  auteurs  qui  ont  prétendu  que  tous  les  insectes 
avaient  le  même  nombre  d'articles  à  leurs  antennes,  etc. 

Membres  reçus,  MM.  Leclerc  (de  Tours),  Le  Play  (de 
Niâmes  ). 

Séance  du  SJévrier. 

Sont  présens,  MM.  Reich%(de  Berlin),  Anderegg  (da 

Brigg  en  Valais) ,  et  Bassi  (de  MDan). 

Ouvrages   offerts.   Proceedings  of  the  Royal  Society, 

n-  i3,  i83a-i833. 

i5. 
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Addre»  delnrad  at  the  anmvwtuy  aieeting  of  the  Bojal 
Society,  on  Mtnrday ,  noTcmbre  3o  —  i833 ,  par  û  StMâéU 
Royale  de  Londres. 

Journal  l'Institut,  n"  3y — 38. 

Conummioatioiu.  KL  Brullé  présente  on  Cklaemùu  noa- 
Tean  dont  les  pattes  d'uo  des  côtés  sont  différemment  colo- 
rées que  de  l'autre,  ce  qui  donne  à  douter  de  la  Térilable 
couleur  des  pattes  de  ce  Coléoptère. 

M.  Audouin  appelle  l'attention  de  U  Société  sur  an 
Oryetet  Ntuieorms  mODStrueux ,  qui  porte  trds  jambes  en- 
tées sur  une  seule  cuisse  à  la  patte  antérieure  droite. 

H.  Baisi  montre  un  Mélolonthe  monstrueux,  qui  a  trais 
ruisses  à  la  patte  antérieure  droite,  ce  qui  sera  pour  cet 
entomologiste  le  sujet  d'un  prochain  mémoire. 

Au  sujet  de  ces  diverses  monstruosités  une  discusnon 
s'engage:  MM.  BoîsduvaijFeîslhamel,  Lacordaire  et'Lefd»- 
vre  parlent  de  divers  Lépidoptères  monstrueux  ou  heima- 
piirodites,  qu'ils  ont  été  k  même  d'observer.  M.  Lacordaire 
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diafcs  Gesellschaft  in  Wien ,  6  toI.  el  id.  Neue  Mge ,  i  toL 
et  I  Un*,  du  a   toI.,  p«r  cette  Sociétés 

Renie  Eotomologique  de  Silbermanii.  Tooi.  a.  7*  Utt. 
par  rëditeur. 

Dm  zoolozische  muséum  der  UnitwrsitfttyBreslau.  î83a 
ptr  cette  UnÎTenit^. 

Journal  rinstitut ,  n^»  3g ,  4^»  .    , 

Communications.  M.  BoisduTal  &k  part  d'un  eaa  de 
monstruosité  et  d'hermaphrodisme  remarquable  dans  un 
Lëpid.  noct.  du  genre  UtAosia,  qui  lui  a  été  communiqué 
par  M.  Anderegg,  chasseur  de  Brigg  en  Valab  ;  cette  litho- 
sia  qui  tient  de  deux  espèces  ToisineS|  mais  cependant  fort 
distinctes  l'une  de  Tautre,  est  jÉuriia  cf  d'un  coté  et  Ra- 
moêa  9'  de  l'autre. 

ML  Lefebrre  donne  connaissance  d'une  lettre  qu'il  Tient 
de  recevoir  de  M.  le  professeur  Grayenhorst  de  Breslau  qui 
lui  donne  quelques  détails  sur  sa  monographie  des  Braché- 
Ijtres  qu'il  va  commencer,  et  pour  laquelle  il  a  à  sa  dbpo- 
siûon  non-seulement  les  matériaux  immenses  que  lui  ont 
fournis  divers  EntomoIogistes,{mais  encore  la  collection  de 
Berlin  et  les  insectes  que  l'Angleterre  peut  posséder  d*in- 
digènes  en  ce  genre,  et  qull  élève  déjà  à  plus  de  six  cents 
espèces  connues  et  décrites. 

M.  Gravenhorst  marque  encore  à  M.  LefebTre  devoir  lui 
bientôt  renvoyer  sa  collection  d'Ichneumons ,  que  ce  der- 
nier lui  communiqua  pour  sa  dernière  monographie  ; 
IL  Lefebvre  offre  de  mettre  cette  collection ,  aussitôt 
son  arrivée  à  la  disposition  du  Muséiun  de  Paris,  et  des 
amateun  qui  voudront  déterminer  leurs  espèces  d'après 
œt  auteur. 

Isetwtê.  De  l'identité  des  Scoljtut  Destructor  et  Pjrg^ 
manu  par  M.  De  Laporte. 

Coléoptères  nouveaux,  savoir:  la  Nebria  Crenaiosinaia  rt 
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H  Chjtomela  PeiroUri  (du  Moor  Rom),  et  U  Ndrim  FtA- 

vivenlris  (des  Apennins),  par  H.  Bossî. 

Cet  entoinolog;îste  fait  part  d'une  lettre  qu'il  rieul  de 
receroir  de  M.  Gêné  de  Turin ,  par  laquelle  ce  professeur 
justifie  des  notib  pour  lesquels  il  a  cru  devoir  réuuir  de 
nouveau  dans  un  seul  genre,  la  tribu  des  Forficulaîres  dans 
son  essai  d'une  monographie  des  Forfîculet  indigènes  qu'il 
a  publié.  Des  observations  sont  faîtes  à  ce  sujet  par  M.  Au- 
dinet  Serville ,  qui  réclame  contre  la  réunion  des  ForficuU 
avec  les  Forfieeaila. 

Résomé.  du  travail  de  M.  Léon  Dufour  sur  l'anatoiaîe  des 
Hémiptères,  par  M.  Audouin. 

Recherches  anatomiques  et  considérations  entomoh^i- 
ques  sur  les  insectes  Coléoptères  des  genres  MacronyehaM^ 
Elmh ,  et  Stenetmis  par  M.  Léon  Dufour. 

Description  d'un  Parasite  du  genre  Bmcon  sorti  en  larve 
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M,  Audinet-Semlle  présente  un  manuscrit  du  catalogue 
sjsiéiiiatique  qu'il  vient  de  fiiire  des  divers  mémoirei  con- 
leaus  dans  les  ourrages  formant  la  bîbUotl^èqqe  de  la 
Société. 

Communications.  M.  Aiidouin  met  sous  les  yeux  de  la 
Société  un  Cetn'o  Gigas  qui  présente  une  atrophie  à  Tan- 
cenne  gauche. 

Lectures.  Quelques  observations  sur  le  genre  Proftcmma 
de  M.  de  Laporte,  et  descriptions  avec  figures  d'une  nou^ 
velle  espèce  de  ce  groupe  générique ,  par  M.  Léon  Dufour^ 
membre  honoraire.  Ce  mémoire  seulement  présenté  à  la 
séance  du  8  janvier  dernier,  est  i  objet  des  observations 
suivantes  de  la  part  de  M.  de  Laporte. 

«  Dabord   quant   an   premier    reproche  que   me    fait 

•  !(•  Léon  Dufour  d'avoir  formé  mon  genre  Prosiemma  sur 
«  le  Nabis  Gutîula  »  et  d  avoir  ensuite  dans  mon  supplé- 
«  ment  indiqué  comme  Tun  des  caractères  de  ce  genre 
9  d'avoir  des  hémélytrestrèscourts  et  ce  quilui  paraîtrons 

•  iradictoire,  je  lui  ferai  observer  que  les  individtxs  à  lié- 
p  méiytres  privés  de  leur  partie  membraneuse  m'avaient 
«  toujours  paru  être  de  la  même  espèce  que  ceux  munis 
»  de  cette  partie ,  ou  Le  véritable  Guttula  de  Fabricius,  ces 

•  insectes  étant  très  communs  autour  de  Paris   sous  le 

•  premier  de -ces  états ,  et  fort  rares  sous  le  deuxième, 
n  j'avais  cru  que  cette  espèce,  à  Texemple  de  plusieurs 
«  autres  Hémiptères,  n'acquérait  d'ailes  entières  que  dans 
«  des  cas  fort  rares  ;  cette  opinion  est  partagée  par 
«  MM.  Curtis  et  Westwood  qui  tous  deux  m'ont  envoyé 

•  cet  insecte  sous  le  noip  de  Nabis  Guttula.  Atijourdliuî 
«  M.  Dufour  nous  annonce  que ,  par  suite  d'observations 
«  anatomiques,  il  s'est  assuré  que  ces  deux  insectes  doivent 
f  être  regardés  comme  formant  des   espèces    distinctes. 

•  Personne  mieux  que  ce  savant  zoologiste  n'est  en  état 
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■  de  £ûre  des  recherches  de  ce  genre ,  et  je  m'en  rapporte 

■  endèremeot  k  sa  découverte  j  j'ai  touIu  seulement  ex|di- 

■  quer.re3pèce  de  contradiction  qu'il  avait  remarqua  dan» 

■  mon  travail. 

■  Sur  le  deuxième  point  de  la  position  des  véritablei 

•  ocelles,  dans  les   Prottemma,  j'avoue  que  je   ne  pini 

■  partager  l'opinion  de  M.  Léon  Dufour,  et  que  les  coips 

■  que  j'ai  regardés  comme    des  ocelles  vus  au    micros- 

■  cope  m'ont  présenté  i'a.«pect  de  petites  calottes  sphéri- 

•  ques  et  transparentes  de  la  même  nature  que  f»8.orga- 

■  Des  chez  les  autres  Hémiptères.  Je  vais,  au  reste,  me  livrer 
>  à  de  nouvelles  recherches  sur  ces  insectes,  et  je  les  sou- 

■  mettrai  à  la  Société  aussitdt  que  j'en  aurai  obtenu  des  lé- 

■  sultats  satisfaisans.  ■ 

De»cripUons  de  plusieurs  espèces  de  lépidoptères  du  cen- 
tre et  du  midi  de  la  France ,  par  M.  Rambur. 

Description  et  observatioDs  au  sujet  d'une  monstruosité 
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Btmêea  (Bassi),  Tosctne;  Pwpunemms  MimentU  (Bain) , 
Sicile;  Oytra  Guaimi  (Basai) Sicile ,  par  BL  lecheralier 
Basfi  (de  Milan). 

Redierches  anatomiques  et  considératioiis  entomologi- 
qoet  aar  quelques  insectes  Coléoptères  compris  dans  la  fil- 
mille  des  Dermestuu  et  des  Bjrrrhiem^  des  AeaMhapoàêê 
et  des  Leptodaetylesy  par  M.  Léon  Diifour. 


Séance  du  19  mon. 


IL  Bassi  (de  Milan)  est  présent. 

Objeis  offerts.  Entomological  Magazine ,  n*  VI,  January' 
1834,  par  M.  Walker,  Editeur. 

Cadre  renfermant  trois  Lépidoptères  imprimés  d'après 
le  procédé  Emj,  et  notice  sutistique  manuscrite  sor  les 
enrirons  de  RouTray,  département  de  la  Côta-d*Or,  par 
M.  Emj. 

La  Société  décide  que  le  cadre  offert  par  M.  Emj  sera 
suspendu  dans  le  local  des  séances. 

Figure  et  description  de  YEpeira  Mexieana ,  par  Fauteur 
M.  Locas. 

Complément  de  lliistoire  natui  elle  des  Lépidoptères  de 
France  ;  Iconographie  des  chenilles  de  l^Duponchel;  tons. 
X.  livr. 

M.  Guéiin  présente  le  prospectus  de  Touvrage  qu'il  en- 
treprend avec  M.  Percheron,  et  qui  a  pour  titre  Gênera 
des  Insectes.  Il  montre  diyers  dessins  d'anatomie  fidts  par 
M.  Perdieion,  et  d'insectes  parfaits  exécutés  par  lui,  qui 
sont  destinés  à  cet  ouvrage. 
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ConwoMicatioitJ  wrbahê,  Af.  Dupondiel  lead  cpipfl* 
4'un  noéaioii'C  de  ]U.  Bucqwei-ejsur  U  cbaieur  des  inT^tt^ 
brés ,  <^leur  qu'il  a  pu  apprécier  à  l'aide  da  galvanomcm; 
ce  mémuire  a  été  lu  à  la  derfiière  séance  de  la  Soaété  d'b»- 
toire  uMuielle.  M.  Becquerçy  ayant  consuté  le  degré  dg 
«baleur  dam  les  t>aii  états  des  Lépidoptères,  de  larve,  de 
chrysalide  et  d'état  parlait,  a  trouvé  que  la  cbaieur  «f 
plus  faible  dans  la  chrysalide,  plus  forte  dans  l'état  paifait, 
et  plus  élevée  dans  l'état  de  larve. 

M.  Audouin  appuie  celte  assertion  par  ses  propices  ob- 
servations, développe  les  causes  de  ces  différences  et  s'ap- 
puie en  général  sur  ce  que  la  chaleur  des  coips  organiséi 
est  toujours  en  rappo  t  avec  l'intensité  de  la  respiration. 
Il  <nte  les  observait  ion  s  faites  sur  ce  même  sujet  |iar  H.  Ko- 
bilî  avec  un  thermomètre  thermo-électrique  sur  le  ver  ■ 
soie  aux  diverses  époques  de  ses  transformations, et  cqbs- 
^nées  dans  Id  4nnalei  de  physique  et  de  chimie.  On  peu- 
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«t  dew  nkU  d*uo6  iioot#II«  Mygale  qu'il  a  i)ëaouT«rti  mk 
récoXlMnl  des  Jungermannes, 

M.  Gheriolat  rapporte  qu il  a  trouvé  dans  Tiatérteur 
d*an  irieus  chdne  de  la  foi  et  de  Footainebleaii^  un  Lucmtms 
.  PmnUUliptpedas  occupa  à  broyei*  avec  ses  mandibules  un  lU- 
Up$  CaraboideSf  puis  se  repaître  ensuite  de  la  liqueur  de  cr 
Coléoptère  qui  offrait  encore  quelques  signes  de  TÎe;  îl 
assure  que  là  où  se  rencontre  ce  dernier  insecte ,  on  est 
toujours  certain  de  trouver  le  predhier •  Il  ignore  ai  :  les 
habitudes  du  Lucanus  Cervus  sont  de  même  nature. 

M.  Chevrolat  signale  également  la  voracité  de  la  plupart 
des  Ualacodermes  ;. il  a  rencontré  plusieurs  fois  aux  en- 
virons de  Tours  le  Telephoms  Cfypeaius  d*Ul ,  s'altaquant 
toujours  à  une  espèce  nouvelle  de  Rlalthinus,  genre  voisin: 
il  le  saisissait  à  la  tête  qu'il  mangeait  ainsi  que  le  corselet. 
Plusieurs  fois  même  M.  Chevrotât  eut  à  se  repentir  d'avoir 
enfermé  dans  ses  bouteilles  de  chasse,  des  Cleyrus ^  Tha^ 
nasimus  et  Dorythes  qui  en  peu  de  temps  détruisaient  indis- 
tinctement tout  ce  qui  se  présentait  à  eux. 

A  ce  sujet,  M.  Le  Peletier  de  Saint-Fargeau  assure  qu*il 
j  a  beaucoup  d*jnsectes  qui  semblent  devoir  être  carnas- 
siers, et  cependant  qui  ne  le  sont  pas.  Il  cite  pour  exemples 
quelques  espèces  de  Tenthrèdes  qui  mangent  des  insectes 
sur  les  fleurs  ;  ce  qui  n'arrive  cependant  que  lorsque  la 
trop  grande  chaleur  ayant  desséché  toutes  les  plantes ,  le 
suc  de  leur  calice  se  trouve  absorbé.  Les  Tenthrèdes  alors 
se  saisissent  des  insectes  auxquels  el'es  peuvent  s'attaquer, 
et  leur  ouvrent  Tabdomen  pour  y  sucer  le  liquide  qu'elles 
ne  peuvent  plus  recueillir  sur  les  fleurs. 

M.  de  Saint -Fargeau  ajoute  qu'il  est  assez  commun  de 
rencontrer  des  larves  qui  s'attaquent  entre  elles  et  se  dé- 
vorent.Ilcite  à  l'appui  de  cette  assertion  les  chenilles  de  la 
Noctua  Satellitia  et  de   la    OiculHa   Scrophulnriœ    qui  se 
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dèvorentmulucllementjcestmtlme  pour  cette  raison  qu'on 
les  rencontre  toujours  isolées. 

La  Société  dans  sa  séance  du  ao  février  i833  avait  ar- 
rêté, que  pour  honorer  la  mémoire  de  M.  LatreiUe  «lit 
resterait  un  au  sans  nommer  de  président  honoraire.  Ce 
terme  étant  expiré ,  la  Société  usant  du  droit  que  lui  doD- 
De  l'article  7  de  son  règlement  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
i  nommer  en  ce  moment  de  président  honoraire  et  rend 
cette  question  indéfiniment. 
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Outrages  dCEntomolosto 


WVVLlàê     DBPUIS     LB     1^    JAHTUm    l834. 


(  i*'  trimêstn.  ) 


RECHERCHES  ANATOMIQUES  ET  PHYSIOLOGIQUES  SUR 
LES  HÉMIPTÈRES ,  âocompagnécs  de  consâdérations  rela- 
tives à  rhistoire  naturelle  et  à  U  dastificatioQ  de  ces  insectes , 
par  M.  Léon  Dufoury  i  vol.  in-49  *^^  19  pUnch.  Paris,  i833. 

Prix.  ao  fr 

COLÉOPTÈRES  DU  MEXIQUE,  par  M.  A.  CkêPnUai,  i**  li- 

▼raisoD.  Paris ,  ches  Lequieo  fils. 
Prix.  1  fr. 

MAGASIN    ZOOLOGIQUE,  de  M.  Guérùt,  3«  aimée.  Paris, 

Lequien  fils. 
On  s'abonne  séparément  à  chaque  section. 

Prix  de  chaque  vol.  iS  fr. 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  ,  par  Gustope  SUbermamm  ;  lÎTrai- 
SOQS  6  ,  7  et  8,  Lequien  fils,  à  Paris. 
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ICONOGRAPHIE  ET  HISTOIRE  NATURELLE  DES  CO- 
LÉOPTÈRES D'EUROPE ,  par  M.  le  comte  Dejetm  et  M.  J.-à. 
BoUditval,  tome  IV,  i"  et  a'  livraison.  Paris,  Méquigaoc- 
JHarvia ,  pure  et  lils. 

Priï  de  chaque  livraison,  6  fr. 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  LÉPIDOPTÈRES ,  OU  PAPIL- 
LONS DE  FRANCE,  par  Oodtirt,  rantinuce  par  M.  nuponehei; 
tome  Vin,  deuxième  pirtie.  Nocturnes;  loue  V,  deuunw 
partie,   it^  livraison.  Puris,  MécjuigDon-Marvîs,   père  et  Ëls- 

Prix  de  ch.i<iue  livraison.  3  fr 

SUPPLÉMENT  A  L'HISTOIRE  NATURELLE  DES  LÉPIDOP- 
TÈRES, OU  PAPILLONS  DE  FRANCE,  par  M.  Duponch^i; 
tome  I",  la  et  iS"  livraison.  Paris,  Méqnignon-Marvis ,  pérf 
et  fils. 

Pris  de  chaque  livraison.  î  fr 
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IG05ES  HISTORIQUE  DKS  LÉPIDOPTÈRES  NOUVEAUX 
OU  PEU  CONNUS,  collecdoo  avec  figures  coloriées  des  Pa- 
pillons d'Euvope  nouvellement  découverts,  par  le  docteur 
f.  Paris,  Roret,  ai ,  aa  »  a3  et  a4*  livraisons.      5  fr. 


COLLECTION  ICONOGRAPHIQUE  ET  HISTORIQUE  DES 
CHENILLES,  ou  Descriptions  et  figures  des  Chenilles  d'Eu- 
rope, par  MM.  Boùdupol ,  Rambur  et  GrasUn,  Paris,  Roret, 
livraisons  ai ,  aa ,  a3  et  a4*. 

JhnK  de  chaque  livraison.  3  (r. 


* 
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AVniE    l834* II*   TRIMXSTEE. 


séÂXCBS    DB    LA    80CIBTB    BHTOMOLOGIQUB   DE   VBARCB. 


Séance  du  2  avtiL 

M.  le  baron  Walkenaér,  membre  honoraire,  et  M.  le  cfae- 
▼alier  Bassi,  de  Milan ,  sont  presens. 

Ouvrages  offerts  :  Coléoptères  du  Mexique,  par  A.  Che- 
▼rolat;  premier  fascicule,  par  Fauteur. 

Communications  :  M.  Cheyrolat  annonce  quil  vient  de 
receroir  des  nouyelles  de  la  yeuve  Salle,  de  son  fils  et  de 
M.  Vasselet,  voyageurs  naturalistes,  enyo jés  par  lui  au 
Mexique,  il  y  a  deux  ans.  Leur  lettre  du  30  décembre  i833 
annonce  une  récolte  de  mille  cinq  cents  insectes  que  ces 
chasseurs  ont  fiiite,  après  ayoir  été  long-temps  éprouvés 
par  les  maladies;  ils  allaient  partir  pour  la  Véra-Crux,  d*où 
ik  devaient  ensuite  s'engager  plus  loin  dans  l'intérieur  du 
pays. 

M.  Bassi  fait  part  d'une  lettre  de  M.  Mieg ,  professeur  à 
Bftie,  qui  annonce  sa  prodiaine  publîâitioii  d'vne  mono- 
graphie du  genre  Buprestis. 

m.  27 
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Il  annonce  également  que  le  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Zurich,  conjointement  avec  M.  Escher  Zollikofer, 
vient  d'envoyer  M.  Lemben  à  Mozambique ,  et  H.  Homa 
au  Mexique,  pour  j  faire  des  collections  dans  toutes  les 
branches  de  l'iiistoîre  naturelle ,  mais  surtout  en  insectes. 

M.  Lefelme  donne  des  nouvelles  de  M.  Pictet,  de  Ge- 
nève ,  qui  lui  annonce  la  prochaine  publication  de  ses  PAry- 
ganet. 

Lectures:  Le  Secrétaire  présente,  de  la  part  de  M.  Valade 
Gabel,  un  Mémoire  de  H.  I^atreille,  son  oncle,  sur  une 
distribution  de  la  tribu  des  Elatérides  et  genres  voisins; 
ce  Mémoire  a  été  terminé  peu  de  temps  avant  la  mort  de 
l'auteur.  La  Société  décide  que  ce  travail  sera  inaéré  dant 
le  premier  numéro  i834  de  ses  Annales,  sous  pressées 
ce  moment. 

Monographie  du  genre  Notiopftygus,  par  M.  Gory. 

Division  de  la  tribu  des  Tortrices  en  vingt-deux  genre*, 
par  M.  Duponchel. 
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leur  organuation,  etc.,  par  AL  le  baron  de  Walckeoaér,  pre- 
mier, deuxième  et  troisième  (îisciculei  ayec  dia  planches  en 
noirj  par  t  auteur. 

Vies  de  plusieurs  personnages  célèbres,  etc.;  par  BL  le 
baron  de  Walckenaër^  a  yoI.  in-S";  par  i*auteur. 

Titre  et  table  des  matières  du  tom.  i*'  du  Journal  de 
VInstitut;  par  Téditeur. 

Correspondamce  :  Lettre  de  M.  Arago,  secrétaire  de  iln- 
stitut,  qui  remercie  de  la  part  de  l'Académie,  la  Société  de 
Tenyoi  du  quatrième  numéro  du  tom.  2  de  ses  Annales. 

Comnutmcaiims  :  Le  Secrétaire  annonce ,  de  la  part  de 
M.  Louis  Coulon,  de  NeufchAtel  en  Suisse,  que  les  pâtu- 
rages du  Jura  ont  été  dévorés  Tété  dernier  au  mois  de  juin, 
au  point  de  ne  pouvoir  j  mettre  le  bétail,  par  la  chenille 
de  la  Noctua  Segetis  et  la  lanre  de  la  GtUeruca  TanaceH, 
La  première  dévorait  les  racines ,  et  la  seconde  Textrémité 
de  l'herbe  qui  n'avait  pas  encore  séché  par  suite  des  ravages 
de  la  chenille;  Ton  entendait  même  d'assex  loin  le  bruit 
que  ces  ktves  disaient  en  mangeant;  et  les  trâites  jaunâ- 
tres qui  s'étendaient  sur  les  pâturages  indiquaient  leur  pré* 
sence. 

M.  Audinet-Serville  présente,  de  la  part  de^  M.  Sc4ier, 
de  Marseille,  une  espèce  de  Cicindèle  du  midi,  voisine  de  la 
Maura,  et  qui  semble  nouvelle.  L'auteur  la  désigne  sous  le 
nom  de  Frioli,  Cette  espèce  est  le  sujet  de  quelques  observa* 
lions  de  la  part  de  la  Société  :  avant  de  la  regarder  comme 
tout-à-fait  inédite ,  M.  Serville  aura  besoin  de  eonsnlter 
encore  d'autres  collections. 

M.  le  baron  de  Walckenaër  signale  les  diverses  erreurs 
dans  lesquelles  on  éuit  tombé  au  sujet  de  VAnmem  Dômes- 
tîca,  et  réublit  ainsi  la  synonymie  de  celles  qae  figurrLy»- 
net  dans  seê  Recherches j  etc. ,  i83a ,  in^^*  • 

Première  araignée  mâle,  pi.  8,  fig.  a,  p.  76*8),  ea  la  7Ir- 

27  ' 
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genaria  Civilis,  pi,  8,  fig.  2,  et  de  i  i  16.  —  Seccmdf 
espèce  d'araignëe  mk\e,  pl>9,  fig.  5,  p.  SS-^S,  est  la  Cùt- 
biona  Âtrox,  pi.  8,  fig.  5,  et  de  1  à  18  (Le*  parties  ailla 
et  la  disposition  des  yeux  serrent  pour  les  deux  ).  Ani- 
gnée  femelle  du  même  genre,  pi.  10,  fig.  i  à  ay,  est  U  7e- 
genaria  Domestica ,  fig.  i ,  et  de  a  à  27. 

Note  de  M.  Daube,  de  Montpellier,  communiquée  par 
M.  Gory,  sur  le  Cebrio  Gigas  et  990  mode  d'accouplement. 
M.  Audouin,  à  ce  sujet,  rappelle  que  ce  fait  dont  il  a  d^ 
entretenu  la  Société ,  et  tju'il  a  été  à  même  d'obserrerà  Ni- 
mes,  lui  avait  été,  avant  ses  propres  observations ,  signaiii 
par  M.  Guérin. 

Séance  du  7  mai. 

M.  le  baron  de  Walckenaêr,  membre  honoraire ,  et  M.  le 

docteur  Gorirc 
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Commttnicaiions:  M.  le  baron  Waldienaér  fait  part  d'une 
letlre  dans  laquelle  M..  Léon  Dufour  (  de  Saint-Sever,  Lan- 
des ),  s'exprime  en  ces  termes  au  sujet  du  moyen  qu'em- 
ploient les  Araignées  pour  se  transporter  en  l'air  d'un  lieu 
à  un  autre. 

«  J'ayais  placé  au  bout  de  mon  doigt  une  Thomise,  et 
j  étais  entouré  de  personnes  oculcUissimes  que  je  voulais 
rendre  témoins  des  prodiges  de  notre  Saqui.  La  Thonùse 
redresse  soit  abdomen  et  lâche  abondamment  des  fusées 
diyergentes  de  fils  qui  n'échappent  ni  à  mon  œil  ni  a 
ceux  des  assistans.  La  voilà  qui  s'élance  non  pour  suivre 
une  route  horizontale  ou  déclive,  mais  une  ligne  ascen* 
dante  qui  lui  fait  franchir  et  dépasser  le  toit  d'une  niabon 
élevée  de  quarante  pieds  au  moins.  Ce  voyage  aérien  a 
été  bien  constaté^  mais  l'explication  n'est  pas  sans  difB* 
culte  pour  moi.  Je  renouvellerai  mon  observation ,  mes 
expériences,  et  j'en  chercherai  la  solution.  > 
M.  Walckenaër  entre  à  ce  sujet  dans  divers  détails  pour 
expliquer  ce  fait.  Il  rapporte  avoir  fait  lui-même  une  expé- 
rience analogue,  et  qui,  jointe  à  la  précédente,  prouve 
suffisamment  que  non-seulenicnt  les  Araignées  en  général 
jouissent  de  l'étrange  faculté  de  traverser  un  chemin,  une 
rivière ,  mais  même  de  se  transporter  à  d'immenses  distan- 
ces par  le  moyen  de  leur  fil  qui  leur  sert  véritablement  de 
ballon  pour  ce  voyage.  Les  divers  essais  qu'il  a  faits  sur  les 
individus  adultes  ne  lui  ont  point  réussi ,  mais  il  ont  été 
presque  toujours  courcmnés  de  succès  sur  les  jeunes. 

Isolé  dans  une  allée  du. parc  de  Pau,  il  mit  sur  S3n  doigt 
une  très  jeune  Epeira  Diadema^  grosse  comme  une  tête 
d*épingle;  bientôt  l'Araignée  se  laissa  tomber  en  pendant 
au  bout  du  fil  qui  la  retenait  au  doigt.  M.  Walckenaër 
lui  coupa  avec  un'  autre  doigt  toute  la  longueur  de  son 
fil ,  ce  qui  l'obligea  à  en  ionner  un  autre.  Après  avoir  ré- 
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pétéplusieurs  fois  le  même manè^rfl,  à  la  troûième  ou  qua- 
trième, l'Araignëe  remonta  le  long  de  son  fil  jusque  prèsdi 
doigt,  le  coupa ,  en  fit  un  peloton ,  agita  ses  pattes  et  s'Â- 
lança  dans  l'air  avec  ce  peloton,  en  faisant  un  angle  d'enri- 
ron  4S  degrés  à  l'horiaon,  et  disparut  bientdt  dans  l'espace. 

Cette  expérience,  répétée  plusieurs  Fois  par  M.  Wali^ 
nBër,eut  toujours  lieu  de  la  même  manière,  quelle  qu'ait 
été  l'espèce  d'Araignée,  ce  qui  lui  fait  penser  que  tontei 
se  serrent  de  cet  étrange  mojen  de  voyager. 

M.  Walckenaër  raconte  en  outre  l'expérience  fort  cu- 
rieuse que  c^te  M.  Spence,  dans  ses  Éléniens  d*£Diomolo- 
gie.  Ayant  placé  une  grosse  Epeira  Diadema  adulte  sur 
une  canne  courbe,  dont  la  base  plongeait  dans  un  courant 
d'eau,  il  vit  l'Epéire  lemonter  à  plusieurs  reprises  lors- 
qu'elle touchait  l'etu.  Dientât  il  la  perdit  de  vue;  et  à  ion 
grand  étonnement  l'aperçut  Je  l'autre  càté  de  l'eau,  pon^ 
suivant  son  chemin,  L'Epéire  avait  à  cet  cfTet  fîlé  deiii 
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ail  boQt ,  à  remuer  ses  paues.  Elle  s'âoigne  de  la  Terûcale 
«t  arrive  eofio  i  une  ligne  horizontale;  poursunrant  ton* 
jours,  elle  a  bientôt  complètement  parcouru  Taotre  quart 
du  cercle,  et  die  se  trouve  dans  la  verticale ,  au-dessus  du 
doigt  :  alors  elle  coupe  le  fil  elle-même  si  on  ne  le  rompt, 
ai  s'ëdiappe  suspendue  comme  un  aréonaute  à  son  ballon. 

M.  Audouin  a  remarque  que  si  Texpérienoe  a  lien  en 
plein  jour  dans  un  appartement  clos  et  aussi  obscur  que 
possible,  TAraignëe  se  dirigera  touîours  du  côté  d'où  s'é- 
dbapperont  les  rayons  de  lumière. 

M.  Walckenaér  assure  que  Lister  a  parlé  de  cette  ob» 
sarvation  que  vient  pleinement  confirmer  celle  de  M.  Au- 
douin. 

Après  une  asses  longue  discussion  sur  ce  sujet ,  et  les 
Aranéides  en  général ,  M.  Walckenaér  assure  qu'il  n*eziste| 
dans  un  rayon  de  vingi-cinq  lieues  environ  autour  de  Pa- 
ris» aucune  espèce  d* Araignée  venimeuse  pour  Tbomme, 
même  la  grosse  Epeira  Diadamcu 

M.  Lefebvre  annonce,  de  la  part  de  M.  Germar,  de  Halle, 
que  H.  Zimmermann  (auteur  d*une  monographie  des  Za* 
broîdes  )  poursuit  son  voyage  dans  les  États-Unis  d'Amé- 
rique et  ofifre  aux  amateurs  cent  exemplaires  d*insectea 
^soixante  espèces  enriron  )  pour  un  louis;  les  Lépido{H 
tères  seuls  sont  doubles  de  prix.  Les  lettres  et  paiemeoa 
doivent  être  adressés,  franc  de  port,  à  M.  Sommer,  à 
Allooa. 

IJL  Le£d>vre  annonce  que  M.  Montet  de  Laroche  (  dé 
Vendôme  )  s'occupe  d'observations  sur  le  B.  Rubi.  A  ce 
sujet  il  rapporte  les  expériences  que  l'on  a  fiites  sur  cette 
Chenille  qui  passe  Ihiver  et  qui  bien  que  gelée  n'en  con- 
tinue  pas  moins  de  se  chrysalider  et  de  se  métamorphoser 
an  printemps. 

M.  Boisduval  assure  avoir  cassé  des  chrvsalides  dans 
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lesquelles  se  trouTaient  des  glaçons,  ce  qui  n'emp^bût 

pas  les  antres, également  glacées,  de  se  inétuiiorphoser  ■ 
leur  époque. 

M.  Walckenaér  assure  avoir  trouvé  dans  lerude  hiTcr  de 
1829  à  i83o  diverses  Aranéides  et  entre  autres  une  T/io- 
mue  pariaitementgeléesjetquicependantrerinrentàlaTie. 

M.  Lacordaire,  pour  confirmer  la  forc«  de  vitalité  des 
insectes,  mais  dans  des  circonstances  opposées,  rapporte 
qu'il  a  souvent  rencontre  sur  le  sable ,  à  un  soleil  de  plus 
de  60  degrés ,  des  chrysalides  d'un  Sphinx  par&itement 
vivantes. 

M.  Lefebvre  dit  également  avoir  trouvé  en  Êgjpte  di- 
verses chrysalides,  entreautres  celles  de  la  Pieris  Baptr,  qui 
bien  que  propre  à  nos  climats  tempérés  résistaient  journel- 
lement à  un  soleil  d'à  plomb  non  moins  brAlant. 

M.  Lefebvre  communique  une  lettre  de  M.  Klug,  qui 
lui  certifie  posséder  plusieurs  exemplaires  de  son  Hipp. 
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ne  puisse  être  que  celle  du  Telephassa,  ou  du  moios  tel- 
lement voisine  qu*on  la  confonde  avec  elle. 

M.  Lefebvre,  qui  a  pris  lui-ni£me  ces  individus  accouples 
sur  les  coteaux  arides  de  Yakakeuï,  près  Smjrne,  s  étonne 
que  les  Entomophiles  qui  ont  récolté  VjéfUAêlea,  n'aient 
jamais  pris  sa  9  qui  paraît ,  il  est  vrai,  lorsque  le  <f  est 
défleuri  (  environ  quinze  jours  à  trois  semaines  après  lui 
oomme  la  plupart  des  Lép.  diurnes  ).  Il  rapporte  la  judi* 
deose  observation  que  M.  Boisduval  a  signalée  à  ce  sujet 
dans  ses  Icônes,  en  réunissant  le  Telephassa  et  ÏArUhelea 
dont  les  9  se  trouvent  être  les  mêmes,  tandis  que  les 
cf  sont,  selon  les  localités,  ou  jaunâtres  ou  blancs,  seule 
différence  qui  existe  entre  eux.  M.  Dupondiel  se  range  de 
1  avis  de  M.  Boisduval ,  et  se  propose  de  reclifier  le  doute 
dar  s  lequel  il  éuit  et  qu'il  avait  signalé  à  ce  sujet  dans  son 
ouvrage  sur  les  Lépidoptères. 

M.  Lefebvre  fait  observer  que  dans  la  Reiuœ  Entomoùh 
gique  de  M.  Silbermann,  toro.  ii,  8*  lîvr.,  les  deux  Méga-- 
eéphales,  décrites  à  la  pag.  83 ,  sous  les  noms  de  M.  jidonis 
et  M.  Lapoiiii^  doivent  être  considérée^  comme  une  seule 
et  même  espèce ,  dont  MM.  Delaporte  et  Cbevrolat  envoyè- 
rent simultanément  la  description  à  M.  Silbermann. 

Lectures  :  Notice  sur  les  travaux  de  BIM.  Zetterstedt  et 
Dahibom,  conununiquée  par  M.  Fries. 

Nouvelle  espèce  de  Lépidoptère  nocturne  du  G.  Psyché^ 
par  H.  de  Fons-Colombe. 

Description  de  deux  Coléoptères  nouveaux  du  G.  Oodesy 
par  M.  Buquet. 

Biembres  reçus  :  MM.  A.  H.  J)avis(  de  Londres),  M.  Cur- 
tis  (  Id.  ),  Edward  Doubleday  (Id.),  S.  Hanson  (U), 
Carlier  (  de  liège  ) ,  Hérétieu  (  de  Gahors  ). 


Séance  du  ^juia. 

HM.  la  baron  Walckenaër,  membre  honoraire,  Hope 
de  Londres  et  Bassi  de  Hilan,  sont  préseni. 

Ouvraget  offaru  :  Précis  des  travaux  de  la  Soctëté  Hojtle 
des  ^cîenosi,  etc.  de  Nancy,  de  18^9  i  i83a,  par  cette 
Société. 

Compte  rendu  des  travaux  de  cette  Société  pendant  let 
année*  i83a-i833,  par  cette  Société, 

Complément  aux  Lépidoptères  de  France,  par  M.  Ou- 
poncfael,  tom.  i*,  9*  livr.,  par  l'éditeur. 

ConvsponJanee  :  Lettre  de  M.  Graélls ,  de  Barcelone, 
datée  du  6  mai  davier,  contenant  des  deuils  sur  les  acri- 
dens  causés  en  Caulogiie  par  le  Tluriilion  MalmignaUt. 
Il  s'exprime  en  ces  termes  à  ce  sujet  : 

mt  les    morsurt 
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que  les  paysans  uosaient  plus  sortir  pour  se  refi^be  à 
leurs  travaux  ;  cependant  de  graves  accidens  furent  si- 
gnales. Nonmé  pour  faire  partie  de  la  'oommîssion  chav^ 
gée  d'examiner  cet  insecte  «  je  reconnus  que  cette  Arai- 
gnée n*était  autre  que  le  Theridion  Malmignatte.  (  Arau. 
i34ïututa.  Fab.) 

«  J'ai  vu  en  effet  cette  espèce  en  très  grande  abondance 
dans  les  terres  incultes  deMon/ui,  près  Barcelone,  jus- 
qu'au château  de  Fels^  prindpalenent  sur  les  côtes  de 
Gara/.  Elle  n'a  pas  dans  ces  locaKtes  produit  les  inémes 
malheurs  que  parmi  les  cultiTateurs  ci-dessus  mention- 
nés è  cause  du  peu  d'habîtans  dans  ces  terres  incoltes. 
«  Parmi  les  particularités  que  j*ai  remarquées  dans  ces 
derniers  lieux,  j'ai  obserré  que  cette  Aranéide  se  nourrit 
principalement  de  la  Gcimdela  Scahris  qui  est  très  com- 
mune dans  cette  contrée.  Le  nid  de  ce  Theridion  était 
formé  de  débris  de  ce  Coléoptère,  entrelacés  avec  quel- 
ques parcelles  de  végétaux  par  divers  fils.  Cette  Araignée, 
qui  guette  fort  bien  sa  proie,  du  fond  de  sa  retraite,  se 
précipitait  hors  de  sa  demeure  avec  une  grande  vélocité 
pour  se  jeter  sur  divers  Orthoptères  Ssuteun,  et  quel- 
ques Ggales  qui  mouraient  de  suite  entre  les  mandibules 
de  leur  ennemie.  » 
Quelques  observations  ont  lieu  à  ce  sujet.  M.  Lefebvre , 
entre  autres,  rapporte  que  malgré  tous  ses  soins,  il  ne 
put  durant  le  séjour  d'un  an  qu  il  fit  en  Sidle,  trouver  ce 
Theridion  que  lui  avait  signalé  particulièrement  M.  Latreille, 
ni  aucune  Tarentule.  Cependant  on  lui  parla  dans  plusieurs 
endroits  d*une  Araignée  venimeuse,  sans  jamais  cependant 
lui  présenter  l'animal,  ou  le  décrire  d'une  manière  précise. 
Pkrmi  les  accidens  aussi  biaarres,  exagérés  et  contra* 
dietoires,  que  les  moyens  curatifs  employés  en  ces  occa* 
sions  qui  lui  furent  rapportés,  il  n'entendit  jamais  dire  que 
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la  mort  ait  été  la  suite  de  la  moniire  d«  cette  Antoâde, 
mais  bicD  des  somnolences  prolongées,  des  fièTres  chaudes 
assez  violentes,  des  secousses  brusques  et  réitérées  dans  le 
sjstème  nerveux,  dont  on  guén&sait  au  bout  de  plus  on 
moins  de  temps.  Les  Siciliens  désignant  ea  général  les 
Araignées,  surtout  celtes  des  canipagnesysous  le  nom  de  Ta- 
reniola ,  on  présentait  à  M.  Lefebrre  tes  premières  veuues , 
comme  celles  venimeases.  Cependant  il  remarquait  que  c'é- 
tait toujours  de  petites  espèces  et  non  de  belles  Kpéint, 
mais  plutôt  de  petites  J%omUes,  des  Ljrcoieê,  des  Erèset,  n 
qui  lui  donnait  lieu  de  croire  qu'il  pouvait  bien  exister  un 
Theridion,  dont  on  sait  que  la  taille  n'excède  guère  la  plu- 
part Aei  espèces  de  ces  genres.  On  lui  assurait  assez  gêné* 
ralement  que  ïhuile  et  la  thériaque  étaient  employées  avec 
succès  contre  le  venin  des  morsures  de  cette  Araignée 
qu'on  semblait  redouter  beaucoup  à  Noto,  à  Rândazzo, 
petite  ville  au  pied  nord  de  l'Etna ,  et  à  Collesann ,  village 
pied  des  monts  Madoniers,   où  on  la  désigne   soos  le 
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rat  aussitôt  après  son  émission),  se  rétablit  peu->à-peusans 
aToîr  jamais,  ni  avant  ni  après  la  sortie  de  cet  insecte, 
rendu  aucun  ver  intestinal. 

La  Société,  dans  une  dbcussion  qui  s'élève  à  ce  sujet, 
décide  qu'il  n'j  a  pas  lieu  a  suivre  cette  observation,  l'émis- 
sion de  la  Scolopendre  n'étant  pas.  suffisamment  prouvée, 
et  selon  toute  probabilité  l'insecte  n'ajant  pu  séjourner 
dans  le  corps  de  l'enfant. 

M.  Boisduval  £iit  part  d'une  observation  curieuse  au  su- 
jet de  deux  Chenilles  de  YUrania  Pygmœade  Madeaj,  fi|^u- 
lée  dans  les  transactions  de  la  Société  Zoologique  de  Lon- 
dres ,  et  qui  n'a  aucmn  rapport  avec  celle  connue  de  YUrania 
Riphœus ;  ceitxt  dernière,  que  M.  Sganzin  a  élevée  en  abon- 
dance sur  le  Mangifera  Imlica ,  à  Madagascar,  a ,  comme  Ta 
signalé  déjà  M.  Boisduval ,  tout  le  faciès  d'une  Arpenteuse, 
munie  d'épines  et  de  tubercules  rétractiles,  tandis  que  celle 
de  M.  Macleay,vit  à  Cuba,  sur  ïOmphalia  Tiiandra  (  Eu- 
pborbiacée  ),  et  est  absolument  semblable  à  une  Chenille 
d'Agariste. 

M.  Hope,  vice-président  de  la  Société  Entomologique  de 
Londres,  demande  la  parole,  se  lève,  et  s'exprime  en  ces 
termes  : 

«  Messieurs, 

«  Permettez-moi,  comme  vice- président  de  la  Société 
Entomologique  de  Londres,  de  solliciter  un  instant  votre 
attention.  C'est  non-seulement  au  nom  de  la  science,  mais 
encore  en  celui  de  l'illustre  I^atreille  que  je  prends  la  li- 
berté de  m'adresser  à  vous;  comme  étranger,  je  réclame 
votre  indulgence. 

«  Permettex-rooi  de  vous  engager  à  suivre  la  trace  de  ce 
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gnnd  homme,  et  ainai  tous  parriendrcK  à  niie  ■llastntion 
digne  de  lui.  Les  écritsdecetilluitreentomologîstenepea- 
Tcnt  être  appréciés  que  par  ceux  qui  embraMent  la  acienee 
dans  son  ensemble.  Celui  qui  n'étudie  qu'un  seul  ordre 
peut  se  croire  peut-être  supérieur  à  I^treiile ,  mais  quai 
hommage  ne  derons-nous  pas  rendre  i>  celui  dont  le  vaste 
génie  sut  embrasser  tout  l'ensemble  de  la  scienre,  et  dont 
le  testament  scientifique  fut  l'histoire  du  Règne  Animal, 
ounage  incomplet  sans  doute,  mais  supérieur  à  tout  ce 
quia  paru. 

■  Considérez,  messieurs,  l'état  dans  lequel  il  a  trouvé 
l'Entomologie,  et  à  quel  poiut  de  perfection  il  l'a  portée; 
TojeK  le  résultat  de  ses  travaux,  et  alors  seulement  vous 
aurez  pu  le  comprendre;  où  tronverons-Qous  cet  instioet 
admirable,  car  je  ne  puis  lui  donner  un  autre  nom,  qui 
caractérise  mieux  tout  ses  écnts  P 

■  Messieurs,  vous  pouvez  rencontrer  l'œil  exercé  des 
Schuppel,  la  patience  d'un  K.lug,  le  lèle  d  Elschscholn,  l'ac- 
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«merruplioii,  mais  aussi  sans  prédpîtatioo;  s'il  s'€st  gKss^ 
un  début  parmi  les  eDiomoIogistes^  cest  cdai  de  négii^ 
de  consulter  les  traTaux  antérieurs  a^aut  de  publier  les 
leurs.  Si  Fabricîus  se  levait  de  sa  tombe  el  Tenait  récla- 
mer ses  droitt,  combien  d  eutomologistes  modernes  n'au* 
raient-ils  pas  à  lui  rendre  ! 

Messieurs,  je  vous  demande  pardon  du  temps  que  j'ai 
sollicité  de  vous,  et  tous  remercie  de  Tiodulgence  que  tous 
aTcz  bien  voulu  m*accorder.  Je  tous  offre  notre  concours 
affectueux  pour  nos  traTaux  communs,  et  je  terminerai 
par  le^  paroles  de  mon  excellent  ami  Rirbj  : 

«  Florent  Entomologla^  • 

M.  le  président,  au  nom  de  la  Société,  remercie  M.  Hope 
des  bieuTeillantes  dispositions  de  la  Société  Entomologique 
de  Londres  dont  il  est  le  digne  organe,  et  l'assure  des  sen- 
timens  de  réciprocité  et  d'attachement  que  lui  porte  celle 
de  France. 

Lectures.  Description  de  trois  nouTelles  espèces  du  G. 
Diastata  (  Meigen  ),  par  M.  Ch.  Robert,  de  Liège. 

NouTeaux  Carabiques^  par  M.  Solier,  de  Marseille. 
NouTelles  observations  sur  les  genres  jtfiinuM,  Pherop- 
sophus^  et  Brachinus^  par  le  même. 

Essai  d*une  diTision  de  Coléoptères  Hétéromères,  et  d'iwe 
monographie  de  la  famille  des  Colbptérîdes,  par  le  même. 

Ce  dernier  Mémoire  étant  assex  Tolumineux,  M.  Serrille 
en  lit  un  résumé  qu'il  en  a  fait 

Consultation  sur  un  Crustacé  FluTiatile  Toisin  du  geiire 
PandaluSj  par  M.  Léon  Dufour.  M.  Audouin  fait  obsenrer 
que  ce  même  Crustacé  se  IrouTe  déjà  mentionné  dam  les 
Annales  des  Sciences  Naturelles,  tom  xxv,  pag.  4)6o,et  il 
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pense  que  d»s  Crustacés  de  ce  genre  peuvent  fort  bica 
vivre  dans  les  fleuves  à  de  grandes  disunces  de  U  iMr, 
sans  pour  cela  en  jamais  remonter. 

Membres  reçut:  M.  Lepaige,  de  Damay  f  Voages  ); 
Don  Miiiano  de  Sans  (  de  Barcelone  );  M.  Prouct  de 
la  Giionnîère  (  de  Uanille.  ) 


Une  nouvelle  Académie  des  Sciences  Naturelles  a  été 
formée  cette  année  k  Madrid. 

L'Académie  des  Sciences  Naturelles  et  des  Arts  de  Bar* 
celone  qui  avait  été  dispersée  en  t8a4t  vient  d'être  ré- 
tablie. 

M.  le  professeur  Nées  d'Ésenbeck ,  vient  de  publier  une 
Monograpliie  des  Ickneiimones  Achciti ,  et  M.  Gravenhonl 
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où  il  s'était  rendu  pour  commenoer  tes  exploiaiîofisaiB- 
toiDologiques.  Les  nouvelles  indirectes  qui  Tienik^iil  4)e 
cette  partie  de  la  Péninsule  qui  annoncent  Miette  nçur/^Ili», 
disent,  du  reste,  qu*il  s'est  heureusement  échappé  sain  et 
sauf  de  leurs  mains. 

Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse ,  M.  Chevrolat, 
après  six  semaines  de  voyages,  est  arrivé,  de  sa  tournée  à 
liOndres,  Hambourg,  KSel,  Copenhague  et  Leydcw  II  se 
proposait  de  visiter  la  Suède,  mais  le  temps  lui  a  man- 
qué. Partout  il  n  a  eu  qu'à  se  louer  de  Taccueil  le  plus 
cordial  des  Entomologistes  et  Professeurs  de  ces  divers 
pays ,  et  c'est  avec  la  plus  vive  reconnaissance  qu'il  se  plait 
à  nommer:  MM.  Kirby,  Spence,  père  et  fils,  Chiidren, 
Westvood ,  Stephens ,  Bourke-Lambert ,  Horsfield ,  Water- 
house,  Hope,  Samuel,  Gray  frères,  etc. ,  à  Londres;  Von- 
Winiheim,  Thorey,  Drege  et  Ecklon,  à  Hambourg  ;  Som- 
mer, à  Altona  ;  Boie,  à  Kiel^  de  Haan  ,  à  Leyde  et  MM.  le 
baron  de  Cliaiidoir  (  de  Dorpat  )  et  Bartels  qu'il  a  rencon- 
trés en  voyage. 

Outre  mille  à  douze  cents  espèces  nouvelles  pour  sa  col- 
lection qu  il  a  reçues  ou  achetées ,  il  rapporte  des  notes  très 
précieuses  sur  les  Coléoptères  décrits  par  Linnaeus  et  Fa* 
bricius,  coinriiuiiications  qui!  doit  à  la  complaisance  de 
M.  Don ,  qui  lui  a  permis  d'examiner  la  collection  du 
célèbre  Linnanis  et  celle  de  Banks  déposées  à  la  So- 
ciété Linnéenne  de  Londres  ,  de  M.  Wicdemann  pour 
celle  de  Fabricius,  appartenant  au  Musée  de  KJel,  de 
M.  Westerman  pour  celle  du  Musée  Royal  de  Copenhague 
qui  renferme  les  collections  de  Daldorff ,  Hesse ,  Krieger, 
Lund  y  Meyer,  Schousboe  et  Schested ,  si  souvent  cités  i>ar 
l'illustre  Suédois. 

M.  Chevrolat  se  propose  de  publier  incessamment  dans 
nos  Annales  le  résultat  de  ses  observ§tionS|  en  rétablis- 
III.  'j8 


sant  l'antériorité  des  noms  aux  espèces  décrites  par  cet 
auteurs,  et  qui  depuis  en  auraient  reçu  de  Douveaux.  U 
a  anssi  l'intention  de  rapporter  ans  genres  adoptés  de  nos 
jours  \et  espèces  existantes  dans  ces  collections ,  et  qu'il 
n'a  pu  retrouver  dans  celles  de  Paris.  Il  [lense  que  cette 
publication  pourra  rendre  service  aux  Entomologistes  qui 
n'ont  pas  été  à  même  de  consulter  c«s  précieuses  ctJ- 
lections. 
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Ouvrages  d'Entomologie 

PUBLIES     DEPUIS     LB      1*'    JANTIBB    l834- 

(  9*  trimesirw.  ) 

ICONOGRAPHIE  ET  HISTOIRE  NATURELLE  DES  CO- 
LÉOPTÈRES D'EUROPE ,  par  M.  le  comte  Dejean  et  Mf.  7.-^/. 
Boisduvai,  tome  IV,  3*  livraison. ^Paris,  Méqiiigiion-Manris  , 
père  et  tils. 

Prix  de  chaque  lÎTraisoo.  6  fr. 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  LÉPIDOPTÈRES,  OU  PAPIL- 
LONS DE  FRANCE,  par  Godari,  contânuée  par  M.  Duponchel; 
tome  IX y  Nocturnes;  tome  VI,  i'*  livraison.  Paris,  Méquî- 
gnon-Marvb,  père  et  fils. 

Prix  de  chaque  livrabon.  i  fr. 

SUPPLÉMENT  A  L'HISTOIRE  NATURELLE  DES  LÉPIDOP- 
TÈRES, OU  PAPILLONS  DE  FRANCE,  par  M.  Duponchel; 
tome  I^Ty  1 4e  livraison.  Paris,  Méquignon-Marvîs ,  père  et  fils. 

Prix  de  chaque  livraison.  3  fr. 

ICONOGRAPHIE  DES  CHENILLES ,  pour  faire  suite  à  l'ouvrage 
intitulé  :  Histoire  naturelle  des  Lépidoptères ,  om  PapiUoms  de 
France^  [iar  M.  Duponchel  ;  tome  l^^y  to«  livraison.  Paris, 
Méqiiignou-Marvis ,  père  et  fils. 

Prix  de  chaque  livraison.  3  fr. 

c:ATALOGLE  des  coléoptères  de  la  collection  de  M.  le 

comte  Dejean.  3*  livraison. 
Ce  catalogue  contiendra  4  livraisons. 
Prix  de  chaque  livraison.  3  fr. 

ICONOGRAPHIE  DU  RÈGNE  ANIMAL,  DE  M.  LE  BARON 

a  VlKR,par  F,  F.  (lurnn  ;  34*  livraison.  Paris,  J.-B.  Baîl- 

lirip. 
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Prix  (le  chaque  livraison  en  noir.  6  fr. 

Figures  coloriées.  i5  fr. 

ICONES  HISTORIQUE  DES  LÉPIDOPTÈRES  NOUVEAtX 
OU  PEU  CONNUS,  collection  avec  rigures  coloriées  des  Pa- 
pillons d'Europe  nouvellement  diBcouverU,  par  le  docli^ii 
Boisduoat.  Parb,  Roret,  a5  et  afi"  livraisons. 

Prix  de  chaque  livraison.  3  Ir. 

COLLECTION  ICONOGRAPHIQUE  ET  HISTORIQUE  DES 
CHENILLES,  ou  Descriptions  et  ligures  des  Chenilles  d'Eu- 
rope, par  MU-  BoUdaval ,  Rambur  et  Graslin.  Paris,  Rorrî, 
livraisons  a3  et  nk'- 

Prix  de  rhaque  livraison.  3  ri'. 

SUITE  A  BUFFOH  .  Paris,  Rorel. 

Le  i"  volume  des  Diptères ,  de  M.  Macqiiarl.  Prix.  ^  fr.  5o  c, 
Lei"  volume  desCrustacés,dsM.  !UUne~E<lifariU.l*r\\.  !^  fr.  5or. 
Prix  de  chaque  livraison  de  planches.  Figures  noires.  3  h-. 

Id.  coloriées.  6  Ir 

AHNULOSA  JAVANICA,  description  des  insectes  de  Java,  p.-ir 

Mor-Lear,  pi-cccdt-e  d'un   exlr.iit  ilps  Ht,r. 
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8BA1ICBS    OB    LA    SOClitB    BRTOMOLOCIQUB  M    FIAHCB. 


Séance  du  ^juillet  i834* 

Ouvrages  offerts.  The  Entomological  Magazine ,  n°  vu  y 
april  i834ipar  rëditeiir. 

Centurie  d'insectes  de  Kirby ,  éditioD  Lequien ,  par 
M.  Lequien. 

Coleoptera  Europe  dupleta  in  collecttone  Villa  ,  par 
M.  Antonio  Villa. 

Supplément  à  l'histoire  naturelle  des  lépidoptères  de 
France  ,  par  M.  Duponchel,  tom.  i ,  i4*  liTraison  ,  par 
Véditeur. 

Revue  entomologique  de  Silbennann,  tom.  ii ,  9*  livrai- 
son ,  par  réditeur. 

Communications.  M.  Lefebvre  fait  part  d'une  note  de 
M.  Van  der  ]Veghe  sur  le  Scorpion  d'Europe,  lue  à  la 
Société  Physiophile  de  Gand.  D'après  M.  Van  der  Weghe, 
il  aurait  gardé  vivant  un  Scorpion,  Tenant  du  Brésil ,  pen» 
dant  neuf  mois  et  sept  jours  ,  sans  qu'il  prît  aucune  nourri- 
ture,  et  perdit  en  rien  de  sa  vivacité  habituelle,  bien  que 
divers  insectes  vivans  eussent  été   pendant  oe  lempa  pré» 
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sentes  nu  Scorpion ,  qui  hi  mettuît  immédiatement  à  mm 

en  les  piquant  de  son  dard. 

Le  Secrétaire  fait  part  également  des  expériences  &itcs 
par  ce  même  professeur  avec  M.  Mprren ,  sur  l'efTet  des  dé* 
charges  électriques  sur  les  insectes,  luesà  la  mêmeacadémie. 

Des  expériences  très  multipliées  leur  ont  prouvé  que, 
chez  les  Diptères,  l'animar  meurt,  si  la  secousse  qui  re- 
suite de  la  décharge  de  la  bouteille  de  Leyde  passe  par 
le  corselet  ;  si  la  ùéchurge  est  faihle  et  que  l'étincelle 
passe  par  les  balanciers,  il  y  a  perversion  dans  les  mon- 
vemens  de  l'animiil  et  surtout  dans  le  vol.  Chez  les  Lé- 
pidoptères ,  lorsque  l'étincelle  pqsse  de  la  tète  à  l'abdo- 
men, il  y  a  mort,  si  leur  d''charge  est  forte;  mais  qu'il  j ait 
mort  ou  non ,  les  ailes  sont  enlevées.  Si  l'étincçlle  passe 
d'une  épaulette  à  l'autre  ou  d'une  aile  supérieure  à  l'autre 
aile  supérieure,  îl  y  a  mort  instantanée,  parce  que  le  cor- 
selet est  lésé ,  et  dnns  tous  les  cas  il  y  a  ablation  des  ailes. 
Ceci  démontre  que  les  conduite  nérifères  des  ailes  soni 
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présence  d'une  ScuWgera  Coleopirata  dans  le  corps  d*un 
enfiint  qui  présentait  depuis  long-temps  les  symptômes 
d*ttne  maladie  Termineuse.  h'enbtnl,  au  dire  de  sa  mère, 
aurait  rendu  cette  Scutigera{fjui  serait  morte  pea  après  son 
émission).  Cette  circonstance ,  jointe  au  rétablissement  de 
reo&int,  qui  ne  rendit  aucun  ver  intestinal ,  donnait  lieu 
de  croire  à  M«  le  docteur  Huet  que  Texistence  de  cet  in* 
sacfe  était  possible  dans  le  corps  de  Thomme. 

La  Société ,  après  une  longue  discussion ,  regrette  que  ce 
£iit  intéressant  ne  soit  pas  mieux  prouvé ,  et  remercie 
M.  le  docteur  Huet  de  cette  communication,  dont  elle 
ordonne  Tinsertion  dans  son  Bulletin. 

Lecture.  Monographie  du  genre  Crabro ,  par  MM.  le 
comte  Le  Peletier  de  Saint-Fargeau  et  Brullé. 

Nouvelles  espèces  du  genre  Lebia^  par  M.  Buquet. 

Membres  reçus:  M.  Patrick  Walker,  d'Edimbourg; 
M.  Guesdon  de  Preneuse ,  de  P^ris. 

Séance  du  6  août  i834. 

M.  Bfargarot^de  Nismes,est  présent. 

Ouvrages  offerts.  Recueil  de  la  Société  libre  d'agriculture, 
arts  et  belles*lettrea  du  département  de  l'Eure,  n^  17,  18, 
19,  1834»  par  la  Société. 

Coléoptère  du  Mexique,  par  M.  Chevrotât,  deuxième 
bsdcule ,  par  l'auteur. 

Proœedings  of  the  Royal  Society,  april  1 83490*  16,  par 
la  Société. 

Catalogue  des  insecles  de  la  collection  de  M.  Haworth, 
en  vente  en  ce  moment  (en  anglais). 

Complément  des  Lépidoptères  de  France,  par  M.  Dupon- 
chel,  toro.  i,  10'  livraison ,  par  Téditenr. 

Analyse  des  travaux  de  la  Société  Linéenne  de  BonleaulL 
pendant  les  années  i832  et  i833,  par  la  Socriété. 
III.  44 
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Mémoires  de  l'Académie  de  Berlio  (en  alleanand),  sd- 
née  i83a,  première  partiri  par  l'Académie. 

Expédition  de  Moree,  p«r  KL  Brulléj  PI.  3i,  43,  44, 

47)  53,  par  l'auteur. 

Correspondance,  Lettre  de  M.  de  Jouuelin  de  Venu)- 
les,quirectifielahauteurà  laquelle  M.  Robert  Spencepré- 
tend  avoir  trouvé  \eCar^bits  Criitoforiyex.  qui, selon  M.  de 
Jousselin  ,  ne  se  rencontre  pas  au-delà  de  onxe  cents  toiseï 
au  dessus  du  niveau  du  la  mer. 

Comamiiications.  M.  Dupoiichel  présente  deux  iodîvidui 
d'une  espi-ce  d'jicridàc,  qui  couvre  depuis  plusieurs  jours 
les  murs  des  maisons  dans  les  quartiers  les  plus  habités  du 
centre  de  Paris.  La  présence  de  cet  insecte ,  essentiellement 
herbivore,  dans  des  lieux  éloignés  de  la  campagne,  et 
dépourvus  eux-mânies  de  toute  yégéutioni  lui  paraît  un 
phénomène  difficile  à  expliquer. 

M.   Lefebvre  ainionce  que  la  collection  d'insecitis  de 
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maaiiat^  {i)ftt  détroire  ITiybiiMne  guTû  penatti  av«cnbon 
aToir  tn  lieu  entte  ces dew  etpèees, ^î  umL  dénooUM^ 
aii|ioaid*htii  B'eo  Sormtf  q«*iiiia  seula ,  comiBe  h  iMipçooH 
naient  déjà  MM.  Boisduval  et  Rambur. 

M.  FdblhaBiel  apprend  qull  Tient  dVdbCeeîr  de  duyM- 
lides,  la  Ql  delà  Ch^lama  LaireOliL  Cette  eapiee ,  parfbiHN 
meiSi  ailée  et  de  grande  enTergtne,  eonfimie  aûieî  le  oaMc- 
tèfe  de  Chélonioire  qu'on  lui  avait  primîtÎTenflMnt  aiaignë^ 
et  ne  peut  par  conséqnent  ae  plaeer  daftt  le  gcttre  Tticho^ 
somaàe  M.  Rambur. 

LBCtuTês^  N otioe  nécrologiqiie  sinr  M;  Polj^dere  Rems ,  de 
Marseille ,  par  M*  Bardiélenij. 

Observations  sur  le  genre  DUormu^  par  M.  SoBer,  de 
Marseille. 

Obserradons  sur  les  insectes  coléoptères  des  collections 
de  Linnaeus ,  Fabricius  et  Olivier,  par  M.  Chernolat. 

Membres  reçus  :  MM.  Westermann ,  de  Copenhague  ; 
Sommer,  d'AItona;  Maximitien  de  Chaudoîr,  de  Dorpat; 
Amjot  I  de  Paris  ;  Tricou ,  de  la  NouTelle-OtrIéans. 

Séance   du  3   septembre  i834« 
Président  j  M.  DurovcnL. 


M.  le  docteur  Kuntt ,  de  Lëipsik ,  est  présent. 

Omnnges  offerts,  Hjmenopterorum  IchneunKMribos  af* 
finium  Monographiss.  Christ.  Gedefr.  Nées  ab  Ssenbeeh 
Vol.  I.  Stuttgard,  1834)  par  Tauseur. 

Le  TombfAu  de  toutes  les  Philosophies,  tant  anciennes 
que  modernes ,  etc.,  par  lauteur   M.  Renault  Béoonrt. 

44 
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HistoÎM  nataralle-des  Lépidoptères  Bbopalocéreft,  ou 
Pxptilona  (liuvnei  du  département  dn  Haut  et  du  Bu- 
Hhin,  etc.,  première  et  deuxième  [iTrutoiH,  par  l'auteur  , 
M.  Cantener. 

Sopplément  i  lliisioire  naturelle  dea  Lépidoptères  de 
Fnnœ  de  M.  Dupondiel,!.  i ,  i5*  Mr.,  par  l'éditeur. 

PhîloaopkicaL  tranaactions  of  the  Royal  Society  of  lîbn- 
doD,  aon,'i<834t  P"''-  'i  P"*  '^^'^  Société. 

Introduction  i  l'Entomologie  (suites  à  Bufion) ,  lom.  i, 
par  l'auteur,  M.  Tb.  Lacordaire. 

Commwucatùms.  LeSecT«uire-adjoint,au  nom  de  M.  Le- 
febvre  annonce  que  le  aS  juillet  dernier,  une  nuée  de 
Lépidc^tèrea  (Pierit  Braaaicfe),  se  dirigeant  du  nord  au 
sud,  s'abattit  sur  terre  à  Cuigj,  près  Beauvais,  vers 
«quatre  heures  du  soir  ;  son  passage  dun  environ  cinq  ou 
six  minutes. 

he  même,  fait  part  de  l'extrait  d'une  lettre  de  M.  So- 
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reste  dtns  les  SoUpèdes  où  il  a?ait  été  placé  d*abord.  M.  Ser- 
ville  pense,  à  Tégard  des  tarses  des  Coléoptères ,  qoe  si  tous 
ces  insectes  sont  Pentaoïères,  suivant  Topinion  émise  par 
H.  Solier,  on  pourra  dorénavant  rapprocher  certains  grou- 
pes de  cet  ordre,  que  l'on  avait  très. éloignés  les  uns  des 
aut^s,  tds  par  exemple  que  les  Braefaéljtres  et  les  Pséla- 
phiens  par  l'unique  raison  que  les  premiers  avaient  dnq 
articles  aux  tarses  et  les  seconds,,  trois  seulement. 

M.  le*docteur  Boisduval  annonce  qu'il  a  reçu  en  com- 
munication un  grand  nombre  de  Lépidoptères  (environ  4oo 
espèces)  du  pays  des  Hottentots,  et  qu*il  y  a  parmi  eux 
beaucoup  d'espèces  semblables  à  celles  des  environs  de 
Pïiris.  n  est  à  remarquer  que,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  tout- 
à  dit  identiques ,  elles  en  diffèrent  très  peu. 

Lectures.  Description  de  la  Parmena  Pilasa^  sous  tous  ses 
états ,  par  M.  Solier  de  Marseille. 

Prodrome  de  la  famille  des  Xystroptéks ,  par  le  même. 

Mémoire  sur  plusieurs  espèces  de  Lépidoptères  nou- 
veaux ,du  Piémont ,  savoir  :  tes  Chesias  Getuaia ,  AcidiUfa 
BauUma,  Cabera  Grœhlnria ,  par  M.  Feisthamel. 

Membres  reçus.  MM.  Perty,  de  Berne  (Suisse)  ,  Tabbé 
Pinart  ,  de  Saint- Germer  (Oise  );  Michel ,  de  Pbinpey 
(Meurthe). 


•DK  M.    P.    Ro«X ,  rA«  K.    BASTHdLKMT ,  eORSniTATKSS    Dl 
MeiBlIM    d'bUTOIRB  ■ATDUIXB    D«    H1UKII.I.B. 

SéaMca^Saoût  18S4. 

u  lÉTTÏer  1834. 

C'est  «  pareil  jour  d«  l'année  i833,  qu'un  naturalisée, 
noo  raojas  distingué  par  l'étendue  de  ses  counatssance* 
que  digne  d'être  apprécie  pour  ses  heureuses  qualités  du 
cœur  et  de  l'esprit ,  terminait ,  bien  jeuiie  encore ,  loin  de 
sa  patrie ,  de  ses  parens  ,  de  ses  amis ,  une  carrière  trop 
prématurément  interrompue. 

Toutefois ,  au  mili^  des  pénibles  regrets  que  nous  cause 


■*  *- 
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de  plusieurs  langues  Tivantes,  Tnirent  ajoutef  de  notiveAux 
agrëmens  à  IVâprit  naturel  dont  il  était  doué ,  et  ffécotider 
son  imagination  viTe  et  brillante. 

Antérieurement  à  i8î49  il  avait  formé  une  collection 
entomologique  fort  étendue^comprenant  les  divers  ordre^^ 
et  qui  était  Tbiiée  aTec  empressement  par  les  naturalistes; 

La  paix ,  en  rouvrant  au  commeice ,  avec  le  Nouveau<> 
Monde ,  des  relations  trop  long- temps  interrompues^  permit 
à  M.  Roux  d*étendre  le  cercle  dans  lequel  il  s'était  forcé- 
ment circonscrit.  En  peu  d'années,  il  put  rassembler  en 
insectes  exotiques  de  quoi  doubler  sa  collection  et  remplir 
de  nombreuses  lacunes. 

A  répoque  où  il  fut  nonuné  Conservateur  (i 81 9),  le 
cabinet  d'histoire  naturelle  j^  si  on  pouvait  appeler  ainsi  la 
réunion  de  quelques  objets  gisant  dans  des  galetas,  n avait 
d'un  établissement  public  que  le  nom.  L'Administration 
Municipale  voulut  lui  donner  un  principe  de  vie,  en 
transférant  dans  un  local  plus  convenable  ces  mêmes 
objets,  recueillis  dans  le  temps  par  feu  M.  Acbard ,  Biblio- 
thécaire de  la  ville. 

Peu  après  on  fit  l'acquisition  de  la  collection  conchylio* 
logique  de  M.  Collet ,  citée  par  Darlea,  du  beau  cabinet 
de  minéralogie  de  M.  Félix  Lajard  et  de  celui  du  célèbre 
Gouan  de  Montpellier. 

Les  dons  généreux  des  premiers  fonctionnairea  publics 
de  la  ville  et  du  département ,  ceux  Je  quelques  amis  des 
sciences  naturelles  augmentèrent  encore  ces  possessiofis 
importantes. 

Dès  ce  moment ,  la  nécessité  de  réunir  à  ces  premiers 
et  riches  élémens,  des  collections  nouvelles  se  fit  sentir. 
Chaque  annoe  une  subvention ,  portée  au  budget  commu* 
nal ,  permit  au  Conservateur  de  se  procurer  les  divers  ob- 
jets dont  le  Muséum  était  dépourvu. 
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Le  ùle,  l'activité ,  le  asToir  de  M.  Poljclare  Hoox  w 
déployèreot  adminblenieiit  duu  l'ùitértt  de  l'étibltiw- 
ment  dont  il  était  le  créateur,  et  c'est  par  nue  corre^wn- 
dance  établie  aur  les  dÏTers  poinu  du  globe ,  c'est  surloat 
par  des  éc^uges  de  nos  produits  méndionaux  ,  bits  avec 
ilîsoem«ineot  et  d'une  manière  avantageuse  pour  la  ville, 
qu'il  réunît  en  peu  d'années  ces  nombreux.  (Kseanx  indi- 
gènes et  exotiques ,  ces  Mammifères,  ces  Reptiles,  ces 
Poissons,  ces  CrusUcés  si  prodigieusement  variés  qui 
composent  aujourd'hui  l'ensemble  des  collections  du  cabi- 
net d'histoire  naturelle. 

Plus  ces  collections  prenaient  d'accroissement,  plus 
aussi  la  gAne  se  disait  sendr  dans  un  local  peu  cauTCDable 
et  mal  disposé.  , 

C'est  alors  que  le  Conseil  Municipal ,  sollicité  vivanent 
par  le  Conservateur  et  sur  les  instances  du  chef  de  l'Admi- 
nistration Municipale ,  s'occupa  de  la  recherche  d'un  local 
qui  réunît  les  conditions  essentielles  à  la  destination  qui 
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Ce  projet  aoraît  M  d'autant  plos  aTantageux,  que  son 
exécution,  dans  la  pensée  de  l'auteur,  n'eût  entraîné  la 
TÎlle  dans  aucune  dépense ,  puisque ,  par  la  vente  de  ter- 
rains, on  eAt  trouvé  tout  à- la -fois  les  moyens  d'assainir  ce 
quartier  et  cf exonérer  l'Administiation  des  frais  de  con- 
struction d*un  monument  digne  de  notre  belle  cité. 

Des  oppositions,  Tigoureusemcnt  soutenues  de  la  part 
de  l'Université ,  quant  à  la  question  de  propriété,  d'autres 
considérations,  dans  lesquelles  il  est  inutile  d'entrer,  firent 
avorter  ce  projet  et  replongèrent  toutes  les  espérances  de 
M.  Polydore  Roux  et  celles  des  amis  des  sciences  natu- 
relles ,  dans  le  ficheux  provisoire. 

M.  Polydore  Roux  publia ,  en  i83i ,  une  brochure  inti- 
tulée :  De  la  nécessité  de  rendre  publiques  les  collections 
du  Cabinet  d^ histoire  ftaturellede  Marseille ,  sorte  de  compte 
rendu  de  l'état  de  situation  de  l'établissement  depub  qu'il 
en  avait  pris  la  direction ,  et  dans  lequel  il  démontrait  la 
nécessité  et  les  avantages  d'exposer  aux  regards  du  public 
des  richesses  acquises  au  prix  de  tant  d'argent,  qui  ont  né- 
cessité tant  de  soins,  et  dont  l'existence  était  à-peu-près 
ignora 

La  situation  des  finances  municipales  ne  permit  pas 
davantage  -,  à  cette  époque ,  de  s'occuper  de  besoins  aussi 
clairement  démontrés. 

Contrarié ,  découragé  par  les  lenteun  des  formes  admi- 
nistratives^ n'entrevoyant  peul4tre  pas  prodiainement  un 
avenir  plus  heureux  pour  l'objet  de  ses  affections  et  de  sa 
soUicitude,  noire  compatriote  tourna  ses  vues  vers  les 
avantages  que  présenterait  poiur  la  science  et  pour  sa  ville 
natale,  un  voyage  d'exploration  dans  l'intérieur  de  l'Afrique. 
Il  demanda  au  gouvernement  des  facilités  à  ce  sujet,  et  il 
était  au  moment  de  les  obtenir,  lorsque,  sous  les  auspices 
de  M.  le  baron  Cuvter,  le  gentilhcnnme  allemand ,  Itaron 
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Ilugel,Bt:  rendit  âMarseiliti  eis'asMcU  H.  P.  Roux  coinme 

compagnon  de  vojage ,  potir  des  azploratioDS  lointainet. 

Les  dispositions  à  prendre  à  ce  sujet  furent  prompie- 
roent  arrêtées,  tant  était  vive  l'impatience  dâ  notre  nial- 
heureux  ami.  Il  s'embarijua  le  t5  septembre  i83t  poui 
Alexandrie,  et  bientôt  après  furent  commences,  KOiis  Im 
augures  les  plus  favorables,  les  premiers  travaux  dont  iioui 
alloua  parler  très  sommairement. 

La  Haute  et  la  liasse  Egypte,  la  Nubie,  une  partie  de 
l'Arabie  sur  les  bords  de  h  MerUoiige,  furent  suceesïi- 
Tflment  explorées  p:ir  les  deux  voyageurs,  el  les  résiiltati 
de  leurs  courses  durent  combler  leurs  espérances. 

Le  plus  gnmd  nombre  des  Oiseaux  qui  habitent  ces  di- 
verse» contrées  ,  les  Poissons,  les  Crustacés  et  les  Goquilltt 
du  Nil,  ceux  de  la  Mer-Rouge ,  divers  Mammifères ,  beau- 
coup d'Insecieset  deReplileS  furent  le  produit  de  quelques 
mois  de  séjour  sur  cette  terre  si  riche  en  précieux  sodir- 
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période)  car  elle  8e  subdivise  elle-mSme  en  deux  époques  j 
n'ont  pas  été  moins  remarquidrfes  que  ceux  qui  ont  été 
déjà  indiqués;  et  les  collections  réunis ,  quand  elles  auront 
reçu  leur  destination ,  donneront  une  idée  de  Taotivité  peu 

commune  de  celui  qm  a  essentiellement  contribué  à  leur 
formation. 

M.  Polydore  Roux  possédait  au  plus  haut  degré  tou  • 
CCS  les  qualités  qui  constituent  le  naturaliste  explora- 
teur. Santé  robuste,  fermeté  de  caractère,  constance,  obs- 
tination pour  conduire  à  son  terme  une  entreprise  com- 
mencée, Ëicilité  d'écrire ,  facilité  -non  moins  grande  de  re- 
tracer par  le  crayon  et  le  pinceau  les  objets  si  divers  qui 
peuvent  frapper  les  regards  dans  le  cours  d'un  voyage 
scientifique. 

Il  était  sans  contredit  Tàme  de  l'expédition  pour  laquelle 
il  a  renoncé  aux  avantages  de  sa  position,  et  sans  doute  à 
de  plus  hautes  espérances.  Tout  à-la-fois  acteur,  narrateur 
et  peintre  de  cette  important  épisode  de  sa  vie,  il  eût  sa- 
vouré un  nouveau  bonheur  en  déroulant ,  à  son  retour, 
aux  yeux  de  ses  compatriotes^  aux  yeux  du  monde  savant, 
llntéressant  tableau  de  son  voyage  entrepris  avec  une  con- 
finneedont  toutes  ses  lettres  furent  toujours  empreintes. 

«  Je  suis  àThèbes,  écrivait-il  le  3o  janvier  i832,  c'est 
«  vous  dire  que  je  me  trouve  en  présence  des  inonumens 

•  antiques  les  plus  extraordinaires.  Errant  toute  la  joui*née, 

•  mon  fusil  sur  l'épaule,  mon  cartable  sous  le  bras,  au  milieu 
«  des  ruines  les  plus  majestueuses ,  je  vais  quelquefois  me  re- 
«  poser  sur  les  genoux  de  Mcmnon  ou  dans  l'oreille  du  colosse 
«  Osymandias.  Je  me  plais  à  méditer  sur  la  splendeur  p»s- 
■  sée  d'un  peuple  dont  je  foule  à  chaque  pas  les  osseniens; 
«  mais  les  souvenirs  de  ma  patrie  sont  là  pour  me  distraire; 

•  et  ma  mère  et  mes  amis  occupent  souvent  ma  pensée.  Je 

•  vous  reverrai ,  je  n'en  doute  pas.  I^  santé  dont  j'sai  joui 
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•  jusqu'à  présent,  la  prudence  qui  accompagnera  tout»  I 


i  m'en  sont  un  sûr  garant. 

£t  l'infortuné  devait,  quelques  mois  après,  payera* 
pénible  tribut  à  la  nature;  et  chaque  pas  qu'il  faisait  tm 
Mtte  terre  que  convoitaient  ses  vœux  les  plus  ardens  le  n^ 
prochaientdu  terme  de  son  existence! 

Ah!  combien  le  souvenir  île  cette  mère  chérie  qu'il  lai» 
éplorée,  inconsobble,  quand  il  lui  St  ses  adieux,  qui  ife- 
valent  être  les  derniers,  a  dû  peser  atnèrement  sur  »n 
cœur  dévoué  à  la  piété  filiale,  au  moment  solennel  de  cvtu 
séparation  éternelle. 

11  l'avait  laissée  âgée,  presque  sans  ressources,  il  étu 
son  plus  ferme  appui,  et  cet  appui  elle  le  perdut  pour 
toujours. 

L'infortuné  P.  Roux  a  dû  compter,  en  mourant,  sur  le 
dévoîkment  dé  parens  qui  se  montrèrent  toujours  empr& 
ses,  sur  le  généreux  intérêt  d'une  administration  qui  f«>o- 
risa  de  tous  ses 
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à  oes  anoonces,  dans  le  monde  savant,  les  rapports  qui  en 
ont  été  £iits  par  les  divers  journaux  scientifiques  de  Tépo- 
que,  rendent  superflu  tout  ce  qu'on  en  pourrait  dire  au- 
}onrd*hui. 

M.  P.  Roux  était  membre  actif  ou  correspondant  de  plii- 
flîcars  Sociétés  savantes  françaises  et  étnuigères,  notam- 
ment de  la  Société  de  statistique  de  Marseille,  de  celle  des 
Naturalistes  de  Moscou,  de  la  Société  Linnéenne  de  Paris , 
de  celle  des  Sciences  et  Arts  tie  Douai ,  de  celle  des  Sciences 
Naturelles  de  Francfort-sur-Mein,  etc.,  etc.,  etc. 


M.  Yalade  Gabel ,  neveu  de  M.  Latreille  et  possesseur  de 
ta  collection  de  Coléoptères,  cédant  à  la  demande  qui  lui 
m  été  faite  par  divers  Entomologistes,  s'est  décidé  à  s'en 
défiûre  par  famille?. 

A  vendre  six  mille  Coléoptères  et  deux  cents  Lépidop- 
tères de  l'intérieur  du  Brésil ,  s'adresser  à  Paris,  à  M.  Dreux ^ 
me  des  Jeûneurs ,  n<>  5 ,  uu  au  Secrétaire  de  la 
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HISTOIRE  NATUREIXK  DES  LÉPIDOPTÈRES  RHOPAlO- 
CÈRES  DES  UÉPARTEMENS  DU  HAIJT-RHIIÏ  ,  DE  U 
MOSELLE,   DE    LA.   3IEURTHE    ET  DES  VOSGES, 

M.  Contenir;    \"  el   a*  livraisons.  Paris,  Roret  et  LCTriult, 
et  l'auieur,  à  Col  ma  r. 
Prix  (le  chaque  livraison  .  sans  plancliei.. f r  îc  (. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.         liij 

^SUPPLÉMENT  A  L'HISTOIRE  NATURELLE  DES  LÉPIDOP- 
TÈRES, OU  PAPILLONS  DE  FRANCE,  par  M.  Dupomckel; 
1. 1*',  i5«et  i6«  livraisoDs.  PariSyMéquignon-Marvisypère  et  fils. 

Prix  de  chaque  livraisoD.  3  fr. 

ICONOGRAPHIE  DES  CHENILLES,  pour  faire  suite  à  l'oufrage 
intitulé  :  Histoirt  naturelle  des  Lépidoptères,  ou  Papillons  de 
France p  par  M.  Duponehel;  tome  I***»  io«  livraisoD.  Paris, 
Méquignoii-Marvis,  père  et  fils. 

Pria  de  chaque  livraison.  3  fr. 

CATALOGUE  DES  COLÉOPTÈRES  de  la  collection  de  M.  le 

comte  DejeoD.  3*  livraison. 
Ce  catalogue  contiendra  4  livraisons. 
Prix  de  chaque  livraison.  3  fr. 

ICONOGRAPHIE  DU  RÈGNE  ANIMAL ,  DE  M.  LE  BARON 
CUVlER,par  F.-E,  Guénn;  35*  livraison.  Paris,  J.-B.  Bail- 
Hère. 

Prix  de  chaque  livraison  en  noir.  6  fr. 

Figures  coloriées.  i5  fr. 

ICONES  HISTORIQUE  DKS  LÉPIDOPTÈRES  NOUVEAUX 
OU  PEU  CONNUS,  collection  avec  figures  coloriées  des  Pa- 
pillons d'Europe  nouvellement  dt'couverts,  par  le  docteur 
BoUduvaL  Paris,  Roret,  aS  et  aV  livraisons. 

Prix  de  chaque  livraison.  3  fr. 

COLLECTION  ICONOGRAPHIQUE  ET  HISTORIQUE  DES 
CHENILLES,  on  Descriptions  ot  figures  des  Chenilles  d'Eu- 
rope, par  MM.  Boisduval ,  Ramhitr  et  Gras/ùi.  Paris,  Roret ^ 
livraisons  a3  et  a4*- 

Prix  de  chaque  livraison.  3  fr 

SUITE  A  BUFFON.  Paris,  Roret. 

Le  i"  volume  deb  Diptères ,  de  M.  Mact/iiart.  Prix.     4  fr.  5o  c. 

I^i*'  volume  desCrustac«''ft,de  M.  M  Une- Edtvards.  Vrix,  ^  fr.  Soc. 

Prix  de  chaque  livraison  de  planches.  Figure»  uoires.  3  fr. 

Ifl.  coloriées.  6  fr. 

ANNULOSA  JAVANICA,  description  des  insectes  de  Java,  par 
MaC'LeaYy  précédée  d*un  extrait  des  Horœ  Entomologicœ ,  du 
même  auteur,  i  vol.  in-8  ,  avec  planches. Paris ,  I^eqnicn  fils. 
Prix.  ,5rr. 


REVUE  ENTOUOLOGIQUE  de  Silbermun,  t.  n  ,  1 1 
Strasbourg.  Paris ,  Lequiea  ,  Roret 

SoiupmK  ipmtrparaàrt  ineettamauiu, 

ÈTUlitS  EUTOHOLOGIQCES;  description  d'insectes  n 
^nbterr^ûontiur  leur  sjjioaymie,  par  M.  Delaporte.  i"  livr»- 
son,  onét  de  deua  plandies  coloriées,  coDientnt  les  carabiqnes. 
P«rii,  Héquigaon-Marvis.  Pra.  3  k. 


ABBILDVNGEN  ZUR  BERICHTIGUNG  UND  EHGASZUHG 
DER  SCHMETTERLIHUKUNDEBESOIfDERS  DER  MICRO- 
hEPmOVTEROLOGlE,  voa  J.-£.  Fùeier,  EdleM  voH  SOtler- 
sUmm,  1  heft.  Leiptij;,  a  flor.  iS  zr. 

RECHERCHES  POUR  SEftVlR  h.  L'HISTOIRE  ET  A.  L'ANA- 
TOMIE  DES  PHRYGANIDES  ,  pjr  F.  J.  Pictet,  in-4,  ■«* 
vingt  planches.  Genève,  Abraham-Cherbuliea;  Paris  et  Loadm, 
Baillé». 
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•iAircxs  DB  LA  sociiré  BHTOMO]:.o«iQns  dm  fraucb. 


Séance  du  i*'  octobre. 

Ouvrages  offerts.  !•  Verhandiungen  der  K.  K.  Land- 
wirihschafts-GeselItschaf  in  Wien.  Zweiter  Band.  Zweiter 
Hefly  par  cette  Société.  (Ann.  de  la  société  d'Agriculture 
de  Vienne,  vol.  ii,  a*  li?r.). 

2«  Revue  Entomologique  de  Silbernoann;  tome  ii,  lo  li- 
vraison ;  par  lauteur. 

3'  Insectes  diptères  du  nord  de  la  France,  par  M.  Har« 
quart;  tome  ▼  ;  par  Tauteur. 

4^  Notice  sur  les  travaux  de  M.  Audouin  ;  par  l'auteur. 

5*  Gênera  et  speciesCurculionidum,  par  M.  Schônhcrr^ 
tome  II.  2  part.;  par  l'auteur. 

&  Recherches  pour  servir  à  l'histoire  et  à  l'anatomie 
du  Phryganides ,  par  M.  François  Jules  Pictet  ;par  l'auteur. 

7*  Ueber  sinn  und  Wesen  der  periodischen  Durch  forst- 
ungen  in  den  Holzbestanden^von  Cari  Frejhernn  Binder 
von  Kriegelstein  ;  par  l'auteur.  (De  la  crue  des  bois ,  etc.) 
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8°  Supplément  aux  Lépidoptères  de  France,  par  M.  Da- 
ponchel  ;  tome  i.  i6'  livraisons;  par  l'auteur. 

Communications.  M.  Lefeb  re  annonce  tes  heureux  ré- 
sultats qu'a  présentés  à  Alger,  la  culture  de  la  Cochenille, 
qui  depuis  i  an  et  demi,  sous  la  directiondeM.  Lozeadonné 
trois  générstîona.  Bientôt  plus  de  i,ooo  pieds  de  Cactai 
seront  couverts  de  cet  insecte  précieux  ,  ce  qui  peut  faire 
regarder  la  Cochenille  comme  définitivement  acclimatée 
dans  cetie  colonie. 

M.  Aiidouin  met  sous  te^  y^ui  de  la  Société ,  la  femelle 
d'un  singulier  coléopière,de  la  famille  des  Liicarides, dnni 
M.  Stephens  a  fait  son  genre  Chiiisognathns.  Cette  fen.elle 
inconnue  encore,  se  distingue  essentiellement  du  màlepar 
la  brièveté  de  ses  mandibules ,  et  a  été  donnée  récerameot 
au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris, pur  M.  Fontaine, 
chirurgien  de  marine,  qtii  !'a  rapportée  de  l'île  de  Cbilnê. 

Le  iiiî-mc  lionne  lecliire  d'un   iTn^moire  de    M.  Du -fi, 
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lAciures.  Soite  des  Collaptéràleê  (  TenijnUs  )  ,  par 
M.  Solier. 

Memères  reçus.  MM.  James  Wilson ,  dEJimbourg ; 
De  Selys  Longchamps ,  de  Liège. 

Séance  du  5  novembre. 

Ouvrages  offerts.  Mittheilungen  aus  dem  Gebiete  der 
Theoretiscben  erdkunde  ,  von  Julius  Frôbel  und  Oswald 
H<*er;  par  les  auteurs. 

Etudes  En tomologiques  par  M.  de  Laporte  ;  par  l'auteur. 

Revue  Entomologique  par  M.  (t.  Silbermann.  ii* 
et  la*  livraisons;  par  fauteur. 

Complément  de  lliistoire  naturelle  des  Lépidoptères 
pair  M.  Duponc'hel.  Tome  i    1 1' livraison;  par  Téditeur. 

Communications.  M.  Lefebvre  fait  part  d*une  lettre  du  i5 
octobre  dernier,  que  M.  B.tssi  (de  Milan)  lui  adresse  de  Pé- 
tersbourg,  et  qui  contient  les  détails  suivans  sur  quelques 
Entomologistes  étrangers. 

•  En  quittant  Londres  ,  dit  3L  Bah.^i,  je  nit^suis  embanjué 
pour  liotterdani,  d'où  je  me  suis  rendu  de  suite  à  Leyde,  où 
i*ai  pasMr  presque  t4>ul  mon  temps  avec  M.  de  Haan  et  à  voir 
la  magni6que  collection  du  Muséum.  Il  nfa  paru  que  cette 
collection  avait  beaucoup  gagné  depuis  que  je  ne  Tavais  vue 
en  i83o.  M.  de  IIaanét;iit  fort  occupé  de  la  rédaction  de  la 
Faune  Japonaise,  qui  ma  paru  devoir  être  un  fort  bel  ou- 
vrage. Cette  fuis  aussi  j'ai  pu  m'assurer  qu'il  est  absolument 
le  seul  entouiolog'ste  hollandais;  il  ne  ma  pas  été  pos- 
sible d*en  découvrir  un  autre  ailleurs,  chose  d  autant  plus 
étrange  y  quand  on  pense  à  la  quantité  de  noms  célèbres 
que  ce  pays  a  fournis,  dans  le  temps ^ à  la  science.  Je  me 
suis  embarqué  à  la  mi-auut  à  Amsterdauii  pour  HamtHinr*;. 


sont  MM.  Too  Vin 
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Les  eiitomolugistes  que  j'y  ai  irouves 
iheini,  Wilkens,et  Sommer  à  Altoni 
ces  messieurs  étaient  tous  tellement  occupe»  de  leurs  i{- 
faires  de  commerce ,  que  c'e^t  â  peine  s'ils  ont  pu  ttoaie 
quelque  moment  à  me  donner,  pour  qu'il  me  fût  pouibli 
d'entrevoir  leurs  collections.  Celle  de  M.  von  Winthum 
paraît  être  fort  riche,  particulièrement  en  Col<k>plèro. 
quoiqu'il  s'occupe  aussi  dts  autres  ordres,  et  spéculc 
ment  en  ce  moment  des  Dipléres,  qu'il  compte  étudier  pk' 
à  fond  dans  le  but  de  publier  un  ouvrage,  aussitàt  (iiill 
aura  plus  de  temps  à  lui,  ce  qu'il  espère  pouvoir  effectucf 
en  i835.  M.  Sommer,  à  Altona  ,  paraît  encore  plu»  ridif 
que  lui.  le  n'ai  vu  qu'une  partie  de  ses  Coléoptèmn 
vraiment  il  a  des  choses  magnifujues  qu'il  reçoit  en  jar 
tie  de  M.  Zimmermann,  qui  voyage  actuellemeni  (lui) 
l'Amérique  du  Nord  ,  et  par  M.  Beske  ,  voyageur  a 
Brésil.  Ce  derniiT,  aus  envois  duquel    on  peut    s'abonM 
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la  rédaction  d*une  Faune  Persane^  oiiTrage  qu*il  compte 
finir  dans  le  courant  c!e  TbiTer;  mais  il  n*est  pas  encore 
décidé  sil  le  fera  publier  à  part ,  ou  bien  dans  les  Actes 
de  Saint-Pétersbourg ,  ou  de  Moscou ,  en  tous  cas,  ce  sera 
toujours  un  ouvrage  volumineux.  La  collection  du  Mu- 
séum, dont  M.  Ménétrier  a  la  direction ,  n*est  pas  encore 
entièrement  mise  en  ordre,  mais  ne  laisse  pas  pour  cela 
d*étre  fort  ricbe  ;  là  aussi  tous  verriez  force  belles  choses 
de  la  Sibérie,  envoyées  ,  presque  .exclusivement ,  par 
M.  Gebler,  ainsi  qu'une  quantité  d'espèces  intéressantes 
récoltées  par  M.  Ménétrier  au  Caucase,  et  décrites  dans 
son  Catalogue  raisonné  etc.  ^oubliais  de  vous  dire  que  l'on 
petit  faire  l'acquisition  de  coléoptères  russes  par  l'entremise 
de  M.  Faldermann. 

«  J'ai  passé  aussi  dix  à  douze  jours  à  Moscou,  et  j'ai  été 
bien  satisfait  de  ma  course  (car  en  Russie  une  distance 
de  300  lieues  s'appelle  une  course)  parce  qu'elle  m'a  mis  à 
même  de  me  former  une  idée  de  cette  ville  extraordinaire , 
et  que  j'ai  pu  y  observer  d'intéressantes  collections.  Il  est 
inutile  de  vous  dire  que  tout  ce  qui  existe  là ,  en  fait  de 
collections  de  tout  genre,  est  postérieur  à  i8ia.  Je  n'aieu 
qu'à  me  louer  de  la  complaisance  que  M.  Fischer  a  mise  à 
m  obliger, quoiqu'il  se  trouve  fort  occupé,  par  ses  différentes 
études,  ainsi  que  par  sa  qualité  de  directeur  de  la  Société 
Impériale  des  Naturalistes  ;  sa  collection  m'a  d'autant  plus 
intéressé,  que  c'est  elle  qui  lui  a  servi  pour  la  rédaction 
de  son  Entomographie.  M.  Fischer  a  de  nombreux  maté- 
riaux pour  la  continuation  de  cet  ouvrage,  et  j-ai  même  vu 
chez  lui  de  fort  beaux  dessins  d'Orthoptères; mais  il  ignore 
lui-même,  vu  la  dépense,  si  cela  sera  jamais  publié.  Au  reste, 
j'aicru  remarquer  que  M.  Fisdier  s'occupe  maintenant  beau- 
coup plus  de  Paléolithologie,  et  des  autres  branches  de  la 

Zoologie ,  que  d'Entomologie.  J'ai  examiné  aussi  au  musée 
Hf.  55 
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de  l'unÎTcnité,  hcoUectioD  donnée  par  H.  Stéren ,  et  qui 
renferme  des  pièces  uniques.  J'ai  &it  la  connaissance  de 
M.  Laveau,  mais  il  ne  s'occupe ,  pour  ainsi  dire,  plus  du 
tout  d'Entomologie.  EnSn  j'ai  connu  à  Moscou ,  U.  Zoub- 
koff,  l'unique  entomologiste  russe  résidant  dans  cette  ville, 
sa  collection  ,  tout  aussi  riche  qu'une  autre ,  est  la  mieux 
soignée  et  classée  que  j'aie  vue  en  Russie,  «t  outre  les 
choses  ordinaires  de  Sibérie  et  du  Midi ,  il  possède  de  fort 
belles  espèces  rapportées  de  Turkméuie  par  M.  Kareline.  U 
n'a  pourtant  que  des  Coléoptères;  il  parait  qu'il  est  fort 
difficile  d'avoir  ici  une  collection  de  Lépidoptères,  car  le 
pays,  dit>on,  n'en  fournit  que  bien  peu  d'espèces  qui  lui 
soient  propres,  et  si  vous  voyiez  dans  quel  état  pitoyable 
arrivent  ici  la  plupart  des  bottes  de  Sibérie  et  du  Caucase, 
vous  jugeriez  bientôt  qu'il  n'est  pas  facile  de  recevoir  d» 
Lépidoptères  de  ces  pays- là. 
J  élai&  ^ 
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M.  Morineau  ajant  fouillé  U  lerre  sur  la  fui  «rociobre, 
y  trouva  pUisieurs  mdividuê  ilt  fUi'pli'usf^afiaiilù  (FaU)  , 
et  au  mois  de  décembre ,  plusieurs  individu:»  de  la  Gcin- 
delà  Camp^sttis  vivans^  ainsi  que  deux  Araignées  ,  dont  il 
donne  la  description. 

Il  pense,  à  ce  sujet ^. que  les  deux  premières  espèces 
sont  bisannuelles,  mais  divers  membres  de  la  Société  font 
observer  que  ces  individus  proviennent  plutôt  d*une  se- 
conde éclosion  qui  peut  avoir  lieu  sur  la  fin  de  l'été, 
pour  plusieurs  Coléoptères ,  conme  pour  beaucoup  de 
Lépidoptères.  Quant  aus  deux  Araignées,  qui  d'après  la 
description  de  M.  Morineau,  appartiennent  évidemment  k 
VEresus  Qu  dripunctatus  de  Rossi,  la  Société  ne  voit  là 
qu'un  fait  ordinaire,  la  vie  de  beaucoup  d* Arachnides  se 
prolongeant  souvent  beaucoup  au -delà  du  dernier  froid. 

Il  annonce  ensuite  les  observations  auxquelles  M.  Thion, 
drOrléans ,  se  livre  en  ce  moment  sur  YAearus  Limacum 
de  Linné,  et  que  M.  Lavice,  d'Avesnes  ,  a  trouvé  accou- 
plés ensemble,  les  Peronea  Chnstana.  Hub.  S6.  et  Nfcfme^ 
rmma.  Hub.  a4o. 

M.  Audouin  fait  part  d'une  lettre  de  M.  Deqardins 
de  nie  de  France,  qui  se  propose  d'envoyer  des  insectes  à 
la  Société.  Ce  même  professeur  communique  également  plu- 
sieurs ouvrages  dT.ntomologie  du  xvii«  siècle. 

Lectmtê.  Description  du  Goliathu9  A^Aiiif«Goléoplère 
nouveau  ;  par  M.  Lucien  Buquet. 

Notice  sur  un  Lépidoptère  hermaphrodite  ,  du  G.  Anr 
g^rona^pMrM.  Duponchel. 

Description  de  deux  Lamia;  par  M.  Gory. 

Eé^ai  sur  la  famille  des  Collaptérides,  3*  trib.  lea  Aftf- 
crvpodites;  par  M.  Solier  de  Marseille. 

Transformations  du  Cimhêx  Pem&taia;  par  M,  Drewsen 
de  Copenhague. 
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Mémoire  sur  les  organes  de  la  manducatîon  ,  cbes  la 
A«RU(;:prM.  Tbion,  d'Orléans. 

Notice  sur  la  coque  du  B.  Laneatriêf  par  M.  Gaëné^  de 
CbSteaadun. 

Observations  à  l'appui  de  l'opinion  qui  place  le  siige  di 
sens  olfactif,  dans  les  antennes,  diez  les  insectes;  pu 
M.  A.  Lefebrre. 

Rectification  de  la  note  de  Dalman  sur  le  Cant^m 
OfrftcliM  de  Fabricius ,  et  erreurs  de  plusieur  auteurs» 
sujet  Ae.  ce  genre  d'Hémiptères,  par  le  mênie. 

Membres  reçus.  MM.  Raiiion  de  ia  Siigra,  de  la  Hargne; 
Drewaen ,  de  Copenhague;  Doie  ,  de  Kiel, 

Séance  du  ty  noi>embrv. 

Ouvrage»  offerts.  lahrbucher  des  Insecteii  kunde,TOD 
D'.  Klug.,  ersier  Baiid.  (Annuaire  d  EntûniologicjparM.  le 
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trémîté,  caractère  que  n*avait  présenté  jusqu'à  ce  jour 
aucune  Cicindeku 

Le  même  communique  à  la  Société  un  ouvrage  ancien  et 
très  peu  connu,  celui  de  Blankaart,  sur  les  Insectes, 
écrit  en  hollandais;  il  renferme  beaucoup  de  planches 
coloriées. 

M.  LefebTre  présente  divera  dessins  de  Rhipiptères,  des 
6.  Stjrlops ,  Elenchus ,  Ualictophagus ,  que  vient  de  lui  en-> 
voyer  M.  Wcstwood ,  et  un  mémoire  de  ce  dernier  sur 

YOfiion  Jfy^^ 

Le  même  fait  part  de  la  découverte,  que  l'on  a  faite, 
d'une  espèce  de  Ver*à-Soie  vivant  en  communauté  dans 
les  forêts  de  la  province  de  Casanari,  dans  la  nouvelle 
Grenade,  sur  un  arbre  voisin  du  Myrlhe.  ' 

Il  apprend  qu'à  la  Société  Zoologique  de  Londres  , 
BL  Hancock  a  nié  la  faculté  que  l'on  avilit  attribuée  aux  Fui- 
gores,  de  répandre  une  lumière  phosphorescente;  et  de 
iaire  entendre  un  chant  analogue  à  celui  des  Cwada^ 
en  outre  M.  Hancock  assure  que  Tinsecte  que  l'on  entend 
à  Georgetsown,  est  la  (Àcada  Clari$ona. 

M.  Lacordaire  fait  observer,  relativement  à  la  phos- 
phorescence des  Fulgora^n\ïk  Cayenneoù  ils  sont  très  rares, 
œs  insectes  passent, parmi  quelques  habitans,pour  émettre 
une  Itunière  très  vive,  tandis  que  d autres  nient  absolu- 
ment  ce  fait«  N'ayant  jamais  observé  vivans  ces  insectes, 
il  a  été  forcé  de  rester  dans  un  doute  complet ,  sur  le 
phénomène  en  question. 

Le  Secrétaire  rapporte  les  observations  suivantes ,  adres- 
sées à  l'Institut  par  M.  Vallot,  sur  les  larves  qui  dévastent 
le  chanvre  : 

«Au  mois  de  septembre  dernier ,  écrit- il,  j'ai  vu  sur 
plusieurs  pieds  de  Chanvre  porte*graines  des  larves  de  la 
Noetua  Perticariœ  dont  quelques  unes  étaient  dévorées 
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par  dei  laires  intestinales.  Ce»  larves  perecrCBl  l>  peau  lic 

la  chenille  ;  elles  ét.iient  apodes ,  blandie* ,  luissDtes , 
d'abord  ellipsoïdes,  puis  ovoïdes.  Lorsque  ce»  larres  pren- 
nent la  forme  ovoïde,  elles  se  vident  et  les  déjei  tions  res- 
tent adhérentes  à  leur  partie  posiérieurequi  est  renflée  soas 
la  forme  d'une  petite  masse  comme  une  queue  d'écmisse, 
et  offrent  de»  divisîoni  semblable*  à  ct\\t*  de  la  queue  de 
ce  cnislacé.  Huit  jours  après  la  sortie  du  corps  de  la  che- 
nille, la  forme  ovoido  des  larves  s'aplatit.  La  dépoaïlte 
extrêmement  mince  est  rejetee  postérieurement;  hi  famé 
de  la  chrysalide  s»  dessine;  malgré  u  blancheur,  on  j 
dislin^e  toutes  les  parties  de  l'instsite;  en  moins  de  i4 
heures ,  la  couleur  passe  au  noir  luisant.  Au  moyen  àe  la 
liqueur  visqueuse  dont  la  larve  était  pourvue ,  ces  chty- 
salides  adhèrent  au  plan  de  sustentation  par  leur  fjce 
dorsale  et  présentent  à  l'observateur  leurfii<%  abdominale. 
Leur  corps  tronqué  i  la  partie  antérieure  dont  les  cAies 
offrent  deux  tubercules  correspondant  aux  yeux,  se  ter- 
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Musea  Cannabina,  Gmélin,  Musea  jÊliemata^  Scbrtifck;  2*le 
Syrphus  Pjrastri,  Fabr. 

«  J*ai  TU  la  lanre  du  premier  Sjrphe,  au  mois  de  sep- 
tembre dernier,  sur  des  feuilles  de  ChaiiTre  couvertes  de 
Pucerons  à  leur  page  inférieure;  elle  en  faisait  sa  nourriture. 
Cette  larve  est  d*un  blanc  sale;  sa  parue  postérieure  est 
marquée  de  lignes  d'un  blanc  de  lait  contournées  et  dis- 
posées des  deux  c6tés  de  manière  à  laisser  un  intervalle  a 
travers  lequel  on  distingue  facilement  les  battetnens  du 
vaisseau  dorsal.  Le  corps  est  terminé  par  un  tubercule 
bilobé,  redressé,  sur  lequel  sont  les  stigmates.  Pour  se 
convertir  en  chrysalide,  cette  larve  colle,  comme  ses  con- 
génères, la  partie  postérieure  de  son  corps  sur  une  feuille, 
puis  sa  peau  fait  une  sorte  de  coque  pjriforme,  sous  la- 
quelle se  développent  les  organes  de  I  insecte  parfiiit.  La 
chrysalide  de  ce  Syrphe  est  brune  antérieurement  avec  des 
bandes  transversales  sur  le  corps.  Souvent  on  Tobserve 
plus  petite,  brunâtre ,  sans  marbrures  et  sans  lignes  trans* 
versales;  mais  alors,  au  lieu  d'en  voir  sortir  un  Syrphe, 
il  s*en  échappe  Tlchneunion  à  front  jaune  (Ic/ienumam 
Flat^ifrons,  SchrsLnck,) 

•  La  larve  aphidivore  du  Syrphus  Pyrasiri  est  subépi- 
neuse  et  offre  à  la  loupe  des  grains  blancs  sur  les  flancs  et 
des  poils  noirs  sur  le  corps.  Sa  chrysalide  est  brune, 
marbrée,  ovoïde,  avec  une  ligne  dorsale  plus  foncée.  On 
remarque  à  sa  partie  postérieure  deux  petits  tubercules 
noirs  moins  redressés  que  ceux  de  la  chrysalide  du  Syrphus 
Balieatus.  De  cette  chrysalide  est  sorti  l'insecte  décrit  et  fi- 
guré sous  le  nom  de  Musea  Rosœ  par  Degéer,  variété  à 
lunules  jaunes.  • 

n  fait  part  aussi  des  observations  de  M.  Thompson  sur 
les  poils  d*une  chenille  fCArctia  Caja  trouvée  <lans  Testo- 
mac  d*un  Coucou. 
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naturelle  de  rile-Maurice,  pendant  les  années  i83o  et 
i83a,  par  M.  Julien  Desjardîns. 

Description  d'un  insecte  du  génie  IhIus;  par  le  même. 

Description  de  la  Callithea  Leprieuri^  Lépidoptère,  rap- 
porté de  l'intérieur  de  la  Guyane  françiiise,  par  M.  Le- 
prieur,  à  qui  elle  est  dédiée,  par  M.  Feisthamel. 

Le  genre  Callii/tea  a  été  formé  par  M.  Boisduval ,  sur 
\sL  Callithea  de  Godard.  fEncjrclopétlie ,  pttge  3^4)  i  qui 
indiquait  en  même  temps  que  ce  Lépidoptère  pouvait 
former  un  genre  à  part.  Ce  genre  est  remarquable  par  la 
forme  des  ailes,  qui  sont  entières  et 'arrondies;  ses  antennes 
sont  très  renilées  ;  la  massue  plus  courte  que  dans  les 
yiunessaj  et  presque  semblables  à  celles  des  Argynnes. 

La  P'anessa  Callithea^  autre  espèce  publiée  par  Niébubr, 
sous  le  nom  de  Sapphira  et  la  Callithea  Leprieuri  compo» 
sent  jusqu'à  présent  la  totalité  des  espèces  de  ce  nouveau 
genre. 

Séance  du  3  décembre  iS34- 

Ouvfages  offerts.  Buffon  clas&ique  de  M.  Duménil,  4^  li- 
vraison, par  IVditeur. 

Transactions  oftlie  En tomological  Society  of  London. 
tome  I,  i'^  livraison  \  par  cette  Société. 

Symbola  Faunae  Insertorum  II  elvetiae ,  auctore.  J.  Ha- 
genhach  fasciculiis  i*'  {avec  i3  planche^i  originales)  ,  de  la 
part  de  Fauteur  par  M.  Dupont. 

Mcinbre  reçu.  M.  le  Marquis  de  Bavalan  ,de  Vannes,  dé- 
partement du  Morbihan. 

Séance  du  17  décembre  i834. 

Ouifrages  offerts.  Buffon  classique,  par  M.  Duménil, 
5'  livraison;  par  Téditeur. 
Conspectus  Generis  Gentiane  auctore  Bunge. 
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Noiice  sur  le  Tettigopsis  ;  par  M.  Rscher. 

Notice  sur  le  sysième  apophysaire  des  Térêbrarulei; 
par  M.  Fischer. 

Lepidopternruin  rarioruni  Rossise  observationes^auctnh- 
bus  Eversmann   et  Fischer. 

Rechi^rches  sur  les  ossemens  fossiles  de  la  Russie: 
par  M.  Fischer, 

Rapport  sur  les  traTaui  de  la  Société  impériale  des  m- 
taralistes  de  Moscou  ;  par  M.  Ficher. 

NoTte  Coleopierorutn  species ,  A.  C.  H.  Bohenian  <l«- 
cripdB. 

Ces  ouvrages  sont  envoyés  par  M.  Fischer  de  Waldheim 

Nouveaux  mémoires  de  la  Société  impériale  des  tii- 
turalistes  de  Moscou  ,  tome  iir,  et  Bulletin  de  la  mim 
Société,  tome  VI  ;  par  celle  Société. 

Complément  aux  Lépidoptères  de  France;  par  M.  Db- 
ponchel,t.  i,  i'''  liv.  jSuppl.,  /(/.  t.  i,  17e  liv.  ;  par  l'édileiir. 

Correspondance.  Lettre  de   remeicîinens ,  de  la  SocieW 
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La  collection  de  Ck>lÂoptère8  de  M.  Latreiiie ,  a  été  ac- 
quise par  M.  Nom,  de  Manchester. 

M.  Vasselet,  M.  Salle  et  sa  mère  Tiennent  de  faire  k 
M,  Chevrotât  un  euToi  de  iO|OOo  insectes  du  Mexique , 
des  environsde  la  Vera-Cruzetde  Mexico,  presque  lousCo- 
ItioptèreSy  et  quelques  Lépidoptères  ;  ces  voyageurs  sont  sur 
le  point  de  revenir  en  France,  n'ayant  pu  pénétrer  dans 
rintérieur  du  pays, a  cause  des  difficultés  insumionublcs 
qu'ils  y  ont  rencontrées. 

M.  Silbennann  est  sur  le  point  d'achever  une  no- 
tice sur  les  entomologistes  viuans,  et  sur  les  collections  en- 
tomologiques  des  musées  ,  et  des  établissemens  publics . 
Il  prie  les  entomologistes  de  lui  donner  sur  ceux  qu  ils 
peuvent  con  naître  ; 

I*  Les  noms  et  prénoms; 

a*  Les  qualités  ; 

3^  L'adresse  exacte  ; 

4^  Les  titres  des  ouvrages  qu'ils  auraient  publiés; 

5*  La  |>artie  entomologique  dont  ils  s'occupent; 

€^  Un  mot  sur  leur  collection. 

IL  le  professeur  Gravenborst  se  propose  de  donner  un 
supplément  à  son  Ichneumologia  Europœa. 

M.  Rinderniann  ,  marchand  naturaliste ,  à  Ofen ,  en 
Hongrie,  part  en  février  i833  avec  son  fils,  et  un  excellent 
chasseur,  pour  explorer  les  montagnes  de  la  Turquie; 
plus  tard  il  ira  visiter  les  monts  Balkan.  (je  voyage  ento- 
mologique, fait  par  un  naturaliste  aussi  liabile  que  M.  Kin- 
dermanii,  promet  aux  collections  d'intéressant  résultats. 
On  peut  en  juger  par  la  première  excursion  dans  ces  pays, 
faite  par  deux  chasseurs,  envoyés  par  M.  Frivaldsky,  qui 
en   ont   rapporté    quantité  de  Coléoptères  et  treize  Lépi* 
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doptères  nouveaux;  à  son  retour  il  s'empressera  de  ftin 

parvenir  ses  catalogues  à  la  Sodé  té. 

M.Rambarn'apas  été  attaqué  par  des  brigands, coomu 
on  Tavait  rapporté, mais  seulemiint  voléparun  de  ses  comp» 
gnons  de  voyage;  il  poursuit  ses  recherches  entomologi- 
ques  avec  succès  en  A  ndalousîe.  Des  nouvelles  plus  récenie 
onlfiutconoaltrequeM.Ramburse  trouvait  le  ■  o  novembre 
à  Malaga ,  qu'il  deviiit  bientôt  quitter,  pour  se  rendre  à  Gi- 
braltar, où  il  avait  l'intention  de  passer  l'hiver  ;  de  là ,  Si 
destination  future  était  le  royaume  de  Grenade,  qu'il  comp- 
tait explorer  pendant  une  nnnée  entière. 

Il  s'est  fonné  récemment  à  Anvers  une  Société  sous  te 
titre àeSociélé  des  sciencet,  lettres  et  arts.  M.  Feîchmannnt 
est  le  présidt-nt,  et  M.  de  Kirckhoff  le  vice-président. 

Le  Muséum  d  histoire  naturelle  de  Paris  vient  d'envoyer 
au  Sénégal  un  voyageur ,  qui  doit  remonter  juscju'au-deli 
de  Galam,  et  s'y  occuper  de  toutes  les  branches  de  l'his- 
toire naluielle  pen(];iitt  plusieurs  nuiiées. 
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l'un  GKANDE  PRAlCHEUBy  DÉTEAHIUÉK  ET  CLASSÉE  D'APEÈS 
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A  ▼isDKB  cBBz  M.  L.  BUQUET,  Naiuraltiie-Bntamohsùte , 

Dcmeuraot  rue  de  Seine ,  SaiDl-GcroMiot  a*  50. 
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RfcSBES. 

NOMBRE 

o'uricas. 

f.EMlES. 

NOMBRE 

Arronjcia 

Diphlçra 

Brjophita 

Norlua 

Triphroi 

Ampbipjrt. 

Hrliupbdbiia 

Erioi'W 

mita» 

^X:  :::::: 

Pdia 

Ililaïus 

A|w>"« 

MBiuesIra 

Thïa.vra 

Gonoptera 

"             Nonagrin 

3  IXaaihu 

5            Co.mi. 

*à            'orarti. 

7          ;i)I.M 

S           Cucttlli. 

2              AbTMluljl. 

S          |chry«plera 

r    î'-;.-.-.-;::: 

4  Ueboibii 

3     'ca^ï'w.  !:::!: 

lî            [Colofula 

*            Opbivua 

'            'EucUdia 

5  Bref,h>is 

13          Aiiihaphila 

I           l    TottL  tics  opères,    . 

IS 

10 
30 
IJ 

U 
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LA  COM1IIS$IO!I   CHABGÉE    DB  L*EXAMBIf  DBt   COMPTES   DU 
TBBSOBIBB,  PBBDÂNT  LÂBIIBB  l833.(l) 


Messieurs , 


La  commission  chargée  par  M.  le  président  de  ta  Société 
Entomologique  de  France,  d*examiner  la  gestion  du  tré- 
sorier, pendant  l'année  i833,  a  eu  communication  du 
relevé  des  comptes,  ainsi  que  de  toutes  les  pièces  qui 
pouvaient  la  mettre  à  même  de  remplir,  avec  tme  parfaite 
connaissance  de  cause,  la  mission  qui  lui  était  confiée. 

Il  résulte  du  joufnal  des  recettes   et  dépenses  que  le 
restant  en  caisse,  au  i*'  jan- 
vier i833,  était  de.  .     •     .     4^9  fr.  45  c. 

La  recette  effective ,  pen* 
dant  Tannée,  s'est  élevée  à  .  2,934       gS 

Le  mooiant  de  la  dépense  effective  est  de  2,2 16       yi 

Partant,  il  reste  en  caisse I9147       ^-^ 

Le  bilan  de  la  Société  est  établi  comme  il  suit: 


3,364  fi*.  4^  ^* 


(1)  La  Société  a  décide ,  dam  sa  »c«oce  du  i*'  oclobra,  ^ ue  re  rapport  frrait 
Joiat  i  tn  publicalioDs  de  Taonre  i834. 


^HH^I^H9 
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t 

En  caisse ,  prove 

j 

nantie  i83a.  . 
'*""-neçu™.833.  .. 

4^9 
=«34 

45 
95 

U.56,       4° 

A  recevoir ,     .     . 

•,•9? 

/ 

Sommes  payées.  . 

2,2If! 

75 

\ 

— restant  à  payer. 

.,787 

99 

1 

— pei-dues  pour  la 

1 

„                Société,  par  sui- 

Passip.                .         f       . 

te  de   relus  de 

M.' «S      74 

paiemens  ,    dé- 

1 

missions  ,     dè- 

1 

cèï.etc.  .     .     . 

m 

. 

Excédant  de  l'actif 

■urlep 

isif. 

-     445       6« 

Cette  situation   iserait  tri 

„luf.i«intt, 

MHS     duUU,   ti 

toutes  les  receltes  de  l'année  étaient  faites;  et  toutes  la 
dépenses  soldées;  mais  on   a  vu  plus  haut  qu'il  reste  i 
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la  caisse,  et  dont %la' presque -totaUtd  habite,  les  dépar- 
temens  ou  réside  à  rëtranger?:  c  (est, ce  qu'il  njei»t  guère 
peimis  dapërer.  Cependant  quiconque  demande  à  être 
meoibre  de  la  Société  cntomologique  de  France. s^engagc^ 
par  cela  méme^  à  satisfaire  exactement  à  toutes  les. con- 
ditions qu'impose  le  règlement,  el  le  paiement  de  sa.coU- 
sation  annuelle  dont  le  produit  est  en  grande,  partie 
consacré  à  courrir  des  frais  de  publications ,  est  Tufie  de 
res  conditions. 

Les  moyens  de  persuasion  étant  les  seuls  qui  puissent 
être  employés  pour  obtenir  le  remboursement  de  la  somme 
restée  due,  la  commission,- partant  du  principe  quune 
comptabilité  présente  un  résultat  d'autant  plus  satis-. 
faisant,  que  les  recettes  d'un  exercice  ont  plus  exactement 
couvert  les  dépenses  de  ce  même  exercice ,  la  commission 
ne  peut  qu'exprimer  le  vœu  qu'un  nouvel  appel  soit  fait 
aux  membres  retanlataires  ;  ils  sentiront  sans  doute  qu'en 
remplissant  un  engagement  d'honneur ,  ils  serviront  encore 
cette  science  objet  des  études  constantes  et  sérieuses  des 
uns,  douce  occupation  des  loisirs  des  autres,  quisqu'ils 
mettront  ainsi  la  Société  à  même  de  donner  plus  d  ex- 
tension et  de  publicité  à  ses  titiles  travaux. 

La  commission  ne  terminera  pas  son  rapport,  sans  voter 
des  remercimens  au  Trésorier  dont  la  comptabiUté  peut 
être  citée  comme  modèle,  tant  pour  la  clarté  du  compte 
rendu,  que  pour  la  régularité  du  classement  des  recettes 
et  des  dépenses.  La  Société  doit  se  féliciter  d'avoir  appelé 
de  nouveau  M.  Aube  à  des  fonctions  qu'il  remplit  avec 
autant  de  zèle  que  de  méthode. 
Paris,  le  i5  août  iK34. 

Signé,  DOUE  (Rapporteitry. 

P.  »V.  il  résulte  de  communications  récemment  faites  à  la 
m.  56 
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commission  par  le  Trésorier,  que  la  situabon  'finaDci«re  de 
la  Société  s'est  beaocoup  améliorée  depuis  la  remise  de  oc 
rapport.  En  eflet  sar  44  membres  qui,  au  coRinenoamcil 
de  i834,  étaieut  redevables  envers  la  caisse,  ag  ont  aoUt 
leur  arriéré.  Tout  porte  donc  à  croire  qu'un  nouvel  appd 
aux  retardataires  suffira  poar  les  engager  non-aeulonent  i 
flelibérer,maisàmettre  à  l'arenir  une  plus  gninfle exactitude 
dans  l'acquittement  des  cotisations  trimestrielles,  (i) 

(i)  Le  rérami  da  Invaui  de  la  Sociclè  pendant  Tniiiéa  t813  ne  Mn  [• 
joint  i  ce  Tolune,  ta Soctéléa;«Dl  décidé,  dam  ics  ttaaeet  dea  7  jaoTÎtf  M 
4  mmn  i8Ii.  que  dlsomaii  il  ne  Mrail  pai  iaiM  in  rtcueildeus  Aanla, 
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•mr&Aost  XT  omnm  onvKn  a  IiJl  mkhAté, 


wehuabt  l'ahhbb  is34. 


émie  RojtUe  des  Sciences  de  Beriim.  Abhanditiiigen 
der  Koniglichen  Akademie,  der  Wîssenacbafoen  zu  Berlia 
aus  dem  Jabre  1 83a.  Enter  theil.  i  vol.  iii«4*}  avec  pi. 

Amault.  Journal  de  rinsûmu  N<*.  xixii|  zxuii,  xuâv, 
xxxT|  zzzvi,  XXXVI i;  et  table  des  matières  da  i«'  vol. 

jiubé.  MonographiaPselaphionim^auctoreCarolo  Aube, 
I  vol.  Id-8^ 

Audouin*  (Miservations  sur  uq  Insecte  qui  passe  une 
grande  partie  de  sa  vie  M>tis  la  mer,  i  fasc.  in  4*9  par  id. 

Id*  Notice  sur  les  travaux  de  M.  Audouin,  i  fiisc.  in  4^« 

B^*.  Le  tombeau  de  toutes  les  Philosopbies;  i  vol. 
in-8* ,  par  id. 

Binder  wm  Kriegc'stein.  Ueber  sinn  und  welen  des 
periodischen  Durchrorstungen  in  den  flolzbesUnden  von 
Cari  Freyherm  Binder  von  Kriegelsteîn,  i  fasc.  in-8f. 

Bmllé,  Expédition    scientifique   de  Morée.    Insectes; 

pi.  XXXI.  XLIII.  XLIV.  XLVII  et  LIII. 

Caniener,  Histoire  naturelle  des  Lépidoptères  Illiopa- 
locères  du  Haut  et  Bas-Rliin  etc.{  par  id.  liv.  1^4.  in -8". 

CîAei^yofaf.  Coléoptères  du  Mexique.  Fascicule ,  i  et  2. 

/.  Curtis.  Descriptions  of  some  non  deseript  Britisch 
^perift  of  maj-flies  ot  Anglers;  by.  J.  Cortis.  1  fasc.  tn-8*. 

56. 
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DuméniL  Biiffon  classique ,  i  à  3  livr.  in- 8*. 

Dupont.  Symbola  fauns  insectorum  UelvetiEe  fascicului 
I  "'.  auctore  Jacobo  Hagenbacb  {avec  destins  oiigintuLi). 

Fischer  deWalJheim.  Conspectus  generis  Genùanvauc- 
tore  Bunge.  i  fasc.  in  4°)  avec  pi. 

id.  NotÎM  sur  le  Teltigopsts;  par  M.  Fischer,  i  bsc. 
in  4%  avec  pi. 

Id.  Notice  sur  le  système  Apophysaire  des  Térébratulesi 
par  M.  Fischer,  i  fasc.  in-S". 

Id.  Lepidopterorum  rarionim  Kossite,  etc.,  aucioribm 
Everstnana ,  et  G.  Fischer,  i  fasc.  in-4'')  avec  pi. 

Id.  Recherche  snr  les  Osseniens  fossiles   de  la  Bnssir; 
par  H.  Fischer,  i  &«c.  în-S". 

Id.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  Impériale  de 
naturalistes  de  Moscou;  par  H.  Fischer. 

Id.  Novœ  Coleopteronim  species  ;  a  C.  H.   BohoouD, 
descripUe.  i  fasc.  in-4'. 
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Ddaporie  Comte  de  CoMiebieau*  Etudes  entoaiologiqiieS| 
I  Hvr.  in-8®,  avec  pi.;  par.id. 

Isqmen.  Centuries  des  insectes  de  Kirby.  édîL  Lequien. 
I  vol.  in-8<*. 

Imcom,  Epeira  Mexieana ,  6gure  et  description  ;  par 
BL  Lucas. 

Maequart.  Insectes  Diptères  du  nord  de  la  France, 
tome  VI.  1 833,  par  id. 

Méquignon^Man'ism  Supplément  aux  Lépidoptères  de 
France;  par  M.  Dnponchei,  tome  i .  xii.  un.  xir.  xw.  xvi.  xvii. 

/(/.^•Complément  aux  Lépidoptères  de  France;  par 
H.  Duponchel,  tome  i.  .tiii.  ix.  z.  xi.  xii. 

Nées  iTEsenbeek.  Hymenopterorum  Ichneumonibus  af- 
finium,  monograpbisB;  par  id.  i  vol.  in  8*. 

PicteL  Recherches  pour  servir  à  l'histoire,  et  à  TAna- 
tomie  des  Phryganides  ;  par  id.  i  vol.  in-4^  avec.pl.  col. 

Schonherr.Geiïem  et  Species  Curculionidimiy  a  SchOnherr, 
tome  II.  I  et  ae  part.  in-8'\ 

SUbermann.  Revue  entomologique,  tome  a*  livraisons  vi. 

VII.  VIII.  IX.  X.  XI.  XII. 

Société  des  curieux  de  la  nature  de  Bonn.  Nova  acta  phy- 
sicomedica.  Acad.  Cœs.  Léo|K>ldino  Carolinœ  naturae  curio- 
sorum,  tome  xvi,  pars,  i  et  a.  in-4^ 

Société  Entomologique  de  Londres.  The  transactions  of 
the  cntoiuological  Soriety  of  Ijondon,  tome  i;  part  the 
First,  in-8**,  avec  pi. 

Société  Bojraie  de  Londivs,  Proceediiigs  of  the  Royal 
Society  of  London,  i83a— i833,  no  xiii.  xiv.  xv.  xvi. — 
i833  ,  part.  ii. 

Id.  Addrtfss  delivcird  al  the  aiiniverbory  mocling  oi  llic 
Royal  Society  of  LiOiidon  ,  3o  novembre  i83i). 

Id.  IMiilo.sopliic'al  ti-an.<»a«*tions  of  llio  Ruynl  Snciciy  <»f 
London,  i^<<,  part,  i»  i  vol.  iii-.i''j ,i\oc  pi. 
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DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  FRANGE. 


TEOiMàMB  mm  t4  wommà' 


MoêÊ.  V^Miqm  U»  mmAmm  hmèiâmn.  L«  mnm  m  ■niiailii,  I» 


HM. 

iS3t  ÀLâvom,  BégocbuM,  à  La  Buêém  (Nonl). 
i834  AnoTy  aToetttàFMrk. 

*  AirtA^àPim. 

*  Aoomt-taiTiua,  ■nmfcrf  ilt  la   Saditi   dVtloire 

naturelle  àê  Paris,  et  de  la  SoàéÊé  topMal^  des  aatu- 
ralUtet  île  Motcoo,  à  Paris. 

*  Aoooviv,  docieor««iéfleew,  professeur  as  Mmimm 

dliisloire   natareilet  cketalier  de  la  Légieo-d'Hoii- 
neiir,  etc.,  à  Pans. 

B. 

i833  Basiooii,  membre  4lc  TAcadémit:  dy  Gard ,  «k  la  Soeirlé 
Lincennc  ,  ctc.|  k  Baocaire  (Gard). 
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i833  Barth^lkmv,  directeur  du  Hu&éum  d'histoire  lutmtk. 

h  Marseille  (Bouches-du-Shâne). 
i833  Bassi  (le  Chevalier) ,  i  Hilaa  (Lonibardie.) 

*  B&DDmT-LAFABCE,  député  du  département  du  Puv-dr- 

DAme ,  à  Haringues  (Puy-de-Dôme). 

■  833  BAVDavmBALzùjdoetauriinaiéïkGiDe.proressear  d'bb- 
toire  Diilurclle,  à  Versailles  {Seine-el-Oise). 

i834  BAVAi.àM(le  Marquis  de),  à  Vanues  (MorbifaanJ. 

l'Sîs  ra^AINVILLE  (DncaoT*Y  df),  professènr-adjoiot  à  la  Fa- 
culté des  sdences,  membre  de  l'Institut, etc.,  i  Paru. 

i63a  Blohdbl,  architecte,  li  Versailles.  (Seine-et-Oise;. 

i833  Blotel. 

1 83a  BoHBNAR ,  lieuceDant ,  etc. ,  i  Grenna  et  Anuebei^  (Suède 

i833  BotiDiKB  ,  (tharmacienà  HoDtmoreocy  (Seine-et-Oî^;. 

i834  Boiz,  à  Kiel  (Dancmarck). 

*  BouDUVAi,  docteur-:médecin,  mendirc  de  plu&ieurs  w- 

ciétés  savantes,  â  Paris. 

*  BORT  DB  StiHT-ViscBRT ,  colonel  d'état-major ,  curicr 

pondant  de  l'Académie  des  scieaces,  etc.,  â  Paris. 
]8"i3   Itounno.  tloclcur-iinjcletin.  à  Orléap-.  (Loiret' 
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i834  Ca&likr,  professeur  inlêninaire  d'histoire  naturelle  à  ITJ- 
niversité  de  Liège,  Conservateur  du  cabinet  de  zoologie 
de  cette  ville,  membre  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relle de  Liège  et  de  la  Société  philomathique  d'Ath. ,  à 
Liège.  * 

i833  Cartieb  ,  à  Neurchâtel  (Suisse). 

*  Cbaudouet,  aTocat,  à  Paris. 

i8'3a  Chauvkhbt  (le  baron  de),  capitaine  du  génie»  chevalier  de 
la  Légion-d*llonneur,  à  Hesdin  (Pas-de-Calais). 

i8'i4  CiiBVALLiRa,  ingénieur  opticien ,  membre  de  la  Société 
d'encouragement  et  des  sciences  physique  et  chimi- 
qne,  etc.,  à  Paris. 

*  Crevrolat,  vérificateur  à  l'administration  de  l'octroi, 

membre  de  plusieurs  Sociétés  d'histoire  naturelle,  à 

Paris. 
iH33  CniLDaBR,  J.  G.  E&q.  secrétaire  de  la  Société  Royale  de 

Londres,  président  de  la  Société  Entomologique   de 

Londres,  etc.,  à  Londres. 
i833  CaiSTOPoai  (de),  membre  de  plusieurs  sociétés  savaules, 

à  Milan  (Lombardie). 
i833  CoMPAHYo,  docteur -médecin,  k   Perpignan  (  Pyrénées - 

Orientales.) 
i833  GoxTB  (Achille),  professeur  d'histoire  naturelle  à  l'Acadé- 
mie de  Paris,  à  Paris. 
i832  CooLOH,  membre  de  la  Société  Linéenne  du  Calvados,  et 

de  la  Société  Helvétique  des  sciences  naturelles,  à 

Neufchâtel  (Suisse). 
iH34  CuRTis  (John), membre  de  la  Société  Lméenne  de  Londres, 

membre  honoraire  des  Sociétés  d'histoire  naturelle 

d'Oxford,  des  GeorgoBli  de  Florence,  etc. (Londres). 


D. 


i833  l>AnLB(iji,  docteur  en  philosophie,  k  Lund  .Suéde). 
iH3i  Daube,  pâtis^iier,  ù  Mouf|»ellicr  (Hérault). 
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i8S4  !>*▼»  A.-EL  ,  E>q.,  neatbre  de  la  SoewtM  EnUWBvIoeiqM 

<lc  LcNMtm ,  etc. ,  à  Loadm. 
i833  Obbkodt,  citdour  ea  brama,  à  Paris. 
i$33  Dn-AMoiiTJtiikB,  phamuckn,  à  Paria. 
i83a  DESHAAE^T,  professeur  de  loologk  k  l'éo*ls  v^tériniiii 

d'Alfori,  etc.,  il  Pani. 
i8U  DoxiacDB  dbSiiitt--Floibrt,  propriétairv,  à  VasdcnTm, 

prcs  Nancy  [Meurthe}. 

■  833  homEELfkLjoa  (BliAtie). 

td34  Doi»t.KDkTE. ,  membre  de  la  Société  Eatomologiquc  et 

Loodrei,  eic,  k  Londres. 
i833  Doua,  chevalier  de  la  Légion-d'HoBDenr,  aoiu-ehefau  si- 

nistènde  laguerre,  à  Paris. 
*  DoDvmmc,    docteur- inédecîa  ,  »eaibr«    de   l'Acadénit 

royale  de  Uetz,  etc. ,  A  Paris. 

■  834  DBftwu»,  Tabricaot  de  papiei-s,  i  StraadindlleB  prèsO- 

paihagus  (Dwiemacck). 
i83a  DUFOUH   (Lioit),   docteur -médecin,   correspondant  it 
l'Acwtétnig  dea  xàences,  coireapondast  de   la  Sodck 
royale  do  médecine ,  chevalier  dtf  la  LégioB-JHooBen', 
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'     i833  Émovd  D*£scLmn«^  cipiUÛM  d'artillcfie  4e  umnat^  à 
Tookm  (  Var), 
iS3i  Évr,  aocMB  capiuiae  d'artillaffie»  offioîer  de  la  Légion- 

d'HomMor,  à  Routny  (C^te-d'Or). 
i833  EscaxR  Zollieofeb,  à  Zarkh  (Suitie). 

F. 

i833  Fabbqbus  »  chef  de  district  de  douane ,  chevalier  de  TÉ- 
toile  polaire  y  à  Gothemboiirg  (SuMe). 

*  Fbistbaiibl  (le  baron),  officier  de  la  L^ion-d*Honneur, 

chevalier  de  Saint- Louis,  colonel   oonunandant  la 

garde  municipale  de  Paris,  etc.,  à  Faris. 
i83a  FoirscoLOMBa  (Boyer  de),  à  Aix  (Bouchea-du-Rhtee). 
i832  Fbat,  commissaire  ordonnateur  des  guerres,  chevalier  de 

la  Légion-d*Honneur,  membre  de  plusieurs  sociétés 

savantes,  a  Linx>ges  (Haute-Vienne). 

G. 

i833  GABnoT,D.BL,cB-cfainurgienencherdelaaMirine,àParîs. 

i833  GASPBBimy  directeur  de  postes,  k  Toulon  (Var). 

s833  GAT,àParia. 

i833  Ginif  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Turin^ 
à  Turin  (Piémont). 

i83a  GEOFFROY  SAIIiT-HILAIEE,  membre  de  l'Institut, 
professeur  au  Muséum  d'histoire  naturellef  et  à  la  Fa- 
culté des  sciences,  etc. ,  à  Paris. 

b83S  OBaaam,  prolesieiir,  à  Halle. 

*  GooBty  mamhr»  de  la  Sodélé  d'histoire  naturelle  de 

Suisse,  à  NeufchAtel  (Suisse), 

'  GoBT  (le  chevalier)^  chevalier  de  l'ordre  Eoyal  Espa- 
gnol de  Saint-Ferdinand,  capitaine  de  cavalerie,  k 
Parisw 

'  GouoBLET,  employé  k  l'administration  de  l'octroi  •  k 
Paris. 
i83a  OovzoT,  à  Ferrièrcs.(  Seine*  Inférieiure). 
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i83a  Gmàuiin  (de),  propriétaire,  à  CUteau-du-Loir  (Sartbt. 

iS33  Gbavekbobst,  docteur  en  philosophie,  conseiller  prive  ^ 

U  cour  de  Prusse,  professeur  de  soologie  et  directar 

du  Musée  soologique  de  VUdivoraité  de  Brcsiaa,  ett.. 

etc. ,  à  Breslau  (Siléue). 
i833  G>*T  G.  R.  Esq.  membre  de  la  Société  Eutomologique  ^ 

Londres ,  i  Ltiudres  [Angleterre]. 
i83a  Gbkiiib  (Copley),  docteur-médecin,  membre   de  la  Su- 

dété  d'histoire  naturelle  de  Boston,  à   Boston  (Ëtik- 

Uiiis> 
i833  GasY,  attaché  au  jardin  d'horticulture  île  S.  M.  l'Empe- 
reur de  toutes  les  Russies,à  Ropsha,  près  Pétersbonr: 

(  Russie). 
i833  Gkaklls  fils,  bibliothécaire  de  l'école  de  médecine,  àBii- 

celonne  (Espagne). 
i83a  GuriiKK,  avocat,  k  Châteaudun  (Eure-et-Loir). 

*  GuÉBiii,  membre  de  diverses  Sociétés  savantes  ,  etr.,  i 

Péris. 
1834  Gdesdoh  de  FaEliEnsB,  docteur- médecin,  à  Paris. 
i83i  GYLLENHU.L,  membre  des  Académies  des  sciences  it 
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du  conseil  général  du  dépactenent  du  Lot,  k  Cahors 

i8))  Hon  (Rev.  F.  W.)>  TÎce-président  et  trétorur  de  U  So- 
ciété Entomoloçîque  de  Londret ,  ete.»  à  Londres  (An- 
gleterre). 

i83a  HUMBOLDT  (le  btron  de),  membre  de  1* Académie  des 
sciences  de  Paris ,  de  l'Académie  de  Berlin,  etc.,  à 
Beriin  (  Prosse). 

J. 

i83a  JoiTssmLiii  (le  comte  de),  capitaine  de  cavalerie ,  cheva- 
lier de  la  Légion-d'Honnenr,  à  Versailles  (Seine-ct- 
Oise). 

i834  JtraiHx,  à  Genève  (Suisse). 

K. 

t83ii  lURBY  (W.),Plrés.  honor.  de  la  Société  Entomologiquo  et 
membre  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres,  recteur 
de  Barham ,  etc. ,  à  Barliaro  (Angleterre). 

i83a  KLUG,  doctenr-médecin ,  directeur  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Berlin,  etc.,  k  Berlin  (Prusse). 

L. 

i83a  LâcoaDAïai,  naturaliste,  à  Paris. 

i833  Lahixb,  ingénieur  géographe,  k  la  Havanne  (Cuba). 

*  Laporte  (de)  (comte  de  Castelneau),  membre  de  plu- 

sieurs Sociétés  savantes,  k  Paris. 

*  Lattse  (de),  peintre  d'histoire  naturelle,  à  Paris. 
i834  Lactimc ,  étudiant  en  médecine,  à  Tours  (Indre-et-Loire). 
i833  LicoiHTE  DB  Lavavx,  secrétaire  de  la  Société  Impériale 

des  naturalistes  de  Moscou,  k  Moscou (  Bussie)^ 

*  Leuoijx,  architecte,  ancien  chef  de  batailkm,  chevalier 

de  l'ordre  royal  des  DeiUrSicîles ,  à  Paris. 

*  LErBBVRE  (Alexandre),  correspondant  du  Muséum  d*his- 


Ixzxriij 


ANNALES 
*'"  loire  naturelle  de  Pnri.«,  de  l'Académie  Gioëoîrnncili 

Catane,  de  l.i  Société  Itnpérrule    des  minralùles  il 
Moscou,  membre  honoraire  de  la  Sncàélé  Enlonratogi- 
que  de  Lnndrm,  etc.,  &  Parts. 
iSn  Lkfêiidrë  oe  CÉnisr,  oflicier  constructeur  de  la  niirux 
française,  membre  de  la  Légioa-d'Honneiir,b^  et  lat- 
ra)  épyplien,  à  Alexandrie  (Éj;¥[>te). 
i834  I^KPAiGE,  .incien  député,  membre  (le  la  Légi on -d' Honneur, 
à  Damay  (Vosges). 
*  Le  pKLFTiEft  BB  Saiwt-F»kof.aii  [le  comie)  membre  de 
,,  .       Académies  de   Moscou   et   de    Dijon,   de   la   Sociétr 
d'histoire  naturelle   de    Paris,  à    .Saint- Germain-n 
Laye  (Seine-et-Oise). 
i83a  LÉPiiTE,  employé  A  l'administration  de  l'octroi,  à  Paris, 
i834  LiPLAT,  propriétaire,  à  Saint-Chnpte*  (Gard). 
i83a  LoBmv,  doctenr- médecin,  chevalier  delà  Légion-d'Hot- 
neiir,   membre  de  l'Académie  royale  des  science^  tt 
belles-lettres  de  Dijon ,  des  Sociétés  d'histoire  naiur«^ 
de  Paris  et  Linnéeune  de  Bordeaux ,  à  Dijon  (Dite- 
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i83a  MktLcmkVD^  propriétaire^  ancien  adjoint  da  maire,  à  Char- 
tres (Eure-et-Loir). 
83ii  M ABOABOT,  à  Nimes  (Gard). 

834  Maeiaho  db  Sahs,  membre  de  l' Académie  royale  dm 
tcâeneaa  et  arta  de  Barodone ,  diicetenr  de  U  partie 
zoologique  et  mincralogique,  à  Bareelone  (Espagne). 

833  Mablot,  dûrurgieii  de  mariae,  à  Anriol,  près  Marseille 
(Bouches-  do-Rhtee). 

83»  MsTnisOy  dooteiir4Dédeeni9  à  Orléans  (Loirel)i 

834  Maximil»*  Mi  CsAunoiB  (leharoo),  à  Dorpal  (Livonie). 
83a  BfBissoiiiBBy  homme  de  lettres»  à  Hjèras  (Yar), 
81n  Mbixt»  a.  csq-oé^Mnant*  à  Manrheiteg  (Anglalarrf). 
83a  Mbbck,  propriétaira,  meabffe  de  In  Somété  Unéenne  du 

département  du  Ehtee,  etc.»  à  Ljon  (Bhtee)L 
B3n  MnmtBBypsîniredn  Muséum  dliîsloirenatnreUe,  à  Paris  y 
833  M1CABD9  membre  de  la  Société  Géologique,  à  Puris. 

*  Miunc  EnwABDSy  professeur  de  soologie  à  l'École  cen- 
trale des  arts  et  manufiMstures,  etc.,  à  Paris. 
833  MonTAULT  nss  Islbs,  à  Loudun  (Vienne). 

833  Moirm  db  Labockb,  employé  des  postes,  à  Vendôme 
(Lcnr-et-Cher). 

834  Moannuu,  lieutenant  de  grenadiers  au  8*  régiment  de  li- 
gne, à  Bitdie  (Moselle). 

83b  Mulsant,  propriétaire ,  k  Lyon  (Rh^e). 

N. 

833  Nbwmav  E.  Esq.  à  Loi^res. 

833  MoMn  (Cimrlea),  fadriwthécaiiie  de  rArsewd,  «iMïffIfa* 
de  la  LégimiHf  Honociur ,  menhne  de  l'Iaslitut,  à  Paris. 
i833  NTBMnus»  ckif  de  borean  ao  eolUfe  de  la  chambre, yn(^ 
fier  dans  les  ordres  du  Roi ,  à  Stockholm  (Suède). 

O. 

i83b  Obbtobt  (Dessalines  d') ,  membre  de  plosiears  Sociétés  sa- 
vantes ,  à  Paris. 


1 B^/,  P*BiR,  aïoiH-,  k  ftpcmav  {Marrt</ 

iH31  PiSfEBiHi,  din^ieur  dii  Muséaif  «''Arsioirv    naKireUr,  i 

FInrencc  {Toscane). 
1834  Pebty,  professeur  d'anatuniic  el  Je  zoologie  coraparM,  t 

Berne  (Suisse). 
18^3  PicTiT,  membre  de  l'admTnîstrjition  du  Hus^m  «ThisRiin 

naturelle  de  Genève,  à  Genève  (Siiiss<>). 
■  833  PiEHHET.à  Paris. 
i83.'i  PiHJtBT,préire,  professeur  d'histoire  naturelle  au  témînam 

de  Sainl-Girraer,  h  Sain[-Germer(Oise). 
'   PoET,  avocAl ,  à  la  Cour  rovalc,  à  I^  Havane  {Cuba  . 
1834  Pboost  ds  Lt  GiBOniniBE,  propriétaire,  à  Jalajala'pB 

j^  I  n»nt  vil    4>n'        » 
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S. 

iS33  Sahlbbao»  docteur-médecioy  proftessear   de  F  Académie 

Impériale  d'Alexandre ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 

Wladimir,  i  Helsiogfors  (Suède). 
83a  SAPoaTA  (le  comte  de),  à  Aix  (Boaches-do-Rbâne). 
83a  SAVIGNT,  membre  de  rinstitut,  à  Versailles  (Seine-et- 

Oise). 
83a  Scsôvnam ,  coosenier  de  commerce ,  chevalier  de  l'Etoile 

polaire  ,  à  Skara  et  Sparresâter  (Suède). 
83a  ScHUXEMAViry  à  Bruxelles  (Belgique). 
834  Selts  I/mocsAMP  (de),  membre  de  la  Société  des  sciences 

naturelles  de  Liège ,  &  Liège(Belgiqoe)« 
83a  SiLBxaMÀinr ,  avocat,  à  Strasbourg  (Bas-Rhin). 

833  SoLima,  capitaine  du  génie,   i   Marseille  (Bouches-du- 
Rhâne). 

834  SoMMxa,  k  Altona,  près  Hambourg. 
833  Spshcx  W.  B.  ,  secrétaire,  pour  l'étranger,  de  la  Société 

Entomologique  de  Londres,  à  Londres  (Angleterre). 

833  SrmHCE  R.  H.,à  Londres  (Angleterre). 

834  Stxvxn,  (chevalier),  conseiller  d*État,  à  Syrophéropol 
(Tauride). 


i833  TiaxT,  ancien  capitaine,  lieutenant  des  gardes-du-corps 
de  S.  M.  britannique,  membre  de  la  Société  Géologique 
de  Londres,  k  Auxerre  (Yonne). 
*  Taxis  (de),  attaché  au  Ministère  des  affaires  étrangères , 
membre  de  la  Société  des  sciences  et  arts  de  Saint- 
Quentin,  à  Paris. 

i833  Tniosr,  docteur-médecin,  directeur  adjoint  du  cabinet 
d'histoire  naturelle  d'Orléans,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes,  à  Orléans  (Loiret). 

i83a  Traionaux  (du) ,  ia^pecteur  de  l'octroi  de  Paris,  à  Paris. 

i833  TaicotJ,  docteur-médecin ,  à  la  Nouvelle- Orléans  (Amé- 
rique). 
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valier  de  la  Ltpaa-d-Roaa^*"'  *fi*fi^ 
i834  VtDTnKK,  peintre  d'histoire  luu""^,  i  Pan». 

*  TiUD,  négociant,  i  Paria, 

■934  ViLu  (Antonio),  à  Milan  (LoinbirdieJ. 

*  ViLUiiT  (Foulques  de] ,  capitaûied'inraiiterîe.cberalicr 

de  la  Légion-d'Honneur  et  de  l'ordre  Bo^al  «spacDol 
de  Charles  ]II,aux  Batignollet  (Seitie). 
iS3s  VtLLiiaa  (de),  capitaine  d'infanterie,  membre  correspaa- 
dani  de  la  Société  Unéenoe  de  Parts,   k  Chartra 
(  Eure-«l-LaiT). 

W. 


'  WALCKENA.ER  (le  baron  de],  membre  de  l'Institut, etc., 
à  Paris, 
iS3»  Wuxxa  F.  Esq.,    membre  de  la  Sodélé  Linoéenne  il 
Londres,  à  I^ondrea  (Angleterre). 
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MEMBRES  REÇUS 

■  ■  •       ■  •  •  • 

DBFUis  LB  i**  lAVvisft  i835y  iusqu'au  i5  mais  sunrAVT. 

t  .™ 

t835  AsHuss,  candidat  en  pmlosôphiey  €ftc.  ,à*t>orpat(Livonie). 
CorrAMiirB  y  chevalier  de  la  L^on^Thonnenry  capitaine 
au  t^^riginettcde  lancîefftyà  Faotaiaebtim  (Seine-et 
Marne). 
CouLBEu  y  peintre ,  à  la  Nenyille,  canton  de  Berne  (Suisse). 
DoBMOTy  major  d'infanterie  au  a8  régiment ,  officier  de  la 
Légion-d'Honnenr,  k  Papîs. 

Maaatigha  (Carmelo),  profetsear  de  chimie  à  FUniversité 

de  Catancy  membre  de  plusieurs  Académies  et  Sociétés 

savantes,  à  Catane  (Sicile}. 
MoAisssy  étudiant  en  médecine,  au  Havre-de-Grâce  (Srioe- 

Inférieure). 
Bjiich,  docteur   et   professeur  en   médecine,  à  Berlin 

(Prusse). 
Saclio  ,  négociant ,  à  Paris. 

ScHiBPFaA  (Herrig),  docteni^nédeciny  à  RatisboBBe(Bafîère). 
Sfihola  (le  marquis  Maximilien),  àGénes(PiénMiit). 


lŒMBRE  DÉCÉDÉ 

PBHD4HT     L*AinriB    l834' 

M.  GAsmivi. 


MEMBRES  DÉMISSIONNAIRES 

PBiroANT  LKifuim  i834* 

MM.  MlUNIVB,  DB  KOHINCK. 
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OnTrases  d'btfMfKklo^f^ 

Mniiii»  mniB   lb    i**   octobhb    i834. 


ICONOGRAPHIE  ET  HISTOULB  TfATURKLLE  DES  CO- 
LÉOPTÈRES D'EUROPE,  par  H.  le  comte  Dejean  et  H.  J.-J. 
BoUduval,  tom.  IV,  6*  et  7*  livraisons.  Paris,  Héquignon-Harn^ 
père  et  fils. 

Prix  de  chaque  livraison.  6  fr. 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  LÉPIDOPTÈRES,  OU  PAPIL- 
LOWS  DE  FRANCE,  par  Gmlart .  continuée  iiar  M.  Duponchà. 
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ICONOGRAPHIE  DU  RÈGNE  ANIHAL.OE  II.  LE  BARON 
CUYIER,  par  F.-J?.  Guérùi:^6»  et  iT  liTnisoos.  Paris, 
J.-B.  Baillîére. 

Prix  de  chaque  livraison  eo  noir.  6  fr. 

Figures  coloriées.  i5  fr. 

lœNES  HISTORIQUE  DES  LÉPIDOPTÈRES  NOUVEAUX 
OU  PEU  CONNUS,  collection  avec  figures  coloriées  des  Pa- 
pillons d'Europe  nouvellement  découverts ,  par  le  docteur 
Boisdu9aL  Paris,  Roret,  «7,  s8  ,  «9  et  3o*  livraisons. 

Prix  de  chaque  livraison.  3  fr. 

COLLECTION  ICONOGRAPHIQUE  ET  HISTORIQUE  DES 
CHENILLES  >  ou  Descriptions  et  figures  des  Chenilles  d'Eu- 
rope, par  MAL  Boisdwal ^  Rambur  et  Grasiin.  Paris,  Roret 
aS,  a6,  27,  a8, 29  et  3o*  livraisons. 

Prix  de  chaque  livraison.  3  fr. 

MONOGRAPHIE  DES  CÉTOINES  ;  par  MM.  Gory  et  Perche- 
ron{i  à  7  livr).  Paris,  Baillièrc. 

chaque  livraison.  6  Dr. 


MONOGRAPHIE  DES  PASSALES ,  par  M.  Percheron  ;  1  vol. 
ÎD-8 ,  avec  7  planches.  Paris ,  Mercklein.  1  o  fr. 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  LÉPIDOPTÈRES  RHOPALO- 
GÈRES  DES  DÉPARTEMENS  DU  HALT  ET  DU  BAS- 
RHIN  ,  etc. ,  par  M.  Cantener;  V  et  4*  livraisons.  Paris,  Roret 
et  Levrault ,  et  l'auteur,  à  Coiroar. 

Prix  de  chaque  livraison ,  sans  planches.  fr.  3o  c. 

—  avec  planches  noires.  7$ 

—  avec  planches  coloriées.         s      •    - 

RE¥U£  ENTOMOLOGIQUE  de  M.  SUbermama,  t.  u,  x%lh^ 
Strasbourg.  Paris ,  Lequien  ,  Roret.  36  fr. 

COLÉOPTÈRES  DU  MEXIQUE,  par  M.  Ckênolai ,  fatc  3^ 

Paris,  Lequien. 
Prix  du  fasc.  1  fr. 

MAGAZIN  ZOOLOGIQUE  de  M.  Guérin ,  4*  année,  i834  , 
Paris ,  Lequien.  1 8  fr. 


10^  AAKALES 

SUITE  A  BUFFON.  Paris,  Roret. 

Introduciionà  l'Eniomotogie,  [larM-Lscordairp,  t  Tol.tn-8.fitr 

Pris  de  chaque  livraison  de  planches.  Hgiires  Doirm.  î  fi, 

/</       coloriées.  i  t. 

HECEEKCUES  SUR   L'ORDRE   DES    AfLlRIEMS    EH  CÉ- 
NËKAL^par  M.  Diif<^f ,  avec  S  pi. ,  Baillidre  ,    iB34,i 

M.  itoret ,  libraire,  rue  Ilautefeuille  ,  n'  lo  bù,  à  Paris, 
d'acquérir  de  M.  Gyllorihal  les  derniers  exemplaires  de*  Intrru 
Suecica ,  3  vol.  in-8  ,  rormani  ensemble  plus  d«  s^oo  pogn 

Prix,  îî  f- 


lAHRBUCHER  DER  INSECTENKUNDE,  par  M.  le  D'  «i^- 
1  vol. ,  i834  ,  Berlin ,  Paris ,  J.-fi.  Baillière.  ii  fr 

MONOGRAPHIE  DES  PUàSMA  ,  par  M.   Gra^  ,-  Londres  cl 
Paris,  Baillière. 
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Sous  presse  ^  pour  paraître  incessamment, 

ÉTUDES  ËNTOMOLOGlQUES;descnptioo  d'insectes  nouveaux 
et  observations  sur  leur  synonymie  (Carnassiers),  pai*]JI.  de  La^ 
/Nirr^,  Comte  de  Castclneau ,  a*  et  demîcrt;  livraison ,  ornée  de 
deux  planches  coloriées.  Paris ,  Méquigpoo-Marvis  père  et  fiis, 

Pri».  3fr. 

TABLEAUX  SYNOPTIQUES  DES  LÉtiDOPtÈRES  D'EU- 
ROPE »  contenant  la  description  Je  tous  les  Papillons  connus 
jusqu'à  ce  jour,  avec  leurs  variétés ,  leurs  mœurs ,  leurs 
époques  d'apparition,  les  localités  où  on  les  trouve,  la  descrip- 
tion de  leurs  chenilles  et  leur  nourriture  ,  la  manière  de  se  les 
pn>curer,  la  synonymie  ,  tirée  des  auteurs  les  plus  suivis  et  de 
nombreuses  observations ,  par  MM.  de  VUUvrs  et  Gurnée , 
membres  de  la  Société  Entomologiqne  de  France. 
L'ouvrage  complet ,  comprenant  tous  les  Lépidoptères  d'Eu- 
rope ,  formera  8  vol.  in-.'i  ,  aiubi  répartis  : 

Tome  I*',  DiuaiTEs;  tom.  a»  Noctcaices  jusqu'aux  Pseijdo- 
BoMBTCiNEs  ;  tom.  3 ,  fin  des  Bombtcihes  et  commencement  des 
NocTUÉLiTEs;  tom.  4»  6n  des  Noctuélites;  tom.  5,  PHALiniuKs  ; 
tom.  6,  Ptealioks  et  Cbambides;  tom.  7,  TiHiinss  et  Ptéeopho- 
AiDis;  tom.  8 ,  Toeteiciues. 

Le  prix  de  chaque  livraison  ,  composée  de  4  feuilles  au  moins 

arec  une  couverture  imprimée ,  est  fixé  à  a  fr. 

On  peut  souscrire  séparément  au  premier  volume. 

La  dernière  livraison  du  tome  premier  sera  accompagm'c  d'une 

planche  au  trait ,  dessinée  par  un  des  auteurs ,  et  comprt*iianl 

touA  les  caractères  des  genres  des  Diurnes,  ainsi  que  l'explication 

de  tous  les  termes  dont  on  s'est  servi  dans  le  courant  de  cet  ou- 

▼rage. 

Paris  y  Méqoignon-Manris ,  père  et  fils. 

GENERA  DES   INSECTES  OU  EXPOSITION  DÉTAILLÉE 
DE   TOUS    LES    CARACTÈRES    PROPRES    A  CHACUN 
DES    GENRES   DE  CETTE  CLASSE  D'ANIMAtJx,    par 
MM.  E,  Guérin  et  J.  Percheron, 
Chaque  livraison,  composée  de  10  planches  coloriées  et  du 

texte  corrcrspondant ,  c*st  de  6  fr. 


iCTuj  AÎîNMfS 

La   pimniAre    livraison  ptr^tra  du»  le    ootmnt  de  man 
prochain. 
Paris ,  Héqnignon-HaTTis,  pAie  et  fila. 

UONOGILAPHIE  DES  BUPRESTIDES,  par  HH.   Gvrr  «t  àt 

Laporte  tVvni,  DaméniL 

BIBLIOGRAPHIE   DES    INSECTES  ,  par  ordre  alphabétiqiK 

d'auteurs,  avec  une  table  parordredematîàres,par  ULA-Per- 
cberon,  a  vol.  în-8.  Paris ,  Herddeùi. 
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—  17' t  —    5,  iiséz:  pag«  i.  A. 

—  179, —    7 ,  Unaénn ,  Ustt:  lÀmmJÊmm. 
^  IJL    ^  10,  aMoale,  fiMs.aMBaL 

—  173,—  i5,  (5)&«s.-(^). 

—  175,  ^  10,  6ui  le  (J). 

—  176,  —  x8,  6»n{JK), 

—  179,  ««-deasow  da  titre,  iy0ii«»2,5AuM»^t  Mtff  i853. 

—  IJL    dau  UBota,%Ma,  Mtl#BO>Bt,liMs;  eoBt  kaoiM,fC%M3« 

OB  eatre  elles ,  Umi  :  OBt  entre  elle». 
"^  i83,  après  le  titre,  JMlctz.'il^MMdb  4  Mptêm^n  i833. 

—  193,  deat  le  titre,  cbbvillm  di  «oi  Evrimoiie,  Ims.*  CBmiLLM  du 

KHTUOVt. 

—  ai9,  a«  titre ,  Notice  sur  les  geare*  Hjaiénoptires,  litlMtfgw  et  PhiBoscra» 

fiMs  :  tnr  le  genre  d'Hyménoptères  LitÂmrgmt  et  eelni  d*Héaiplèrai 
PkfUmtctrm. 
'^    Id.    —     7,  g.  Cmuris  ,  Usn  :  G.  Cêmtrù. 

—  aao,  —  ai,  Emiau,Us9i:  CmicuM. 

—  M»,  —  19,  PhUloxêrÊfiisézi  PkjOaxerm. 

—  as4t  —    4t  eocheaille ,£««.' oocciaeUc. 

—  XiC   —    9f  BlsM  Angastifolias,  fi«tfj  ;  Eleagnns  Angaetilblia. 
*  Hif  -*  i^»  Diard,liMj.-Tlard. 

—  nS9,  Emrkfit  Sêmsgmieiuis ,  De  Lap.  Cet  insecte  est  le  mtec  ^e  le  CLa- 

Bcnrlkipes  Ophtalmicns ,  Lat.,  psg.  169.  L.  Suquit. 

—  sfti,  £xirmii  iTé—  Isttr»  mdrtuééfmr  M.  Sciisrk  M,  Amismn  tt  rtUtJM 

BmprÊsdâês, 
m  Lafaqne  j*entrepris  nMM  petit  essai  snr  les  tvprcetides  ,  je  n'aide  en  en 
^M  le  genre  Bm^nHU ,  de  Fabrieins ,  qai  me  sea»blait  ane  réanion  d'espèces 
Mtfcegènsi  M.  Serrille  bm  it  obserrcr  qae  je  ne  poaTab  me  dispeascr  de 
joindre  à  bmmi  travail  les  genres  Trmekjs  et  Apkmmutkmi.  Ce  dernier  trarsil  me 
it  rewmnetfrs  qae  le  genre  jignlus  arait  qael^es  rapports  aTcc  cos  deaz  genres, 
et  qaV  aarait  laOa  Ton  rapprocher.  Ayant  déjà  donné  bcaacoap  de  peine  à 
K.  Senilk  poar  des  ehangcaMu  à  apporter  à  bmmi  ■énMîre ,  je  n'osai  pas  re* 
fMdr*  la  ^Mûèae  sabdimion  de  U  denxièBM  dimioa  (les  Bnprestides  i 
éeatsoa  visible), et,  daas  la  craiatedelai  donner  nanenveloBbarras,  jelaiesai 
■al  è  propos  les  genres  MHim^m,  Colok^gmtigr  et  Ckrfêohtikris  cotre  les  Jfri" 


c  UOIALES 

lia  dit  |iedt  grouiie  ■  palpet  tr«  pctiti et  ctdici  rlini  U  plnput ,  liaii  qm la 
nlrboir»  pir  le  menton.  Ce  petit  gruDpe  ponmit  peui-étre  eaBUitaer  duc  peut 
tribu  léparce.  In  Tiackfiîdti.  Il  sera  facile  de  maJiGtr  le  tibleay  aDalTOquE 
iniêré  dani  lei  Amt^i  dt  U  Stmti  EmMmoiagiqiic ^  lA^i  ,  p*g.  1^,  *iaa 
«pi'il  luil  : 

Bijtm  /     Le<  Bcar  iaaim  iiticla  i 
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Ptff  .  375 ,  ligm.  I ,  pour  être  défriché ,  lisez  :  pour  être  défrichés. 

—  aS5,  —  i3,  M.  FlandlBy.fi^ez.M.Flaadin. 

—  si4,  —  3o.  ▼ailéea'Anc^,£fM.v»Ué*d*An%^. 
»-  «87,  —  19,  Taliée  d'Ariège,  lisez:  vallée  d*Arrifès. 

-^  394 ,  après  ce  nom  de  genre  Ptert^on ,  afomtez  :  celui  de  Deilepkila. 

—  33o,  —  20,  les  Tingt-denx  antres,  lisez:  les  dix-neuf  antres. 

—  Id.    —  la,  après  antennes ,  lisez  :  de  trente  articles. 

—  334,  —  19 ,  BracOB  efeoryneld ,  lisez  :  description  de  la  femelle. 

—  36i ,  —     a  .  -Koxokcs ,  Usez  :  irax:iX3C 

—  36c  ,  —  I  (  »  quam  lato  longion  élisez  :  latiori  qnàm  longiori. 

—  443 ,  4*  genre  PUoeopkiU  ,  litez  :  C^pkipUrm ,  Bliht 

—  444,  5*  genre  Penmea  {Siephem)  , lisez:  Genre  Penmem  (dwtû). 

—  459,  Diastata   Aficmlis.  Je  restitue  à  cette  espèce  le  nom  de  Pattopterm 

{sapromjza ,  Meig.  )  Ustulata ,  qni  lui  arait  été^  imposé  par  FaU 
len.  Tons  les  indiridin  que  j'ai  pris  depuis  la  publication  de  cette 
notice  étaient  prirés  de  points  sur  le  dernier  segment  abdominal. 

—  460,  Dimstmta  Stnmta.  Dans  l'état  de  rie,  les  yeux  sont  Terdâtres,  la  tête  et 

les  antennes  sont  d*un  jaunâtre  quelquefois  nm  pan  fisrmgiocu ,  la 
tête  surtout  est  souvent  assex  obscure.  Je  Tai  rescontré  cet  été  ea 
abondance  sur  les  feuilles  piquées  par  les  pucerons  et  sur  un  agaric 
de  Dojer  en  déliquescence.  Il  plane  souvent  long-temps  avant  de 
s*abattre.  Ca.  Aobbit. 

•^  481,  —  19»  correspond ,  iWs  ;  correspondent. 

—  Sx5,  —  %o,  Yar.  A ,  remplaeer  la  phrase  latine  par  céXe<z,^p»feemmgÊU* 

tams  uimmgiUmris^  parùm  gibbosus.  An  species? 

—  Saa,  6tez  de  cette  pbce  fartirle  oiuxiisii  sectiob  et  les  six  lignes  qui  en  font 

partie ,  elle  transporter  en  tête  du  genre  ir,  tiooios,  qu*il  précède. 

—  638,—    S,  do  sot  anlaniMf  ;  par  la  qoeoe*  Aces.' do  aw  OBttnaM,  por 

leequellos. 

—  696.  •pmmt'dermère  ligme ,  courte ,  lisez  :  courtes. 

—  700,  ligme  dermière ,  f .  postérieures ,  lisez  :  les  postérieures. 

..  754,  mtémt^mière  Sgne,  tt  pmge  *j55t  deuxUme  ligme,  après  f  espèce 
ajcmiez:  iypi^me. 


TA.  —  PLANCHES. 

Plaache  ru,  C  D.  Cnaoejis^  lisez:  Pmekfiaee^iê, 

—  ZT,  La  lettre  entière  de  la  figure  première  de  œtte  pbmelM  a  hà 
onsise  ,  mais  rexplication  qui  en  «ustc  à  la  fin  da  mémoire  do 
M.  Soller  ost  asses  précise  pour  qu'on  reconnaisse  larileinosC 
sur  la  figure  les  organes  dont  il  veut  parier. 
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COIITBHDBS      DAItS     CS     TOLOMB. 


AcAKUs  d«  U  gale.  \v. 

AcBiDiTBs  (  priscDce  d'un  grsDd   nombre  d')  dans   les  mes  de 

Paris,  xl. 
jénthieiu  2ruu>bilis(ieimonures),  Ixvj. 
AikUawrix  (arcidens   causés   par  les  morsures   d'une   espèce  i] 

Teniracuse ,  en  £<p3gne.  «xvj*.  —  Observations  de  M.  Lefidbfn 
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CoGSBsiLLs.  Ses  résnlutt  à  Alger.  Iifj. 

Commamcadoos  faites  à  la  Société,  ij.  tij.  îv.  ▼•  TÎj.  i.  ïrij.  m. 

xxj.  xxviij.  xxxrij.  xL  xlij.  Ifj.  Ivij.  Ixîj. 
Conpotition  du  borean  de  la  Société,  ij. 
Consulutioii  «nr  an  Gnistacé  fluviatile ,  Toîsin  do  genre  Panda- 

lus,  par  M.  Léon  Onfonr.  477. 
Description  de  trois  nooTelles  espèces  do  genre  Diastaia  et  d'osé 

noavelle  du  genre  Opomyza;  par  M.  Robert  459. 
Description  de  deox  Oodes  noa^eauz,  par  M.  Buqnet  473. 

Sescription   de  quelques   CMoptères  nouveaux  d'iulîe^  par 

M.  BassL  463. 
Description  du  genre  Psammœehmsg  par  M.  Boudier.  367. 
Description  de  plusieurs  Lépidepêères  nocturnes  du  centre  et  du 

midi  de  la  France,  par  M.  Rambur.  379. 
Description  des  Kermès  qu'on  trouve  aux  environs  d'Aix  |  par 

H.  Boyer  de  Fonscolombe.  aoi. 
Description  de  trob  Hémipières  européens ,  par  IL  Léon  Du- 

four.  341. 

Description  de  onze   espèces   nouvelles  du  genre  Leàta^  par 

M.  Lucien  Buquet  »  673. 
Deux  RiUeia  nouvelles ,  par  M.  Gory.  m. 
DÎKonrs  du  vice -président  de  la  Société  Entooiologiqne  de 

Londres ,  xxix. 
Distribution  de  la  famille  des iSfmcor/f^x, ouvrage  posthume  de 

M.  Latreille.  11 3. 
Division  de  la  tribu  des  Platyomides,  par  M.  Dnponcbel.  433. 
ELxcTEiciTi  (Effet  de  1')  sur  les  insectes,  xxxviij. 
Entomologistes  étrangers.  Lettre  de  M.  Bassi).  Irij. 
Errata  et  addenda,  xcix. 
Essai  d'une   division  des   Coléoptères  Hétéromères ,  etc. ,  par 

M.  Solier.  479. 
Extrait  d'une  lettre  de  M.  Solier  sur  les  tarses  des  Longicomes.  400. 
Extrait  d'une  lettre  de  M.  Cachet  sur  le  Tetronjrehus  Lintearius.  397. 
Fourmis  (leur  présence  dans  les  maisons  de  Londres).  Ixvj. 
Fkigora  (leur  phosphorescence).  Ixiij. 
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Bhplùu  yariabilù  ,  GaeindeU  CampeitrU  el  Brtsus  QitadnpKKc- 
tatiu ,  tronvés  k  époques  insolites.  I]g. 

iRVKkTiBBis  (chaleur  des)  dam  let  di*en  éui>.  x> 

Lecluru  faites  i  la  Société,  ij.  iv.  v.  vij.  sviij.  xxv.  zxxi.  zxxix. 
z|j.  xliij.  Ivij.  Ixj.  Ixvj.  IzTiij. 

LipiDOPTÉftu  (passage  d'une  nuée  <le)  près  Betavais-  zluj. 

Lettre  de  M.  Léon  Dufour  sur  le  Pailemma  Brackefytnun.  256. 

LucAsni  dévorant  un  sutre  coléoptire.  xj. 

Membres  de  la  Société  Ëatomologique  de  Fraoce ,  i834.  Izxz. 

Membres  reçus  pendant  l'anuée  i834-  ij-  iij>  *j-  znîj.  xzt.  xxzij. 
xxxiv.  xlj.  xliij.  Ivij.  Ixij.  Ixvjj. 

Hémoire  sur  divers  Hémiptères ,  par  M.  P.  O.  Westwood.  637. 

Mémoire  sur  quelques  chenilles  des  environs  de  Chiteaudua 
nouvelles  ou  peu  connues,  par  M.  Guénée.  93. 

Hémoire  sur  un  nouveau  genre  A'Aranéide  de  l'ordre  des  Pul- 
monaires ,  par  M.  Lucas.  35g. 

Monographie  du  genre  Notiophygus ,  par  H.  Gory.  4^3. 

Monographie  des  Rhipiccrites  ,  par  M.  de  Laporte.  aa5. 

Monographie  du  genre  Crabro ,  par  UM.  Le  Peletier  de  Saial- 
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Tfotice  sur  une   Monstrumiié  éa  Bkizoirogus   Casianœus^  par 

M.  BassL  373. 
Ifourelles  diverses,  mdj.  Ij.  Ixix. 
nouvelles  observations  sur  les  genres  Jpiinus    Pheropsophus  et 

BrachinuSfpwr  M.  Solier.  655. 
Observations  sur  la  tribu  des  Rydrophiliens  ,  par  M.  Solier.  299. 
Observations  sur  divers  Parasites  ^  par  M.  Bondier.  3^7. 
Observations  sur  les  métaroorpboses  de  la  Dosithea  Seutularia  et 

sur  V Ichneumonide ,  qui  vit  à  ses  dépens,  par  M.  Audouin.  417. 
ObservatioDS  sur  le  genre  Pioehianus,  par  M.  Barthélémy.  4^9. 
(MMervations  sur  le  genre  Ditomus,  par  M.  Solier.  659. 
Ouvrages  offerts  à  la  Société,  i.  iij.iv.  vj.  xix.  xvij.  zviij.  xx.  xxvj 

xxxvij.  xxxix.  xlj.  Iv.  Ivij.  Ixij.  Ixvij. 
Peronea  Christana  et  Nfctemerana  (accouplement  des).  Ixj. 
Rapport  sur  les  comptes  du  Trésorier  pendant  Tannée  i833.1xxiij. 

Rectification  d'une  erreur  sur  les  chenilles  des  CueuUia  Umhra- 
dca  et  Lucifuga ,  par  M.  Rambur.  179. 

Séances  de  ta  Société. 


S  janvier,  j. 
%%  id.  uj. 

5  février,  iij. 
ig  id,  iv. 

5  mars.  vj. 
19  ùii  xix. 


a  avril,  xvij. 
iS  id.  xviij. 
7  mai.  XX. 
4  juin.  xxvj. 
a  juilleL  xxxvij. 


3  septembre,  xlj. 

I  octobre.  Iv. 

5  novembre.  Ivij. 
19  id,  Ixij. 

3  décembre.  Ixvij. 
iT  id,  Ixvij. 


6  aoûL  xxxix. 

Suite  delà  classification  de  la  famille  des  £o/i^oi7i^^(Céramb7- 

cins},  par  M.  Audinet-Serville  ,  5. 
Tableau  des  séances  de  Tannée  i834-  i- 
SooLOFENDaK  (  prétciidii   vomissement   d'une  )  vivante   par   un 

enfant ,  et  maladie  vermineuse  ensuivante,  xxviij.  xxxix. 
Syrphiis  Pyrastrij  id.  Ixv. 

ScoapiON  vivant  neuf  mois  sans  nourriture,  xxxvij. 
TxvnaÈnxs  attaquant  et  suçant  d'autres  insectes,  xj. 


CTJ  ANNALES. 

TELi?B<niDS  mangeant  im  Jfa/tUuu.  x|i. 

Ver  k  foie  (noanlle  «pie«}.  Iii^. 

Xtlocopa  [mib  éé)  caDtemu  dans  im  écbalaa  de  vî^ne.  y. 


Nota.  Lecdatasdes  siuices  étant  fautives  en  pliuiean  endroib 
du  Bulletin ,  il  faut  s'en  rapporter  an  tablena  des  sionces. 


La  table  des  genres  et  espèces  dej  ce  volume  snrn  jointe  k  h 

prochaîne  livraison. 


t 


t 


i 


Une  erreur  d'impression  t'est  glissée  page  lztii»  dans  U  4*  lîTraison  da 
tome  troisième  (|834)»  lors  de  la  description  da  genre  Caitithea  par  M.  Peis. 
tkamel»  erreur  qui  ferait  croire  qn'U  n'y  a  que  deux  espèces  connues  dans 
en  genre,  tandis  qu'il  j  en  a  trois  ;  ssToir  :  la  CtiUiihêÊ.  Gûdmrii  (BoisduTal) 
{Fîntêsm  CmUUhetL  Godart),  qui  a  servi  de  type  an  genre  ;  b  CW.  Smpkira 
(HttliBer),  et  b  OU.  Lêpriuari  (Peistbamel). 

En  pins,  dans  cet  article,  même  page,  ligne  i4«  b  mot  AMaArdoit  être 
iplacé  par  celui  de  Hlkboer. 
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ruH. 

CoL 

Lalr. 

157 

PIDII18 

Col. 

Ulr. 

>4i 

TES. 

C«l. 

Srr.. 

^9 

tBiras 

Col. 

Utr, 

;§ 

RIUH. 

Cul. 

Ut. 

l. 

Cul. 

Sert. 

3. 

lAitlS. 

Col. 

Sen. 

s 

ES. 

Col. 

Bol. 

'É 

:iiRA. 

Col. 

Sen. 

lALUn 

Col. 

Sul. 

<ë 

CI. 

Scr*. 

[RSR. 

gjp. ,.,...,., 

Doi-oKlirl. 

186 

IRIOBS 

Stl. 

4s* 

utus. 

Ci.l. 

fl.r.. 

iti 

L'S. 

Cul. 

L>lr. 

iGi 

«ERA. 

C<il. 
Col. 

Ser.. 

»5 

m 

OJ. 

Utr. 

isô 

Htm. 

St-P«|i. 

S..1 

irïdks 

Cûl. 

Sol. 

1y> 

[A. 

Col. 

Sort. 

^ 

Iljip. 

Sl.K.rp. 

OPUS. 

!!r- 

St-F>r^. 

1i 

iRira. 

ll)n. 

Sl-Fi^. 

763 

AS. 

t:A. 

Srr.. 

31 

fPll-8. 

C..I. 

Ulr. 

lU 

'OMA. 

Col. 

Utr. 

)3A 

1. 

Col. 

Sert. 

3S 

Choill. 

Hamb 

.T» 

WtL 

Cul. 

Sr.r. 

IDRRCS 

Col. 

Utr. 
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fl-U.L«pn-..„M.n 

Sum.  d.i  orJm 

mi'i'n 

■°  P""  ""■«'■ 

.pp<n;rua>°< 

^„i  «  p.*« 

Cipll.la. 

DIASTATA. 

Dip. 

Robert. 

C.pre«. 

CUCCUS. 

Hemip. 

Bover. 

C.pucincu. 

ELC^EMIS. 

CI. 

L.tr. 

ClricK. 

COCCUS. 

Hémip. 

BOTrr. 

CiriDiti. 

ZOPJIOSIS, 

Col. 

Sof.                       J 

Ciriualui. 

EHODIUS. 

Col. 

Sol.                    / 

Cajennciuia. 

00UE8. 

Col, 

IF  /^ 

C<ph.blc.. 

CRABRO, 

Ujm- 

CluuTtDeti. 

ERODIUS. 

Col- 

CbUdreui. 

CALL1RH1P18. 

Cul. 

Cbilciuit. 

CALLIIIHIPIS. 

Col. 

t^î:        f 

Chij»». 

CROSSOCKRUS. 

Hjm. 

St-larg.             a 

Chi^iiKtaniiu. 

CKABHU. 

Hjm. 

Cbi^urui. 

LITHtHGUS. 

hJ«.. 

B.„,,.             i 

CHABRO. 

hJ™- 

St-hrg.              a 

[  • 

NOTIOPHYOtS. 

cJi. 

O'T         a 

Cleni, 
Cljp-'Mtn.. 

ANODES  l.S. 

Cc,l. 

Sol.                   ï 

THYREOPUS. 

Uym. 

stFi^  Jg 
s«..            z 

C^iocu». 

CRYPT0BIA8. 

Col. 

CnnilcD 

LF.BU. 

Col. 

Comatum. 

IBlDtOK. 

Col. 

Soi.         ; 

SI-F..E.               î 

Complinata. 

ZOPIIOSIS. 

Col. 

Comptiu. 

CRABHO. 

Hjiu. 

Cornului. 

LITHLRGUS. 

H  (m. 

B.,.,                1 

:HI.OKIDA. 

CÔl, 

sJ;. Ij 

1 

1 

1 

DES  «nus  ET  ESPÈCES. 


•'7 


^^HS 

^^ 

^ 

...,-».  i»4î^^j"' 

r.p.. 

"'""''*" 

'"■  '■  '*"'"■' 

CuL 

Utteillc. 

■  iï 

>'>TE9. 

Cul. 

SoJ. 

&iS 

.GUS. 

Col, 

Utr. 

iSo 

:hoce8a. 

e»i. 

Ser>. 

i9 

[US. 

Col. 

Sol. 

£6i 

lSOMUS. 

Col. 

8c  rr. 

lCEHUS. 

CI. 

Sen. 

3a 

HEA[Chei>.) 

Kf' 

Aud. 

?;s 

SRODIUS. 

Sol. 

FU^MCOCRKUS 

CuL 

Strt. 

.8 

CALLIHUIP18. 

Col. 

iT 

di. 

KOPROSIS. 

Cut. 

6oS 

BOTtOPHYOUa. 

Cut. 

Con. 

m 

loidci. 

THRO8C0Ï, 

Col. 

UU. 

.» 

PRODU^TIA. 

Co). 

8m. 

fis 

■OLEML'ii. 

Hjm. 

81-F.rB. 

7.6 

»■ 

OPHIOS. 

Hf. 

Aod. 

4>$ 

KHOUIUS. 

C^. 

Sol. 

i«> 

id». 

S0PH08IS, 

C^I. 

Sol. 

«iS 

A. 

Col. 

9^". 

8 

U8. 

Col. 

l..tr- 

ifio 

IIDIOM. 

Col. 

S>n. 

6G 

;r. 

Col. 

L.lr. 

iS5 

m  IDES. 

C 

Col. 

Utr. 

I» 

us. 

Cttl. 

•«Y. 

811 

TES. 

Col. 

Sol. 

SoG 

US. 

Cul. 

Sol. 

il» 

!M1S. 

Cul. 

Lalr. 

iH 

{M  IDES. 

Col. 

Ulr. 

ILS. 

CL. 

8«T. 

IP18. 

Cot. 

iS: 

(M 

lion  IDES. 

Col. 

'S 

HALLUSOUA. 

C-l. 

S«r*. 

nia*. 

Cn08S0CEHUS. 

U,m. 

St-Fan. 

7"" 

ERODIL8. 

clï. 

Sol,^ 

sS 

ne. 

«ATT  BUS. 
^,Fl'TO^YCHCi. 

^ 

tt 

;?; 

ÏOPHOSIS. 

Cot. 

Sol. 

6.4 

crpbaltu. 

PI,  AT  Y  K  La. 

Cul. 

lUM. 

4G<> 

COHEML*. 

Col. 

S*r«. 

à 

CYMnOlS. 

Col. 

Bud. 

4^7 

EHOnlCS. 

Cl. 

Sol. 

Sfl£ 

rBOS.S(K:F.HC». 

livra. 

SlP-rf. 

j?: 

ERUDIL'S. 

Col. 

Sol.    ■ 

PIKKMCOCEBUS 

Col. 

Snr. 

u. 

CHAHINOTES. 

Col. 

Srrr. 

«^ 

CKBOTOCOLU». 

Ilftt. 

Sl-Pwg. 

74< 

RHIPICFRA. 

c^t. 

L.p. 

M* 

' 

CHRYSOPBASI8. 

C.J. 

8.,%. 

Îi8 
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.ï,W^L..^»..™<n^ 

H.™-».™. 

Sim  -if  -it. 

Aaha» 

"f"^'™'^" 

"■"'""■ 

.pp.™.»..-. 

■l""^**-^ 

Feitiic». 

cocccs. 

Htmip. 

Boyer. 

yawn. 

SEMATODBS. 

Col. 

Latr. 

FimbrUtui. 

COCCUS. 

Uémip. 

SrK,',.       , 

FbTipeBDil. 

CERATOCOmS. 

%m. 

FIiTipai. 

CRABHO. 

Ufoi. 

Sl-Fi/g.              i 

BLEPHARIPDS. 

Ujm. 

Sl-F.iy.             / 

Foni^u. 

80LENIVS. 

Hjm. 

S1-F..B.              r 

nrODONTES. 

CuL 

SoL                    S 

PrioU. 

DITOMCS. 

Cul. 

M.                    • 

PaUl. 

HHIPICERA. 

Col. 

S-i;,       â 

FnJïiTeiïlrw. 

PiEBRIA. 

Col. 

CHABRO. 

H,m. 

Sl-F»,.            » 

SOLEMUS. 

Hym. 

ir^'""    i 

lUIDIOi\. 

Col. 

GALBA. 

Col. 

Lan.                 M 

GBACILU. 

Col. 

Gend. 

CARDtOHERA. 

Col. 

B>Mi.                   i< 

Oonii«Li, 

ZOPIIOSIS, 

Col. 

so.          ; 

GibblcoUit. 

ZOPHOSIS. 

Col. 

So.                   ï 

Qibbiu. 

ERODIOS. 

Col. 

So.                   « 
S.L                  « 

aUbatoM. 

ER0DIU3. 

Col. 

GooÈget. 

CBOSSOCEROS. 

Byu. 

S,-F.,,           i 

Gcnyi. 

EBODIUS. 

Cut. 

Sol.                  « 

Gorjl. 

PTIOCERUS. 

Col.         ^ 

Col,        $ 

'■'f-       i 

Goryi. 

CALLIBBIPIS. 

a S 
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y^^^ 

A«lMn 

1 

m  H  fm  lipèrn 

■HMli   l»|MfM 

P«ier». 

Hmnmkn. 

iMMnt. 

q«i  «•  pwif  i. 

des. 

GEPHALOGTEUS. 

Hémip. 

L.  Daf. 

M? 

PTEROTARSUS. 

GoL 

Latr. 

i3a 

STEIIYGRA. 

GoL 

atrf. 

92 

m. 

Col. 

Senr. 

io3 

ûdcf. 

STENYGRA. 

Col. 

atrf» 

98 

COGGUS. 

Hémip. 

Boyer. 

aïo 

ilkoUis. 

ERIPHUS. 

GoL 

Serr. 

75? 

itot. 

THYREOPUS. 

Hym. 

St-Fai«. 

rtot. 

SOLRNIUS. 

Hym. 

8t-Faig. 

7j 

ipeoBÎt. 

LEBIA. 

Col. 

Boq. 

676 

■• 

CALLIRHIPIS. 

GoL 

Lip. 

M« 

». 

Hémip. 

Boyer. 

•01  ' 

, 

Col. 

Bw|iiet. 

€73 

3PTÈRSg. 
€ERA. 

fpép.  Lotèrc.) 

DnpooclieL 

»7» 

DÉRIDES. 

GoL 

Sol. 

RYGHU8. 

Col. 

80L 

^ 

PUS. 

Hémip. 

L.Diir. 

S5> 

PUS. 

Uemiu. 

Wfttw. 

m 

BIUS. 

Col. 

Sol. 

5i6 

IflUS. 

Hym. 

Sf-Farg. 

79> 

iUS. 

Col. 

Latr. 

lis 

lOTUS. 

Col. 

Serr. 

56 

1>FTERA. 

Col. 

Senr. 

7» 

RGUS. 

Hym. 

Boyer. 

v^ 

DERUS. 

Col. 

Latr. 

CORNES. 

GoL 

Sd. 

4oe 

^NOGERUS. 

Col. 

Serv. 

SS 

S. 

Col. 

Latr. 

•S4 

liicû 

GALLIRHIPI8. 

GoL 

Lap. 
Sol. 

*49 

•^V* 

ERODIUS. 

Col. 

53? 

1. 

GROSSOGEBUS. 

Hym. 

St-Farg. 

m 

ERODIUS. 

Col. 

Sol. 

L 

LEPTOPUS. 

Hémip. 

L.  Daf. 

S54 

il». 

SOLENIUS. 

Hym. 

StFaig. 

7»* 

à. 

CRABRO. 

Hym, 

St-Faiv. 

7" 

lift. 

ERODIUS. 

GoL 

Sol. 

5SS 

ei. 

GALURHIPIS. 

Col. 

Lap. 

SoL 

.48 

eL 

PAGIIYGARUS. 

Col. 

667 

a 

ERODIUS. 

Col. 

SoL 

^ 

ERODIUS. 

Col. 

SoL 

fel. 

CROSSOCERUS. 

Hym. 

St-Farg. 

w 

771 

IIÛ 

OODF.S. 

Col. 

Baqoet. 
St-Farg. 

47* 

toma. 

GROSSOCERUS. 

Hym. 

777 

■ieri. 

CALLIRHIPIS. 

Col. 

Lap. 

Sol. 

aSo 

, 

ZOPIIOSIS. 

Cul. 

618 

• 

m. 

LEl>TOPUS. 

Hémip. 

L.   Dur. 

3S4 

is. 

CRABRO. 

Hvm. 

St-Farg. 

70a 

M. 

MICRORUAOUS. 

C^L 

Latr. 

i3i 
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._ 

■  ..•Vl>  l~  "C»™.  .l'ilir- 

■°  '""'  "•^"'^ 

i-™  P-*w. 

Lo«gu.. 

EBODIUS. 

Col. 

Sol.                          J 

LupuU. 

BHYOPHILA. 

Cbenillei. 

Oucac.                 • 

LniitaDicui. 

EBODIUS. 

Col. 

Sol.                       * 

Luteicallii. 

CROSSOCERUS. 

Hvm. 

St-P..B.               1 

Lateipit|iit. 

CROSSOCERUS. 

ai  m. 

«t-F.-ï-               ( 

Lulcocincti. 

POLiA. 

!=:f; 

lUmb.                   i 

MALLO.SOMA. 

Serr. 

MEGADERUS. 

Coi. 

Ser*. 

MELANOTUS. 

Col. 

Ulr.                     • 

MELASIS. 

Coi. 

Utf.                 ; 

MICROPHYSA. 

BCnpi 

WMt«.                        » 

MICROVELiA. 

Htinip. 

Watw-                 < 

MOHOCBEPIDI08 
M0PISTHU031TES 

Col. 

Utr.                        1 

Doom.                    ! 

HORIU. 

Col. 

Sol. 

MYGALE. 

AriD. 

GiotMt.                1 

MKuUtu*.                  BLEPHABIPUS. 

Hjm. 

St-F«,.               3 

Maculicollii. 

DISTICHOCEHA. 

Col. 

Sen.. 

HaadicullU. 

TRACHELIA. 

Col. 

Ser». 

MacnGcomii. 

NOTlOPnVGCS. 

Col. 

Go.v.                  i 

Maillei. 

ERODIUS. 

Col. 

Sol.'                         1 

H.;llei. 

LEPTONYCHCS, 

Col, 

Sol.                          J 

Hùllei. 

zopnosis. 

Col. 

Sol.                       1 

Mandibularls.             DENDUOBIAS.  ■ 

Col. 

S.rr.,   . 

Manrmata.                     ItUlPlCF.it  A.     1 

Col. 

Up.                      1 
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P-*---  1 

lui 

KOTJOPHYGUS. 

Col. 

Gorj. 

4S4 

EnODR.'i. 

Col. 

.Sol.' 

583 

CORDÏLOMEBA. 

Cal. 

Ser.. 

»4 

ERODIU3. 

Col. 

Sol. 

i76 

LEBU. 

CoL 

Uuq. 

C:? 

SOPUOSIS. 

Col. 

Sol. 

G.9 

OZODËS. 

Cul. 
CuL 

Sen. 

^ 

,i. 

Cfll. 

Sol. 

«4 

UID*. 

Col. 

Sol. 

«1 

OU. 

CoL 

Scrr. 

6i 

B. 

CoL 

9er». 

5o 

rus. 

OoL 

Utr. 

■64 

Col. 

Serr, 

98 

BOPHOSIS. 

CoU 

Sol. 

6^ 

ehouius. 

Col. 

Sol. 

SSS 

TBICHOPHÛBIS 

CiiL 

Sert. 

iH 

ABTHRODEIS. 

Col. 

Sol. 

»i« 

TBACtfRLiA. 

CoL 

Ser.. 

•6 

SOLENIUA. 

Ujm. 

81-K..Ï. 

';i 

XYLOCARIS. 

Col. 

Son. 

coccus. 

Brinip. 

Lr- 

>o6 

BRODlLil. 

Col 

S3o 

EROD1U3. 

Col. 

Sul, 

Slii 

OiLLlRHIFlS. 

CoL 

Up. 

M? 

GROSSOCBHUS. 

Hïm. 

St-F.rg, 

774 

CRABHO. 

St-F.rg, 

7"9 

BRACOS, 

Bvin. 

Bood. 

534 

CKOSSOCEBUS. 

MWi. 

SlF.T[. 

il; 

:elis. 

Ann. 

Luc. 

ICS. 

eu. 

.'ioL 

«66 

lES. 

CoL 

L*lr. 

't9 

>. 

Crojt. 

L.  Dur. 

477 

1. 

ir"'- 

Boud. 

'«7 

01. 

Lm. 

<4> 

ffi 

Col. 
Col. 

Sol. 
Sol. 

Soi 
«SA 

'L 

Col. 

Sol. 

3iS 

V 

Od). 

Strr. 

38 

3RIIDI 

Col. 

B«r*. 

.8 

OBR. 

Col. 

S«]. 

■6$ 

^Rua. 

Col. 

Lllr. 

i6.i 

UM. 

H«Blij>. 

ioïf.. 

tfUM 

Col. 

Ulr. 

3ij 
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Hj». 

SlF.rg 
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\. 

CoL 

Srrr. 
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m. 
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^ 

>. 
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L.  Dur. 
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1.  Lm  fmrrt  aonl  m 

7(o«M  d«t  fTort* 

IfooM  ëss  «rértf 

Autran 

ifMtèrt  et  It^vprei^ 

•ai^eb  le*  e»|»èc««  ippar- 

Mmprb    kt    frnrfi 

rat». 

•  petîl  carailèrc. 

tMunvBL 

^«i  rs  pvIcBi. 

SLOGERA. 

Goléoptèrrs. 

Latr. 

i44 

lASTUS. 

Col. 

Latr. 

i58 

IDIUS. 

Col. 

Latr. 

i$7 

HOTES. 

« 

Col. 

Latr. 

i6b 

lYPNUS. 

Col. 

Utr. 

i4S 

lUS. 

Col. 

Utr. 

i4t 

PHIDESMUS. 

Col. 

S«nr. 

65 

ÎLASTES. 

Coi. 

Latr. 

i65 

:tlogbra. 

Col. 

Serr. 

107  ■ 

:ylosternus 

CoL 

S«T. 

41 

)DES1S. 

Col. 

Sol. 

5q|| 

iakobius. 

Col. 

Latr. 

1S7I 

:iNL'S. 

Col. 

Sol. 

65$  1 

STUS. 

Col. 

Sol. 

660  1 

rHRODEIS. 

Cal. 

Sol. 

5i3  I 

iOPALUS. 

Col. 

Serr. 

77  1 

SMUM. 

Col. 

Serv. 

79 1 

iOUS. 

Col. 

Latr. 

ié?l 

•rcviata. 

ZOPIIOSIS. 

Col. 

Sol. 

606 1 

.ominalis. 

RHIFICERA. 

Col. 

Lap. 
Sol. 

a38  1 

tt. 

ZOPHOSIS. 

Col. 

6>i  1 

tipcniiik. 

LÉKIA. 

Col. 

Baq. 

67S  1 

ilatrii. 

PHLOGOPHORA. 

Lépidoptères. 

Lap. 

ea. 

LEBIA. 

Bnq. 

BOi. 

HYDROBIUS. 

Col! 

Sol. 

3>4| 

leniif. 

PIRPURICENUS. 

Col. 

Bassi. 

471  1 

nii. 

ERODIUS 

GoL 

Sol. 

nU. 

GROSSOCERUS. 

Hyoiénoptères. 

St.Farff. 

^•1 

CIDUS. 

ER0UIU8. 

Col. 

Sol. 

;t 

:iu. 

CERATOCOLUS. 

HjlQ. 

St-Farg. 

ilabris. 

LINDFMUS. 

Hfin. 
Gbenil. 

St-Farg. 

79S 

imarnla. 

POLI  A. 

Gaén. 

•S 

omaculatt». 

TRICUOPHORUS. 

Col. 

Latr. 

eriana. 

ZOPUOSIS. 

Col. 

Soi. 

6i5 

• 

1. 

XYLOBIUS. 

Col. 

Snr. 

iU 

bigaus. 

ERODIUS.                 Col. 

Sol. 

5S6 
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ZOPHOSIS. 

Col. 
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Sculcllala. 

OPCMVZA. 
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GRABRO. 

Hym. 
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a.      1 

Scr^f*"""' 

EUHHIPIS. 

Col. 

CRIOPRÛSOPDS. 

Col. 

SemlleL. 
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Col, 

Sol.              i 

Si  Fbj«.             j 

Scxcioctu.. 

CRABHO. 

Hj,.,. 

IBIDION. 

Col. 

Scrr.                        M 

ScnniculaU. 

LEBIA. 

Col. 

Siculut. 

GRODIOS, 

Col. 

Sign»lum. 

IBIDION. 

Col, 

SignatD. 

SoJû'rsrii. 

BLEPHAKIPUB. 

Hjm. 

Sl-F.re.  4 
B>a>b.                 H 

BOARMIA. 

L^piil. 

Solk-ri. 

CALATIICS. 

CoF. 

Spinipcnni*. 

XESTIA. 

Col. 

SlringulalLS, 

BUPOHUS. 

Col. 

Serr."                       'i 

Siml.. 

DIASTATA. 

Dipl. 

SlrlJUnlns. 

BLEPHARtPUS. 

u™. 

s°fI^'.           4 

StFarg.  a 
Sl-Fsrg.  i 
SlF.rg.                ! 

BugDioD.                     1 

St-Fïrg.               ; 

Sirialulus. 

CKOSSOCERCS. 

h™. 

Stf«lu.. 

GERATÛCOLUS. 

Iljm. 

CRABHO. 

Hira. 

sXa^nvns. 

SATYRUS, 

Lenkl. 
Hj'n.. 
n.,1 

tl^DEMUS. 
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itnt. 
Ercoiatuf. 
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Û. 
fiûcolor. 
{TELIA. 

^ariabilû. 
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reiticali«. 
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r«tUta. 
iTeûllatuft. 
^icinot. 

iWcsmacli. 
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